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siate),  ei  Vin/usum  de  noix  àe  galle ,  dans  les  disso- 

lulions  salines  des  quatre  dernières  classes 719 
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DESCRIPTION 

DE  QUELQUES  INSTRUMENTS 

EMPLOYÉS  EN  CUIMIE. 


Alambic  de  cuivre.  L'alambic  est  un  ustensile  que  l'on 
emploie  dans  la  distillation  de  certaines  substances  liquides 
ou  solides.  11  se  compose  de  trois  parties  essentielles  .  i*>  de 
la  cocurbite^  a**  du  chapiteau  ^  3**  du  serpentin.  La  cucurbitc 
estrepi^entée^  fig.  i ,  pi.  i'«,  A  est  la  partie  dans  laquelle  on 
metlessubalancesquc  Ton  veut  distiller.  £  est  l'ouverture  au 
moyen  de  laquelle  on  introduit  les  liquides.  On  voit  le  cha- 
piteau fig.  ^}  gge^X  un  tuyau  incliné  ^  connu  sous  le  nom  de . 
bec }  eCyffy  partie  supérieure  du  chapiteau  creuse,  dans  la- 
quelle on  met  des  matières  peu  conductrices  de  la  chaleur, 
telles  que  du  charbon  pilé ,  qui  s'oppose  à  la  condensation 
des  vapeurs  dans  cette  partie  :  sans  cette  précaution  ,  la  va- 
peur refroidie  et  liquéfiée  retomberait  dans  la  cucurbitc. 
/,  ouverture  propre  à  livrer  passage  aux  liquides  que  l'on 
veut  introduire  dans  l'alambic.  La  figure  3  représente  le 
serpentin.  SS  est  un  seau  de  cuivre  étamé,  destiné  à  ôtio 
rempli  d'eau  fi*eide.  CC*C* ,  tuyau  en  étain,  contourné  en 
^lale,  et  fixé  dans  le  seau.  S.  C,  extrémité  recevant  le  bec 
gSgdelafig.  a. 

Lorsqu'on  veut  se  servir  de  l'alambic,  on  place  la  cucur- 
bile  sur  un  fourneau;  on  introduit  le  liquide  en  A,  fig. 
i**;  ou  met  le  chapiteau  P,  fig.  a,  sur  la  cucurbitc;  on  fait 
arriver  le  bec  ^dans  le  tube  ^de  la  fig.  3,  et  l'extrémité  C* 
ians  UJD  vase  propre  à  recevoir  le  liquide  volatilisé;  on  rem- 
I^t  d'eau  froide  le  seau  de  ce  serpentin  ssj  on  introduit  du 
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c-iai-bon  pilé  dans  la  pavtie  ee^jfjTde  la  fi^j;.  2  ^  et  on  chauffe 
la  cucurbite^  le  liquide  se  volatilise^  la  vapeur  traverse  le 
tuyau  du  serpentin  ^  et  se  condense  en  un  liquide  qui  va  se 
rendre  dans  le  vase  qui  communique  avec  C,  fig.  3.  11  est 
essentiel  que  l'eau  du  serpentin  soit  renouv  elée  à  mesure 
qu'elle  s'échauffe:  pour  opla,  on  retire  celle  qui  est  déjà 
cliaude  au  moyen  du  robinet  dé 

Lorsqu'on  veut  distiller  à  une  température  au-dessous  de 
celle  de  l'eau  bouillante  ^  on  se  sert  du  bain-marie  B,  fig.  4  ; 
on  place  la  cucurbite^  sur  le  fourneau^  dans  celle-ci  on  met 
le  bain-marie  B  contenant  la  substance  que  l'on  veut  distil- 
ler ',  on  introduit  de  l'eau  dans  la  cucurbite  A  au  moyen  de 
l'ouverture jE;  on  monte  l'appareil  comme  précédemment, 
et  on  chauffe^  il  est  aisé  de  voir  que^  dans  ce  cas,  le  bain- 
marie  n'est  échauffé  que  par  l'eau  de  la  cucurbite  y^ ;  on  re- 
nouvelle cette  eau  à  mesure  qu'elle  s'évapore. 

Alambic  de  verre.  U  est  composé  de  deux  parties  (voyez 
a^.  5  et  6)  :  -<4f  est  la  cucurbite;  C,  le  chapiteau;  E ^  le  bec 
'  qui  s'adapte  à  un  flacon  dans  lequel  on  reçoit  le  liquide  dis- 
tillé. On  n'emploie  guëre  cet  alambic  que  pour  les  distilla- 
tions que  l'on  veut  faire  sur  le  bain  de  sable*  ^ 

yi longe  (fig.  6  et  8).  Instrument  de  verre  dont  on  se  sert 
pour  éloigner  les  récipients  du  feu;  on  le  fait  communiquer 
par  une  de  ses  extrémités  avec  la  cornue,  et  par  l'autre  avec 
le  récipient. 

Bain  de  sable.  Le  bain  de  sable  consiste  en  un  vase  de  fer 
eu  de  terre  dans  lequel  on  met  du  sable;  il  est  rarement  em- 
ployé aujourd'hui  ;  on  s'en  servait  autrefois  dans  les  évapo- 
]:ations  et  dans  quelques  distillations. 

Chalumeau  {voyez  fig.  9).  Instrument  en  cuivie  jaune,  en 
argent  ou  en  vene ,  composé  d' un  tube  a  b  courbé  eab,  ren- 
fle cn  boule,  et  terminé  par  une  pointe  d:  on  s'pn  sert  pour 
cîîîiuffer  ou  fondre  différentes  matières;  on  place  ces  matiè- 
rcjdans  une  cavité  pratiquée  dans  un  morceau  de  charbon; 
ou  souffle  par  l'extrémité  a,  de  manière  à  ce  que  le  courant 
d^air  qui  sort  en  d  soit  porté  sur  la  flamme  d'une  chandelle, 
et  cc^-ie-ci  sur  la  matière  que  l'on  veut  échauffer  ;  pendant  le 
teir.p  ;  de  l'insufflation  ou  respire  par  le  nez, 
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Qoches(p\^  a.  fig.  lo,  1 1  et  ii).  Vases  de  verre  gradues  ou 
JiOD,  aivcc  ou  sans  robinet^  ouverts  par  leur  base,  offi-aut 
qoeiquefbts  des  ouvertures  latérales  :  on  s'en  sert  pour  rc- 
CDÔUir  les  gaz ,  les  mesurer  ^  etc* 
Qocke  courbe  (  fig.  4^^  p].  4)- 

Creusets*  Vases  de  terre,  d'argent  ou  de  platine  (  fig.  i  j  , 
i5  et  i6)  y  dans  lesquels  on  opère  des  fusions,  des  dccompo^ 
ntions,  etc.  ;  on  leur  donne  le  nom  de  creusets  hrasqués  lors- 
que leur  cavité  est  remplie  d'un  mélange  fait  avec  du  char- 
bon pulvérisé  et  un  peu  d'argile  détrempée,  et  que  l'on 
pratique  un  creux  dans  ce  mélange. 

Cwe  pneumato-^ihùnùfue.  Vaisseau  en  bois,   doublé  en 
plomb,  qui  sert  k  recueillir  les  gaz  insolubles  ou  peu  solu- 
Ûes  dans  l'eau  (voyez  fig.  ao,  pi.  a)  j  FF*  est  une  caisse  sou- 
tenue par  quatre  pieds  en  bois;  LGHIy  table  plus  basse  que 
les  bords  supérieurs  de  la  cuve,  sur  laquelle  on  met  les  clo- 
cbcs;  LGKS,  fosse  de  la  cuve;   TT,  petite  table  offrant 
vert  son  milieu  une  ouverture  circulaire  iV,  au-dessus  de  la- 
quelle on  place  les  clocbes  qui  doivent  recevoir  les  gaz  5  M  y 
écbancmre  par  laquelle  passe  le  tube  qui  conduit  le  gaz  dans 
U  docfae  (  vq>^ez  fig.  18);  2'P(fig.  21),  tabletfevuepluscn 
grand  ;  R,  robinet  à  l'aide  duquel  on  peut  vider  la  cuve. 
Fig,  tgj  plan  de  la  cuve;  fig.  iB,  coupe  de  la  cuve. 
Oive  h^drargyro-pneumatique.  Cuve  à  mercure  (  fig.  *>2 , 
pJ.  î).  Cette  cuve  est  en  marbre  ou  en  pierre  dure;  AÀ ^ 
vaisseau  de  marbre  dans  lequel  oh  met  du  mercure,  et  qui 
est  supporté  par  des  pieds  PP  ;  EFGH,  table  de  la  cuvo , 
que  l'on  voit  représentée  fig^  ^4;  KL,  cavité  ou  fosse  de  la 
cove;  Nlfy  fig.  a6,  rainure  semblable  à  celle  de  la  fig.  *x\  y 
dansJaqodle  entre  une  planchette.  Fig.  1x5,  II ,  coupe  d'une 
rainure  suivant  la  ligne  AB.  Fig.  îi5  et  liO,  OP ,  trou  f^aiit 
dans  l'épaisseur  du  marbre,  dans  lequel  on  met  le  tube  gra* 
daé  contenant  le  gaz  que  l'on  veut  mesurer.  Fig  ^26,  Rj 
échancrure  garnie  d'une  glace,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut 
aisément  observer  la  hauteur  du  mercure  dans  le  tube  gra- 
dué dont  nous  venons  de  parler. 

Éprouvetie  (fig.  "î^j  pl«  '^)*  Vase  de  verre  ou  de  cristal ,  en 
g&érai  beaucoup  plus  long  que  large. 
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Fourneau  évaporatoire.  Il  n'est  formé  qnc  d'une  senle 
pièce  (  ^Q.  27 ,  pi.  3  ).  y^-^>  foyer  destiné  à  recevoir  le  chatr- 
bon^  BBy  cendrier  dand  lequel  tombent  les  cendre»^  C, 
porte  du  foyer  j  D,  porte  du  cendrier  5  EE  ^  échancrures 
propres  à  livrer  passage  à  l'air;  Q  G  j  grille  du  foiM-neau^ 

Poufneau  à  rés^érbère  (iig.  28  et  29)*  Il  est  composé  de 
trois  pièces  :  la  plus  inférieure  contient  le  cendrier  et  lé 
foyer;  la  moyenne  porte  le  nom  de  labohttoire;  la  supé- 
rieure est  le  réverbère  ou  le  dôme.  A  jé ,  foyer  dont  ott  voit 
la  g;rille ,  00{  fig*  ^);  BB,  cendrier  j  CD^  portes  an  fcrfet 
et  du  cendiier;  EE ,  laboratoire  «'adaptant  au  foyer  AA^ 
FFf  d4mc  surmonté  d'une  cheminée  G ,  à  l'aide  de  laquelle 
la  chaleur  est  réfléchie  »ur  la  cornue  HH,  placée  datfs  lô 
laboratoire  (fig-  a8)j  TT  (ftg.  29)  y  barres  de  fer  Wfr  les- 
quelles pose  la  €ornu(^;  LL,  échancrure  par  laqueH«  son  lé 
col  de  la  cornue  HH, 

Fourneau  de  coupelle.  Fourneau  quadrangulaire  ert  terte^ 
que  l'on  emploie^  pour  sépàrei*  l'or  et  l'argent  par  1»  cou-» 
peUation.  Fig.  Si^  pi.  3^  plain  et  élévation  du  foumeârai^^ 
fig.  33 ,  partiel  du  fourneau  séparées ,  vues  sur  \e  côté.  Fîg.- 
3i ,  LL  y  cendrier;  Cy  porte  du  cendrier;  EE,  kboratôîtej 
£"  E^^  foyer  reçu  pai*  sa  partie  inférieure  dans  l'entaille  MM 
du  cendrier;  XX ,  fig.r  33 ^  grille  en  terre  appuyée  sur  les 
parois  du  foyer  E  E\  Fig-  3i ,  G\  porte  antérieure  du 
foyer;  il  y  en  a  deuit  autres  latérales;  G,  porte  qui  éert  à 
fermer  l'ouvertnre  d'un-  petit  four  connu  sous-  le  nom  dô' 
moujjfle.  Fig.  32 ,  mouffte  vu  de  focô  et  contenant  dewt  cott^ 
pelles oo,  Fig.  33,  y^,  mouffle  placée  danR  le  fourneau;  U 
(  fig.  33  ) ,  tal^ette  en  terre  servant  à  approcher  àvbk  âoîgnfer^ 
la  porte  G  du',  mouffle;  H  H  (fig.  3r)^  ouvertures»  pai*  len- 
quelles  on  introduit  une  tige  dô  for  qui  sert  à' faire  tomber 
le  charbon  dans-  l'intérieur  du  fourneau  ;  NN,  dôme';  O, 
porte  fermant  une  ouverture  af^dée  gueuiiird ,  par  laquelle 
on  charge  le  fourneau;  S  S  (fig^3o),  crochet  à  l'aide  du- 
quel on  ouvre  le  gueukirdr;  RHy  cheminée  du  dôme. 

Fourneau  de  coupellation  eUipti^uie- ,  de  MM«'  Anfrfe*  e» 
Darcet  ( fig.  34 y  pi-  3);  pkm  et  éléwition.  db  ce  fouvneau. 
Fig.  36  y  {(arties  de  ce  fourneau  sépavées  et  vue»  sur  leoôté; 
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Fig.  35^  grille  en  terre  qui  sépare-le  foyer  du  ce«drieff*  Fif;.  36, 
Mj  mouffle  assujetti  avec  de  la  terre  à  ta  pareî  aotérieure  du 
A>umeau  ;  G,  porte  du  mouffle» 

Fourneau,  de  forge  (fig.  ^7,  pL  3  )•  SEEEy  mâ^mnen^ 
ea  brique)  jPJf*^ foyer ^  &G>,  grille;  JBTi  creuaet  supporté 
par  un  fromage  /;  KKy.  cendrier;  LLy  tuyau  ai[^porta4it  le 
reat  d'un,  soufflet;  MM^  grille  trouëe,  à  l'aide  de  laquelle  le 
vent  du  souffiet  se  distribue  également  dans  l'intérieur  du 
fourneau.  On  emploie  ce  fourneau  lorsqu'on  veut  produire 
un  très  grand  degré  de  cbaleur. 

LaboFtUoire  (pL  4>  ^-  %)i  'dAf  Hotte;  DD^y  paillasse^ 
EEy  fourneaux  carrésj  ZrX^  forge»;  SS^  souffleta  deux 
vents. 

Lui.  Mélange  q«e  Ton  emploie  ^  soit]  pour  boucher  les  our 
vertures  des- appareils,  soit  pour  recouvrir  la.8arface  des  cor- 
nueSy  des  tuyaux,,  etc.,  qui  doivent  supporter  un  très  grand 
degré  de  chaleur,  i'*  E^èc/c  de  ItU.  Farine  de  graine  de  lin 
et  coUe  d'amidon^  !if  Espèce*  Lut  gra»,  fait  avec  de  l'argile 
et  de  l'huile  siccaihre..  3«  Espèce*  Blanc  d'oiuf  et  chauXé 
4^  Espèce»  Argile^  sable  tamisé  et  de  l'eau  :  on  se  sert  de 
celui-ci  pour  recouvrir'  les-  tuyaux  de-  porcelaine  et  de  fer^ 
les  cornues,  de  g?rès«,  etc.  5f  Espèce.  Caûséum  frais ,.  parfaite» 
ment  lavé  et  desséché  ^  n  partie  ;  cbaus  viv.e  ^  4  ps^^i^  :  ou 
fuit  une  pâte  avec  de  l'eau».  On^  l'emploie  de  suite,  car  il 
durcit,  très,  piomptement*^  U  est  piopre  à.  raccomoder  le» 
vaaes  dp  porcelaine  brisés,  à  lûtes  les  appareils,,  etc^ 

PipeUe  (  figr  4^  ji  pl«<  4)*  Instrument  de  verre  doreton  se 
sert  pour  décanter,  par  aspiration ,  les  petites* quantité  de 
liquide  qui  suraagent  un  pnéoi^ité. 

Tube^da  suiyfté  ànhoule  (  fig»  5S,.pL  9,).  tt  est.formé  d'un, 
tube  siipple  recoiurhé  a ;Tâ:,. auquel  on  a  soudé  en  «S^utf 
autre  tube  rocouri)é  «$'P/i,.U»rmâaé  en  jR  par  un  entonnoir^ 
ftoSkatti  enrP'  une  houle  que; Ton  remplit  à. moitié  d'eauv 
ou  de  mercure.  Nous  allons  faire  sentir  la  nécessité  des  tube» 
de  sûreté  dans  les  opérations  chimiques.  Que  l'on  fasse  du 
feu  (fig.  55,  pi.  9)  sous  la  cornue  Cy  dans  laquelle  6n  a  mis 
fc$  substances  propres  à  fournir  un  produit  quelconque ,  et 
**|posons  iju'au  lieu  du  tube  à  boule  on  se  serve  d'un  tube 
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simple^  on  obticndi*a  des  gaz^  des  liquides^  etc.  ^  l'air  de 
l'appareil ,  raréfié  pajr  la  chaleur^  se  dégagera  en  totalité  ^  ou 
du  moins  en  grande  partie^  an  moment  où  l'opération  sera 
terminée^  ou  dans  tout  autre  moment;  si  la  température  de 
l'appareil  diminue  sensiblemait^  .une  partie  de  l'eau  qui  se 
trotive  dans  la  cloche  O  rentrera  rapidement  dans  le  ballon 
By  et,  de  celui-ci,  passera  dans  la  cornue;  non  seulement 
les  produits  de  l'opération  poun'ont  être  altérés  ou  perdus, 
mais  encore  l'appareil  pourra  être  brisé  par  soa  contact  subit 
avec  un  liquide  froid  ;  ce  phénomème  dépend  du  refroidis- 
sement de  l'appareil ,  qui  peut  être  considéré  comme  étant 
vide  ;  alors,  en  vertu  de  la  pression  atmosphérique  sur  le 
liquide  de  la  cloche ,  ce  liquide  s'introduit  dans  le  bal- 
lon, etc. }  or  le  tube  à  boule  empêche  cet  effet.  Voyons  com- 
ment il  agit  :  à  mesure  que  le  gaz  de  l'intérieur  de  l'appa- 
reil se  condense  par  le  refroidissement,  et  que  le  liquide  de 
laicloche  tend  à  monter  dans  la  branche  Tx  du  tube,  à 
raison  de  la  pression  de  l'air  extérieur,  l'air  atmosphérique 
presse  avec  la  même  force  sur  le  liquide  contenu  dans  la 
branche  Rr  du  tube,  et  le  fait  descendre  autant  qu'il  le  fait 
monter  dan  s  la  branche  Tx;  un  moment  arrive  ou  l'eau  de 
la  branche  Rr  est  poussée  par  l'air  jusqu'en  g;  alors  l'air, 
beaucoup  n^oins  pesant  que  l'eau ,  traverse  le  liquide  con- 
tenu dans  là  boule  du  tube  de  sûreté  et  se  rend  dans  le  bal- 
lon :  en  sorte  que  le  gaz  de  celui-ci  n'est  pluç^  aussi  raréfié 
qu'il  était.  Cet  effet  se  succède  sans  cesse ,  et  bientôt  l'inté- 
rijeur  de  l'appareil  se  trouve  contenir  dé  l'air  qui  pèse  autant 
qtie  celui  4n  dehors. 

Tubes  de  sûreté  droits  (pi.  9,  fig.  58  ).  On  peut  remplacer 
les  tubes  à  boule  par  des  tubes  droits  xXy  qui  plongent 
d'une  ou  deux  lignes  dans  l'eau.  A  mesure  que  le  refroidis- 
sement de  l'appareil  a  lieu,  l'air  extérieur  entre  par  ces  tubes^ 
et  s'oppose  à  l'absortion  de  l'eau  du  flacon  C  dans  celle  du 
flacon  B, 
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ELEMENTS 

DE  CHIMIE. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

KOnOKS  PRÉLIMINAIIŒS  SUR  LES  GOR?S  ET  SUR  I.ES 
PABTIES  QUI  LES  COMPOSENT. 


Or  donne  le  nom  de  corps  à  tout  ce  qui  frappe  iin  ou 
plosieiirs  de  nos  sens.  Les  corps  se  présentent  sous  trois 
èUU  :  ik  sont  solides  ^  liquides  ou  aérifarmes.  Ils  sont 
éitmenuùres  on  composés  :  les  premiers^  appelés  encore 
prindpes  ou  éléments  ,  ne  renferment  qu'une  sorte  de 
natîère  :  ainsi  ,  quels  que  soient  les  procédés^que  l'oo 
emploie ,  on  ne  retire  que  des  parties  cfe  plomb  ou  d'or 
d^un  morceau  de  Tun  ou  de  Tautre  de  ces  métaux»  que 
Ton  regarde  comme  des  éléments.  liCS  corps  composés , 
n  contraire^  renferment  au  moins  deux  sortes  de  ma- 
tière :  supposons  que  l'on  ait  fondu  ensemble  du  plomb 
el  de  l'or ,  la  masse  que  l'on  a  obtenue  contient  ces  deux 
Buétaiix. 

Les  andens  ne  reconnaissaient  que  quatre  corps  élé-  . 
mentaires »  Veau,  Yair,  la  terre,  et  le  feu;  aujourd'hui 
on  en  admet  cinquante-cinq  ,  parmi  lesquels  on  ne  compte 
fins ,  a?ec  raison ,  ni  l'eau ,  ni  l'air ,  ni  la  terre  >  que  l'on 
i  démontré  être  4os  corps  composés.  Si  l'on  suppose ,  ce 
Pli  est  réel ,  ique  ces  divers  éléments  puissent  s'unir  deux 

Tome  i.  i 
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à  deux ,  trois  à  IroB ,  quatre  à  quatre ,  on  concevra  sans 
peine  Va  possibilité  de  donner  naissance  à  tous  les  corps 
composés  que  Ton  trouve  dans  la  nature. 

Le  nombre  des  corps  élémentaires  pourra  être  aug- 
menté ou  àiminué  d'après  les  progrès  ultérieurs  de  la 
science  :  ainsi ,  peut-être  verra-t-on  par  la  suite  qu*un  ou 
plusieurs  des  corps  regardés  actueflement  comme  élé- 
mentaires ,  sont  au  contraire  des  corps  composés  ;  il  est 
probable  aussi  que  ,  par  de  nouvelles  recherches ,  on  par- 
viendra à  découvrir  des  corps  nouveaux  qui ,  ne  pouvant 
pas  être  décomposés ,  devront  être  rangés  parmi  les  élé- 
ments :  d'où  il  suit  qu'en  fixant  le  nombre  de  ces  derniers 
à  cinquante -cinq ,  nous  ne  prétendons  pas  dire  qu'il  soit 
exact ,  mais  seulement  qu'il  est  tel  dans  l'état  actuel  de  la 


science. 


Noms  des  corps  élémentaires. 


Fluides  impondérables. 

I.  Calorique. 
5.  Lumière. 

3.  Fluide  électrique. 

Corps  pondérables. 

4.  Oxygène. 

5.  Hydrogène. 

6.  Bore. 

^.  Carbone. 

8.  Phospbore. 

9.  Soufre. 

10.  Sélénium. 

1 1 .  Tode. 
la.  Phtore. 
i3.  Biôme. 
14.  Chlore. 


i5.  Azoté. 

16.  Silicium. 

17.  Zirconium. 

18.  Alumiuium. 

19.  Yttrium. 
ao.  Glucinium. 

21.  Magnésium. 

22.  Calcium. 

23.  Strontium. 

24.  Bai-yum. 

25.  Sodium. 

26.  Potassium. 
2'^.  Lithium. 

28.  Manganèse. 

29.  Zinc. 

30.  Fer. 
3ï-  Etain. 
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Corps  pondérables. 

h.  Arsenic.  44*  Suivre. 

33.  MolyKdëne.  45.  Tellure. 

34.  Chrome.  4^.  Plomb. 

35.  Tungstène.  47*  Wercure» 

36.  Columbium.  4^.  Nickel. 
3^.  ÀDtimoiue.  49*  Osmium. 

38.  Urane.  5o.  Argent. 

39.  Cérîum.  5i.  Or. 

40.  Cobalt.  52.  Platine. 
4i.  TiUne.  53.  Palladium. 
4a.  Bismuth.  54*  Hhodium. 
43.  Cadmium.  55.  Iridium. 

Un  corps  élémentaire  doit  être  considéré  comme  étant 
formé  d'une  multitude  de  très  petites  parties  semblables 
00  homogènes  et  invisibles ,  que  Ton  désigne  sous  le  nom 
de  molécules  intégrantes  ^  de  particules ,  ou  A^atames,  Il 
eoesi  de  même  d^un  corps  composé  :  ainsi ,  par  exemple . 
le  compoéé  d'or  et  de  plomb  dont  nous  avons  parlé  résulte 
de  i  assemblage  d'un  très  grand  nombre  de  molécules  inté- 
gralités ;  mais  chacune  de  ces  molécules  en  renferme  deux 
autres  de  différente  nature,  l'une  d'or,  l'autre  de  plomb, 
f  ne  l'on  désigne  sous  le  nom  de  constituantes^ 

On  ne  peut  expliquer  les  divers  phénomènes  naturels 
«os  admettre  l'existence  d'une  force  que  Newton  a  ap- 
pelée attraction.  Cette  force  agit  sur  les  molécules  des 
corps ,  mais  à  des  distances  trop  petites  pour  être  saisies 
par  DOS  sens  :  on  lui  donne  lo  nom  de  cohésion  lorsqu'elle 
réaoit  des  molécules  intégrantes  ou  homogènes ,  et  celui 
d'affinité  quand  elle  s'exerce  eijtre  les  molécules  consti- 
taantes  ou  hélérogènes.  Il  est  donc  évident  que  lorsque 
deux  corps  différents  s'uniront  pour  en  former  un  troi- 
«hnc,  ce  sera  en  vertu  de  V affinité;  on  dit ,  dans  ce  cas  : 
h  deux  corps  se  sont  combinés ,  Us  ont  réagi,  ou  bien  iU 
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-  ont  exercé  l'un  sur  l'autre  une  action ,  en  vertu  de  leur 
affinité  réciproque  ,  ©te. 

De  la  cohésion, 

La  force  d^  cohésion  n'est  pas  la  même  dans  les  diffé- 
rents corps  ;  elle  est  plus  grande  dans  les  solides  que  dans 
les  liquides,  et  nulle  dans  ceux  qui  sont  aériformes.  On 
peut  y  en  quelque  sorte ,  la  mesurer  par  l'effort  qu'il  faut 
faire  pour  désunir  les  molécules  intégrantes  des  corps.  Il 
est  énîdent  que 'c'est  à  cette  force  que  Ton  doit  attribuer 
leur  solidité ,  puisqu'il  suffit  de  la  diminuer  pour  les  rendre 
liquides ,  et  de  la  détruire  pour  les  faire  passer  à  l'état 
aériforme. 

De  V affinité. 

]"*  L'affinité,  ou  la  force  qui  réuuit  les  molécules  con-- 
stituantes  des  corps,  ne  s'exerce  qu'entre  deux,  trois  ou 
quatre  espèces  de  molécules  différentes;  en  effet,  on  ne 
connaît  guère  de  composé  plus  compliqué  que  le  quater- 
naire ;  mais  elle  peut  s'exercer  entre  des  corps  qui  sont 
tous  solides ,  liquides  ou  aériformes ,  ou  bien  entre  des 
corps  solides  et  des  corps  liquides  ,  entre  des  corps  solides 
et  des  corps  aériformes ,  ou  enfin  entre  ceux-ci  et  des  corps 
liquides.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  corps  A  ait  de  l'affinité 
pour  tous  les  corps  connus  ;  mais  on  peut  affirmer  qu'il  en 
a  pour  un  certain  nombre. 

5K*  Lorsque  les  corps  se  combinent,  il  se  produit  pres- 
que toujours  de  la  chaleur  ou  du  froid ,  et  souvent  tt  se 
dégage  de  la  lumière.  Il  suffit,  pour  expliquer  ce  dégage- 
ment de  lumière ,  de  savoir  que  tous  les  corps  soiit  lumi- 
neux lorsqu'ils  sont  opposés  à  une  chaleur  cinq  fois  aussi 
forte  que  ôelle  de  l'eau  bouillante. 

5"  Souvent  un  composé  A  B  jouit  de  propriétés  diffé- 
rentes de  celles  de  ^  et  de  if  ;  souvent  ces  propriétés  sont 
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flaplemeat  modifiées.  Ainsi ,  .il  peut  arrÎTer  que  le  com- 
posé A  B  soit  solide ,  tandis  que  ses  éléments  A  B  sont 
aérîfonnes  ou  liquides  ;  qu^  ait  ime  saveur  caustique  et 
Boe  coulear  remarquable,  tandis  que  ^  et  J9  sont  insipi- 
des et  bicolores;  enfin  qu'il  ait  une  saveur  salée,  agréable  , 
Duilemeiit  malfaisante ,  tandis  que  celle  de  ^i  et  de  B  est 
des  plus  caustiques  et  des  plus  meurtrières.  Quelquefois 
cependant  les  propriétés  des  composés  différent  très  peu 
de  ccsUes  dos  composants  :  c^est  ce  qui  arrive  lorsque  ceoxr 
ci  oBt  peu  d'affinité. 

4<»  Do  corps  A  peut  se  combiner  en  di^rerses  propor- 
tÎMêaTec  on  autre  corps  B,  et  donner  des  composés  diffé- 
rents :  ainsi ,  le  produit  formé  de  A  et  d'one  partie  de  B 
{onira  d'aotres  prc^riétés  qu'un  composé  d'une  partie  de 
^  et  de  deux  ou  trob  parties  de  B. 

S*  L'affioité  d'un  corps  A  pour  une  série  d'autres  corps 
a'cst  pas  la  même  ;  ainsi ,  il  pourra  en  avoir  beaucoup  pour 
■a  corps  B ,  moins  pour  Ç  ,B ,  etc. 

Q*  Deux  corps  solides  doués  d'un  certain  degré  d'affi- 
nàé  l'n  pour  l'autre  se  combineront ,  en  général ,  avec 
d'astant  plus  de  facilité  »  qu'ils  auront  moins  de  cokéêwn  : 
asospottvoos  citer  pour  exemple  l'or  et  le  plomb  ,  que  l'on 
ae  peut  pas  combiner  lorsqu'ils  sont  en  poudre  fme»  et  dont 
ia  combinaison  s'opère  aisément  quand  ils  ont  été  fondus. 
U  en  est  de  même,  en  général,  de  la  combinaison  d'un 
corps  solide  avec  un  corps  liquide  ou  aériforme. 

70  La  chalexkr^^i  diaiinoe  la  cohésion  des  corps,  doit 
donc  favoriser  Ta&iité ,  et  par  conséquent  le^  combinai- 
fOBi;  cepeudant  on  serait  induîten  erreur,  si  l'on  admets 
tait  ce  principe  sans  restriction  :  e^  effet ,  il  peut  arriver 
qu'un  corps  A ,  qui  se  combine  très  bien  à  froid  avec  un 
corps  B  f  non -seulement  n'agisse  point  sur  lui  si  on  le 
cbaufie,  maïs  encore  qne  le  composé  AB^  soumis  à  l'action 
de  ia  olnienr ,  se  décompose  en  ^  et  en  ^ ,  la  lumière 
«gît ,  dans  un  très  grand  nombre  de  cas ,  comme  la  chaleur. 
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80  Les  liquides  pou?aDt,  dans  beaucoup  de  circoo* 
stances ,  diminuer  la  cohésion  des  solides  en  les  dissolvant, 
doivent ,  comme  la  chaleur,  favoriser  l'affinilé  et  les  com- 
binaisons :  deux  corps  solides  ÀeïB ,  qui  n'exercent  au- 
cune action  l'un  sur  l'autre ,  peuvent  se  combiner  aisément 
lorsqu'on  les  dissout  dans  l'eau. 

9""  L'état  d'électrieité  vitrée  ou  résineuse  dans  lequel  se 
trouvent  les  molécules  constituantes  des  corps  ,  influe 
puissamment  sur  l'action  qu'elles  exercent  les  unes  sur  les 
autres,  et  par  conséquent  sur  les  combinaisons,  comme 
nous  l'établirons  en  parlant* du  fluide  électrique. 

200  Si  l'on  suppose  qu'un  corps  A  puisse  se  combiner 
avec  trois  proportions  de  ^^  de  manière  à  former  trois 
composés  AB,  ABB^  ÀBBB;  dans  le  premier  com- 
posé, B  sera  beaucoup  plus  fortement  attiré  par  A  que 
dans  le  second,  et  à  pins  forte  raison  que  dans  le  troi- 
sième :  Vaffinité  qui  s'exerce  entre  ces  deux  corps  va- 
riera donc  suivant  qu'il  y  aura  une,  deux  ou  trois  quanr 
iilés  de  B. 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  étabH ,  que  lorsque  les 
corps  réadmissent  les  uns  sur  les  autres  pour  se  combiner , 
en  doit ,  pour  concevoir  les  phénomènes  qu'ils  présen- 
tent, avoir  égard,  i*  à  leur  affinité;  a©  au  degré  de  co- 
hésion de  leurs  molécules,  et  h  celui  du  composé  auquel 
ils  donnent  naissance;  3*"  à  leurs  quantités;  4**  ^  l^ui*  de- 
gré de  chaleur  ;  h^  à  leur  état  électrique ,  et  souvent  même 
au  degré  de  pression  auquel  ils  sont  soumis. 

Ces  résultats  ,  dont  la  plupart  sont  dus  au  savant  auteur 
de  la  Statique  chimique  ^  nous  conduisent  naturellement 
à  donner  une  définition  de  la  science  dont  nous  allons 
nous  occuper.  La  chimie  a  pour  objet  de  déterminer  l'ac- 
lion  que  les  corps  simples  ou  composés  exercent  les  uns 
sur  les  autres ,  en  vertu  d'un  certain  nombre  de  forces , 
et  de  faire  connaître  leur  nature  et  les  moyens  de  les 
.  obtenir^ 


Digitized 


by  Google 


i»B  l'affinité.  7 

On  a  donné  le  nom  de  iynthè$e  à  l'opération  cpii  oon- 
liste  à  combiner  les  corps  pour  en  faire  d'autres  plus  com- 
posés ;  tandis  qu'on  a  appelé  analyse  l'opéraMon  in?erse , 
dans  laquelle  on  obtient  les  éléments  d'un  composé  en  le 
décomposant. 

1*  Si  l'on  met  un  corps  composé  A  B  en  contact  avec 
tan  autre  corps  C ,  on  observera  l'un  des  trois  phénomènes 
suivants  :  C  pourra  se  combiner  avec  AB,ci  donner  nais- 
sance à  un  composé  plus  complexe  A  B  C ,  ou  bien  il 
n'exercera  aucune  action  sur  A  B ,ou  enfin  il  le  décompo- 
sera. Supposons  ce  dernier  cas ,  C  pourra  s'emparer  de  A , 
former  un  composé  A  C  ei  mettre  B  h  nu  ;  vice  versa , 
il  pourra  s'emparer  de  B  ,  donner  naissance  à  un  produit 
B  C  ^ei  séparer  A.  Si  le  corps  séparé  a  beaucoup  de  cohé- 
sion :  et  ne  peut  rester  uni  avec  te  nouveau  composé  formé , 
il  se  précipitera  ;  tandi&qu'il  se  volatilisera  si  ses  molécules 
jouissent  d'une  grande  force  expansive;  il  pourra  même 
rester  en  dissolution ,  si  on  opère  sur  un  liquide ,  et  qu'il 
y  sott  soluble. 

9*  Supposons  maintenant  un  composé  A  B  sur  lequel 
les  corps  C  et  £ ,  pris  isolément ,  n'aient  aucune  espèce 
d'aotton  ;  réunissons  C  h  D ,  de  manière  à  avoir  le  com- 
posé C  D.  Ce  composé  peut  encore  être  sans  action  sur 
A  B;  mais  il  peut  souvent  en  exercer  une  très  remar- 
quable. Il  peut,  en  se  décomposant,  décomposer  ÀB» 

AB. 
CD. 

En  effet ,  il  peut  en  résulter  deux  nouveaux  composés 
AD ,  C  B  ^  ou  bien  deux  autres  yi  C ,  B  D  ^  etc. 

Nous  croyoï.'s  inutile  de  répéter  que  ces  diverses  décom- 
positions ont  lieu  en  vertu  de  deux  ,  trois  ou  un  plus  grand 
nombre  des  forces  dont  nous  avons  parlé  ;  notre  intention 
îd  est  d'énoncer  simplement  le  fait ,  parce  qu'il  nous  sera 
utile  par  la  suite.  Nous  reviendrons ,  à  la  fin  de  cet  ouvrasse  , 
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sur  chacune  de  ces  fojrces  et  sur  leur  degré  d'éoergie  :  nous 
croyons  pouvoir  le  faire  alors  d'une  manière  asses  simple , 
et  nullement  abstraite ,  avantage  que  nous  n'aurions  pas 
dans  ce  moment. 

Sur  les  lois  qui  pihésident  a  la  composition  des  corps. 

1.  Lorsque  les  corps  ont  peu  d'affinité  entré  eux,  ils  se 
combinent  en  un  très  grand  nombre  de  proportions»  comme 
on  le  voit  en  mettant  diverses  quantités  de  sucre  ou  de  sel 
dans  l'eaù  :  on  dit  alors  que  les  combinaisons  de  ces  corps 
sont  indéfiniesc 

lU  nepeuvent,  au  contraire,  se-eombiner  qu^cn  un  Près 
petit-nombre  de  proportions  et  dans  un  rapport  fort  simple , 
s'ils  ont  beaucoup  d*affinité  :  ils  forment  alors  des  com^ 
binaisons  que  l'on  appelle  définies  :  nous  croyons  devoir 
développer  cette  dernière  proposition  avec  soin.  On  pour^ 
rait  citer  un  nombre  prodigieux  d'expériences,  pour  prou- 
ver que  les  corps  doués  d'une  très  grande  affinité  ne  se 
combinent  le  plus  souvent  qu'en  une ,  en  deux  ou  en  trois 
proportions», rarement  en  quatre,  et  plus  rarement  en- 
core en  cinq  :  ^^ette  vérité  sera  mise  hors  de  doute  par  la 
suite.  DémontronA  maintenant  que  les  proportions  dans  les- 
quelles ces  corps  se  combinent  sont  dans  uA  rapport  fort 
simple. 

La  composition  des  corps,  formés  de  deux  éléments  est 
soumise  à  une  loi  remarquable  ,  dont  M.  Berzelius  a  fait 
connaître  toute  la  généralité  par  des  ax^riences  multi- 
pliées ,  et  que  l'on  peut  énoncer  ainsi  :  lorsque  deux  corps 
sont  susceptibles  de  s^unir  en  diverses  proportions  ,  ces 
proportions  sont  constanmwnt  le  produit  de  la  mnltlpti- 
cation  par  i  | ,  a ,  3 ,  4  •  e^*  »  àe  la  plus  petite  quantité 
d'un  des  corps ,  la  quantité  de  C autre  c^rps  restant  toujours 
la  m4nte.  Ainsi ,  en  supposant  qu'il-  existe  quatre  corn- 
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posés  d'ox7gène(  I  )  el  demaoganèse  (s)  »  et  que  lamoins  oxy* 
gêné  de  ces  composés  soit  formé  de  109  parties  de  man-. 
janèse ,  et  de  i4»o553  d'oxygène,  un  autre  composé  sera 
formé  de  100  parties  de  manganèse  et  de  i4»oâ33  d'oxygène 
multiplié  par  9;  ie  troittème  composé  contiendra  100  de 
mêlai  et  i4»o533  d'oxygène  multiplié  par  3  ;  enfin ,  le 
quatrième  sera  formé  de  100  de  métal  et  i4»o53?i  d'oxygène 
multiplié  par  4*  Nous  rapporterons  par  la  suite  un  très 
grand  nombre  de  faits  analogues ,  propres  à  mettre  cette 
loi  dans  tout  son  jour. 

11  importe  de  remarquer  »  arant  de  quitter  ce  sujet ,  que , 
êU  existe  dêt  rapports  entre  les  poids  des  proportions  de 
Coaaygène  nfui  peuvent  s*ttnir  À  100  parties  de  tnanga^ 
nèss  (S),  il  n'existe  aucune  proportion  entre  U  poids  de 
Coxjgène  et  celui  du  métal  :  ainsi ,  on  ne  peut  pas  dire 
que  1  o ,  1 4  »  1 6 ,  «'te.  »  grains  d'oxygène  doivent  se  combiner 
avec  100  grains  de  manganèse;  la  loi  se  borne  à  exprimer 
que  100  grains  de  métal  se  combinant  avec  i4  grains  d'oxy- 
gène »  s'il  est  possible  de  former  d'autres  combinaisons 
entre  ces  deux  corps ,  1 00  grains  de  manganèse  s'uniront 
avec  une  quantité  d'oxygène  qui  sera  ilf^yi^if^ouG 
fois  aussi  forte  que  les  i4  grains. 

%.  U  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'au  lieu  d'établir  un 
rapport  entre  les  poids  des  corps ,  on  l'établit  entre  leurs 
volumes  ;  car  alors  on  remarque ,  non-seulement  qu^il  y 
a  des  rapports  simples  entre  les  dit^ers  volumes  du 
corps  A ,  4fui  se  combinent  avec  un  volume  du  corps  B  , 
mais  encore  qu'il  en  existe  entre  Us  volume  respectifs  de 
k  et  de  B.  Nous  pouvons  éclaircir  cette  proposition  par 


(i)  Corps  aériforme  dont  nous  ferons  l'histoire  par  la  suite. 
(«}  Métal  particulier. 

(3)  Ce  que  Ton  dit  de  Foxygène  et  du  manganèse  s'entend 
<le  deux  corps  quelconques  A ,  B, 
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un  exemple,  loo  pouces  cubes  d'azote  s'unissent  avec  5o 
pouces  cubes  d'oxygène ,  pour  former  un  corps  nouveau  : 
on  voit  ici  qu'il  y  a  un  rapport  simple  entre  les  volumes 
respectifs  de  l'azote  et  de  l'oxygène ,  puisque  le  volume  de 
celui-ci  est  la  moitié  de  celui  de  l'azote,  loo  pouces  cubes 
d'azote  s'unissent  à  loo  pouces  cubes  de  gaz  oxygène  pour 
produire  un  autre  corps  :  ici  non-seulement  on  observe 
des  rapports  entre  les  volume3  respectifs  qui  sont  égaux  , 
mais  encore  entre  les  proportions  d'oxygène  de  ces  deux 
composés ,  puisque  le  dernier  contient  deux  fois  autant 
d'oxygène  que  l'autre.  lOO  pouces  cubes  d'azote  se  com- 
binent avec  1 5o  pouces  cubeà  d'oxygène  (c'est-à-dire  avec 
trois  fois  autant  d'oxygène  que  le  premier)  pour  donner 
naissance  à  un  troisième  composé,  i  oo  pouces  cubes  d'azote 
s'unisent  à  200  pouces  cubes  de  gaz  oxygène  (quantité  qui 
correspond  à  5o  multiplié  par  4)  >  ^^  forment  un  autre 
corps.  EnQn  »  la  même  quantité  d'azote  combinée  avec  cinq 
fois  autant  d'oxygène  ou  avec  s5o  pouces  cubes  ,  produit 
l'eau  forte  ou  l'acide  nitrique  »  composé  qui  diffère  des 
quatre  autres. 

M.  Gay-Lussac»  à  qui  nous  devons  la  découverte  de  cette 
loi,  a  également  démontré  que  lorsque,  par  suite  de  la 
combinaison  ,  le  volume  des  gaz  est  contracté ,  la  contrac- 
tion a  un  rapport  simple  avec  les  volumes  des  gaz ,  ou 
plutôt  avec  celui  de  l'un  d^eux.  Par  exemple , 

SSiDÏsMntrreo  Et  forment 

100  vol.  de  gaz  oxjg.  aoo  vol.  de  gas  hydrog.   aoo  yoI.  d^ean. 

100-^e  gaz  azote  3oo — Idem  300— de  gaz  ammoniac. 

100 — Idem  5o — d'oxjgène  1 00— de  prot.  d'azote. 

100 — Idem  100 — Idem  aoo— de  deut.  d'azote. 

100 — Idem  i5o — Idem  de  Tacide  nilreax. 

1 00— Idem  aoo— Idem  un  autre  acide  nitreux. 

100 — Idem  ^So-^Idem  de  Facide  nitrique. 

5.  Nous  croyons  devoir  indiquer  d'une  manière  succincte 
les  principales  applications  qtri  peuvent  être  faites  des  lois 
sur  la  combinaison  des  i;az. 
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1**  Veut-OD  connaître  la  pesanteur  spécifique  d'un  gaz 
C(NDposé ,  par  exemple  du  gaz  ammoniac  :  on  sait  que  deux 
volumes  de  gaz  ammoniac  résultent  d'un  Tolnme  de  gaz 
azote  et  de  trois  yolumes  d'hydrogène  ;  il  suffit  de  faire 
l'addition  des  pesanteurs  spécifiques  d'un  volume  d'azote 
et  de  trois  volumes  d'hydrogène ,  et  de  diviser  la  somme 
par  s  »  ainsi  : 

Pesanteur*  spécifique  de  l'azote 0,9792 

Pesanteur  spécifique  de  l'hydrogène.    o,o6g4i         « 
Que  l'on  multiplie  par 5  ^    ' 

Somme i,;8o4 

La  moitié 0,5902 

0,5909  sera  la  densité  du  gaz  ammoniac^ 

2*  On  peut  déterminer  quelles  sont  les  proportions  en 
poids  des  éléments  qui  constituent  un  gaz  composé;  il  suffit 
pour  cela  de  prendre  les  poids  des  volumes  des  gaz  sim- 
ples qui  entrent  dans  la  composition  du  gaz  composé  :  par 
exemple,  le  poids  du  gaz  ammoniac  sera  égal  à  0,972a 
(densifé  de  l'azote),  plus  0,0694  multiplié  par  3,  ou 
0,2082  (trois  fois  la  densité  de  l'hydrogène).  Si  l'on  veut 
réduire  ces  nombres  à  d'autres  plus  simples,  on  établira  la 
proportion  suivante  : 

9722  :  «082  ;  :  100  :  x 

aî=  2802  X  100==  214 1  d'hydrogène. 

9722 

C'est-à-dire,  si  9722  d'azote  se  combinent  avec  2082  d'hy- 
drogène, 100  d'azote  se  combineront  avec  2i,4i  d'hydro- 
gène. 

3*  S'agît- il  de  reconnatlre  quelle  est  la  composition  d'un 
gaz  formé  d'un  élément  gazeux  et  d'un  corps  solide  :  on  y 
parviendra  facilement  en  ayant  égard  à  la  pesanteur  spé- 
cifique du  gaz  composé ,  à  celle  du  gaz  élémentaire  qui 
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enlre  dans  sa  composition ,  et  à  la  contraction  que  ce  der- 
nier à  éprouvée  en  se  combinant  avec  le  corps  solide. 
Exemples  ;  lo  Supposons  que  Ton  demande  quelle  est  la 
quantité  d'hydrogène  et  de  soufre  qui  entre  dans  la  com- 
position de  loo  grains  de  gaz  acide  hydro-sulfurique;  il 
est  aisé  de  répondre  à  cette  question  sans  faire  aucune  ex 
périence  :  en  e£fet ,  on  sait  d'avance  que  le  volume  du  gaz 
hydrogène  contenu  dans  les  loo  grains  de  gaz  acide  hydro- 
sulfurique  est  égal  à  celui  de  ce  gaz;  on  connaît  d'ailleurs 
les  pesanteurs  Spécifiques  du  gaz  hydrogène  et  du  gaz 
acide  hydro-sulfurique;  il  s'agit  donc  d'établir  la  propor- 
tion suivante ,  si  l'on  veut  connaître  la  quantité  d'hydro- 
gène qu'il  renferme: 

1,1 8o5  :  lOO  :  :  o,o6g4  :  x  =  la  quantité  d'hydrogène  dans 
le  gaz. 

c'est-à-dire  :  la  pesanteur  spécifique  du  gaz  acide  hydro- 
sulfurique,  i,i8o5,  est  au  poids  de  ce  gaz  lod»  comme 
la  pesanteur  spécifique  de  l'hydrogène»  0,0694  est  au  poids 
de  rhydr<^ène  x.  En  multipliant  l'un  par  l'autre  les  termes 
moyens,  et  en  divisant  le  produit  par  1,1 8o5  on,  aura 
5,878  d'hydrogène  poiir  ce  poids  :  donc  le  gaz  acide  hy- . 
dro-sulfurique  est  formé,  sur  100  parties,  de  5,878  d'hy- 
drogène ,  et  de  94»  1^2  de  soufre. 

s*  Supposons  que  l'on  demande  qtMlle  est  la  quantité 
d'oxygène  et  de  carbone  qui  entre  dans  la  composition  de 
100  grains  de  gaz  oxyde  de  carbone  :  on  sait  que  le  volume 
du  gaz  oxygèpe  contenu  dans  les  100  grains  de  gaz  oxytU 
de  carbone  est  la  moitié  de  celui  qu'offre  ce  gaz;  on  con- 
naît d'ailleurs  les  pesanteurs  spécifiques  du  gaz  oxygène 
et  du  gaz  oxyde  de  carbone  :  il  s'agit  donc  d'établir  la  pro« 
portion  suivante ,  si  Ton  veut  connattre  la  quantité  d'oxy  - 
gène  qu'il  renferme  ; 

0,9793  :  100  ::  o,5555  :  a>=^' quantité d'oxigène danslegaz; 
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c*fsl*à-diTe  la  pesanteur  spécifique  du  gaz  oxyde  de  car- 
iooe^  0,9799  ,  est  au  poids  de  ce  gaz,  100  grains^  comme 
h  pesanteur  spécific^e  de  Toxygène  »  divisée  par  2  , 
o,S555  (1),  est  au  poids  de  Toxygéne»  x.  Eu  multipliant 
les  termes  moyens,  et  en  divisant  le  produit  par  0,9722  , 
OD  aura  57,1 5  grains  d'oxygène  pour  ce  poids  :  donc  le  gaz 
oxyde  de  carbone  est  formé,  sur  100  parties,  de  57,1 3 
d'oxygène,  et  de  4^'37  de  carbone. 

Du  système  atomistique  de  M.  Dalton. 

M.  Dalton  publia ,  en  1 802 ,  un  système  que  l'on  appelle 
aunnistique,  et  qui  est  relatif  à  la  composition  des  corps. 
Moot  croyons  devoir  le  faire  connaître  avec  détail ,  parce 
qoe  nous  nous  en  servirons  souvent  par  la  suite ,  et  surtout 
parce  qu'il  est  généralement  admis ,  et  que  l'on  peut  en 
faire  de  nombreuses  applications  à  l'analyse. 

4-  M.'Dalton  entend  par  atomes  les  plus  petites  parties 
dalles  corps  se  composent  :  les  atomes  sont  donc  indivi- 
nkles.  On  ignore  si  les  atomes  d'un  corps  A  sont  de  la  même 
(firaeiKjoQ  que  ceux  d'un  autre  corps  B,  C  ou  JD.  Il  est  ce- 
pendant probable  que  non  :  on  ne  sait  pas  non  plus  si  leurs 
dimensions  sont  en  rapport  avec  leurs  poids.  La  figure  des 
atomes  est  également  inconnue  :  M.  Dalton  suppose  qu'elle 
est  q>faérique. 

5.  Lorsque  deux  corps  de  différente  nature  se  combi- 
ûnent ,  la  combinaison  a  lieu  entre  leurs  atomes.  Si  ces 
corps  ne  peuvent  se  combiner  qu'en  une  seule  proportion  • 
comme,  par  exemple,  l'oxygène  et  le  bore,  il  n'y  a  qu'un 
atome  de  l'un  qui  se  combine  avec  un  atome  de  l'autre. 
Aq  contraire ,  s'ils  sont  susceptibles  de  s'unir  en  plusieurs 


(1)  On  divise  par  a  ^  parce  que  le  ^  oxyde  de  carbone  ne 
contient  que  la  moitié  de  son  volume  d'oxygëue  :  or^  la  pc- 
«itear  spécifique  du  gaz  oxygène  est  de  i^ 1 1 1 1  (Thomson). 
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proportions,  comme,  par  exemple,  l'oxygène  et  le  cuivre, 
ces  proportions  sont  des  multiples  d'un  des  atomes  ;  ainsi 
le  cuivre  et  l'oxygène  peuvent  donner  naissance  à  deux 
composés  différents;  l'un  d'eux  contient  un  atome  de  cuivre 
et  un  atome  d'oxygène;  l'autre  est  formé  d'un  atome  de 
cuivre  et  de  deux  atomes  d'oxygène.  Voici,  du  reste,  com- 
ment l'auteur  de  cette  théorie  généraUse  celte  proposition 
importante  : 

I  atome.de  a+ 1  atome  de  b:^i  atome  de  c  binaire. 
I  atome  de  a+3  atomes  de  b=i  atome  de  d  ternaire, 
n  atomes  de  a+i  atome  de  bz=i  atome  de  e  ternaine. 

I  atome  de  a 4- 3  atomes  de  ^=i  atome  de  y*  quaternaire. 
3  atomes  de  a-|- 1  atome  de^=i  atome  de  g  quaternaire. 

II  est  aisé  de  voir ,  par  ce  tableau ,  que  lorsque  deux 
corps  ne  peuvent  former  qu'un  seul  composé»  celui-ci  doit 
être  binaire;  s'ils  peuvent  en  former  deux ,  l'un  est  binaire 
et  l'autre  ternaire;  s'ils  peuvent  en  former  trois,  l'un  est 
binaire  et  les  deux  autres  ternaires;  s'ils  peuvent  en  former 
quatre ,  l'un  est  binaire ,  les  deux  suivans  ternaires ,  et  le 
dernier  quaternaire. 

6.  Moyens  de  déterminer  le  poids  des  atomes  des  corps* 
Supposons  que  deux  corps  yi  et  ^  se  combinent  pour 
donner  naissance  à  un  composé  binaire ,  et  que  l'expérience 
prouve  qu'ils  s'unissent  dans  le  rapport  de  5  de  ^  et  de 
4  de  ^  en  poids,  il  est  éwdent  qu'un  atome  de  A  pèse  6, 
et  un  atome  de  /?  4  >  puisque ,  d'après  l'hypoth'^se  de 
M.  Dalton,  ce  composé  résulte  d'un  atome  de  yi  uni  à  un 
atome  de  B, 

Si  l'on  veut  véWfier  l'exactitude  des  nombres  que  nous 
avons  dit  représenter  les  poids  des  atomes  A  et  jB,  on  pro- 
cédera de  la  manière  suivante  :  on  combinera  séparément 
A  et  jS  avec  un  troisième  corps  C  :  ainsi ,  supposons  que  A 
et  C  donnent  naissance  h  un  composé  binaire,  dans  lequel 
l'analyse  démontre  5  de  ^  et  3  de  C;  supposons  de  plus- 
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que  B  ei  C  soient  susceptibles  de  se  combiner  et  de  former 
an  composé  binaire  »  il  faudra  que  le  composé  BC  soit 
formé  de  4  de  JS  et  de  3  de  C  ;  en  effet,  les  poids  des 
atome%  jS  et  C  sont  exprimés  par  4  et  par  3  :  le  composé 
est  binaire:  donc  il  doit  être  formé  d'un  atome  de  B  et 
d'un  atome  de  C. 

Exemples  propres  à  éclairctr  ces  données.  Admettons 
que  Ton  ail  déterminé ,  par  l'analyse,  que  l'eau  est  com- 
posée de  1  partie  d'hydrogène  <ït  de  8  d'oxygèfne,  en  poids; 
comme  l'eau  est  un  composé  binaire  dans  lequel  un  atome 
d'oxygène  est  uni  à  un  atome  d'hydrogène ,  on  pourra  re- 
présenter le  poids  de  ces  atomes  par  : 

Hydr.     Oxyg. 
1.  8. 

Veut -on  vérifier  l'exactitude  de  ces  nombres;  que  l'on 
combine  séparément  l'hydrogène  et  l'oxygène  arec  le  car- 
bone. 

Supposons  que  Ton  soit  parvenu  à  déterminer ,  par  des 
moyens  analogues ,  que ,  dans  le  gaz  hydrogène  carboné 
(composé  d'hydrogène  et  de  carbone),  les  poids  des  atomes 
de  l'hydrogène  et  du  carbone  soient  : 

Hydr.     Carb. 
I.        5,65. 

Supposons ,  d'une  autre  part ,  que  les  poids  àç>s  atomes 
de  l'oxyde  de  carbone  (composé  d'oxygène  et  de  carbone) 
soient  : 

Oxyg.     Carb. 
8.'         5,65. 

11  est  aisé  de  s'assurer  de  l'exactitude  des  nombres  repré- 
sentant  les  poids  des  atomes  de  l'eau  :  en  effet,  le  poids  de 
l'atome  d*oxygène  est  de  8 ,  soit  qu'on  le  détermine  eu 
analysant  le  gaz  oxyde  de  carbone  ou  l'eau  ;  le  poids  de 
l'atome  d'hydrogène  est  de  i ,  soit  qu'il  ait  été  calculé  d'a- 
près Tanalyse  de  Teau  ou  d'après  celle  du  gaz  hydrogène 
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carboné.  On  prévoit  même  qu'il  serait  extrêmement  aisé 
de  parvenir  à  connaître  les  proportions  des  éléments  qui 
constituent  l'eau  »  en  ayant  seulemeni  égard  à  la  nature  de 
Toxyde  de  carbone  et  de  Thydrogène  carboné.  Voiqi  com- 
ment on  raisonnerait  :  l'eau  est  un  corps  binaire  composé 
d'un  atome  d'hydrogène  et  d'un  atome  d'oxygène  :^r, 
d'après  l'analyse  de  Toxyde  de  carbofte  et  du  gaz  hydro- 
gène carboné ,  l'atome  d'oxygène  est  8 ,  et  celui  d'hydro- 
gène  pèse  i  :  donc  l'eau  est  formée  de  8  d'oxygène  et  de 
1  d'hydrogène. 

7.  M.  Dalton  a  cru  devoir  choisir  l'hydrogène  pour  re- 
présenter l'unité  dans  sa  théorie  atomistique  :  tout  autre 
corps  aurait  rempli  le  même  but;  et  s'il  a  préféré  celui-ci , 
c'est  parce  qu'il  est  le  plus  léger  de  tous ,  et  que  par  con- 
séquent c'est  lui  qui  se  combine  dans  de  plus  petites  pro- 
portions :  ainsi ,  suivant  ce  célèbre  physicien ,  le  poids  d'un 
atome  d'hydrogène  étant  i ,  l'atome  d'oxygène  pèsera  7  »&  (i)  ; 
le  poids  de  celui  de  l'azote  sera  5;  celui  de  carbone  pè- 
sera 5,65.  Cependant  il  nous  semble  beaucoup  plus  com^ 
mode  de  prendre  pour  unité  le  poids  de  l'atome  d'oxygène, 
parce  qu'il  entre  dans  la  composition  d'un  très  ^nd  nom  - 
bre  de  corps  :  aussi  l'adopterons-nous  de  préférence. 

8.  Indépendamment  des  atomes  des  corps  simples  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici,  M.  Dalton  admet  également 
des  atomes  dans  les  corps  composés.  On  détermine  le  poids 
de  ces  atomes  composés ,  en  prenant  la  somme  des"poids 
des  atomes  qui  les  constituent.  Ainsi ,  un  atome  de  cuivre 
s'unit  à  un  atome  d'oxygène  pour  former  le  protoxyde  de 
cuivre;  l'atome  de  cuivre  pèse  8;  celui  d'oxygène  pèse  1  : 
donc  le  poids  d'un  atome  de  protoxyde  de  cuivre  sera  9. 


(i)  1)  est  évident,  d'après  l'analyse  de  l'eau ,  feitedans  ces 
derniers  temps  par  MM.  Berzelius  et  Dnlong^  que  si  le  poids 
de  l'atonie  d'hydrogène  est  :=  i,  celui  de  l'oxygène  8era=  8. 
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Lorsque  deux  corps  composa  s'unissent  entre  eux  pour 
fn  former  d*autres  plus  composés ,  la  combinaison  a  égale- 
ment lieu  entre  leurs  atomes ,  et  de  la  même  manière  que 
si  les  corps  étaient  simples.  Ainsi ,  que  Ton  suppose  un  sel 
lei)^  forbié  d'un  aton^ie  d'acide  (corps  composé)  et  d'un 
alomc  de  base  (corps  composé  )  ;  si  avec  le  même  acide  et 
afec  la  même  base  on  peut  donner  naissance  à  un  sel 
acide,  celui-ci  sera  formé  d'un  atome  de  base  et  de  deux 
atonies  d*acide. 

Arant  de  terminer  cet  article ,  nous  croyons  devoir  faire 
sentir  que  le  système  de  M.  Daiton  est  entièrement  hypo- 
thétique ,  et  qu'il  est  imposêible  d'en  démontrer  rigoureu- 
sement l'exactitude ,  mais  qu'il  peut.étre  d'une  très  grande 
utiKté  pour  parfeuir  à  faire  connaître  la  composition  des 
corps;  que  déjà  plusieurs  chimistes  célèbres  l'ont  employé 
avec  lé  plus  grand  succès  pour  déterminer  les  proportions 
it  plusieurs  composés  qui  n'avaient  pas  été  analysés  ; 
enfin ,  qu'il  parait  être  la  source  où  M    Berzèlius  a  puisé 
U  première  idée  de  sa  belle  théorie  sur  les  lois  qui  présir 
dent  à  la  composition  des  corps,  (  F.  pour  plus  de  détaib 
«or  la  théDrie  atomistiquCy  ainsi' que  sur  les  équivalents 
cUmiques  et  les  signes  algébriques  adoptés  par  M.  Berzé- 
lias,  la  4*  partie  de  cet  ouvrage ,  tome  II.) 

De  la  crUiaUisaiioiu 

La  cristallisation  est  une  opération  dans  laquelle  les 
icolécules  des  corps  liquides  ou  aériformes  se  rapprochpnt 
de  manière  à  donner  naissance  à  un  solide  régulier  que  l'on 
Qoromç  cristal  ;  d'où  il  suit  que  la  cohésion ,  ou  l'attrac- 
kioo  deâ  molécules  intégrantes  ,  joue  un  très  grand  rôle 
dans  Ln  cristallisation.  Si  le  rapprochement  de  ces  molé- 
cules se  fait  d'une  manière  brusque  et  îrrégulière ,  loin 
d'obtenir  un  cristal ,  il  ne  se  forme  qu'une  masse  confuse  à 
Uquelle  on  donne  quelquefois  le  nom  de  précipité. 
1^  On  n'est  pas  encore  parvenu  à  faire  cristalliser  tous 
Tome  r.  2     ' 
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les  corps  ;  mais  un  très  grand  nombre  de  ceux  que  Ton  ne 
peut  pas  obtenir  sous  cet  état  se  trouvent  parfaitement 
cristallisés  dans  la  nature. 

2"*  Si  la  substance  que  Ton  veut  faire  cristalliser  est  so- 
lide» il  faut  la  rendre  liquide  ou  aériforme  ,  au  moyen  du 
feu ,  de  Teau ,  de  Fesprit-de-vin  ou  d'un  autre  liquide. 

3"^  La  cristallisation  par  le  feu  peut  avoir  lieu  de  deux 
manières  différentes  :  ou  la  substance  se  transforme  en  va- 
peur ,  se  volatilise  et  ne  cristallise  qu'à  mesure  que  cette 
vapeur  se  condense  et  passe  à  l'état  solide  ;  ou  bien  »  après 
avoir  été  fondue  ,  elle  se  refroidit  lentement  et  donne  des 
cristaux  réguliers  :  dans  ce  cas,  le  refroidissement  com- 
mence par  la  surface  du  liquide,  qui  forme  une  espèce  de 
croûte  :  on  doit  percer  celle-ci  aussitôt  qu'elle  se  produit, 
et  décanter  les  parties  internes  encore  liquides ,  pour  obte- 
nir ,  sous  la  forme  de  cristaux  réguliers ,  celles  qui  restent 
dans  le  vase  o^i  la  fusion  a  été  opérée. 

4*  La  cristallisation  par  les  liquidée  peut  également  so' 
faire  par  deux  procédés  distincts  :  ou  bien  le  solide  est 
dissous  dans  le  liquide  bouillant ,  et  afors  il  peut  cristalliser 
par  refroidissement;  ou  bien  la  dissolution  est  abandonnée 
à  elle-même  ou  soumise  à  Une  douce  chaleur;  par  ce 
moyen,  le  liquide  s'évapore;  les  molécules  solides  se  rap- 
prochent et  donnent  des  cristaux  réguliers.  En  général ,  les 
solides  qui  cristallisent  dans  l'eau  en  retiennent  une  portion* 

Le  même  corps  peut»  en  cristallisant,  donner  des  soli- 
des dont  la  forme  varie:  ainsi  un  corps  A  B  peut  cristallin 
ser  en  rh.ombes ,  en  prismes  hexaèdres ,  en  dodécaèdres , 
etc.  :  ou  désigne  ces  formes  sous  le  nom  de  formes  secon- 
daires. Chacun  de. ces  cristaux  peut  être  transformé ,  par  la 
division  mécanique ,  en  une  forme  qui  sera  la  même  pour 
tous,  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  forme  prim.itive; 
ainsi,  on  retire,  dans  quelques  circonstances,  un  rhomboïde 
du  prisme  hexaèdre  ,  du  dodécaèdre  ,  et  du  rhomboïde 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  cristal  qui  constitue  la 
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forme  primitive  peut  encore  être  subdiTÎsé  »  et  fournir  de 
plus  petits  cristaux  »  que  Ton  appelle  molécules  intégran- 
tes :  la  forme  de  ces  molécules  peut  être  différente  de  celle 
de  la  forme  primitive.  C'est  dans  Fouvrage  de  M.  Haiiy  » 
l'illustre  auteur  de  la  Cristallographie,  que  l'on  trouvera 
des  détails  sur  cette  belle  partie  de  Y  histoire  naturelle. 

Après  ces  notions  préliminaires  »  nous  devons  commen- 
cer l'histoire  des  corps  élémentaires  ^  que  nous  diviserons 
en  pondérables  et  en  impondéraUes. 


CHAPITRE  PRECHER. 

DES    FLUIDBS    IV  PONDERA  BLB  S. 

Ces  fluides  sont  : 

1*  Le  calorique. 

a*  La  lumière. 

5*  Le  fluide  électrique. 
Si  nous  préférons  commencer  par  l'exposition  des  phé- 
nomènes développés  par  ces  fluides  impondérables  ,  cela 
doit  être  attribué  à  l'influence  qu'ils  exercent  sur  les  autres 
corps  de  la  nature  ^  et  surtout  à  ce  que  leur  histoire ,  qui 
est  plutôt  du  ressort  de  la  physique  que  de  la  chimie ,  éta- 
blit un  passage  naturel  de  la  première  à  la  dernière  de  ces 
sciences.  L'impossibilité  de  peser  et  de  saisir  ces  fluides  en 
a  fait  nier  l'existence  à.quv;lques  physiciens;  mais  la  plupart 
d*entre  eux  s'accordent  à  l'admettre  »  parce  qu'elle  facilite 
l'étude  des  phénomènes  qui  composent  leur  histoire.  Nous 
sommes  loin  de  vouloir  entretenir  le  lecteur  des  discus- 
sions établies  à  cet  égard  entre  les  physiciens  ;  les  détails 
dans  lesquels  nous  serions  obligés  d'entrer  seraient  dépla- 
cés dans  un  ouvrage  de  ce  genre  ,  et  peu  propres  à  ré- 
pandre quelque  jour  sur  le  fond  de   la   question.  Aussi 
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allons  -  nous  aborder  indiîidnellement  leur  histoire  ,  en 
nous  réservant  cependant  de  faire  connaître  h  la  ùii  de 
i^artlcle  Calorique,  les  principales  hypothèses  sur  la  cause 
lie  (a  chaltur, 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  caloricfue. 

9.  Le  calorique  est  up  fluide  extrêmement  subtil ,  fai- 
saut  partie  constituante  de  tous  les  corps,  et  dont  les  carac- 
tères principaux  sont ,  i^  de  se  mouvoir  sous  forme  de 
rayciis  lorsqu'il  est  libre  ;  2**  de  produire  »  par  son  accu- 
mulation sur  tous  les  corps ,  une  dilatation  plus  ou  moins 
sensible  (1)  »  suivie  quelquefois  de  décomposition;  3^d*agir 
par  conséquent  en  sens  contraire  de  l'attraction  ;  4"*  ^^ 
nous  faire  éprouver ,  lorsqu'il  est  en  contact  avec  nos  orga-' 
nés»  une  sensation  particulière  connue  sous  le  nom  de 
chaleur  ;  5^  enfin  de  déterminer»  par  sa  soustraction»  des  . 
effets  inverses  aux  précédents  »  savoir  la  contraction  et  le 
sentiment  de  froid.  Nous  allons  donner  quelque  développe- 
ment à  chacun  de  ces  cinq  caractères. 

10*  Le  calorique  se  meut  sous  la  forme  de  rayons  lors- 
qu*il  est  libre.  On  peut  démontrer  cet^e  proposition  à  l'aide 
de  deux  réflecteurs  concaves.  Expérience  (  F  oyez  pi.  5  » 
fig.  4^  )•  Si  l'on  place»  à  cinq  ou  six  pieds  de  distattce  l'un 
de  l'autre  »  les  deux  miroirs  concaves  de  cuivre  A  et  B , 
dont  la  concavité  est  parfaitement  polie  »  et  dont  les  parties 
concaves  sont  en  regard»  on  remarquera»  si  les  axes  D  D 
se  confondent»  qu'un  morceau  d'amadou  placé  au  foyer  f 
du  miroir^  s'allumera  presque  aussitôt  après  que  l'on  aura 
rempli  de  charbons  incandescents  un  réchaud  placé  au 
foyer  F  du  miroir  xl.  Ce  fait  ne  peut  s'expliquer  que  par 

(i)  Jl  n'y  a  qu'^sn  petit  nombre  de  corps  qni  fassent  ex- 
ception. {Fqy.  §14.) 
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Tuno  OU  Tautre  de  ces  hypothèses  :  on  lo  calorique  émané 
de&  charbons  rouges  disposés  en  F  se  communique  de 
proche  en  proche  jusqu'à  Famadou,  par  le  moyen  dej> 
couches  d'air  intermédiaires,  ou  bien  il  s'élance  de  ces 
mêmes  charbons  sur  le  miroir  A,  sous  la  forme  de  rayons» 
est  réfléchi  par  ce  même  miroir  qui  le  renvoie  sur  l'autre  B, 
d'où  il  est  de  nouveau  réQéchi  pour  se  porter  en  /,  foyer 
où  se  trouve  l'amadou.  La  première  de  ces  hypothèses 
n'est  pas  admissible;  car  les  points  P P ,  beaucoup  plus 
proches  des  charbons  incandescents  que  lo  foyer  f,  ne  sont 
pas  à  beaucoup  près  aussi  chauds  que  l'est  ce  foyer,  ce  qui 
devrait  être  si  on  l'admettait  :  nous  devons  donc  em?>rasser 
la  seconde  hypothèse ,  celle  qui  suppose  le  rayonnement 
du  calorique.  Voici  maintenant  comment  se  comporte  un 
des  rayons  calorifiques  émanés  des  charbons  incandescents  ; 
ce  que  nous  dirons  de  celui-ci  doit  s'entendre  do  tous  ceux 
qui  tombent  près  de  l'ave  f)  D.  Le  rayon  Fs  tombe  sur  le 
point  S  du  mfroir  A ,  sous  un  angle  Fsg^  fait  avec  la  tan- 
gente Ig.  Si  la  face  concave  de  ce  miroir  n'était  pas  très 
polie»  ce  rayon  serait  absorbé  par  lui,  et  y  resterait  efi 
combinaison  ;  mats,  en  vertu  du  brillant  dont  elle  est  douée, 
ce  rayon  est  réfléchi  parallèlement  À  l'axe  D D^  sous  un 
angle  tso  égal  à  l'angle  d'incidence  Fsg,  Parvenu  sur  le 
point  O  de  la  lace  concave  du  miroir  B  ;  où  il  ne  peut  pas 
être  absorbé,  parce  que  celte  surface  est  très  polie,  il  est  de 
nouveau  réfléchi  en  /',  sous  un  angle  p^)r  fait  avec  la  tan- 
gente er ,  et  égal  à  l'angle  eOs. 

Si 9  au  lieu , de  charbons  incandescents,  on  place  au 
foyer  F  nn  boullet  métallique  que  l'on  a  fait  chauffer,  un 
vase  contenant  de  l'eau  bouillante  ou  tout  autre  corps 
chaud,  on  remarque  des  phénomènes  analogues  :  la  sub- 
stance disposœ  ert  f,  moin^  chaude  que  celles  dont  nous 
pfftrlons,  s'échauffe  par  degrés,  et  h  mesure  qu'elle  reçoit 
les  rayons  calorifiques  réfléchis.  Nous  aurons  occasion  de 
rcveJiir  sur  l'emploi  de  ces  miroirs. 
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Propriétés  du  calorique  rayonnant,  i*  Gomim  nous 
venons  de  le  prouver ,  le  calorique  rayonnant  est  suscep- 
tible  de  se  réfléchir  lorsqu^il  tombe  sur  la  surface  de  certains 
corps ,  principalement  de  ceux  qui  sont  polis;  alors  il  ne  se 
combine  pas  aVec  eux  :  si  la  surface  des  corps  est  raboteuse , 
loin  d'être  réfléchi  par  elle ,  il  est  absorbé  et  Téchauffe. 
^2**  II  traverse  Tair  avec  rapidité  »  et  ne  se  combine  pas 
{Sensiblement  avec  lui.  Schéele  fit  des  expériences  avec  des 
miroirs  concaves  dans  un  appartement  très  froid ,  et  il  ob- 
serva que  l'baleine  des  animaux  placés  à  peu  de  distance 
du  foyer  du  miroir  oii  Ton  avait  enflammé  le  soufre  au 
moyen  du  calorique  rayonnant ,  était  visible;  ce  qui  ne  se- 
rait pas  arrivé  si  l'air  se  fût  échauffé.  5'  La  marche  des 
rayons  calorifiques  n'est  pas  gênée  dans  son  mouvement 
par  un  courant  d'air  :  on  effet,  ce  même  physicien  observa 
que  la  combustion  du  soufre  placé  au  foyer  d'un  miroir 
avait  constamment  lieu ,  quelles  que  fussent  l'intf^.nsité  et 
la  direction  du  Vent ,  pourvu  que  la  porte  du  poêle  allumé 
qui  devait  fournir  le  calorique  rayonnant  (dt  ouverte.  4*1^ 
calorique  rayonnant  est  susceptible  d'être  réfracté ,  d'aprèf 
les  expériences  de  Herschell. 

Le  calorique  produit ,  par  son  accumulation  sur  tous 
tes  corps  organiques  et  inorganiques,  une  dilatation  plus 
ou  inoins  sensible.  Plusieurs  expériences  viennent  à  l'appui 
de  cette  proposition  (i). 

A  {Voyez  pi.  6.  fig.  Ifi),  Si  l'on  prend  un  poids  métaU 
lique  P,  et  qu'on  le  fasse  rougir,  on  observera  qu'il  ne  peui 
plus  entrer  dans  l'anneau  C  ,  tandis  qu'il  parcourait  libre- 
ment cet  anneau  avant  d'avoir  été  échauffé ,  etqu'il^ourra 
y  entrer  également  lorsqu'il  sera  refroidi  :  le  poids  métul* 
lique  a  donc  éprouvé  une  dilatation  de  la  part  du  calori- 


(f)  Nous  avons  déjà  dit  qu*ii  n'y  avait  qu'un  petit  nombie 
d'exceptions  à  cette  loi.  (  Vqy.  5  ^40 
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que;  maiê  celte  dilatation  na  pas  été  portée  assez  loin 
pour  que  ses  molécules  soient  devenues  fluides*  L'instru- 
ment qui  sert  à  faire  cette  expérience  perle  le  nom  d*an- 
neau  de  S'Gravesande. 

B.  Si  Ton  accumule  du  caloriquç  (^u  moyen  de  char- 
bons ardents  )  sur  une  petite  quantité  d*éther  liquide  placé 
à  la  partie  supérieure  d^une  longue  cloche  remplie  de  mer- 
cure» et  renversée  sur  une  cuve. du  même  métal,  de  ma- 
nière à  ce  que  Touverture  de  cette  cloche  soit  en  bas ,  on 
remarque  que  l'éther  se  dilate ,  chasse  le  mercure  qui  rem- 
plissait la  cloche  dans  la  cuve,  perd  Tétat  liquide  et  res- 
semble à  de  Fair;  mais  si  on  cesse  d'accumuler  du  calori- 
que »  bientôt  l'appareil  et  l'éther  se  refroidissent ,  le 
mercure  rentre  de  nouveau  dans  la  cloche ,  et  l'éther  con- 
tracté reprend  sa  forme  liquide.  Ici,  la  dilatation  a  été 
portée  assez  loin  pour  que  les  molécules  de  l'éther  soient 
devenues  aériformes.  On  donne  à  ce  nouvel  état  des  molé- 
cules le  nom  d'état  gazeux. 

C.  Le  thermomètref  instrument  connu  de  tout  le  monde,  . 
^st  me  nouvelle  preuve  de  la  dilatation  que  le  calorique 
fait  éprouver  auK  liquides  :  en  effet ,  la  quantité  de  mer- 
cure ou  d'esprit-de-vin  renfermée  dans  cet  instrument  est 
la  même»  qu'il  fasse  très  chaud  ou  très  froid;  elle  parait 
seulement  plus  grande  lorsqu'il  fait  chaud ,  parce  que  le 
calorique  agit  sur  elle  et  la  dilate  plus  qu'il  ne  dilate  le 
verre  qui  la  contient. 

D.  Si  l'on  échau£fe  avec  précaution  une  ressie  renfer- 
mant une  certaine  quantité  d'air,  et  dont  le  col  est  parfaite- 
ment serré ,  on  observe  que  ce  fluide  aériforme  se  dilate 
par  degrés  ,  la  vessie  se  distend ,  et  peut  même  se  déchirer 
si  l'on  accumule  assez  de  calorique. 

Nous  venons  d'établir ,  à  Taide  d'expériences  décisives  , 
que  l'accu mirla tien  du  calorique  dans  un  corps  en  déter- 
mine la  dilatation.  Nous  prouverons  bientôt  que  cette  di - 
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latatfoii  diffère  pour  les  corps  solides  ,  liquides  ou  gazeux, 
soamis  nu  même  degré  de  chaleur. 

/>  calorique  agit  en  sens  invene  de  Caitraciian.  Il  suffit 
ici  du  plus  léger  raisonnement  pour  être  convaincu.  L'at- 
traction est  une  force  qui  tend  sans  cc«se  à  rapprocher  les 
molécules;  le  calorique,  au  contraire,  cherche  constam- 
ment à  les  éloigner  :  c'est  du  rapport  qui  existe  entre  ces 
deux  forces  que  dépendent  les  états  solide,  liquide  ti  ga- 
zeux sous,  lesquels  tous  les  corps  se  présentent. 

Le  calorique  nous  fait  éprouver,  lorsqu'il  est  en  contact 
avec  nos  organes  ^  une  sensation  particulière  connue  sous 
le  nom  de  chaleur.  Ainsi  Ton  ne  confondra  pas  ces  deux 
mots.  La  chaleur  est  un  effet  produit  par  te  calorique,  que 
nous  devons  regarder  comme  la  cause  de  cet  effet;  plus 
cxîttç  cause  agît  avec  force ,  plus  reffet  est  marqué  ^  toules 
choses  égales  d'ailleurs*  On  appelle  température  ïe  degré 
appréciable  de  cette  chaleur  :  on  dit  que  la  température 
d'un  corps  est  plus  élevée  que  celle  d'un  autre ,  lorsqu^^l 
produit  sur  nous  une  plus  vive  sensation  de  cbnieur., 

Le  calorique  détermine  par  sa  soustraction  des  effets 
W^erscs  aux  précédents,  savoir  la  contraction  et  le  sen- 
timent de  froid.  La  contraction  des  corps  qui  perdent  du 
calorique  est  prouvée  par  toutes  les  expériences  qui  pré- 
cèdent. Quant  au  sentiment  de  froid  ,  quelques  physiciens 
pensent  devoir  TatlriLuerà  un  fluide  pariicnlier  qu'ils  nom- 
ment frigorifique,  plutôt  qu'il  l'absence  du  calorique;  nous 
admettons,  au  contraire,  cette  dernière  hypothèse,  parce 
qu'elle  rend  raison  de  tous  les  phénomèa*'^ ,  et  qu'elle. nous 
dispense  d'adopter  sans  nécessité  l'existence  d'un  nouveau 
fluide  impondérable. 

Après  avoir  exposé  les  divers  caractères  du  calorique , 
nous  allons  donner  une  idée  de  plusieurs  instruments  pi'o 
près  à  nous  faire  connaître  la  différence  qui  existe  entre 
la  température  de  deux  corps  inégalement  chauffés.  Ces 
instruments  sont  appelés  thermomètres. 
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Des  t/termomètfvs, 

11.  Puisque  tous  les  corps  sont  dilatés  ou  contractés  par 
les  TariatioDS  de  température ,  ils  pourraient  tous  serrir,  h 
la  rigueur ,  h  indiquer  ces  yariations ,  et  par  conséquent  h 
la  construction  des  thermomètres  ;  mais  les  uns  sont  peu 
dilatables»  et  ne  nous  permettent  pas  d'observer^ facilement 
le  changement  que  ce  volume  éprouve  lors  de  ces  varia- 
tions :  tels  sont  les  solides  ;  les  autres  se  dilatent  tellement 
par  les  plus  légères  variations  de  chaleur ,  qu'ils  seraient 
d'un  usaj^e  trop  incommode  quand  la  température  serait 
très  élevée;  tels  sont  les  gaz.  Les  liquides  sont,  de  tous  les 
corps,  ceux  qui  offrent  le  plus  d'avi^ntage,  car  ils  se  dilatent 
plus  que  les  solides  et  moins  que  les  gaz  :  aussi  les  emploie- 
t-on  de  préférence  pour  la  construction  de  ces  înstniments. 
Il  en  est  un  surtout,  le  mercure,  qui  réunit  h  l'avantage 
d'être  sensible  aux  légères  variations  de  température,  celui 
de  se  dilater  régulièrement ,  et  d'une  manière  proportion- 
nelle h  celle  des  corps  gazeux ,  entre  la  température  de  36 
degrés  au-dessous  de  ta  glace  fondante  et  celle  de  l'eau 
bouj'Hante,  lorsquil  est  renfermé  dan»  un  tube  de  verre; 
il  peut  en  outre  supporter  un  assez  grand  degré  de  chaleur 
sans  bouillir,  et  un  froid  assez  marqué  sans  se  geler. 

Du  therniomètiv  à  mercure. 

1  «.  Manière  de  faire  ce  thermomètre.  On  prend  un  tube 
ie  verre  cylimlrique  dont  l'onveMure  soit  capillaire  ou  n'ait 
qu'un  très  petii  diamètre;  on  attache  avec  soin  l'une  de 
ses  extrémités  à  l'ouverture  d'une  bouteille  de  gomme  élas- 
tique; l'autre  extrémité  est  chauffée  à  la  flamme  de  la  lampe 
jusqu'à  ce  que  le  verre  soit  ramolli  ;  on  l'arrondit  en  bou- 
ton au  moyen  d'une  petite  tige  métallique  ;  on  la  chauffe 
jusqu'au  rouge  blanc;  on  dispose  le  tube  de  manière  à  ce 
fue  le  bouton  se  trouve  en  haut ,  et  on  presse  av^c  la  main 
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sur  la  Louteille  de  gomme  élastique  :  par  ce  moyen  >  le 
tube  se  troure  soufflé  enJboule ,  sans  contenir  d'humidité, 
comme  cela  arrÎTorait  s'il  avait  été  soufflé  avec  la  bouche. 
Ce  premier  objet  étant  rempli»  on  doit  s'occuper  de  chas- - 
ser  une  grande  partie  de  l'air  du  petit  appareil  et  d'y  in- 
troduire le  métal.  Pour  cela ,  on  fait  chauffer  la  boule,  et 
l'on  plonge  l'extrémité  du  tube  dans  du  mercure  parfaite- 
ment pur  et  bien  sec.  A  mesure  que  l'appareil  se  refroidit , 
la  petite  quantité  d'air  qui  le  remplissait  et  qui  avait  été 
dilatée  par  la  chaleur  se  contracte,  et  il  s'y  forme  un  vide; 
alors ,  en  vertu  de  la  pression  atmosphérique ,  le  mercure 
s'élance  pour  remplir  ce  vide,  et  parvient  peu  k  peu  jus- 
que dans  la  boule.  On  chauffe  de  nouveau  la  boule  et  le 
mercure  qu'elle  contient;  on  porte  même  celui-ci  jusqu'à 
l'ébullition  :  la  vapeur  mercurielle  formée  chasse  une  nou- 
velle quantité  de  l'air  qui  restait  dans  l'appareil;  en  sorte 
que  l'on  peut  de  nouveau  remettre  l'extrémité  du  tube  dans 
le  mercure ,  pour  faire  entrer  une  nouvelle  quantité  de  ce 
métal.  On  répète  ces  opérations  deux  ou  trois  fois ,  jusqu'à 
ce  que  toute  la  capacité  du  petit  appareil  en  soit  remplie. 
Dans  cet  état,  on  s'occupe  de  chasser  celui  qui  est  su- 
perflu; pour  cela ,  on  chauffe  de  nouveau  la  boule  jusqu'à 
ce  que  les  deux  tiers  du  mercure  contenu  dans  le  tube  soieqt 
expulsés  à  l'état  de  vapeur;  alors ,  le  mercure  étant  encore 
bouillant,  on  fait  fondre  l'extrémité  du  tube  à  la  lampe, 
on  relBIe  et  on  le  ferme  hermétiquemecit  :  par  ce  moyen , 
il  ne  reste  plus  d'air  dans  l'appareil ,  et  les  deux  tiers  su- 
périeurs, presque  vides,  peuvent  permettre  la  dilatation 
du  métal  soumis  à  l'action  du  calorique.     • 

Si  l'on  ne  peut  pas  se  procurer  un  tube  cylindrique  » 
on  choisira  celui  qui  approchera  le  plus  de  cette  forme , 
et  on  le  partagera  en  divisions  d'égale  capacité ,  d'après 
la  méthode  de  M.  Gay-Lussac.  {f^oyez  les  ouvrages  de 
physique  ). 

Graduation  du  ihermomèlre^  On  entoure  de  glace  fon- 
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ëante  la  boule  éi  la  partie  du  tube  qui  contient  lô  mer- 
cure; on  marque  le  poJQt  o(icelu{-ci  s'arrête;  au  bout  de 
quelques  minutes ,  on  retiré  l'appareil  de  la  glace ,  et  on  le 
plonge  dans  la  vapeur  de  Teau  distillée  bouillante.  Pour 
cela ,  on  fait  chauffer  un  peu  d'eau  dans  un  vase  métalli' 
que  plus  long  que  le  thermomètre ,  muni  d'un  couvercle 
percé  de  deux  trous  »  dont  l'un  donne  issue  à  la  vapeur  de 
Teau ,  et  l'autre  sert  à  laisser  passer  la  partie  supérieure 
du  tube ,  de  manière  que  la  partie  à  laquelle  on  soupçonne 
le  point  d'ébullition  soit  juste  en  vue.  Le  mercure ,  enve- 
loppé de  vapeurs  aqueuses  »  s'élève  graduellement  dans  le 
tube  »  et  lorsqu'il  devient  stationuaire ,  on  marque  la  placé 
où  il  s'arrête.  Il  importe  beaucoup  que  la  hauteur  du  ba- 
romètre qui  indique  la  pression  de  l'atmosphère  soit  de 
soîxante-seize  centimètres  (  28  pouces  )•  Ces  deux  points 
étant  donnés,  savoir ,  celui  de  la  glace  fondante  et  celui 
de  Teau  bouillante  »  on  divise  l'intervalle  en  cent  parties 
égales  que  l'on  nomme  degrés^  si  l'on  veut  avoir  le  ther- 
momètre centigrade  ou  de  Celsius,  et  en  quatre-vingts» 
si  Ton  veut  obtenir  le  thcrmomètfe  de  Deluc ,  vulgaire- 
ment dît  de  Réaumur.  Le  point  qui  correspond  à  la  glace 
fondante  est  le  o^  du  thermomètre;  l'autre  est  le  100* ,  ou 
le  800. 

La  longueur  d'un  degré  étant  connue  par  ce  moyen , 
on  peut  pousser  la  division  au-dessous  de  zéro,  et  aa- 
dessus  du  point  donné  par  l'ébulition.  On  exprime  par  le 
signe — les  degrés  au-dessous  (>8  zéro;  et  par  le  signe  + 
ceux  qui  sont  au-dessus.  On  voit ,  par  ce  qui  précède  » 
que  des  thermomètres  gradués  aiusi  dans  différentes  par- 
lies  du  monde  doivent  être  comparables  entre  eux ,  puisque 
la  glace  fond  partout  h  la  même  température  ,  et  que 
Tcao  entre  toujours  en  ébullition  au  même  degré,  si  tou- 
tfots  la  pression  de  l'atmosphère  est  comme  nous  l'avons 
iikdiqué. 

iS.  Les  points  fixes  du  thermomètre  de  Fahrenhtiil  sont, 
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d^ine part,  l'eau  bouillante»  et  de  Tautre  le  froid  produit 
.par  un  mélange  de  sol  marin  et  de  neige.  Le  nombre  de 
degrés  compris  entre  ces  deux  points  est  de  deux  cent 
douze  :  g'  de  ce  thermomètre  équivalent  à  5®  du  thcrino* 
mètre  centigrade ,  et  à  ^''^e  celui  de  Deluc ,  dit  de  Réau- 
tnur.  Enfin  »  le  o°  correspond  au  point  donné  par  le  froid 
artificiel ,  et  le  52*"  au  o**  du  thermomètre  centigrade. 

]4*  Le  thermomètre  de  Delisle  est  aussi  à  mercure; 
mais  il  n'y  a  qu'un  point  fixe»  celui  de  la  chaleur  de  Teau 
bouillante ,  désigné  par  le  o^  ;  au  -  dessous  de  ce  point 
l'on  observe  cent  cinquante  divisions  qui  sont  les  degrés; 
le  i-5o*  répond  au  o"  du  thermomètre  centigrade;  70,  5  de 
ce  thermomètre  équivalent  k  5*  du  thermomètre  centi- 
grade ,  et  h  4*  de  celui  de  Deluc. 

i5.  Les  thermomètres  à  mercure  ne  sont  pas  les  seul» 
employés;  on  est  quelquefois  obligé  de  faire  usage  de  Tal- 
cool  (  csprîl-de-vin  ) ,.  par  exemple ,  lorsque  la  tempéra- 
ture que  l'on  cherche  à  connaître  est  bien  au  -dessous  de 
zéro;  car  alors  le  mercure  tend  h  se.solidifier,  tandis  que 
l'esprit-de-vin  ne  se  gèle  pas  ,  mémo  lorsqu'on  Fexposp 
à  l'action  de  mélanges  frigorifiques  très  intenses.  En  gé- 
néral ,  ces  deux  sortes  d'instruments  ne  s'emploient  que 
pour  les  températures  moyennes  ;  trop  peu  sensibles  à  l'ac- 
tion dçs  petites  quantités  de  calorique  »  ils  ne  peuvent  rien 
indiquer  lorsque  la  température  est  peu  élevéo ,  tandis 
qu'ils  seraient  brisés  et  leurs  liquides  vaporisés  si  on  les 
mettait  en  contact  avec  des  corps  dont  la  température  fût 
tcès  élevée. 

16.  Paramètres,  instruments  soîïdes  propres  à  faire 
•connaître  les  iernpéralui^s  les  plus  élevées.  Celui  de  Wed- 
^wood  est  fondé  sur  la  propriété  qu'a  Tai^ile  de  se  con- 
tracter par  l'action  de  la  chaleur,  i"  parce  qu'elle  se  des- 
sèche ,  »*  parce  que  les  éléments  qui  la  composent  se  com- 
binent plus  intimement.  Le  0°  de  ce  pyromètre  correspond, 
d'apr^  Wedgwood,  à  ôgS**  du  thermomètre  centigrade,  et 
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chacun  de  ses  degrés  en  représente  soixante- douze  du  ther- 
momètre centigrade.  Gec  instrument  est  tellement  défec- 
tueux que  nous  ne  croyons  pas  devoir  le  décrire  :  en  efiel, 
M.  Hall  a  prouvé  que  Fargile  se  contractait  autant  lors- 
qu'on la  chauffait  pendant  long- temps  jusqu'au  rouge- 
cerise  >  que  lorsqu'elle  était  soumise  pendant  un  temps 
beaucoup  plus  court  à  l'action  d'une  température  plus 
élfcvée ,  par  exemple  au  rouge-blanc^ 

On  ne  connaît  pas  de  corps  plus  propres  h  mesurer  les 
hautes  températures  des  fourneaux  que  les  métaux.  On 
peut  Yoir ,  dans  l'ouvrage  de  physique  de  M*  Biot ,  une 
description  détaillée  du  pyromètre  métallique  de  Lavoisier 
et  de  M.  Laplace  (tome  i  )  :  nous  nous  bornerons  ici  à  faire 
connaître  celui  dont  fait  usage  M.  Brongniart  h  la  manu- 
facture de  porcelaine  de  Sèvres ,  et  qui  ne  sert  qu'à  dé- 
terminer des  termes  fixes  dans  les  hautes  températures 
(fig.  44)-  ^^  és^  une  barre  métallique  qui  s'appuie  sm* 
un  obstacle  fixe  CC  par  une  de  ses  extrémités;  l'autre 
extrémité  pousse  le  bout  L  d'un  levier  coudé  LEB ,  mo- 
bile autour  du  centre  fixe  E ,  et  dont  lu  branche  EB  sera 
cent  fois  plus  longue  que  EL.  ^^^^  est' une  division  circu- 
laire placée  à  l'extrémité  du  bras  EB,  Supposons  mainte- 
nant que  l'on  chauffe  la  barre  DD  de  manière  à  la  dilater 
d'un  millimètre;  le  bout  du  Levier  L  marchera  de  cette 
quantité  »  et  par  suite  l'extrémité  B  de  l'aigqille  parcourra 
cent  millimètres  ou  un  espace  cent  fois  plus  grand.  Si 
l'on  suppose  maintenant  que  la  chaleur  soit  assez  forte 
pour  opérer  dans  la  barre  DD  une  dilatation  double  , 
J'aiguille  B  parcourra  un  espace  de  deux  cent  millimètres. 
On  peut  en  dire  autant  des  auVres  degrés  de  chaleur  aux- 
quels la  barre  est  soumise.  Il  est  donc  évident  que  toutes 
les  fois  que  la  chaleur  sera  telle  que  nous  venons  de  l'iadi- 
quer ,  l'aiguille  B  reviendra  à  la  même  division. 

17.    Thermomètre  à  air.  Le  plus  avantageux  de  tous 
ceux  qui  sont  connus  est  le  tlurmamèlrc  différaukl  de 
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M.  Leslie.  Pour  le  construire  »  on-  prend  deux  tubes  dont 
la  longueur  peut  être  inégaie ,  d'un  diamètre  un  peu  plus 
grand  que  celui  des  thermomètres  ordinaires»  terminés 
chacun  par  une  houle  creuse ,  de  quatre  à  sept  dixièmes 
de  pouce  de  diamètre;  on  introduit  dans  Tune  des  boules 
une  petite  quantité  d*acide  sulfurique  teint  avec  du  ear- 
min;  on  joint  ensemble  les  deux  tubes  h.  la  flamme  d'un 
chalumeau ,  et  on  les  recourbe  de  mani^^re  à  leur  faire 
prendre  la  forme  de  la  lettre  V  (  F  oyez  pL  6»  iig.  4^  )•• 
La  distance  d'une  boule  à  l'autre  est  d'environ  a  à  4  pou- 
ces; le  tube  plus  court  DC ,  auquel  oa  fixe  l'échelle ,  doit 
avoir  un  diamètre  intérieur  bien  égal  et  d'un  quinzième , 
même  d'un  seizième  de  pouce;  l'autre  tubeJ^F  n'a  pas 
besoin  d'être  aussi  régulier ,  mais  il  doit  être  plus  large  : 
lear  hauteur  peut  être  de  trois  à  six  pouces.  La  boule  B 
prend  le  nom  de  bouU  fooaU  ;  E-  représente  le  niveau 
du  liquide  dans  [la  boule  £  »  et  ^f  le  représente  daQs  le 
tdbe  DC. 

1$.  Graduation  ds  ce^  thermomètre.  Les  deux  boules 
étant  à  la  même  température ,  on  note  le  point  ok  s'arrête 
le  liquide  dans  le  tube  DC  :  ce  point  est  le  o^  ;  on  entoure 
de  glace  fondante  la  boule  D  ;  on  place  l'instrument  dans 
nne  cjiambre  à  lo*  »  ou  à  tout  autre  degré;  on  sépare  Tune 
de  l'autre  les  deux  boules  au  moyen  d'un  écran  :  alors  La 
boule  B  se  trouve  à  lo^;  l'air  qu'elle  renlerme»  plus  di- 
laté que  celui  de  la  boule  D  »  pousse  le  liquide  en  avant , 
et  le  fait  élever  dans  la  branche  DC  jusqu'à  uoe  certaine 
hauteur  que  l'on  note*  L'intervalle  compris  entre  ce  point 
et  le  o*"  est  divisé  en  cent  parties  égaies.  Si  l'on  voulait 
avoir  des  degrés  au-dessous  de  o^,  on  ferait  une  opération 
inverse  »  en  entourant  la  boule  B  de  glace  et  en  chauffiint 
la  boule  D.  Dix  degrés  de  ce  thermomètre  correspondent  h 
im  degré  du  thermoneètre  centigrade.  Ea  se  servant  de  cet 
instrument ,  on  doit  avoir  présent  à  l'esprit  que  le  liquide 
coloré  montera  d'autant  plus  dans  la  branche  DC ,  que 
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r»4e  la  boule  J?  sera  plus  échauffé  par  rapport  à  celui 
^contient  Ts^ire  boule  :  ce  thermomètre  indique  donc 
kHifTérence  de  température  des  deux  espaces  occupés  par 
in  boules  B  ,  JD  z  c'est  ce  qui  lui  a  Talu  le  nom  de  ther- 
nmaètre  différentiel  :  il  sert  à  mesurer  les  températures 
trèl  basses.  Kumforl  inventa ,  après  M.  Leslie  »  un  instru- 
neat  aaquel  il  donna  1q  nom  de  thermoscôpe ,  qui  n*est 
aotre  e|iose  que  le  thermomètre  différentiel  construit  sur 
iephis  grandes  proportions ,  et  dans  lequel  l'alcool  (esprit- 
èb-m)  remplace  l'acide  sulfurique. 

De  la  dilatation  des  corps  par  le  calorique* 

1%.  Nous  avons  prouvé  que  les  corps  sont  presque  tous 
fihlèt  par  le  calorique  :  cxt^miaons  maintenant  si  la  dila- 
tatioQ  est  la  même  pour  les  corps  solides ,  liquides  ou 
gaaeaK,  soumis  aux  mêmes  températures. 

La  éUaiatian^  des  corps  solides  est  peu  marquée  ,  et 

&St3tt  k  peu  près  dans  chacun  d'eux  :  ainsi  le  fer  et  le 

ckarbso,  chauffés  au  même  degré  ,  se  dilatent  inégale- 

JBeot  Oa  avait  cru  pendant  long-tem|yS  que  la  dilatation , 

oeasîdërëe  isolément  dans  un  corps  sjlide ,  était  sensible- 

BOit  proportionnelle  à  la  température  ;  mais  il  résulte 

des  expériences  de  MM.  Dulong  et  Petit»  que  cette  asser- 

Cisii  est  erronée  :  en  effet,  ils  ont  prouvé  que  la  dilatation 

dtf  solides  augmente  avec  la  température  :  ainsi ,  le  fer 

le  d&te  plus  en  passant  de  ^oô'*  à  4po^»  qu'en  passant 

4s  toc''  à  soo*  :  cette  dilatation  prend  surtout  un  accrois- 

leiDort   sensible  lorsque  le  métal  est  prêt  à  fondre.  Le 

verre  se  dilate  plus  rapidement  que  les  métaux  solides  » 

etia  dUatation  de  ceux-ci  est  plus  rapide  que  celle  du 

Bo^ore. 

to.  La  dilatatiofi  des  liquides  de  différente  nature» 
i'^ioiîs  à  la  même  température ,  varie  comme  celle  des 
^ef  :  pour  le  prouver  ^  on  prend  plusieurs  boules  de 


Digitized 


by  Google 


09  *  PREMIERE    PARTIE. 

verre ,  vides  et  surmontées  de  tubes  de  la  mémo  matière; 
oo  introduit  dans  l'une  d'elles  de  Tesprit-de-vin ,  et  dans 
les  autres  de  Veau,  de  Thuile  ou  du  mercure;  on  note  la 
hauteur  du  tube  h  lac^uelle  chacun  de  ces  fluides  corres- 
pond ,  puis  on  les  expose  dans  un  vase  contenant  de  Peau 
chaude  :  on  ne  tarde  pas  h  observer  que  la  dilatation 
éprouvée  par  ces  substances  est  inégale.  Gomme  les  soli- 
des,  les  corps  liquides  ne  se  dilatent  pas  d'une  «lanière 
uniforme ,  surtout  lorsqu'ils  approchent-  du  point  de  Té- 
bullitiou  ou  de  celui  de  la  congélation  :  ainsi ,  par  exemple, 
Tcuu  se  dilatera  moins  en  passant  de  lo**  à  20*  que  lors- 
qu'elle montera  de  70*  à  8o\ 

Le  mercure ,  qui  avait  été  regardé  comme  le  seul  liquide 
faisant  exception  à  celle  loi,  est  absolument  dans  le  mémo 
cas^  du  moins  entre  la  tempcVature  de  36o  au-dessous  de 
la  glace  fondante  et  celle  de  l'eau  bouillante. 

Toutefois ,  si  la  dilatation  de  ce  métal ,  pris  isolément, 
n'est  pas  en  rapport  avec  l'accroissement  de  température, 
elle  le  devient  lorsqu'il  est  renfermé  dans  un  tube  de  verre  ; 
c'est  qu'alors  la  dilatation  du  verre  et  celle  du  mercure  se 
combinent ,  et  il  en  résulte  une  cpmpensairon  exacte.  On 
conçoit  donc  que  les  thermomètres  faits  avec  ce  métal  doi- 
vent être  propres  à  donner  la  mesure  exacte  des  tempéra- 
tures entre  les  degrés  que  nous  venons  d'indiquer. 

2  ] .  Dilatation  des  gaz.  Il  résulte  des  expériences  faites 
par  MM.  Gay-Lussac  et  Dalton ,  que  tous  les  gaz  se  dilatent 
également  :  ainsi  l'air  atmosphérique  et  la  vapeur  de  l'élher , 
chauffés  à  un  même  degré  >  se  dilateront  d'une  quantité 
égale.  Indépendamment  de  cette  propriété  commune ,  que 
ne  partagent  ni  les  solides  ni  les  liquides,  ils  en  possèdent 
une  autre  qui  n'appartient  pas  non  plus  aux  corps  des  au- 
tres classes ,  savoir  que  la  dilatation  de  chacun  d'eux  est  h 
môme  pour  chaque  degré.  L'expérience  prouve,  eu  effet , 
qu'une  partie  d'un  gaz  quelconque ,  chauffé  depuis  le  degré 
de  glace,  fondante  jusqu'h  celui  de  Téhnllition  de  Peau ,  se 
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dilate  de  0^375  de  son  Tolume.  Suivant  M.  Gay-Lussac» 
cette  uniformité  de  dilatation  n'aurait  lieu  qu'entre  0^  et 
100*;  mais  elle  existe  à  des  températures  beaucoup  plus 
élevées  ,  d'après  les  expériences  de  MM.  Dulong  et  Petite 
Noos  tirerons  parti  de  ces  données ,  que  nous  nous  conten- 
tons d'indiquer  ici  >  en  nous  réservant  d'y  revenir  à  l'article 
Analyse  des  gaz. 

Causes  de  Vélat  et  du  changement  d*état  des  corps. 

3  s.  Nous  avons  vu,  1®  que  les  molécules  intégrantes  des 
corps  tiennent  entre  elles  en  vertu  de  la  force  de  cohésion 
ou  d'attraction;  ^^  qu'on  peut  les  éloigner  les  unes  des  au- 
tres ,  en  les  soumettant  à  l'action  du  calorique ,  de  manière 
à  opérer  dans  les  corps  dont  elles  font  partie  une  plus  ou 
moins  grande  dilatation.  Nous  avons  conclu  de  ces  faits  que 
l'état  solide  ,  liquide  ou  gazeux  des  différentes  substances 
dépend  du  rapport  qui  existe  entre  ces  deux  forces  :  ainsi , 
supposons  pour  un  instant  que  la  chaleur  du  globe  soit 
extrême;  la  dilatation  sera  telle  que  tous  les  corps  seront 
gazeux  ;  si  elle  est  nulle  ou  presque  nulle  ,  l'attraction  de  - 
viendra  tellement  prépondérante»  qu'il  n'y  aura  que  des  soli- 
des ;  enfin  »  si  chacune  de  ces  forces  agit  modérément ,  nous 
pouvons  concevoir  qu'il  y  aura  des  substances  solides ,  liqui- 
des et  gazeuses.  Ces  considérations  nous  permettent  d'établir 
que  le  passage  d'un  corps  solide  à  l'état  liquide  d'abord, 
puis  à  l'état  gazeux,  ne  peut  avoir  lieu  sans  que  le  corps 
absorbe  le  calorique  nécessaire  pour  vaincre  sa  force  de 
cohésion,  et  vice  versa;  que,  lorsque  de  gazeux  il  devient 
liquide  ou  solide,  il  doit  perdre  du  calorique  ^  puisque  ses 
molécules  se  rapprochent.  Nous  devons  maintenant  étudier 
les  phénomènes  que  présentent  lés  corps  dans  ces  différents 
passages. 


Tome  i. 
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De  la  fusion  des  corps  par  le  caloriifue* 

25,  Lorsqu'on  soumet  à  Faction  du  calorique  un  corps 
solide  susceptible  de  fondre ,  tel  que  le  plomb ,  on  remarque 
qu'il  s'échauffe  de  plus  en  plus  jusqu'à  ce  qu'il  commence 
à  fondre;  dès  .cet  instant  la  température  reste  la  même» 
et  ce  n'est  que  lorsque  toute  la  masse  a  été  fondue  qu'elle 
commence  de  nouveau  à  s'élever.  Voici  un  fait  qui  met 
cette  vérité  hors  de  doute.  Que  l'on  chauffe  une  livre  de 
glace  dont  la  température  est  à  i  o*  au  dessous  du  zéro ,  sa 
température  s'élèvera  ;  si ,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  zéro, 
degr^  auquel  elle  commence  à  fondre ,  on  la  mêle  avec  une 
livre  d'eau  à  75*^+0,  la  livre  de  glace  absorbe  le  calorique 
de  l'eau  chaude,  passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide  ,  et 
.  la  température  reste  toujours  à  o*.  Les  physiciens  ont  dé- 
signé sous  le  nom  de  calorique  latent  cette  quantité  de 
calorique  qui  n'est  pas  sensible  au  thermomètre  ;  et  qui , 
dans  ce  cas ,  est  employée  à  opérer  le  passage  de  l'état 
solide  à  l'état  liquide  ;  tandis  qu'ils  ont  donné  le  nom  de 
calorique  libre  ou  sensible  à  celui  qui  agit  sur  le  thcrmo* 
mètre ,  élève  la  température  des  corps  et  nous  échauffe. 

24.  On  est  loin  de  pouvoir  affirmer  que  tous  les  corps  se 
dilatent  en  passant  de  l'état  solide  à  l'état  liquide  :  en  effet , 
plusieurs  d'entre  eux  occupent  un  volume  plus  petit  après 
ce  passage  :  tels  sont  la  glace  ,  le  fer ,  le  bismuth ,  l'an- 
timoine, presque  tous  les  sels,  qui  cristallisent  en  pris* 
mes,  etc.  On  a  observé,  depuis  long- temps,  que  tous  ces 
corps  se  dilatent  sensiblement  en  passant  de  l'état  liquide  à 
l'état  solide  ,  au  point  que  les  vaisseaux  de  verre  remplis 
de  ces  liquides  se  brisent  ordinairement  lorsque  la  solidi- 
fication a  lieu.  On  a  expliqué  ce  phénomène  en  disant  que 
les  molécules  de  ces  corps  à  l'état  solide  sont  disposées 
entre  elles  de  manière  à  occuper  un  plus  grand  espace  que 
lorsqu'elles  sont  liquides. 
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25.  La  fusion  des  divers  corps  solides  s'opère  à  des  tem  - 
pératures  différentes  :  on  a  appelé  très  fusibles  ceux  que 
la  plus  l^ère  chaleur  suffit  pour  fondre  ,  et  on  a  donné  Je 
nom  àUnfusibUs  à  ceux  dont  la  fusion  ne  peut  s'obtenir 
dans  le  meilleur  feu  de  nos  forges;  mais  il  est  évident  qu'il 
D^existe  point  de  corps  infusibles:  ceux  qui  ont  été  regardés 
comme  tels  fondent  facilement  si  on  les  soumet  à  un  de- 
gré de  chaleur  supérieur  à  celui  de  nos  forges ,  comme  on 
peut  s'en  assurer  en  employant  le  chalumeau  de  IIare>  ou 
celui  de Brook.  {V .  Hydrogène,) 

De  la  transformation  des  liquides  en  gaz. 

s6.  Nous  avobs  dit  que  les  molécules  d'un  très  grand 
taombre  de  corps  pouvaient  être  assez  éloignées 'par  le  ca- 
lorique »  pour  passer  à  l'état  aérif orme  ou  de  gaz.  On  appelle 
gaz  permanent  celui  qui  ne  change  point  d'état,  lors  même 
qu'il  est  soumis  à  un  refroidissement  et  à  une  pression  con- 
sidérables :  tel  est ,  par  exemple ,  l'air  atmosphérique.  On 
donne  le  nom  de  gaz  non  permanent  ou  de  vapeur  à  celui 
qui  devient  liquide  ou  solide  lorsqu'on  le  refroidit  ou  qu'on 
le  soumet  à  une  pression  convenable  (i).  Nous  ne  devons 
nous  occuper  ici  que  des  vapeurs  ,  et  nous  croyons  devoir 
exposer  leurs  p(^opriétés  avant  d'examiner  les  phénomènes 
de  leur  formation; 


(i)  U  résulte  des  expériences  faites  en  i8a3  et  1824,  par 
MM.  Faraday  et  Davy ,  en  Angleterre,  et  par  M.  Bussy ,  en 
France,  que  plusieurs  des  gaz  considérés  jusqu'à  présent 
comme  permanents  pcruvent  être  ramenés  à  Tétat  liquide  :  ces 
gaz  sont  le  chlore,  le  protoxyde  de  chlore,  le  protoxydc  d'a- 
zote, Vammoniac,  V acide  svlfureujc,  V acide  hydrosulfuriquc , 
Vacide  carbonique,  Vacide  hydrocyanique  et  le  cyanogène. 
[  Annales  de  cJùmie  et  de  physique,  tome  XXIÏ.  )  Le  procéda 
mis  en  usage  par  M.  Davy ,  pour  condenser  quelques-uns  de 
ces  gaz,   consiste  à  les  placer  à  l'une  des  extrémités  d'un 
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Des  pwpriétés  des  vapeurs. 

A.  Les  v^apeurs  parfaitement  formées  sont  pour  la  plu- 
part invisibles  (i).  On  peut  se  servir,  pour  prouver  ce  fait» 
de  la  vapeur  de  Teau  »  qui  se  trouve  constamment  dans  l'air» 
Il  ne  restera  aucun  doute  sur  son  invisibilité ,  si  nous  dé- 
montrons  qu'ell,e  existe  dans  l'atmosphère  lorsque  celle-ci 
n'offre  aucun  nuage  ,  et  que  l'air  est  invisible  et  parfaite- 
ment transparent  (2).  Expérience*  Que  l'on  fasse  un  mé- 
lange de  sel  commun  et  de  neige  ou  de  glace  pilée  ;  qu'on 
l'expose  h  l'air  dans  une  terrine,  bientôt  la  surface  externe 
de  celle-ci  se  recouvrira  d'une  couche  blanche  qui  n'est 
autre  chose  que  la  vapeur  aqueuse  de  Fair  solidifiée  :  en 
effet ,  le  mélange  dont  nous  parlons  a  la  faculté  de  produire 
un  refroidissement  de  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro» 


tube  recourbé,  ferme  hermétjquement,'et  à  les  isoler,  par  un 
peu  de  mercure ,-  du  reste  du  tube  où  se  trouvera  de  Téther , 
de  Talcool  ou  de  Feau,  qu^on  échauffera  ensuite;  la  pression 
exercée  par  la  vapeur  d'cther  a  été  assez  forte  pour  faire 
passer  à  l'état  liquide  les  gaz  acides  kydrocyemique  et  sulfu- 
reux. Les  liquides  obtenus  par  la  condensation  devî  gaz  peu- 
vent être  employés  comme  agents  mécaniques,  attendu  que 
la  force  élastique  de  leurs  vapeurs  augmente  ou  diminue 
rapidement  par  de  légers  changements  de  température.  (  Vqy. 
aux  ailicles  chlore  et  acide  sulfureux  y  les  procédés  employés 
par  MM.  Faraday  et  Bussy.  ) 

(1)  Nous  disons  pour  la  plupart,  car  la  vapeur  de  l'iode  est 
violette,  et  l£^  vapeur  nitreuse  est  jaune-orangée. 

(!]i)  Rigoureusement  parlant,  on  ne  peut  pas  dire  que  l'air 
soit  invisible,  car  il  est  bleu;  mais  cette  couleur  n'est  sen- 
sible que  lorsqu'il  est  en  masse ^  comme,  par  exemple,  dans 
ce  que  l'on  appelle  cieL  11  est  même  probable  que  l'air  qui 
se  tiouve  dans  une  chambre  nou^  paraîtrait  bleu,  si  la  lu- 
mière réfléchie  par  les  autres  corps  ne  nous  empêchait  pas  de 
voir  sa  couleur,  qui  est  excessivement  faible. 
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«l,par  conséquent , d'enlever  du  calorique  &  tous  les  corps 
eoTironnaots ,  parmi  lesquels  se  trouve  la  vapeur  contenue 
dans  l'air.  Ce  fait  nous  permet  d'expliquer  un  phénomène 
connu  >  savoir  que  les  caves  fument  en  hiver.  La  tempé- 
rature ^de  ces  lieux  est  constamment  de  lo'^+o'  :  en  hiver, 
l'air  de  la  cave ,  plus  chaud  et  plus  dilaté  que  celui  de 
l'atmosphère ,  cherche  à  en  sortir ,  et  se  trouve  en  contact 
avec  de  l'air  froid;  celui-ci  absorbe  du  calorique  à  la  vapeur 
qu'il  coniient ,  la  condense  et  la  fait  paraître  sous  la  forme 
d'un  nuage  ou  de  fumée,  s®  Lorsqu'on  expose  h  l'air  par- 
faitement transparent  des  substances  sèches  et  avides 
d'eau  ,  elles  ne  tardent  pas  à  s'humecter  et  à  se  dissoudre  : 
la  pierre  à  cautère  (potasse),  le  chlorure  de  calcium 
{muriate  de  chaux) ,  la  terre  foliée  de  tartre  (acétate  de 
potasse  )  ,  sont  dans  ce  cas. 

B.  La  vapeur  occupe  un  espace  beaucoup  plus  grand 
que  celui  du  liquide  qui  a  servi  à  la  former  :, ainsi ,  un 
pouce  cube  d'eau  liquidé  à  4**  +  o  occupe  1698  pouces 
cubes  lorsqu'il  est  à  l'état  de  vapeur.  Expérience.  M.  Gay- 
Lussac  a  prouvé  ce  fait  en  réduisant  en  vapeur  une  quan- 
tité déterminée  d'eau  contenue  dans  un  petit  tube  qu'il 
avait  placé  dans  une  cloche  graduée  pleine  de  mercure  et 
renversée  sur  un  bain  de  ce  métal.  11  est  évident  qu'au  mo- 
ment de  la  vaporisation  de  Teau  ,  le  tube  a  été  brisé  ,  et 
le  mercure  de  la  cloche  refoulé  en  bas  :  alors  on  a  pu  dé- 
terminer quel  était  l'espace  occupé  par  la  vapeur ,  puisque 
la  cloche  était  graduée. 

C.  La  vapeur  a  exactement  la  même  température  que 
celle  de  la  couche  du  liquide  qui  la  fournit  et  qui  est  im- 
médiatement en  contact  avec  elle-  On  peut  s'en  convaincre 
en  plongeant  un  thermomètre  dans  la  vapeur  qui  se 
forme  lorsque  Ton  fait  bouillir  un  peu  d'eau  dans  un  grand 
Tâse. 

D.  Là  vapeur  jouit  d'une  force  expansive  extraordinaire 
connue  sous  le  nom  de  tension.  Yauban  a  trouvé ,  par  des 
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expériences  qui  demanderaient  à  être  répétées,  que  i4o  livres 
d'eau  en  vapeur  produisent  une  explosion  capable  de  faire 
sauter  une  masse  de  77,000  livres  ;  tandis  que  i4o  livres 
de  poudre  ne  produisent  le  même  effet  que  sur  une  masse 
de  5o,ooo  livres.  La  tension  ou  la  pression  'de  la  vapeur 
varie  suivant  les  températures.  D'après  M.  Dalton  ,  celle 
de  l'eau ,  à  zéro  tbermv  centigr. ,  n'est  que  de  OyOo5o8 
mètre  ,  tandis  qu'à  So'  elle  est  de  o,o5o73  mètre. 

£.  La  vapeur  contient  une  très  grande  quantité  de  calo- 
rique. MM.  Clément  et  Désormes  ont  fait  voir  qu'un  kil. 
de  vapeur  d'eau  à  100^,  mis  en  contact  avec  5  kil.  66 
d'eau  à  o"* ,  élève  la  température  des  6  kil ,  66  résultants  à 
;oo*,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  perte. 

M.  Desprêtz  a  déterminé  les  quantités  de  chaleur  que 
prennent  les  divers  liquides  pour  se  constituer  à  l'état  de  va- 
peur, et  il  est  arrivé  à  cette  conséquence,  que  les  cha- 
leurs latentes  des  vapeurs  sont  sensiblement  en  raison  inverse 
de  leurs  densités  {Ann.  depkys.  e^dechf,  nov.  i833). 

F.  La  vapeur  peut  aussi  passer  à  l'état  liquide  par  la 
compression.  Supposons  qu'un  espace  rempli  de  vapeur 
soit  dinûnué  de  moitié  ,  la  moitié  de  la  vapeur  se  con- 
densera; si  l'espace  est  réduit  au  tiers  ,  les  deux  tiers  de  la 
vapeur  seront  condensés;  enfin ,  si  la  compression  a  lieu 
dans  le  vide ,  et  qu'elle  soit  assez  forte  ,  la  condensation 
sera  totale. 

C  II  n*en  est  pas  de  même  lorsque  la  vapeur  est  mêlée 
^  l'air;  quelque  grande  que  soit  alors  la  force  compri- 
mante ,  la  vapeur  n'est  jamais  condensée  en  entier. 

De  lajbrmation  des  vapeurs  dans  le  vide. 

27.  Si  l'on  place  un  liquide  dans  un  espace  vide,  par 
exemple ,  sous  le  récipient  de  la  machine  pneumatique  (1) , 

(i)  On  fait  le  vide  au  moyen  d'une  machiuc  que  Ton 
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il  se  forme  aussitôt  une  certaine  quantité  de  vapeur  »  quelle 
que  soit  la  température  de  ce  liquide.  La  quantité  de  va- 
peur produite  est  d'autant  plus  grande ,  1^  que  l'espace 
dans  lequel  elle  se  forme  est  plus  considérable;  2*  que 
la  température  du  liquide  est  plus  élevée  :  ainsi  de  Teau 
à  10*  +  o  fournira  »  dans  un  espace  E  ,.  moitié  moins  de 
vapeur  que  dans  un  espace  double  2  E  ,  pourvu  que  la 
température  soit  la  même.  D^un  autre  côté ,  de  l'eau  à  1 20 
fournira  plus  de  vapeur  que  celle  qui  n'est  qu'à  i  o^  »  si  tou- 
tefois l'espace  dans  lequel  elle  se  forme  ne  varie  pas.  Nous 
devons  encore  ajouter  que  la  quantité  de  vapeur  produite 
augmente  dans  un  plus  grand  rapport  que  la  température  : 
ainsi  il  s'en  formera  davantage  de  lo**  à  20** ,  qu'il  ne  s'en 
produit  de  o^  à  10**,  ' 

La  nature  des  liquides  influe  as^ssi  sur  la  quantité  de  va- 
peur formée  :  l'acide  sulfurique ,  l'éther  et  l'eau  ,  par 
exemple ,  placés  dans  un  espace  de  même  grandeur  et  à  la 
même  température ,  fourniront  des  quantités  inégales  de 
vapeur.  On  a  cru  ,  pendant  un  certain  temps ,  qu'il  s'en  for- 
mait d'autant  plus ,  ou  que  la  vapeur  était  d'autant  plus 
dense,  que  le  liquide  entrait  plus  difllcilement  en  ébul- 
lition  ;  mais  cette  loi ,  qui  est  vraie  pour  un  grand  nombre 
de  liquides ,  se  trouve  en  défaut  lorsqu'on  l'applique  au 
carbure  de  soufre ,  liquide  moins  volatil  que  l'éther  ,  et 
cependant  dont  la  vapeur  est  plus  légète. 


uomme  pneumatique ,  dont  on  trouve  la  description  dan» 
lous  les  ouvrages  de  physique.  11  y  a  beaucoup  de  rapport 
entre  la  manière  dont  on  vide  l'air  d'une  cloche  au  moyen 
de  cette  machine ,  et  la  manière  dont  on  vide  l'eau  d'un 
vase  au  moyen  d'une  seringue  :  lorsqu'on  tire  à  soi  le  pistou 
d'une  seringue,  le  corps  de  pompe  se  remplit  d'eau;  dans  la 
machine  pneumatique,  quand  on  fait  mouvoir  le  piston,  le 
corps  de  pompe  se  remplit  d'air  qui  s'échappe  dans  Tatmo- 
^phèrc  par  des  ouvertures  munies  de  soupapes. 
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Comment  se  fait-il  que  l'eau  à  loo,  placée  dans  le  vide  9 
donne  de  la  vapeur  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  renferme 
une  très  grande  quantité  de  calorique  ?  Quel  est  le  corps 
qui  fournit  ce  calorique?  L'eau  elle-même.  Supposons, 
pour  concevoir  ce  phénomène ,  que  Ton  emploie  100  grains 
d'eau  à  10^,  et  qu'il  y  en  ait  20  grains  de  vaporisés ,  les  80 
autres  ont  fourni  le  calorique  nécessaire  pour  former  la 
vapeur ,  en  sorte  qu'au  bout  d'un  certain  temps,  leur  tem- 
pérature se  trouvera  à  60  ou  à  4^»  et  même  à  un  degré  in- 
férieur* 

M.  Leslie  a  fait  une  application  fort  intéressante  de  ces 
données.  Expérience.  On  place  sous  le  récipient  de  la  ma- 
chine pneumatique  deux  capsules  éloignées  Tune  de  l'autre; 
la  première  contient  do  l'eau  ,  l'autre  renferme  de  l'acide 
sulfurique  concentré ,  qui  a  beaucoup  d'aiGnité  pour  ce 
liquide  ;  on  fait  le  vide  ;  une  partie  de  l'eau  s'évapore , 
occupe  l'espace  auparavant  vide  ,  mais  ne  tarde  pas  à  être 
absorbée  par  l'acide;  le  récipient  se  trouve  vide  de  nouveau  ; 
Tévaporation  et  l'absorption  recommencent  jusqu'à  ce  que 
l'eau  de  la  capsule  ait  fourni  assez  de  calorique  à  celle  qui 
s'est  vaporisée  pour  passer  à  l'état  solide.  Dans  cette  expé- 
rience, l'acide  sulfurique  s'échauffe  et  s'affaiblit. 

M.  Leslie  a  également  prouvé  que  le  basalte  pôrphyrique, 
en  décomposition  ,  agit  de  la  même  manière  que  l'acide 
sulfurique  :  lorsque  ce  corps  a  été  bien  desséché  ,  il  ab- 
sorbe la  cinquantième  partie  de  son  poids  d'humidité  «sans 
que  son  pouvoir  absorbant  ail  été  affaibli  de  moitié ,  et  la 
vingt-cinquième  partie  avant  qu'il  soit  réduit  au  quart  ;  il 
n'e^t  saturé  que  lorsqu'il  a  absorbé  près  du  cinquième  de 
son  poids  d'eau.  Suivant  M.  Leslie ,  le  basalte  dont  nous 
parlons  ,  et  même  la  terre  des  jardins  bien  desséchée  et  ré  - 
duite  en  poudre,  peuvent  faire  congeler  plus  du  sixième 
de  leur  poids  d'eau  ,  pourvu  qu'on  les  fasse  agir  par  une 
grande  surface.  Il  est  à  remarquer  que  les  poudres  qui 
ont  déjà  servi  ,  acquièrent ,  par  la  dessiccation  ,  la  pro« 
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^élé  de  congeler  une  nouirelle  quantité  de  liquide.  Ces 
résultats  pourront  fournir  des  application^  utiles  pour 
les  arts. 

M.  GonGgliachi ,  professeur  de  Pavie  »  est  parvenu  de- 
puis à  congeler  de  l'eau  dont  il  avait  imbibé  une  éponge , 
en  faisant  le  vide  et  sans  ajouter  d'acide  sulfurique  :  la 
température  de  l'air  extérieur  était  à  1 80  therm.  centigr.  ; 
eUe  était  sous  le  récipient»  à  S*"— o.  Il  a  remarqué  que 
cette  congélation  était  précédée  d'un  abaissement  du  ther- 
momètre de  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro  ;  mais  que» 
lorsqu'elle  commençait»  le  mercure  montait  à  zéro»  point 
auquel  il*restait  pendant  tout  l'acte  de  la  congélation. 

De  lajbrniation  des  vapeurs  a  Voir  libre. 

218.  ftluscbeiibroeck  »  Leroy»  de  Montpellier»  et  plusieurs 
autres  savants  »  avaient  imaginé  que  la  vapeur  se  formait 
dans  l'air  en  vertu  de  l'affinité  de  ce  gaz  pour  l'eau;  dans 
ce  cas  »  il  devrait  s'en  produire  davantage  dans  un  espace 
rempli  d'air  que  dans  celui  qui  est  vide  :  or  l'expérience 
prouve  le  contraire  »  comme  l'a  fort  bien  établi  M.  Dalton. 

Expérience  qui  prouve  que  y  tout  étant  égal  d^ailUurs, 
il  se  forme  autant  de  vapeur  dans  l'air  que  dans  le  vide  » 
ou»  en  d'autres  termes»  que  la  tension  de  la  vapeur  est  la 
même  dans  les  deux  cas.  On  prend  un  ballon  à  deux  tubu- 
lures AB{fi\.  G»  fig.  46);  Tune  d'elles  livre  passage  à  un 
baromètre  EF ;  à  l'autre  sont  adaptés  deux  robinets  CD  » 
séparés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  espace.  Après  avoir 
lait  le  vide  dans  le  ballon  »  on  ouvre  le  robinet  C  ;  on  in- 
troduit de  l'eau  dans  l'espace  compris  entre  les  deux  ro- 
binets; on  ferme  le  robinet  C  et  on  ouvre  le  robinet  D\ 
l'eau  tombe  dans  le  ballon  :  or,  comme  celui-ci  est  vide» 
une  portion  du  liquide  se  vaporise,  presse  la  surface  du 
mercure  E  »  qui  était  presque  au  niveau  de  celle  que  con- 
fit la  branche  F ,  et  celui-ci  monte  :  on  note  avec  soin 
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le  degré  auquel  il  pai^yient.  Ou  répète  la  même  expérience 
après  avoir  rempli  Icballoo  d'air  parfaitemeol  sec  ou  d'un 
autre  gaz  qui  soit  sans  action  sur  Teau  »  et  Ton  voit  que 
l'élévation  du  mercure  dans  la  branche  F,  déterminée  par 
la  vapeur  qui  s'est  formée,  est  la  même  que  dans  le  cas  où 
le  ballon  était  vide ,  si  toutefois  on  y  ajoute  celle  que  pro^ 
duit  l'air  dont  le  ballon  est  rempli. 

La  quantité  des  vapeurs  formées  dans  l'air  dépend  donc 
également  de  l'espace ,  de  la  température  et  de  la  nature 
du  liquide.  Il  n'y  a  d'autre  différence  entre  ce  mode  de 
formation  et  celui  qui  a  lieu  dans  le  vide ,  si  ce  n'est  que 
dans  celui-ci  la  vaporisation  est  plus  prompte  t  d'où  il  suit 
que  la  pression  de  l'air ,  ou  de  tout  autre  gaz ,  n'exerce  au-  ' 
cune  action  sur  la  vapeur  qu'il  peut  contenir  (i). 

On  peut,  à  l'aide  de  l'expérience  rapportée  §  ii8,  dé- 
terminer la  tension  des  vapeurs;  mais  on  y  parvient  plus 
fiicilement  par  le  procédé  suivant  :  on  introduit  du  mer- 
cure dans  une  tube  de  verre  d'environ  3o  pouces  de  long  et. 
de  6  lignes  de  diamètre,  ouvert  par  l'une  de  ses  extrémités 
et  fermé  par  l'autre;  lorsqu'il  est  presque  plein  de  mercure. 


(i)  Dans  un  très  beau  t;*avail  sur  les  causes  derélectricitc 
répandue  dans  ratmosphère ,  M.  Pouillet  établit  qu'il  y  a 
production  d'électricité  pendant  la  vaporisation  des  dissol- 
vants parla  chaleur  :  ainsi  l'eau  tenant  en  dissolution  de  la 
potasse  ou  de  la  soude^  fournit  une  vapeur  clectrisée  résineu- 
sement;  tandis  que  le  résidu  alcalin  offre  l'électricité  vitrée  5 
la  dissolution  de  sel  marin  donne^  lorsqu'on  la  fait  évaporer^ 
une  vapeur  électrisée  vitreusement,  tandis  que  le  résidu  est 
clectro-résineux.  L'auteur  conclut  de  ces  faits ,  et  de  plu- 
sieurs autres  y  que  l'évaporation  de  l'eau  de  la  mer  est  une 
(les  priucipalcs  sources  du  fluide  électrique;  que  toutes  les 
solutions  répandues  à  4a  surface  du  globe,  concourent,  en 
s'cvaporant,  à  la  production  de  l'électricité,  et  que  les  réac- 
tions chimiques  opérées  dans  les  végétaux  y  contribuent 
puissamment. 
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oQ  achève  de  le  remplir  avec  le  liquide  dont  on  veut  con- 
naître .la  tension ,  et  on  le  purge  d'air  (  i  )  ;  dans  cet  état  on 
bouche  son  ouverture  avec  le  doigt,  et  on  le  plonge  verti- 
calement dans  un  bain  do  mercure;  on  note  la  hauteur  à 
laquelle  s'arrête  le  liquide  qu'il  renferme ,  et  on  retranche 
cette  hauteur  de  celle  à  laquelle  s'élève  le  mercure  d'un 
baromètre  (9)  :  la.  différence  répond  à  la  tension  du  liquide. 
Il  est  évident  que ,  dans  cette  expérience ,  le  liquide  dont 
on  cherche  à  déterminer  la  tension  se  réduit  en  vapeur» 
parce  qu'il  se  trouve  dans  le  vide;  la  vapeur  formée  re- 
pousse par  sa  force  élastique  la  colonne  de  mercure ,  qui , 
par  la  pression  de  l'atr  extérieur,  tendrait  à  élever  le  métal 
en  général  jusqu'à  38  pouces. 

De  rébidUtion  des  liquides. 

39.  Les  liquides  soumis  à  l'action  du  calorique ,  se  dila- 
tent, s'échauffent ,  et,  lorsque  la  température  est  arrivée  à 
un  certain  degré ,  qui  varie  pour  chacun  d'eux ,  et  suivant 
les  circonstances  où  ils  sont  placés ,  se  transforment  rapi* 


(i)  On  parvient  à  le  purger  d'air  en  bouchant  l'extrémité 
ouverte  du  tube  avec  le  doigt  ^  en  le  renversant  et  en  pro- 
menant à  plusieurs  reprises  le  liquide,  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  par  ce  moyen  y  les  petites  bulles  d'air  qui  adhèrent 
aux  parois  du  tube  se  détachent;  alors  on  place  le  tube  dans 
une  position  verticale,  et  de  manière  à  ce  que  Touverturo 
soit  en  haut.  Dans  cet  état,  le  liquide  dont  on  veut  connaître 
la  tension,  ainsi  que  l'air,  gagnent  la  partie  supérieure,  et 
il  suffit  d'enlever  le  doigt  pour  donner  issue  à  ce  dernier. 
U  portion  du  tube ,  auparavant  occupée  par  l'air ,  est  rem- 
plie par  une  nouvelle  quantité  du  liquide  soumis  à  l'expé- 
rience. 

[i)  La  hauteur  est  toujours  plus  considérable  dans  le  ba- 
romètre. 
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dément  en  Tapeur  et  s'agitent  :  leurs  molécules  sont  soufe^ 
vées  y  'heurtent  les  parois  des  yases  qui  les  contiennent ,  cl 
font  entendre  un  bruit  plus  ou  moins  remarquable  :  c'est 
l'ensemble  de  ces  phénomènes  qui  constitue  YébuUition. 

1^  Aussitôt  qu'un  liquide  entre  en  ébullilion»  sa  tempé- 
rature cesse  de  s'élever ,  quel  que  soit  le  degré  de  chaleur 
du  fourneau  sur  lequel  le  vase  est  placé  ;  tout  le  calorique 
alors  est  employé  à  transformer  le  liquide  en  vapr^ur  ;  il  se 
combine  avec  lui  et  devient  latent.  D'après  les  expériences 
de  M.  Gay-Lussac ,  la  vapeur  de  l'eau,  comme  nous  l'avons 
dit,  occupe  un  espace  1698  fois  plus  considérable  que 
celui  qu'elle  offrait  à  Tétat  liquide  :  l'on  concevra  donc 
sans  peine  qu'il  faut  une  quantité  prodigieuse  de  calorique 
pour  opérer  une  pareille  dilatation.  Voici  un  fait  qui  prouve 
évidemment  que  la  vapeur  formée  a  absorbé  beaucoup  de 
calorique  :  que  l'on  mêle enseinble  «  livres  d'eau  à  100*  et  ift 
livres  de  limaille  de  fer  à  i5o^;  la  température  du  mélange 
sera  de  1000,  et  il  se  formera  une  très  grande  quantité  de 
vapeur  :  or  les  16  livres  de  limaille  ont  perdu  beaucoup 
de  calorique ,  puisque ,  de  iSo"*,  elles  ont  baissé  à  loo»»  et 
l'on  voit  qu'il  ne  peut  y  avoir  que  la  vapeur  qui  ait  absorbé 
ce  calorique. 

20  L'ébullition  des  liquides  a  lieu  d'autant  plus  facile- 
ment que  la  pression  à  laquelle  ils  sont  soumis  est  moin- 
dre :  ainsi  l'eau  ne  bout  qu'à  la  température  de  loo"*,  lors- 
qu'elle supporte  tout  le  poids  de  l'atmosphère;  dans  le 
vide  y  elle  peut  bouillir  à  20^,  et  même  au-dessous;  et  l'oa 
sait  parfaitement  qu'elle  exige  beaucoup  moins  de  100** 
pour  bouillir,  lorsqu'on  fait  l'expérience  sur  la  cime  d'une 
montagne,  0(1  la  pression  de  l'atmosphère  est  moindre 
qu'à  la  surface  de  la  terre.  Un  cfTet  inverse  a  lieu  si  oa 
soumet  le  liquide  à  une  pression  très  forte.  Que  Ton  in- 
troduise de  l'eau  dans  un  cylindre  de  fer  ou  de  laiton ,  dont 
le  couvercle  est  assujetti  par  une  forte  vis  ;  le  liquide  pourra 
supporter  une  chaleur  rouge  sans  entrer  en  ébullition  ,. 
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«0  si  OD  supprime  la  pression ,  toat-à-  coup  il  se  réduit  en 

Bpeurs.  Ce  cylindre  porte  le  nom  de  marmite  de  Papin. 

3*  La  nature  des  vases  influe  aussi  sur  le  degré  de  chaleur 
lécessaire  pour  faire  bouillir  les  liquides ,  comme  l'a  prouvé 
ichard.  M.  Gay-Lussac  a  remarqué  que  Peau  ,  qui  n'exis:e 
^pt  loo"  pour  entrer  en  ébuliition  dans  un  vase  métalli- 
fBc,  ne  bout  qu'à  loi^,  5  dans  un  vase  de  verre,  à  moins 
fi'on  ne  mette  dans  celui-ci  des  métaux  pulvérisés. 

4'  Enfin  rébuliilion  des  liquides  est  presque  constam- 
ment retardée  par  les  substances  salines ,  sucrées  ou  autres 
ftt  ils  tiennent  en  dissolution.  Les  corps  étrangers ,  suspen- 
dus dans  ces  liquides ,  jouissent  au  contraire  de  la  pro- 
priété d'abaisser  plus  ou  moins  le  degré  de  l'ébullition, 
comme  Ta  observé  Bostock ,  pour  l'éther ,  pour  l'alcool 
et  pour  l'eau  «  en  employant  des  copeaux  de  cèdre ,  de  li  - 
■taille  de  cuivre ,  des  petits  fragments  dé  verre ,  etc. 
[Journal  depharmacie,  tom.  Xl%  an  iSsS.) 

Maintenant  que  nous  connaissons  les  principales  pro- 
^tiélés  du  calorique  rayonnant,  les  degrés  de  dilatation 
qu'U  d^cnnine  lorsqu'il  pénètre  les  corps ,  et  les  iustru- 
ments  propres  à  mesurer  les  températures  ^  nous  devons 
étudier  les  phénomènes  que 'présentent  ces  mêmes  corps 
lorsqu'on  veut  les  échauffer  :  or  ces  phénomènes  varient 
suvaot  qu'ils  sont  plongés  dans  le  foyer  d'oii  émane  le  ca- 
lorique, ou  qu'ils  en  sont  à  une  certaine  distance. 

J  I".  «TETS  DtJ  CALORIQUE  SUR  LES  CORPS  QUI  SONT  IMMEDIATE- 
MEIVT  EW  COîfTACT  AVEC  LE  FOYER  d'oU  IL  EMANE. 

3o.  On  sait  que  des  corps  de  différente  nature ,  mis  pen- 
dant un  temps  donné  dans  un  fourneau  rempli  de  charbons 
ardents ,  ne  nous  semblent  pas  également  chauds  ;  ainsi , 
fM  Ton  recouvre  de  charbons  ardents  une  des  extrémités 
k  deux  petits  cylindres  égaux ,  l'un  de  fer ,  l'autre  de  ré~ 
lae;  an  bout  de  deux  minutes ,  le  premier  paraîtra  chaud  » 
à  rextrémité  qui  n'est  pas  en  contact  avec  le  foyer 
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ardent,  tandis  que  l'autre  le  sera  à  peine.  En  général ,  les 
corps  s'échaufferont  d'autant  plus  vite  quils  seront  meil- 
leurs conducteurs  du  calorique,  et  que  leur  capacité  pour 
cet  agent  sera  moindre. 

De  la  faculté  conductrice  des  corps  pour  le  calorique. 

Il  existe  des  corps  qui  laissent  passer  facilement  le  ca- 
lorique ,  d'autres  qui  ne  le  propagent  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté  :  les  premiers  portent  le  nom  de  conducteurs  ;  les 
autres  sont  appelés  mauvais  conducteurs.  Nous  allons  exa- 
miner cette  faculté  dans  les  corps  solides ,  liquides  et 
gazeux. 

3i.  Faculté  conductrice  des  corps  solides.  La  plupart 
des  métaux  sont  d'excellents  conducteurs  du  calorique. 
Suivant  M.  Despretz ,  la  conductibilité  du  cuivre  est  plus 
grande  que  ceHe  du  fer  dans  le  rapport  de  i  v  à  5  ;  elle  est 
h  peu  près  la  même  pour  le  fer ,  le  zinc  et  l'étain ,  tandis 
que  peur  le  plomb  elle  est  moindre  que  la  moitié  de  celle 
du  fer.  Ces  expériences  ne  s'accordent  guère  avec  les  sen- 
timents des  physiciens ,  qui  pensaient  que,  plus  les  métaux 
sont  pesants ,  et  plus ,  à  quelques  exceptions  près ,  ils  sont 
bons  conducteurs  du  calorique.  Le  marbre,  dont  la  fa- 
culté conductrice  n'est  que  la  seizième  partie  de  celle  du 
fer ,  et  deux  fois  meilleur  conducteur  que  la  porcelaine  et 
que  la  terre  de  brique ,  qui  occupe  à  peu  près  le  même 
rang.  Le  verre ,  le  bois ,  le  charbon ,  les  résines ,  etc.  , 
sont  mauvais  conducteurs  du  calorique  :  si  l'on  prend  deux 
tiges  d'égale  longueur  et  d'égale  épaisseur ,  l'une  de  verre , 
l'autre  de  fer  ;  si  l'on  recouvre  de  cire  une  de  leurs  ex- 
trémités ,  on  observe ,  en  chauffant  les  extrémités  non  cou* 
vertes,  que  la  cire  portée  par  la  tige  de  verre  ne  commence 
pas  encore  à  entrer  en  fusion  lorsque  l'autre  est  entière- 
ment fondue;  ce  qui  prouve  combien  la  faculté  conduc- 
trice du  fer  est  supérieure  à  celle  du  verre  :  d'ailleurs  , 
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^rsonne  n'igoore  que  Tartisie  qui  souffle  le  verre  tieùt  im- 
ponément  ce  corps  entre  les  doigts  »  près  de  la  partie  qui 
est  rouge,  tandis  qu'il  serait  brûlé  s'il  touchait  une  barre 
de  fer  près  du  point  rougi. 

Les  corps  solides  conducteurs  du  calorique  le  transmet- 
tent dans  toutes  les  directions,  de  bas  en  haut,  de  haut 
en  bas  ,  et  latéralement ,  sans  que  les  parties  qui  les  com- 
posent soient  sensiblement  déplacées;  ainsi,  quel  que  soit 
le  point  d'une  barre  de  fer  soumis  à  l'action  du  calorique , 
celle-ci  ne  tardera  pas  à  être  échauffée  dans  tous  ses  points, 
et  il  nous  aura  été  impossible  d'apercevoir  le  moindre 
changement  dans  la  position  de  ses  parties  ;  il  rCen  est  pas 
de  même  des  liquides. 

Plus  les  corps  solides  sont  bons  conducteurs  du  calo- 
rique ,  plus  ils  nous  semblent  froids  quand  nous  les  tou- 
chons ,  parce  que ,  dans  un  temps  donné ,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs ,  ils  enlèvent  à  nos  organes  une  plus  grande 
quantité  de  calorique.  A  la  vérité ,  la  densité  des  corps  in- 
flue aussi  sur  cette  sensation;  plus  ils  sont  denses ^  plus  ils 
nous  paraissent  froids ,  parcequ'ils  nous  touchent  par  un 
plus  grand  nombre  de  points^  et  nous  enlèvent  par  consé- 
quent plus  de  calorique, 

59.  Faculté  conductrice  des  corps  liquida.  Rumford 
pensait  que  les  corps  liquides  ne  sont  pas  conducteurs  du 
calorique;  mais  cette  opinion  a  été  combattue  avec  succès 
par  MM.  Thomson  et  Murray  ;  et  aujourd'hui  on  s'accorde 
généralement  à  les  regarder  comme  des  conducteurs  lents 
et  imparfaits. 

Expériences  propres  à  prouver  la  faculté  conductrice 
des  liquides,  i"*  Que  l'on  introduise  du  mercure  dans  un 
vase  de  verre,  et  que  l'on  verse  par -dessus  une  certaine 
quantité  d'eau  chaude;  celle-ci  restera  à  la  surface  en  rai- 
lOD  de  sa  légèreté,  et  le  mercure  s'échauffera  lentement^ 
tandis  qu'il  ne  devrait  pas  s'échauffer  du  tout  si  Tâssertion 
^e Rumford  était  exacte,  s""  On  commence  par  se  procurer 
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un  vase  de  glace  en  faisant  geler  de  l'eau  dapa  un  rerre, 
on  le  creuse  et  on  remplit  alternativement  la  cavité  d'huile 
de  lin  ou  de  mercure;  on  dispose  au-dessus  de  la  surface 
de  ces  liquides^un  vase  de  fer  plat  contenant  de  Teau  bouil- 
lante y  et  on  place  un  thermomètre  à  une  certaine  distance 
au-dessous  de  cette  surface;  on  ne  tarde  pas  à  observer 
que  cet  instrument  monte  de  quelques  degrés  :  donc  une 
partie  du  calorique  libre  de  Teaû  bouillante  est  transmise 
de  haut  en  bas  et  traverse  l'huile  de  lin  ou  le  mercure  » 
puisqu'elle  échauffe  le  thermomètre  qui  est  plongé  dans  ces 
liquides  ;  et  si  l'élévation  de  ^température  indiquée  par  le 
thermomètre  n'est  pas  plus  considérable  »  cela  doit  être 
attribué  à  ce  que  les  parois  de  la  sphère  absorbent  du  ca- 
lorique. Celte  expérience  est  plus  concluante  que  la  pré- 
cédente »  dans  laquelle  on  se  sert  d'un  vase  de  verre  dont 
les  parois  finissent  pars'échauffèr  et  par  communiquer  du 
calorique  au  mercure. 

Mais  si  la  conductibilité  des  liquides  est  prouvée'par  les 
faits  que  nous  venons  de  rapporter ,  i!  importe  de  faire 
voir  qu'ils  ne  possèdent  cette  propriété  qu'à  un  degré  très 
faible. 

Expérience.  Lorsqu'on  fait  geler  dans  le  fond  d'un  tube 
de  verre  une  certaine  quantité  d'eau ,  et  que  l'on  remplit 
le  tube  avec  de  l'eau  liquide  à  la  température  ordinaire  » 
on  observe  que  l'on  peut  faire  bouillir  fortement  l'eau  qui 
est  à  la  partie  supérieure  »  sans  que  la  glace  fonde  ni  s'é- 
chauffe sensiblement. 

Mais»  objectera -t-on»  de  l'eau  placée  sur  le  feu  s'é- 
chauffe et  bout  en  quelques  minutes  :  peut -on  concevoir 
ce  phénomène  sans  admettre  que  ce  liquide  est  bon  con* 
ducteur  ?  Nous  répondrons  par  l'affirmative.  L'eau  et  les 
liquides  en  général ,  placés  dans  cette  circonstance  9  s'é* 
chauffent  en  vertu  du  déplacement  qu'éprouvent  leurs 
parties  :  ainsi  la  première  couche  »  occupant  le  fond  du 
vase-,  est  échauffée ,  se  dilate ,  devient  plus  légère ,  s'élève , 
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et  est  remplacée  par  une  autre  plus  froide  »  qui  »  à  son 
tour  devenue  première,  est  dilatée  et  élevée;  d'où  Ton 
Toit  ciu'il  s'établit  deux  courants ,  Fan  de  couches  dilatées 
chaudes  qui  s'élèvent ,  l'autre  de  couclies  froides  qui  des-* 
ceûdent.  G^est  le  premier  courant  qui  échauJBTe  principale- 
ment la  masse  du  liquide ,  en  communiquant  une  portion 
de  son  calorique  aux  molécules  d'eau  moins  chaudes  qu'il* 
traverse.  Il  est  dope  évident  que  cette  masse  est  échauffée» 
1"*  par  l'élévation  non  interrompue  des  couches  chaudes; 
%*  par  une  quantité  de  calorique  excessivement  feible , 
transmise  directement  de  bas  en  haut,  et  qui  est  en  rap- 
port avec  le  peu  de  conductibilité  de  l'eau;  d'où  il  résulte 
qu'il  est  impossible  d'échauffer  rapidement  un  liquide  dont 
la  surface  supérieure  seule  est  échauffée  :  en  effet ,  dans  ce 
cas»  la  couche  supérieure  se  dilate»  devient  plus  -légère» 
et,  loiti  de  pouvoir  descendre  pour  échauffer  les  couches 
sous-)acentes  »  se  transforme  en  vapeur  et  se  répand  dans 
l'air;  il  ne  reste  donc  plus»  pour  échauffer  ces  couches» 
que  le  caloriqite  transmis  directement  de  haut  en  bas»  et 
qui  est  eo  très  petite  quantité ,  parce  que  les  liquides  sont 
de  mauvais  conducteurs. 

35.  Faculté  conductrice  des  corps  gazeux.  Plus  mauvais 
condui^eurs  encore  que  les  liquides  »  les  gaz  s'échauffient 
pourtant  rapidement^  parce  qu'ils  ont  peu  de  capacité  pour 
le  caloriqne»  et  que  leurs  molécules»  excessivement  mo- 
biles» pennettent  facilement  la  circulation  des  courants 
ascendant  chauds  et  des  courants  descendants  froids 

De  la  Cnpacité  des  corps  pour  le  calorique: 

34'  Deux  corps  de  différente  nature ,  égaux  en  poids  » 
par  exemple  une  livre  d'étain  et  une  livre  de  cuivre  à  o^  » 
placés  dans  un  vase  contenant  de  l'eau  bouillante  ^  ne  tar- 
dent pas  à  ^tre  à  la  même  température  que  l'eau  »  c'est- 
i-'ire  à  looo  thermomètre  oentigiyide;  mais  il  est  aisé  de 
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prouver  que  ces  deux  corps  »  pour  arriver  à  la  même  tem- 
pérature, absorbent  des  quantités  de  calorique  diiTérentes  : 
en  eflet ,  si ,  immédiatement  après  les  avoir  retirés  de  Teau 
bouilianlo ,  on  les  entoure  de  glace  fondante ,  ils  revien- 
nent à  o"*,  et  perdent  le  calorique  qui  avait  élevé  leur  tem- 
pérature depuis  o^  jusqu'à  looo  :  or ,  ce  calorique ,  devenu 
libre ,  fondra  une  quantité  do  glace  qui  n*est  pas  la  même 
pour  l'un  que  pour  l'autre  de  ces  deux  corps,  ce  qui  de- 
vrait arriver  si  le  calorique  qu'ils  émettent  était  en  égale 
quantité.  On  désigne  sous  le  nom  de  calorique  spécifique 
cette  quantité  de  calorique  que  deux  corps  de  poids  égal 
exigent  pour  passer  d'un  degré  à  un  autre;  et  l'on  nomme 
capacité  des  corps  pour  le  calorique  la  faculté  qu'ils  ont 
d'absorber  une  plus  ou  moins  grande  quantité  do  cet  agent, 
pour  s'élever  à  la  même  température.  Un  corps  à  oo  par- 
vient d'autant  plus  vite  à  loo^ ,  ou  s'échauffe  d'autant  plus 
rapidement  que  sa  capacité  pour  le  calorique  est  moindre, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs. 

Peut- on  déterminer  quelle  est  la  capacité  des  différents 
corps  pour  le  calorique  ?  On  a  piH)posé  plusieurs  métho- 
des propres  à  remplir  cet  objet  :  nous  allons  faire  connaître 
les  principales,  en  commençant  par  celle  de  Grawford. 

35.  Corps  de  nature  différente  rCexerçant  pas  entre 
eux  une  action  chimique.  Si  les  corps  sont  liquides ,  on  les 
mêle  deux  à  deux ,  sous  des  poids  égaux ,  et  à  des  tempéra- 
tures différentes;  on  note  la  température  du  mélange,  et 
on  juge  par  là  de  leur  capacité  pour  le  calorique  :  par 
exemple ,  un  mélange  fait  avec  une  livre  de  mercure  à  ©• 
et  une  livre  d'eau  à  34^  +  o» ,  marque  au  thermomètre 
33o  +  o^;  le  mercure  passe  donc  de  o»  à  33*  -|-  o"* ,  tandis 
que  l'eau  descend  de  34**  à  33*;  d'où  l'on  doit  conclure 
qu'il  n'a  fallu  h  la  livre  de  mercure ,. pour  passer  de  o*à  33*, 
que  la  quantité  de  calorique  capable  de  faire  monter  l'eau 
d^un  degré,  c'est-à-dire  de  33*  à  34**  :  donc  la  capacité  du 
mercure  est  ^'^  de  celle^de  l'eau. 
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Ce  que  nous  disons  du  mercure  et  de  Teau  s'applique 
également  à  tout  autre  fluide. 

56.   Corps  de  nature  différente  exerçant  entre  eux  une 
action  chimique^  Il  est  impossible  de  parvenir  à  un  résul- 
tat exact  si  on  mêle  des  corps  qui ,  par  leur  action  réci- 
proque f  dégagent  ou  absorbent  du  calorique ,  tels  que  Peau 
et  Tacide  sulfurique  :  dans  ce  cas,  il  faut  les  mêler  avec 
d'autres  corps  sur  lesquels  ils  n'exercent  aucune  action ,  et 
dont  la  capacité  pour  le  calorique  soit  connue.  Ainsi^  dans 
Texemple  que  nous  venons  de  citer ,  on  déterminerait  le 
calorique  spécifique  de  l'acide  sulfurique  en  mettant  une 
livre  de  cet  acide  à  12*^  en  contact  avec  une  livre  de  mer- 
cure à  o*  (  température  à  laquelle  ces  deux  corps  n'exer- 
cent aucune  action  chimique  )  ;  on  obtiendrait  2  livres  de 
liquide  à  1 1^;  d'oii  Ion  conclurait  que  le  calorique  spéci- 
fique du  mercure  étant  1  »  celui  de  l'acide  est  11.  Mais  on 
sait  d'une  autre  part  (  voj.  §  35  )  que  le  calorique  spécifi- 
que du  mercure  étant  représenté  par  1  ,  celui  de  l'eau  doit 
l'être  par  33  :  donc  le  calorique  spécifique  de  l'acide  sul- 
furique est  à  celui  de  l'eau  comme  1 1  à  33.  Les  vases  dans 
lesquels  on  opère  et  l'air  ambiant  doivent  être  à  h  même 
température  que  le  mélange ,  et  celui-ci  doit  être  fait  promp- 
tement ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  calorique  absorbé  ou  cédé 
par  lui. 

37.  Lavoisier  et  M.  de  Laplace  ont  inventé  un  instru- 
ment ,  le  calorimètre,  à  l'aide  duquel  ils  ont  déterminé  la 
capacité  des  corps  de  nature  différente  pour  le  calorique, 
ainsi  que  la  quantité  de  calorique  relative  qui  se  dégage 
pendant  la  combustion  des  corps  ,  la  respiration  des  ani- 
maux, etc.  Le  principe  sur  lequel  repose  l'opération  est 
fondé  sur  un  fait  que  nous  avons  déjà  indiqué^  savoir, 
^ue  lorsqu'on  mêle  une  livre  de  glace  à  o®,  qui  par  consé- 
quent est  sur  le  point  de  fondre ,  avec  une  livre  d'eau  à  76® 
thermomètre  centigrade,  la  glace  passe  de  l'état  solide  h 
Tétat  liquide  ,  en  absorbant  le  calorique  qui  avait  élevé  la 
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livre  d'eau  depuis  o*  jusqu'à  76*^  et  l'on  obtient  deux  livre» 
d'eau  liquide  à  o^  Maintenant ,  si  l'on  a  trois  corps ,  A^  B^  C, 
chauffés  également  à  76*  thermomètre  centigrade ,  et  pe- 
sant chacun  une  livre  ;  si  on  les  entoure  de  glace  fondante, 
et  que  À  fonde  deux  livres  de  glace  en  se  refroidissant 
jusqu'à  o",  que  B  en  fonde  trots,  C  quatrç,  on  en  con- 
clura ,  en  regardant  la,  capacité  de  la  livre  d'eau  comme  1  , 
que  celle  de  A  sera  *a  ,  celle  de  ^  3 ,  et  celle  de  C  4*  Si 
le  corps  dont  on  veut  déterminer  le  calorique  spécifique 
exerce  sur  Teau  une  action  chimique  •  au  lieu  de  l'entourer 
immédiatement  de  glace ,  on  l'enferme  dans  un  vase  dont 
la  capacité  pour  le  calorique  est  connue  par  une  expé- 
rience préalable.  Nous  ne  donnerons  pas  la  description  de 
ce  calorimètre ,  parce  qu'il  est  fort  peu  employé ,  et  qu'il 
ne  fournit  de  résultats  un  peu  satisfaisants  qu'autant  que 
l'on  a  pris  un  très  grand  nombre  de  précautions  qui  le  ren- 
dent d'un  usage  trop  incommode. 

38.  Rumford  a  imaginé  un  autre  calorimètre  pour  par- 
venir avec  facilité  à  déterminer  le  calorique  qui  «e  dégage 
pendant  la  combustion  du  bois ,  des  huiles  et  de  quelques 
autres  corps;  il  s'agit  de  faire  passer  les  produits  prove- 
nants de  cette  opération  dans  un  serpentin  aplati  placé 
dans  une  caisse  de  fer-blanc ,  de  manière  à  pouvoir  être 
entouré  d'eau  distillée  froide;  il  est  évident  que  ces  pro- 
duits échaufferont  l'eau  différemment ,  suivant  qu'ils  seront 
'fourni»  par  telon-tel  aytre  corps,  et  l'on  pourra  déter- 
miner ,  au  moyen  d'un  calcul  très  simple ,  la  quantité  de 
calorique  dégagé  par  la  combustion  du  corps.  La  tempé- 
rature de  l'eau  de  la  caisse  doit  être  an-dessous  de  celle  de 
l'air  ambiant.  '  * 

C'est  à  l'aide  du  calorimètre  de  Rumford  que  MM.  Dela- 
roche  et  Bérard  sont  parvenus  à  mesurer  le  calorique  spé- 
cifique des  gaz.  (  Voy.  j^nn.  de  chim. ,  tom.  lxxxv.  ) 

3g.  M.  Despretz  a  imaginé  de  déterminer  le  calorique 
spécifique  de  plusieurs  métaux,  en  examinant  leur  refrot- 
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Aîssement  dans  l'air  atmosphérique.  U  a  consigné  les  ré- 
sollate  de  ce  travail,  qui  est  plutôt  du  ressort  de  la  physique 
que  de  la  chimie ,  dans  un  très  heau  mémoire  qu'il  a  pré- 
sentée l'Institut.  (  Yoy.  Aniu  dechim.  etdephys. ,  tom.  vi.  ) 
On  peut  conclure  de,  ses  expériences  que  le  calorique  spé- 
cifique du  fer ,  de  Tacier,  du  zinc>  de  l'étain  el  du  plomb, 
trouTé^par  le  moyen  que  nous  venons  d'indiquer ,  ^e  diF- 
Cère  guère  de  celui  qui  est  do^né  par  les  méthodes  ordi- 
naires» 

4o.  Après  avoir  indiqué  d'une  manière  succincte  les  di- 
vers procédés  à  l'aide  desquels  on  peut  parvenir  à  détermi- 
ner les  capacités  des  corps  pour  le  calorique,  nous  croyons 
devoir  faire  connaître  les  principaux  résultats  obtenus  par 
les  physiciens  :  i**  les  capacités  pour  le  calorique  varient 
dans  les  différents  corps;  a^  elles  varient  encore  dans  le 
même  corps,  suivant  qu'il  est  à  l'état  solide,  liquide  ou 
gazeux  :  ainsi  la  capacité  de  l'eau  liquide  n'est  pas  la  même 
que  celle  de  Teau  à  l'état  solide;  3"*  elle  est  à  peuprts 
la  même ,  en  général ,  pour  un  corps  liquide  qui  ne  change 
pas  de  forme;  par  exemple,  une  livre  d'eau  à  so^-f  o"^, 
ei  une  autre  h  âo^-f  o**,  mêlées,  donneront  deux  livres 
d*eau  à  35^+0";  4*  ^^  capacité  des  corps  solides  pour  le 
calorique  croit  avec  les  températures  ipesurées  sur  le 
thermomètre  à  air  :  en  effet,  MM.  Dulong  et  Petit  ont 
prouvé  que  la  capacité  moyenoe  de  plusieurs  métaux 
entre  o*  et  loo**  est  moindre  que  la  capacité,  des  mêmes 
métaux  entre  o"*  et  Soc"*  du  thcEmomèlre  à  aii*;  ainsi,  la 
capacité  du  cuivre  étant  0,09^9  entre  o""  et  loo"*,  elle  sera 
o,ioi3  entre  o**  et  Soo**  ;  5""  la  capacité  des  gaz  pourle ca- 
lorique varie  dans  chacun  d'eux. 

J  II.    EFFETS  DU  CALORIQUE   SUR  LES    CORPS  QUI  SOWT  A  UNE  CER- 
TAIIVE  DISTANCE  DU  FOYER  d'oU   IL  ÉMANE. 

4i.  On  sait  que  les  corps  placés  à  une  certaine  distance 
d'an  foye**  chaud  finissent  par  s^écbauffer.   Examinons, 
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1*  la  manière  dont  le  calorique  lancé  par  le  foyer  chaud 
se  comporte  dans  Tair  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  près  de 
la  surface  de  ces  corps;  2*  les  phénomènes  qu'il  présente 
par  son  action  sur  ces  surfaces. 

1*  Le  calorique  est  lancé  par  le  foyer  chaud  sous  In 
forme  de  rayons  qui  traversent  l'air  avec  beaucoup  de  vi- 
tesse ,  sans  se  combiner  avec  lui.  Si  le  foyer  est  incandes- 
cent ,  rouge ,  les  rayons  calorifiques  sont  mêlés  avec  lés 
rayons  lumineux  :  dans  le  cas  contraire  ,  il  n'y  a  que  les 
premiers.  Cependant  les  couches  d'air  qui  entourent  immé- 
diatement le  foyer  échauffé  s'échauffent  elles-mêmes,  sont 
dilatées ,  s'élèvent  et  communiquent  ainsi ,  de  proche  en 
proche,  une  portion  de  calorique  à  d'autres  couches;  en 
sorle^  qu'au  bout  d'un  certain  temps  toute  la  masse  d'«ir 
qui  se  trouve  entre  le  foyer  et  les  corptî  que  nous  supposons 
placés  h  une  certaine  distance  est  échauffée;  mais  cet  effet 
ne  s'opère  que  lentement,  et  l'on  peut  affirmer  que  l'élé- 
vation de  température  des  corps  éloignés  du  foyer  doit  être 
principalement  attribuée  aux  rayons  calorifiques  lancés  par 
\c  foyer. 

2*  Phénomènes  que  le  calorique  rayonnant  émané  du 
foyer  présente,  par  son  action,  sur  les  surfaces  des  corps. 
A.  Il  existe  des  corps  doués  à  un  très  haut  degré  de  la 
facuhé  de  réfléchir  les  rayons  calorifiques;  ces  corps,  dès 
l'approche  de  ces  rayon^ ,  les  rejettent  en  quelque  sorte  , 
s'échauffent  h  peine ,  ou  ne  s'échauffent  pas  du  tout  :  les 
métaux  éminemment  polis  sont  dans  ce  cas;  nous  pou- 
vons en  donner  une  preuve  en  rappelant  l'expérience  faite 
avec  les  deux  réflecteurs  parfaitement  polis,  {f^oy.  J.  lo.) 
Aucun  de  ces  réflecteurs  ne  s'échauffe  sensiblement ,  quoi- 
que leurs  foyers  soient  occupés  par  des  corps  très  chauds. 
On  observe  encore  une  très  grande  force  réfléchissante 
parmi  les  corps  blancs  :  Franklin  étala  sur  la  surface  de 
la  neige  quatre  morceaux  de  drap  de  dimensions  égales  , 
mais  d'une  couleur  différente  :  l'un  était  blanc ,  les  autres 
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étaient  brun,  bleu  et  noir;  ie  premier,  rloué  d'une  grande 
force  réfléohissante  y  absorba  à  peine  des  rayons  calori- 
fiques,  no  s'écbaufia  que  très  pou»  et  resta  à  la  surface  de 
la  neige ,  tandis  que  les  autres ,  principalement  le  morceau 
noir,  absorbèrent  du  calorique,  fondirent  de  la  neige,  el 
s'enfoncèrent  beaucoup  au-dessous  de  la  surface.  M.  H.  Davy 
Taria  cette  expérience  en  substituant  aux  morceaux  de  drap 
six  feuilles  de  cuivre  difi*éremment  colorées,  et  il  obtint 
des  résultats  analogues.  Si  la  réflexion  des  rnyt)ns  calori- 
fiques dans  les  corps  doués  de  cette  faculté  suit,  comme 
il  est  probable ,  la  même  loi  que  celle  de  la  lumière ,  elle 
sera  à  son  maximum  lorsque  le  corps  sera  dans  une  posi- 
tion perpendiculaire. 

B.  Ces  corps  blancs ,  polis ,  doués  d'une  grande  force 
réfléchissante,  perdent  cette  faculté,  en  totalité  ou  en  par- 
tie, si  on  les  noircit  ou  qu'on  les  rende  raboteux  par  un 
moyen  quelconque.  Expériences  :  i"  Les  réflecteurs  en- 
dait$  de  suie  noire,  et  placés  d'ailleurs  dans  les  mêmes  cir- 
constances qu'auparavant,  absorbent  un  très  grand  nombve 
de  rayons  calorifiques,  s'échauflent  et  jouissent  h  peine  de 
/a  faculté  réfléchissante  :  il  en  est  de  même  si  on  les  dé- 
poh't  en  les  rayant  avec  du  sable.  2^  Si  l'on  couvre  d'encre 
de  la  Chine  la  boule  d'un  thermomètre ,  et  qu'on  l'expose 
au  soleil  lorsque  cette  couche  noire  est  sèche,  le  (hermo* 
mètre  s'élève  de  5**  à  C**  de  plus  qu'un  autre  thermomètre 
dont  la  boule  n'a  été  recouverte  d'aucune  matière  noire. 
Ces  faits  nous  portent  à  conclure  que  plus  le  pouvoir  ré- 
fUchiêsant  d'un  corps  est  augmenté,  plus  son  pouvoir  ab- 
sorbant est  diminué,  et  vict>  versa. 

Du  refroidissement  des  àorps. 

4s.  Après  avoir  exposé  en  détail  les  circonstances  qui 
influent  sur  l'échaufiement  des  corps  que  l'on  plonge  dans 
■n  foyer  ardent,  et  de  ceux  qui  en  sont, à  une  certaine 
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distance ,  nous  devons  examiner  celles  qui  agissent  sur  un 
corps  échauffé  par  Tun  ou  l'autre  de  ces  moyens ,  et  qui 
Tient  à  se  refroidir.  Ces  circonstances  sont  :  i*  la  capacité 
de  ce  corps  pour  le  calorique;  2"  sa  faculté  conductrice; 
3"  l'état  poli  ou  terne  de  sa  surface;  4"  «»  couleur;  5*  enfin» 
l'état  tranquille  ou  agité  de  l'air  qui  l'entoure. 

Capacité  du  corps  pour  le  calorique  et  faculté  conduc- 
trice.  Toutes  choses  égal6$  d'ailleurs,  le  cotps  se  refroidira 
d'autant  plus  vite  qu'il  aura  moins  de  capacité  pour  le  ca-^ 
loriaue,  et, qu'il  sera  meilleur  conducteur. 

État  poli  ou  terne  de  sa  surface.  Les  corps  excessive* 
ment  polis  émettent  difficilement  ie  calorique ,  et  par 
^  conséquent  tardent  beaucoup  à  se  refroidir.  Expériences: 
k"  Deux  vases  de  même  nature  et  Vie  même  dimension, 
Tun  bien  poli ,  l'autre  raboteux ,  remplis  d'eau  bouillante  » 
se  refroidissent  dans  des  temps  inégaux;  celui  qui  est 
poli  est  encore  chaud  lorsque  l'autre  est  déjà  refroidi. 
a°  Un  vase  cubique  de  fer-blanc  dont  une  des  faces  reste 
l^rillante  et  dont  les  trois  autres  sont  recouvertes ,  l'une 
de  papier.,  l'autre  de  noir  de  fbmée,  l'autre  enfin  d'une 
couche  de  vernis,  présente  des  phénomènes  analogues  : 
en  effet ,  lorsqu'on  le  reooiplit  d'eau  bouillante ,  on  observe 
que  le  rayonnement  du  calorique  difl^re  dans  chacune 
de  ses  faces;  il  est  tellement  abondant  du  coté  noir,  qu'il 
est  même  sensible  à  la  main ,  tandis  que  le  thermomètre 
placé  à  côté  de  la  face  brillante  monte  à  peine.  La  faee 
recouverte  d'une  couche  de  vernis  se  refroidit  plus  vite 
que  la  face  brillante,  parce  que  le  vernis  la  rend  moins  po- , 
lie.  Il  résulte  des  expériences  faites  par  M.  Despretz  qu'une 
petite  sphère  de  fer,  parfaitement  polie ,  qui  se  refroidit  en 
9  minutes  36'^  éprouve  le  même  refroidissement  en  5  mi- 
nutes 44'^  si  on  la  recouvre  d'une  couche  de  vernis  :  en 
appliquant  une  seconde  couche  de  vernis  sur  la  même 
sphère ,  le  refroidissement  est  un  peu  plus  rapide  :  il  a  lieu 
en  5  minutes  4^'^  •  une  troisième  couche  ne  bâte  point  le 
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tefrotdiâsemenU  II  eù^est  de  même  d*iine  sphère  d*acier» 
de  fonte,  de  zinc»  d'étain  et  de  plomb.  Une  sphère  de  lai- 
ton »  au  contraire ,  ëprouve  un  refroidissement  plus  rapide 
par  l'application  d'une  troisième  couche  de  vernis  :  ainsi , 
dans  les  expériences  de  M.  Despretz ,  cette  sphère  polie  fut 
refroidie  en  8  minutes  4 1 '^5;  le  même  refroidissement  eut 
lien  en  4  minutes  Sj'^S  lorsqu'on  appliqua  une  couche  de 
Ternis  ;  au  moyen  d'une  seconde  coubhe  on  obtint  ce  re- 
froidissement eii  4  minutes  49'^'  enfin ,  il  eut  lieu  au  bout 
de  4  minutes  4^'^^  lorsqu'on  lui  appliqua  une  troisième 
couche*  Si  le  nombre  des  couches  de  vernis  s'élève  jusqu'à 
huit ,  le  refroidissement  est  plus  prompt  qu'il  ne  l'est  par 
la  face  brillante;  mais  il  est  plus  lent  que  lorsqu'il  n'y  avait 
que  trois  couches  »  ce  qui  dépend  de  la  nature  des  sub-  ^ 
tances  qui  composent  les  verni  :  en  effet,  ces^substances  , 
sont  résineuses ,  peu  conductrices  du  calorique ,  et  doivent 
finir,  lorsqu'on  les  accumule ,  par  ^'opposer  à  l'émission 
de  ce  fluide.  Ces  faits  nous  portent  à  conclure  que  plus  te 
pouvoir  réflécfussani  d*nn  corps  augmente,  plus  son  pour- 
voir émissif  diniinue,  et  vice  versa»  , 

Couleur.  Les  corps  blancs  se  refroidissent  beaucoup  plus 
lentement  que  les  corps  noirs  :  en  effet ,  l'expérience  prouve 
que  leur  pouvoir  réfléchissant  l'emporte  de  beaucoup  sur 
leur  pouvoir  émissif. 

État  tranquille  ou  agité  de  l^aim^.  M.  Leslie  remplit 
d'eau  à  ao«  deux  globes  creux  de  métal ,  d'un  diamètre 
égal  :  l'un  de  ces  globes  A  était  brillant,  l'autre  B  était 
noir.  Il  les  exposa  à  un  léger  vent  frais  :  le  globe  bril- 
lait était  à  10*  au  bout  de  44  minutes ,  tandis  que  l'autre 
n'avait  bt&soin  que  de  33  minutes.  Exposé  à  une  bise  assez  . 
forte,  A  était  à'  io°  au  bout  de  ^o  minutes,  et  B  au  bout 
de  so minutes  i5  secondes;  enfin,  soumis  à  l'action  d'un 
vent  violent ,  ^n'était  à  lo'  au'au  bout  de  9  min.  \ ,  tandis 
que  B  était  à  cette  température  au  bout  de 9  minutes  ;  d'où 
l'on  doit  conclure ,  1"  que ,  pour  l'un  et  l'autre  globes  ,  le 
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refroidissement  est  d'autant  plus  rapide ,  que  l'air  est  plus 
agité  ou  renouvelé;  a"*  que  k  globe  noirci  se  refroidit  plus 
vile  que  celui  qui  est  brillant. 

De  l'équilibre  du  calorique. 

43.  Nous  avons  établi  qu'un  corps  chaud  placé  dans 
l'air  lance  un  certain  nombre  de  rayons  de  caloriqu'î  :  or 
nous  pouvons  considérer  tous  les  corps  de  la  nature  comme 
étant  chauds  par  rapport  à  d'autres  plus  froids  :  en  effet, 
une  livre  d'eau  bouillante  est  chaude  si  on  la  compare  à 
une  livre  d'eau  liquide  à  10°,  mais  cette  dernière  devra 
être  regardée  comme  chaude ,  si  en  la  compare  à  une  livl^ 
de  glace  à  o^;  d'où  nous  devons  conclure  que  tous  les 
corps  rayonnent  ou  émettent  un  certain  nombre  de  rayons 
de  calorique.  Si  le  corps  est  très  chaud ,  l'émission  sera 
considérable ,  tandis  qu'elle  sera  faible  si  sa  température  est 
peu  élevée;  et  l'expérience  prouve  que  ces  deux  corps 
inégalement  chauffés,  mis  en  contact  ou  placés  à  une 
Certaine  distance  ^  ne  tardent  pas  à  acquérir  la  même  tem- 
pérature :  on  dit  alors  qu'ils  contiennent  des  quantités  de 
calorique  qui  se  font  équilibre. 

Uéquilibre  au  contact  s'opère  par  le  passage  immédiat 
du  calorique  du  corps  plus  chaud  dans  celui  qui  Test  moins: 
passage  dont  la  rapidité  varie  suivant  la  capacité  des  corps 
pour  le  calorique  et  tenir  faculté  conductrice  :  on  ignores! , 
dans  ce  cas ,  il  y  a  rayonnement. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  Véquilibre  à  distance.  Ima- 
ginons deux  corps  inégalement  chauffés  ^  et  ^;  tous  les 
deux  émettent  des  rayons  calorifiques.  A ,  dont  la  tempé- 
rature est  plus  élevée ,  absorbe  le  peu  de  rayons  lancés 
par  B;  mais  il  en  émet  un  très  grand  nombre  que  i^  ab- 
sorbe ,  en  sorte  qu'au  bout  d'un  certain  temps  la  tempe  - 
rature  de  ^se  trouve  égale  à  celle  de  ^:  alors  les  quantités 
émises  et  les  quantités  absorbées  par  le  même  corps  sont 
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égales ,  et  Véqutlibr»  est  établi.  Il  e«t  évident  qu*uii  pareil 
rayonnement  s'établirait  dans  un  appartement  où  il  y  aurait 
trente  ,  cinquante  corps  inégalement  chauffés  ,  et  que  ces 
corps  finiraient  par  être  à  la  même  température ,  dans 
lequel  cas  le  rayonnement  continuerait  encore. 

Des pràicipnles  hypotltèses  sur  la  cause  da  la  chaleur. 

44-  ArlsioU  et  les  péripatéticiens  définissaient  la  cha^ 
leur  (calorique)  une  qualité  ou  un  accident  qui  réunit  ou 
rassemble  des  matières  homogènes ,  et  qui  dissocie  oh  sé- 
pare des  matières  hétérogènes.  Suivant  les  épicuriens ,  la 
chaleur  (calorique)  n'est  que  la  substance  volatile  du  feu, 
émanée  des  corps  ignés  pa!^  un  écoulement  continuel ,  et 
réduite  en  atomes.  Démocrite ,  Boerhaave ,  Homberg, 
Ltmerjr,  S^Gravcsande ,  pensaient  que  le  feu  est  une  ma- 
tière créée  dès  l'origine  du  monde  ,  inaltérable  dans  sa 
nature  ,  uniformément  répandue  dans  toutes  les  parties  de 
l'espace ,  et  formée  d'une  multitude  de  petiti?  ballons  com  - 
primés  qui  cherchent  à  s'étendre  de  toutes  parts.  D'autres 
physiciens  ,  à  la  tête  desquels  on  doit  placer  Bacon,  Mac- 
quer,  Rumford  et  Scherer,  uienti'existence  du  calorique; 
ils  pensent  que  la  chaleur  n'est  autre  chose  qu'une  modifi- 
cation des  corps ,  une  de  leurs  manières  d'être ,  un  simple 
mouvement  excité  dans  leurs  parties  constituantes,  par  une 
impulsion  quelconque  ,  que  Rumford  attribue  à  un  éthtr 
particulier.  Voici  ce  qui  se  passe  ,  suivant  eux  ,  lorsqu'un 
corps  chaud  A  est  en  présence  d'un  corps  froid  B  :  les 
vibrations  plus  rapides  des  molécules  de  A  transmises  aux 
molécules  du  corps  B  par  l'élher  qui ,  suivant  Rumford  ; 
se  trouve  dans  l'atmosphère,  accélèrent  leurs  vibrations; 
et ,  par  un  effet  contraire ,  les  vibrations  plus  lentes  des 
molécules  du  corps  B  ,  auxquelles  l'éther  sert  aussi  de  véhi- 
cule ,  ralentissent  celles  des  molécules  du  corps  A.  Les 
températures  sont  égales  lorsque  les  vibrations  ,  de  part  et 
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d'autre,  sont  devenoe&  isochrones.  Cette  hypothèse  a  au- 
jourd'hui  un  assez  grand  nombre  de  partisants.  Les  physi- 
ciens, qui  ne  l'adoptent  pas ,  ont  .cherché  à  déterminer  la 
matérialité  du  calorique ,  au  moyen  de  la  balance;  mai^  il 
faut  avouer  qu'on  n'est  jamais  parvenu  à  le  peser.  Tout  ce 
que  Boyle  a  écrit  dans  son  article  De  panderabilitatc 
flatnmœ  est  loin  de  pouvoir  établir  le  poids  de  cet  agent  ; 
il  en  est  de  même  des  expériences  laites  postérieurement 
avec  l'eau  et  l'huile  de  vitriol  (  acide  mlpirique) ,  Schéele 
et  Bergman  ne  se  bornent  pas  à  regarder  le  calorique 
comme  un  fluide  particulier;  ils  le  croient  composé  de 
phlogistique  et  d'oxygène.  Delue  pense  qu'il  est  formé  de 
lumière  et  d'une  base  particulière  ;  mais  ces  opinions  nous 
paraissent  un  peu  trop  hasardées. 

9 

jippUcation  des  faits  précédemment  établis  à  plusieurs 
phénomènes  connus. 

'  4^*  Lorsqu'on  veut  préserver  de  l'action  du  froid  les 
fleurs  et  les  fruits ,  on  les  i*ecouvre  d'un  corps  mauvais 
conducteur  du  calorique ,  tel  que  la  paille  ;  il  en  est  de 
même  de  la  neige  ou  de  la  glace  que  l'on  renferme  dans  des 
souterrains ,  et  qui  doivent  être  à  l'abri  de  l'action  du  calo- 
rique extérieur.  La  laine  que  nous  mettons  sur  la  peau ,  est 
également  un  mauvais  conducteur ,  et  s'oppose  à  l'émission 
du  calorique  dans  les  parties  recouvertes. 

Une  personne  qui  sort  du  bain  éprouvé  du  froid ,  parce 
que  l'eau  qui  esta  la  surface  du  corps,  passe  de  l'état 
liquide  à  l'état  de  vapeur ,  passage  qui  s'opère  aux  dépens 
d'une  portion  du  calorique  de  notre  corps  :  par  la  ménio 
raison ,  on  éprouve  une  sensation  analogue  lorsqu'on  verse 
sur  la  main  un  liquide  facilement  vaporisable,  tel  que 
l'éther  ,  l'esprit -de -vin  ,  etc.  On  conserve  de  l'eau 
fraîche  en  Espagne  au  moyen  de  vases  très  poreux ,  nom- 
més  alcarazas ,   dont  la  surface  externe  est  mouillée  ; 
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Ml  place  ces  vases  à  l'ombre ,  au  milieu  d'un  courant  d'air  ; 
Feau  appliquée  à  cette  surface  est  vaporisée  aux  dépens 
ia  calorique  de  l'air  ambiant,  et  de  l'eau  contenue  d^ns 
le  vase. 

L'art  de  faire  de  bonnes  cheminées  repose  en  entier  sur 
ce  que  nous  avons  établi  :  en  effet ,  une  cheminée  remplira 
d^aatant  mieux  son  but ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs , 
qu'elle  eaverra  ,  dans  un  temp^  donné ,  une  plus  grande 
qoantilé  de  calorique  à  la  personne  qui  se  chauffe  :  or ,  on 
peut  disposer  cette  cheminée  de  manière  h  offrir  une  plaque 
métalliqae  parfaitement  pglie ,  d'une  couleur  blanchâtre  » 
inclinée  de  manière  à  réfléchir  la  pt^s  grande  quantité  de 
calorique  possible;  alors  la  personne  recevra  non  seule- 
ment les  rayons  directement  lai^cés  par  le  foyer  enflamme^ 
ma»  encore  beaucoup  d'autres  qui  auraient  été  perdus 
poor  elle  ,  et  qui ,  au  moyen  de  cette  disposition  très  favo- 
rable ,  seront  réfléchis  de  son  côté.  Les  bonnes  cheminées 
doivent  encore  remplir  deux  conditions  :  celle  de  ne  pas 
fumer ,  et  celle  de  chauffer  aussi  également  que  possible. 
jé.  On  les  empêchera  de  fumer,  i*  en  activant  la  corn- 
basiioD  du  bois  au  moyen  de  l'air  que  l'on  fera  arriver 
par  deux  tuyaux  qui  viendront  aboutir  aux  parties  latérales 
de  la  cheminée  ;  car  le  bois  ne  fume  que  parce  qu'il  est 
imparfaitement  brûlé,  comme  nous  le  démontrerons  plus 
tard;   4**  en  diminuant  le  diamètre  du  tuyau  par  lequel 
l'élève  la  fumée  produite.  B.  Un  autre  inconvénient  des 
cheminées  mal  construites  consiste  dans  la  manière  dont 
fair  parvient  au  foyer  qu'il  alimente.  En  effet ,  à  mesure 
que  les  rayons  de  calorique  lancés  par  ce  foyer  arrivent  au- 
devant  de  la  personne  qui  se  chauffe ,  l'air  extérieur  froid 
s'introduit  par  tes  portes  ou  par  les  fissures ,  et  glace  les 
parties  postérieures  qu'il  touche  :  on  peut  obvier  à  cet  in- 
convénient au  moyen  des  deux  tuyaux  dont  nous  avons 
prié,  et  qui  sont  placés  aux  parties  latérales  de  la  che^ 
nioëe.  Les  cheminées  bien  construites  doivent  encore  oflrir 
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plusieurs  tuyaux  dans  lesquels  la  fumée  puisse  circuler  r  ces 
tuyaux  s'échauffent  par  ce  moyen  et  rayonnent  à  leur  tour , 
ce  qui  contribue  nécessairement  à  élever  la  température  de 
la  masse  d'air  au  milieu  de  la/juelle  on  est  plongé. 

Sources  du  calorique. 

46.  Le  calorique ,  comme  nous  lé  dirons  à  l'article  Lu- 
tnière  ,  fait  toujours  partie  des  rayons  lumiaeux  lancés  par 
le  soleil ,  qui  jouissent  à  un  très  haut  degré  de  la  faculté  de 
dilater  et  d'échauffer  les  corps  ;  mais ,  indépendamment  du 
soleil  y  tous  les  corps  placés  dans  des  circonstances  conve- 
nables y  peuvent  dégager  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  calorique  :  ce  dégagement  a  tantôt  lieu  par  leur  com- 
pression ,  tantôt  par  leur  combinaison  entre  eux. 

Compression.  On  sait  qu'il  suffît  de  frotter  un  corps 
contre  un  autre ,  de  le  percuter ,  pour  élever  sa  tempéra  - 
tare^  et  quelquefois  même  pour  l'enflammer;  le  rappro- 
cheireqt  des  molécules  p  et  par  conséquent  le  dégagement 
du  calorique ,  sont  la  suite  nécessaire  de  toute  compres- 
sion :  si  cette  assertion  avait  besoin  d'appui,  nous  pour- 
rions citer  un  fait  généralement  cônxiu  ,  Tusage  du  bri- 
quet avec  lequel  on  percute  le  c'aillou  pour  allumer  l'a- 
madou. 

Combinaison,  Dans  une  multitude  de  circonstances ,  les 
molécules  des  corps  qui  se  combinent  intimement  se  rap- 
prochent et  dégagent  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
calorique  »  et  souvent  même  de  la  lumière.  La  combustion 
•du  bois  et  des  autres  corps  inflammables  n'e^st  autre  chose 
qu'un  phénomène  de  ce  genre,  dans  lequel  deux,  trois» 
ou  un  plus  grand  nombre  de  corps  s'unissent  entre  eux  et 
donnent  naissance  à  divers  composés. 
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Action  du  calorique  sur  F  économie  animale. 

47-  Le  calorique  doit  être  rangé  parmi  les  médicaments 
excitants  ;  on  peut  en  faire  usage  intérieurement  ou  exté- 
rieurement :  dans  le  premier  cas ,  on  l'introduit  à  Taidc  de 
certains  corps  liquides  ou  solides ,  tels  que  les  boissons  et 
les  aliments.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  son  em- 
ploi extérieur. 

Effets  du  calorique  appliqué  extérieurement.  S'il  agit 
sur  toute  la  surface  du  corps,  par  exemple  lorsque  l'in- 
dÎTÎdu  est  placé  dans  une  étuve  s^che  à  'jh'*  thermomètre 
centigrade,  on  éprouve  un  sentiment  de  cuisson  dans  plu- 
sieurs parties  ,  mais  principalement  aux  mamelons  ,  aux 
paupières  et  aux  narines;  la  pearu  se  tuméfie  et  lougit  lé- 
gèrement; la  chaleur  cutanée  augmente;  le  pouls  s'accé- 
lère; il  survient  une  anxiété  générale;  la  respiration  est 
plus  ou  moins  gênée;  la  surface  de  la  peau  se  couvre  de 
sueur;  la  chaleur  générale  devient  plus  intense;  on  éprouve 
de  la  soif;  la  face  est  gonflée;  les  yeux  sont  saillants;  la  cé- 
phalalgie ,  des  élourdisbements  et  même  la  syncope ,  vien- 
nent quelquefois  se  joindre  à  ces  symptômes.  Si  le  calorique 
agit  seulement  sur  une  partie ,  il  détermine  la  rubéfaction , 
la  vésication  et  même  reschariflcation. 

Application  du  calorique  non  lumineux,  i**  A  l'aide 
de  briques  chaudes ,  de  plaques  métalliques  et  de  linges 
secs.  P^uteau,  Fabrice  de  Hilden  ,  et  quelques  autres  pra- 
ticiens ,  ont  employé  ce  moyen  avec  succès  dans  certains 
rhumatismes  chroniques ,  dans  les  engorgements  froids  des 
articulations ,  et  dans  certains  cas  de  colique  flatulente. 
9*  A  l'aide  du  sable  et  d^autres  substances  pulvérulentes. 
Le  bain  de  sable  général  est  en  usage  dans  les  départements 
maritimes  de  la  France  :  on  s'en  sert  dans  certains  cas 
d'œdème ,  d'anasarque ,  de  paralysie ,  de  rhumatisme  chro- 
nique ,  etc.  3*  A  l'aide  de  l'eau  liquide  ou  en  vapeur ,  ce 
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qui  constitue  les  bains,  4^  A  l'aide  de  l'air ,  par  exem* 
pie  dans  les  étuves  sèches  :  ce  moyen  est  peu  usité  parce 
qu'on  lui  préfère  les  étuves  humides  :  il  parait  cepen- 
dant exciter  davantage  la  tonicité  et  l'action  des  vais- 
seaux capillaires  de  l'organe  cutané»  sans  agir  autant 
sur  l'excrétion  qui  s'y  opère.  Application  du  calorique 
lumineux,  i"  A  l'aide  des  rayons  du  soleil.  Ce^  rayons 
peuvent  tomber  directement  sur  les  parties',  ou'  bien  on 
peut  l.es  concentrer  au  moyen  d'une  lentille  :  dans  ce  cas , 
il  faut  agir  avec  prudence ,  car  l'activité  des  rayons  solaires 
concentrés  est  assez  forte  pour  déterminer  l'eschare.  Faure 
et  M.  Lapdyre  rapportent  des' exemples  de  vieux  ulcères 
guéris  par  l'insolation  ;  et  M.  Lecomte  assure  avoir  em- 
ployé avec  succès  les  rayons  solaires  concentrés  dans  un 
ulcère  cancéreux  à  la  lèvre.  On  fait  particulièrement  usage 
de  l'insolation  dans  les  affections  lentes  du  systième  lym* 
phalique,  dans  les  maladies  scrophuleuses ,  l'anasarque  et 
les  suppressions  atoniques.  s*  A  Taide  d'un  charbon  ar^ 
dent  que  l'on  approche  et  que  l'on  éloigne  alternativement 
de  la  partie  que  Ton  veut  exciter/ On  l'emploie  particu- 
lièrement dans  les  engelures  et.  dans  certaines  névralgies 
de  la  face.  Faure  a  guéri ,  par  ce  moyen ,  plusieurs  anciens 
ulcères,  un  engorgement  glanduleux  du  sein /une  dartre 
fort  ancienne ,  purement  locale.  Enfin ,  on  peut  s'en  servir 
dans  les  contusions  ,  les  ecchymoses ,  etc.  3*"  A  l'aide  du 
fer  rouge-blanc,  ou  du  cautère  objectif.  Ce  moyen  est  d'au- 
tant moins  douloureux  que  le  fer  est  plus  chaud  ;  il  a  été 
employé  avec  succès  par  Hippocrate  dans  lés  caries  hb- 
raides  des  os  spongieux,  dans  les  tophus  osseux,  et  pour 
arrêter  le  sang  après  l'excision  des  hémorrhoïdés.  Faure  en 
a  retiré  des  avantages  dans  certai«ies  tumeurs  cancéreuses, 
et  dans  quelques  autres  qui  étaietst  molles,  fongueuses  eil 
indolentes.  Petit  rapporte  des  observations  d'exostOses  véné- 
riennes qui  n'ont  cédé  qu'au  fer  rouge.  On  emploie  pour 
arrêter  l'hémorrhagie  des  artères  sous  -  linguales ,  et  de* 
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petiU  taisseiiùx  qat  avoii^inefil  les  os  cassés  et  déplacés.  Il 
a  été  quelquefois  utile  dans  Pépilepsie  ^  en  oonTcrtissant  en 
esèMré  le  siège  de  Vaura  epUeptiea.  On  «'en  sert  fré- 
(foemment  pour  cautériseï^  les  plaies  yer^menses,  les  an- 
thrax, les  charbons  et  les  bubons  pestilentiels.  Fabrice  de 
HSdéù  et  plusieurs  autres  praticiens  en  ont  retiré  des  ayan- 
tagès  dans  la  gangrène  humide ,  etc.  4**  A  l'aide  du  moxa. 
Indépendamment  des  diverses  maladies  où  le  cautère  trans- 
current  est  utile ,  le  moxa  est  encore  avantageux  dans  cer- 
taines céphalalgies  chroniques,  dans  quelqujes  cas  de  surdité 
et  de  mutité  accidentelles ,  et  principalement  dans  les  scia- 
tiqrns  invétérées,  dans  la  gibbosité  vertébrale,  vulgairement 
coftntte  semé  le  nom  de  maladUde  Pott;  dans  les  névrai- 
ffts  y  les  tumemv  blanches  des  articulations ,  etc.  En  géné«- 
nd ,  le  mtftfit  doit  être  appliqué  sur  les  endroits  les  plus 
vofems  du  siège  de  la  maladie. 

Du  froid. 

4B.  D'après  l'hypothèse  que  nous  avons  ndoptée,  le  froid 
est  Hae  8«isalî<m  produite  par  la  soustraction  du  calorique 
i»  nos  organes^  Plusieurs  physiciens  ont  pensé  qu'il  était 
le  résultat  de  l'action  4' un  fluide  particulier ,  qu'ils  ont 
^pelé  frifprifique* 

Voiei  l'expérience  sur  laquelle  ils  ont  cherché  à  appuyer 
cette  opinion.  (^^.  pL  5,  fig.  43'  )  Si,  au  lieu  d'un 
eorps  chaud  >  on  place  de  la  neige  au  foyer  F ,  un  thormo^ 
iràtre  à  air  t  disposée  l'autre  foyer  f,  descendra ,  et  la  neige 
ficNBdra  :  il  existe  donc,  disent  ces  physiciens,  un  fluide 
frî^mfique  d;mt  tes  rayons  émanent  de  la  neige ,  se  réflé- 
chissent sur  le  «liroir  A ,  sont  réfléchis  de  nouveau  sur  le 
BÛroir  B ,  et  ensuite  sur  f.  Mais  nous  pouvons  nous  dis- 
penser d'admettre  ce  fluide  pour  expliquer  le  phénomène; 
en  effet  ,  le  thermomètre  et  la  neige  lancent  des  rayons 
calorifiques  qu'ils  s'envoient  mutuellement  ;  le  premier  de 
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ces  corps  en  émet  beaucoup  plus  qi\'il  o'en  alMorbe  , 
parceque  sa  température  est  plus  élevée;  donc  il  doit  bais- 
ser :  du  reite ,  la  plupart  des  rayons  émis  par  le  thermo- 
mètre n'arrivent  à  la  neige  qu'après  avoir  été  réfléchia  par 
les  miroirs» 

Moyens  de  produire  des  froids  artificiels,  {f^ojr.  §  «7  » 
pag.  4o;  et  l'article  Généralités  sur  les  sels.  Acti^m  de  la 
glaee  sur  les  sels.  ) 

De  la  lumière. 

49*  i""  La  lumière  tend  toujours  à  so  mouvoir  en  ligne 
droite,  se  us  la  forme  de  rayons ,  et  avec  une  vitesse  prodi- . 
gîeuse  ,  puisqu'elle  parcourt  plus  de  quatre  millions  de 
lieues  par  minute.  2**  Les  rayons  lumineux  traversent  cer- 
tains corps  que  l'on  noiùme  milieux  :  ceux  qui  tombent 
obliqitement  d'un  milieu  rare  dans  un  milieu  dense  ,  par 
exemple  de  l'air  dans  le  verre ,  changent  de  direction ,  et 
Ae  rapprochent  de  la  perpendiculaire  élevée  au  point  d'im- 
mersion :  le  contraire  a  lieu  s'ils  passent  d'un  milieu  dense 
dans  uu  milieu  rare.  Cette  déviation  de  la  lumière  e«t  con- 
nue sous  le  nom  de  réfraction  ,  et  c'est  sur  elle  que  sont 
basées  les  théories  des  lentilles,  des  miroirs  ardents,  de» 
microscopes ,  des  lunettes ,  des  télescopes  ,  etc.  Soit  AB  le 
r«yon  lumineux  qui  tombe  sur  une  lame  dé  verre  CD 
(  voy.  fiâ^.  47  )  »  ce  rayon ,  loin  de  cuivre  la  direction  BE , 
se  réfractera  en  tra^versant  la  lame ,  et  se  rapprochera  de  la 
perpendiculaire  PR,  Les  milieux  ne  se  bornent  pas  à  dé- 
vier le  rayon  lumineux  ;  ils  le  décomposent  en  sept  rayons 
différents,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  le  faisant  tomber 
sifr  l'angle  réfringent  d'un  prisme.  Ce  rayon  ira  toujours  pro- 
jeter sur  un  écran  le  spectre  solaire  compo9é  des  sept  rayons 
sui  f  ants ,  rouge ,  orangé ,  jaune ,  vert ,  bleu ,  indigo ,  vio- 
let, 11  y  a  des  corps  qui  font  éprouver  à  la  lumière  unn 
doable  réfraction,  5"*  Les  rayons  lumineux 'sont  réfléckis 
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par  la  surface  de  tous  les  corps ,  et ,  dans  ce  cas  »  l'angle 
d'iacidence  est  égal  à  l'angle  de  réflexion.  Nous  aurons 
occasion  d'appliquer  ces  données  par  la  suite, 

La  lumière  solaire ,  comme  le  calorique  r  détermine  la 
dilatation  et  l'échaulTement  des  corps ,  phénomènes  qui  de-< 
pois  long  -  temps  ont  conduit  les  physiciens  k  admettre 
qu'elle  renfermait  du  calorique.  Aujourd'hui  on  s'accorde, 
à  regarder  un  rayon  lumineux  solaire  <^nHue  foritté ,  i^de 
plusieurs  rayons  lumineux;  2^  de  rayons  calorifiques  ob- 
scurs y  susceptibles  d'échauffer  et  de  dilater  les  corps  ; 
3*  d'autres  rayons  obscurs  capables  de  produire  des  effets 
chimiques  »  tels  que  la  coloration  en  violet  du  chlorure 
d'argent  (  muriatel  ). 

Les  rayons  calorifiques  obscurs  qui  font  partie  de  la 
lumière .   bien  qu'ils  soient  susceptibles  d'échauffer  et  de 
dilater  les  corps  ,  ne  jouissent  cependant  pas  des  mêmes 
propriétés  que  ceux  qui  émanent  des  corps  terrestres  iii- 
candescents  :  en  effet ,  ils  traversent  une  lame  de  verre  sans 
se  combiner  avec  ell^ ,  sans  l'échauffer  sensiblement ,  tan- 
dis que  le  calorique  émané  des  corps  terrestres  l'échauffé  ^ 
comme  l'a  prouvé  depuis  long-temps  Mariette.  [Traité  deê 
eouleurs.  )  Expérience.  Si  l'on  dispose  un  miroir  métalli-» 
que  cctpcave  à  quelque  distance  d''un  poêle  allumé  dont  la 
porte  est  ouverte ,  et  que  l'on  place  au  foyer  de  ce  miroir 
un  morceau  de  soufre,  celui-ci  ne  tarde  pas  à  s'enflammer 
par  l'action  des  rayons  calorifiq ues. réfléchis;  mais  si  l'on 
met  une  lame  de  verre  entre  le  foyer  et  la  porte  du  poêle , 
on  s'aperçoit  que  cette  lame  s'échauffe,  et  le  soufre  ne 
s'enflamme  plus;  il  se  forme  seulement  au  foyer  un  point 
lumineux  ;  la  lame  de  verre  opère  l'analyse  du  calorique 
lumineux,  retient  le  calorique  et  livre  passage  à  la  lumière, 
qui ,  réfléchie  par  le  miroir  ,  foi^me  au  foyer  le  point  lumi- 
neux dépourvu  de  calorique. 

Les  rayons  calorifiques  obscurs  soDt  en  outre  réfractés 
par  le  prisme ,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  plaçant  un 
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thcriftomètrc  au-delà  de  îa  portion  rouge  éiisperti'esôltflrc, 
tandis  qu'il  n'est  pas  prouvé  qtie  le  calorique  émané  de^ 
corps  terrestres  jouisse  de  cette  propriété. 

Quant  aux  rayons  obscurs  qui  font  partie  de  la  lumiè^» 
et  qui  sont  susceptibles  de  produiire  des  effets  ckimUfoeà , 
on  sait  qu'ils  sont  égaleineiit  réfractés  par  le  prisme ,  qu^il^ 
lie  produisent  point  de  chaleur ,  et  qu'ils  se  trouvent  ati- 
delh  de  la  |>ortton  violette  du  alpectre  solaire^ 

DuJliUde  êteàtriiiue. 

So.  La  plupaÉrt  des  physiciens  admettent ,  pour  expli- 
quer les  phénomènes  électriques ,  deux  fluides ,  le  flkidt 
électrique  vitré  ^  et  le  fluide  électrique  Hsineux, 

A.  Tous  les  corps  de  la  nature  contiennent  à  la  fols  du 
fluide  vitré  et  du  fluide  résineux.  Ces  deux  fluides  sont 
combinés  et  se  neutralisent  tellement ,  qu'au  premier  abord 
é\\  ne  se  douterait  pas  de  leur  existence  dans  lej  èorps. 

B.  On  connaît  plusieurs  moyens  propres  k  détruire  cette 
combtnaisoil  :  alors  l'un  dé  ceé  fluides  »  ou  tous  les  detil  à 
hi  fois ,  deviennent  sensibles  »  et  Ton  voit  qu'ils  jouissent 
toujours  de  la  même  propriété ,  savoir  celte  d'attirer  d*abord 
el  dé  repotfsser  ensuite  les  corps  légers  :  le  fluide  Vitré  attire 
en  outre  le  fluide  résineux  et  en  est  attiré  »  tandis  que  led  ' 
fluides  de  même  nom  se  repoussent. 

C.  Les  moyens  dont  il  s'agît  sotit ,  i*  le  flottement  :  il 
suflit  de  frotter  pendant  quelques  instants  un  morceau  de 
résine  ou  de  verre  pour  les  rendre  électriques  ou  pour  leui* 
cbmmuniquer  la  propriété  d'attirer  d'abord  et  de  repousser 
etisuite  les  corps  légers  ;  à^  la  chaleur  :  il  est  des  cobps  qtii , 
étant  chaufi%s  à  un  degré  convenable ,  s'électrisent  vitreu  - 
sèment  datis  une  de  leurs  extrémités  et  résineusement  dan» 
l'autre  »  tandis  qu'ils  ne  donnaient  ntiCim  signe  d'électricité 
à  froid;  nous  citerons  pour  exemple  la  tourmaline;  S'' te  con- 
fort ;  on  sait  qu'en  pressant  l'un  contre  l'autre  deux  corps 
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de  difli&reole  nature  »  le|f  quo  du  sine  e%  4u  cuivre  ,  Vun 
d'eux  acquiert  Péledrlcilé  vitrée  >  iaudisqueraulye  devieut 
résiofço;^  ;  fm  pe^jt  mêr^  .çW^  (Cpt  jeffel  ep  appl^aot  sur 
uiie|aiiie4emét#lpHr9  jm^laj^i^uipômçipétal impur  (i). 
Mab  ce  qu'il  y  a  4e  plus  rejçaarqiu^l^jb^  4Vpr^  ^  P^pi- 
rieiu^  ^  Vfi.  Seçl^eckt  Boetiuerel,  etc. ,  <c'e»t  que  deux 
por^ns  4*un  ménj^  métal  «  oyçuiit  eJO^tr^  ellç^  une  différence 
de  teçipé^lure  8ui6,saDto  >  f  euyeujt  se  .coo8^t^^r ,  par  bu# 
contact  mul^uel ,  jdaps  dçux  f&ta.t»  électrique?  contraires , 
€*e«t-A-dire  qi/us  YfWfi  dç  .Q^  portipps  .d^yjejji^  ?jtré(e  et 
r^uutrje  ji^fîeuse, 

D.  1^  flwd^s  vitré  cit  rj^ioepi^  pejyiv^nt  ê^re  tr^nsijnis 
par  cc^tfGiins  icorps  que  Ton  ^ff^eUe  cahdMe^r^,  tels  que 
les  méMux,  les  aniin9.i^x ,  etc.  ;  d'autres ^.9.u  x^oi^^lraire  »  ne 
bar  UfTJ^i  point  fi^^fp  p  q\  portent  le  nom  d^idioéUctrir' 
^w» ,  pu  i^on  çonduc^urs  :  tels  sont  les  huijies ,  les  rési-- 
qçs ,  le  verre  »  ^Xc.  La  faculté  conductrice  du  cuivre  étant 
rqpjr^^ep^  par  loo ,  celle  de  l'or  ^^^  9^  ^  ,ç<alle  de  IVr- 
gput  .73,  celle  de  J'étaii^  si  :  celles  dvt  platj;^e  et  du  pptas- 
sj^m  seront  çiy^o.re  moindres  (  Bbcqubbel.  ) 

Ep  }^  fluides  vitré  ou  résineuf  élèvent  assez  Jta  tem|ié 
ratuiie  ,de  cèrMi^i?  corps  ppur  les  fondre  et  les  enflammer. 

\éi  flu;de  éloçtrîque  joue  un  tr^  grand  rôle  ,en  ch>9^c  ; 
c'est  pn  des  agents  les  plus  puissants  que  l'on  .connaisse  pour 
opérçf  La  décomposition  d^s  corps  :  aussi  cette  science 


(1)  Nous  devons  à  M.  Becquerel  une  suite  de  recherches 
fort  intéressantes  sur  les  e£Fet8  de  la  pression  y  qui  l'ont  con- 
duit à  aAmcêtre  que,  lorsque  deux  corps  de  nature  quel- 
conque, dont  Tun  est  élastique,  étant  isolés,  sont  pressés 
Tuu  contre  l'autre ,  ils  se  constituent  dans  deux  états  élec- 
triques di£fiérent8  ;  mais  ils  ne  sortent  de  la  compression , 
chacun  avec  un  excès  d'élec^r^ité  contraire,  qu'autant  que 
l'on  des  deux  corps  n'est  pus  un  hon  conducteur.  (  Annales 
de  chimie  ei  de  physique  y  t.  xxii.  ) 
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a-l-elle  fait  de»  progrès  immenses  depuis  que  son  applicn*^ 
tîon  est  devenue  plus  générale. 

Nous  croyons  devoir  étudier  séparément  l'influence  de 
V étincelle  électrique  et  celle  de  la  pile  voltaïque  ,  sur  la 
composition  et  la  décomposition  des  corps. 

51.  Influence  de  V étincelle  électrique  sur  la  camposi-- 
tion  et  la  décomposition,  des  corps.  Dans  certaines  circon* 

"tances ,  Y  étincelle  électrique  favorise  la  séparation  des  élé- 
ments des  corps  composés.  Le  gaz  ammoniac  (i)  ,  le  gax 
acide  hydro-suIFurique  (2) ,  les  gaz  hydrogène  carboné  et 
phosphore  (-3) ,  sont  décomposés  et  réduits  à  leurs  éléments 
par  un  courant  d'étincelles  électriques  :  il  en  est  de  même 
de  Veau  lorsqu'on  In  somnet  à  l'action  d'un  certain  nombre 
d'étinceHes.  Dans  d'autres  circonstances ,   Yétincelle  élec- 
trique favorise  la  combinaiison  des  corps  :  ainsi  une  seule 
étincelle  suffit  pour  transfermer  en  eau  1  volume  de  gaz 
oxygène  et  2  volumes  de  gaz  hydrogène  ;  phénomène  d'au- 
tant plus  remarquable  que  nous  venons  d'établir  la  possi- 
bil'4é  de  décomposer  ce  fluide  par  le  même  agent.  Lors- 
qu'on fait  passer  un  grand  nombre  d'étincelles  à  travers  un 
mélange  de  100  parties  en  volume  de  gaz  azote,  de  25o  de 
gaz  oxygène  et  d'une  certaine  quantité  de  chaux  ou  de  po- 
tasse humide,  on  obtient  de  l'acide  nitrique  ,  et  par  con- 
séquent un  nitrate.  Le  chlore  et  l'hydrogène ,  h  volumes 
égaux  ,  se  combinent  par  l'action  de  l'étincelle  et  produi- 
sent de  l'acide  hydro-chlorique;  un  volume  d'oxygène  et 
2  volumes  d'oxyde  de  carbone  donnent  de  l'acide  car- 
bouique. 

52.  Influence  de  la  pile  éieotriquô  sur  la  oovnposition  et 


(1)  Composé  d'hydrofçène  et  d'azote. 

(2)  Composé  d'hydrogène  et  de  soufre. 

(3)  Composés  d'hydroj^èue   et  de  carbone  ou  de  phos- 
phore. 
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ta  déoamposituyn  des  corps.  Avant  d'exaiiiîn>^r  l'influenGe 
de  cet  instrument  précieux  :  dans  lequel  le  fluide  électri  - 
que  est  développé  par  le  contact  de  deux  corps  de  nature 
différente ,  nous  croyons  devoir  le  faire  connaître.  La  pile 
dont  on  se  sert  aujourd'hui  doit  être  regardée  comme  une 
^rîe  d'éléments  A  A  [voy,  fig.  48)  formés  chacun  d'une 
plaque  circulaire  ou  carrée  de  zinc  et  de  cuivre  soudés 
entre  eux  :  ces  éléments  sont  placés  de  champ  et  horizonta* 
lement  dans  'ine-  caisse  de  bois  BBBB ,  à  une  certaine 
distance  les  uns  des  autres  ;  ik  doivent  être  séparés  infé- 
rieurement  et  latéralement  par  des  corps  non  conducteurs 
et  du  mastic  ,  de  manière  à  oe  que  la  pile  soit  isolée ,  et 
à  produire  des  auges  oa,  dans  lesquelles  on  met  de  l'eau 
acidulée  avec  un  quinzième  de  son  poids  d'eau  forte  (acide 
nitrique  du  commerce) ,  qui  est  un  excellent  conducteur. 
Pour  concevoir  les  effets  de  la  pile ,  voyons  d'abord  ce  qui 
se  passe  dans  un  de  ses  éléments.  Par  le  contact  des  deux 
métaux  différents ,  la  combinaison  de  leurs  fluides  électri- 
ques y  vitré  et  résineux ,  est  détruite;  chacun  d'eux  devient 
libre;  le  zinc  est  éteetrisé  vitreusement ;  le  cuivre  l'est  ré- 
sîuensement;  mais  comme  la  pile  se  compose  d'un  certain 
nombre  d'éléments  communiquant  entre  eux  au  moyen  de 
Teau  acidulée ,  il  est  aisé  d'admettre  que  la  plaque  de  zinc  Z 
est  très  chargée  de  fluide  vîtré ,  tandis  que  celle  de  cuivre  C 
l'est  fortement  de  fluide  résineux  {voy,  les  ouvrages  d^ 
physique  pour  la  manière  dont  la  pile  parvient  à  se  char- 
ger) :  on  dit  alors  que  la  pile  a  deux  pôles  ,  fun  vitré  et 
l'autre  résineux»  correspondants  aux  plaques  zinc  et  cuivre- 
dont  nous  parlons;  en  sc«rte  que  si  l'on  plonge  deux  con- 
ducteurs métalliques  TT ,  terminés  par  des  lames  de  laiton, 
d'un  coté  dans  les  auges  extrêmes  de  la  pile ,  et  de  l'antre 
dans  une  capsule  E,  un  corps  placé  dans  cette  capsule  sera 
soumis  à  l'influence  des  deux  fluides  vitré  et  résineux.  Si 
fcffet  que  l'on  cherche  à  produire  ne  pouv^ait  pas  être 
obtenu  avec  une  seule  pile  ,  on  en  réunirait  plusie^irs  au 
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moyen  de  conducteiuv  :  l'appareil  seraU  alors  conpM  sous 
le  nom  de  batterie.  Dans  tous  le^  cas  »  U  fi^i^l  r^ouyeler 
àe  temps  en  temps  l'eau  acidulée  qi|i  rem|^it  1^  #Mgps  » 
sans  quni  la  pile  perd  de  sa  forcot 

Nous  aurons  le  plus  grand  soiii  dç  fjAÎre  connaître  par 
la  suite  Ta^lîon  que  ces  fluides  je^sercenft  sp|p  Içs  iiffi^ceBfts 
corps  simples  ou  compic^  ;  mai#  aoiiis  pwTpps  énAqyçer 
d'une  manière  générale  qm  si  •  dans  nu  coffê  AB ,  |e« 
moléeules  de  A  peuarent  se  çonsjtituer  dans  un  état  4'éjl^- 
trieité  vitrée ,  et  celles  de  B  d^ns  on  état  d'électrîci^  fHJpj- 
Bense  »  il  sera  pos^tUe  die  les  sép^^rer  \m  mies  d^  lUf^ç» 
au  moy^n  de  la  pile  »  quelle  que  soit  leur  affinité  récipro- 
que :  en  effet,  le  fluide  «itré  de  |«  pile  attii^epra  Içs  i^iolé- 
eales  résineuses  de  j?,  tandis  que  les  molécules  46  A  siçDQUt 
attirées  par  le  fluide  résineux. 

Nous  croyons  devoir  appuyer  /çette  proposition  d'mi  c^- 
tain  nombre  d'exemples  propire^  à  mettra  dans  tout  ^D 
jour  Finfluence  de  la  pile  sur  ja  découipositipin  (dfss  x^pfpf  • 
1^  Décempesition  de  l't^m*  Ce  fluide  est  déiCOjmposé  p^r  la 
pile  9  en  oxygène  qui  e&t  attiré  par  le  p^  vitré ,  eien  hydirp- 
IQène  qui  l'est  par  le  pub  résineu:!:.  Explication»  Pui^^c 
l'oxygène  est  attiré  par  le  polo  vitré  de  la  pile ,  jd  devrai  ejl^e 
éleotro-résioeux;  et  l'hydrogène  »  qui  est  a^iré  p^r  \^  pâle 
résineux  •  devra  être  éloc^ro  r-*viitré.  Il  faut  donc  adn^tre 
que  la  décomposition  d'une. particule  d't^au  p^p*  lia  pil(B  a 
lieu»  parce  que  l'affinité  qui  eiûsteefitre  Toxygèn^  et  l'I^ydr^»- 
gène  est  vaincue ,  i*"  par  l'énergie  avec  laquelle  l'oxygène 
est  attiré  par  le  pôle  vitré  et  repoussé  par  le  pôle  réjsineux; 
s^  par  l'énergie  avec  laquelle  l'hydrogène  es^  attiré  pa^  le 
fluide  résineux  et  repoussé  par  le  fluide  vijtré.  Voyons  mf^ip*- 
tenant  ce  qui  &e  passe  lorsqu'au  lieu  d'agir  sur  une  simple 
particule ,  on  opère  sur  une  grande  série  4e  particules. 
Nous  pouvons  représenter  par  O  et  pqr  fl  l'oxygèftp  et 
l'hydrogène  de  la  particule  d'eau  qui  est  en  contact  avec  le 
fil  vitré ,  par  O'  et  H'  les  éléments  de  la  particule  d'eau 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU    FLI7I0S  ibLEeTRItUE.  7% 

qoi  vient  immédâatooiaiil  aprè» ,  par  Cf'  et  U^f  la  troMÛèvie , 
elc.  Ausstoot  que  la  pUe  p«ra  en  acUvité  ^0(y&'  qiiîttev^(ui( 
un U^f  ppur  se |M>rter  vers  Jk  pô|e  r^jné,  et  |i  leur  to^r 
aWfi»^\WMxwA  Q  (y  O"  pour  se  poriçr  veiç  le  ^  n^- 
siii^m;  iQ(W8  U  ,  en  qp^taat  O^  8*.iuu^a  k  O'  ffwf^  r^ajGor* 
mer  .4e  l'eau;  IT ,  m  qpjitiant  O'  ii'un^a  ^  C^ pour  A^n^ef 
n^isfiance  à  4»  1  V«  ;  W  «Wte ,  que  4^4«pen»  Yomjfj^nfd  4e 
k  prepuère  parUcuIe  et  l'bydreg^ne  ^e  la  der;qjière^il^ 
gi^açKMit  k  r^t  4e  g«p  «  le^  iiiihreé  «'^nl  unies  pour  re- 
roroN^  de  Feail  (^othpis).  M.  A^ig.  4e  la  Rive,  a  do.i^iii 
1196  aptre  qppliçfttf^  d^  ce  pbénqpjiife.  <f^oy;.  je  Hoff^.  ^ 
d^4nn.  ,4fiÇk.^dç  Phj^f  pag.  a9«.  ) 

i""  Dicon^pq^^ion  des  ^içi4^  fmr  la  pU^^  §jl  1^  ^ci4ie!S 
BQfft  liqm4eft  «jçpnçentrés  et  jtorin^  par  TpiLfg^  et  par  m 
Wlire  corps  ^  levr  tn^ygène  ^e  po|r^a  yjers  le  pi^Je  .f^jr^S ,  ^ 
TanApre  corps  an  pôle  rés^iiemx;  Vef^^  qu'fM  r^nfaroien^sçir? 
égplepwt  4éc€|inpos^*  Ices  acide^  ^y4rp-çblQriq^e«  by 
driodique^  i^,  avivant  Mi.  Davy,  l'acide  ,bydr^-pb)priqu^« 
s^apk  également  décomposéis  p^r  la  piljç  ;  le  (^q^  •  L'^ip^e 
el  le  phlore  jïonjk  ^u  pôlç  v^^ré^  e^  l'^y4ri^gj^e  aw  I^lf< 
n^ncui:. 

3**  Décomposition  des  bases  sali/iables.  Nous  prouve- 
rons que  la  potasse  »  la  soude ,  la  ba^Tte ,  etc.  (i)»  sont  d^- 
coipposées  par  la  pile;  que  l'oxygène  est  attiré  par  le  pôle 
vitré,  et  le  inétal  par  le  pôle  résineux;  l'eau  de  ces  alcalis 
est  également  décomposée^  L'ammoniaque  concsntrée, 
soumise  à  l'action  de  cet  agent ,  est  réduite  en  azote  qui 
se  porte  au  pôle  vitré,  et  en  hydrogène  qyi  est  attiré  nar 
le  pôle  résineux. 

4""  La  décoqaposition  des  sels  ,  dont  nous  parlerons  plv$ 
tard ,  pourrait  encore  être  citée  comme  exemple  de  l'action 
de  cet  instrument. 


{ I  )  Oxydes  métalliques  cojiiipoiiéâ  d'oxygjbiie^  de  poitassiu^i, 
àc  sodium  ou  de  baryum. 
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Voici,  d'après  M.  Berzélîus,  l'ordre  suivant  lequel  on 
peut  ranger  les  différents  corps  simples ,  relativement  à  l'é- 
tat d'électricité  dans  lequel  ils  se  constituent  :  !•  oxygène^ 
2»  chlore,  5*  iode  (i),  4*  soufre,  5*  azote  ^  6*  phtore , 
7*  phosphore ,  8*  sélénium ,  g*  arsenic ,  i  o*  molybdène , 
il'  chrâms  f  i^"*  tungstène ,  i3*  bore,  14"  carbone, 
i5*  antimoine,  i6'  tellure,  17*  tantale,  iS*,  tt^n« ,  19»  «- 
licium,  20*  o^mtum^  21*  hydrogène,  sa*  or,  t3*  iW- 
dium,  ^/^^  rhodium,  ^b*  platine,  ^6*  palladium ,  ^y^mer- 
cure ,  7,%"*  argent ,  ^oj*  cuivre,  3o*  nickel,  5i*  cobah , 
5a^  bismuth,  33*  ^fam  ,  34*  ztVconêam ,  35*  plomb, 
36**  cértam,  37*  iiraTie,  38*  ^^  39*  cadmium,,  4o*  «m<?* 
4i*  wi(ing<iné5«,  42*  aluminimm,  ifl^yitrium,,  /H*  glu- 
hyntum,  45*  magnésium,  ^6^  calcium,  liy^  strontium, , 
48^  6aryam,  49"  sodium,  5o'  potassùim.  Le  second  de 
ces  corps  (le  chlore)  sera  électro -vitré  si  on  le  compare 
au  premier,  et  (5focfro-ré*în«fia5 relativement  au  troisième; 
ou,  d'une  manière  plus  générale,  un  de  ces  corps  sera 
^ectro- vîtré  à  l'égard  de  ceux  qui  le  précèdcint ,  et  électro- 
résineux  si  on  le  compare  à  ceux  qui  le  suivent.  Exemples  : 
Que  l'on  décompose >.  par  la  pile,  un  corps  formé  d'oxy- 
gène et  d'azpte ,  l'oxygène  se  portera  au  pôle  vitré  comme 
électro  -  résineux ,  et  l'azote  au  pôle  résineux  parce  qu'il 
est  électro-vitré.  Si  la  pile  agit  sur  un  corps  composé  d'a- 
zote et  d'hydrogène ,  l'azote  se  portera  vers  le  pôle  riVré 
comme  électro-résineux ,  et  l'hydrogène  vers  le  pôle  rési- 
neux ,  parce  qu'il  est  électro-vitré  dans  ce  cas. 

Suivant  M.  Bbrzélius ,  les  composés  d'oxygène  et  d'un 
de&  corps  suivants  ,  chlore ,  iode,  soufre,  azote,  phos- 
phore, sélénium,  arsenic,  molybdène,  chrome,  tung- 
stène ,  bore ,  carbone,  antimoine ,  tellure ,  tantale ,  titane, 

(i)  Il  n'est  point  fait  mention^  dans  l'ouvrage  de  M.  Ber- 
zélius,  du  chlore  et  de  l'iode ,  qui  doivent  occuper  le  rang 
que  nous  leur  avons  assigné. 
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sHicîiitn  j  osmium  et  hydrogène ,  dont  électro-réstneux ,  par 
ra^ierl  aax  composé»  <f  oxjjçène  et  d'un  des  autres  corps 
simples.  Ainsi  admettons  que  l'Hcide  sulfurique  (fornoé 
d'oxygène  et  de  soufre)  soit  combiné  ayec  la  chaux  (formée 
d'oxygène  el  de  calcium);  si  on  soumet  à  l'action  de  la 
p3e  le  composé  d'acide  sulfurique  et  de  chaux  y  Tacide  it 
portera  Ters  le  pôle  vitré  comme  électro-résineux ,  et  la 
chaux  rers  le  pôle  résineux  en  sa  qualité  de  corps  électro^ 
▼itré.  Un  aeide ,  dit  cet  auteur  lorsqu'il  cherche  à  géné- 
raliser la  proposition  «  est  toujours  électro-résineux,  par 
report  à  Toxyde  avec  lequel  il  est  uiii ,  qui  est  au  contraire 
élcctro-vîlré. 

53.  Après  avoir  examiné  les  phénomènes  relatifs  à  la 
déconposition  des  corps  par  la  pile ,  nous  devons  étudiei* 
ceux  qui  ont  pour  objet  les  combinaitona  qu'elle  est  sus- 
ceptible d'opérer.  Que  Ton  introduise  de  l'argent  dans  de 
l'eau ,  et  qu'on  le  fasse  communiquer  avec  le  pôle  vitré 
iFvne  pile  en  activité ,  il  s'oxydera  ,  tandis  que  l'eau  seule 
ne  l'altère  point.  Le  tellure ,  qui  n'exerce  point  d'action 
sur  ce  liquide ,  se  transformera  en  hydrure  si  en  le  met 
daas  Veau  et  qu'on  le  fasse  communiquer  avec  le  pMe 
résÎDeux  d'une  pile,  etc.  Nous  renvoyons,  pour  plus  de  dé- 
tails» à  l'article  Attbactioiv  du  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  dans  lequel  M.  Chevreul  a  traité  ce  sujet  avec 
beaucoup  de  sagacité. 

Ihis  quel  est  le  rôle  que  peut  jouer  le  fluide  électrique 
dans  les  diverses  combinaisons  chimiques?  Cette  question 
étant  sans  contredit  une  des  plus  importantes  de  la  théorie 
voderne^  mérite  d'être  approfondie.  Tout  porte  h  croire 
que,  lorsque  deux  molécules  constituantes  sont  susceptibles 
de  se  combiner,  l'une  d'elfes  peut  se  constituer  dans  un  état 
d'électricité  vitrée,  tandis  que  l'autre  s'électrîse  résineuse- 
nent.  L'affinité  entre  ces  deux  molécules  est -elle  très 
^nde,  /d  différence  entre  leur  état  électrique  est  très 
considérable  #  tandis  qu'elle  est  faible  si  la  force  qui  tend 
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k  réujûr  ces  dew  molécules^  peu  intense.  D.ès  lors  a'cst- 
op  jpas  disposé  à  a^tneUre ,  avep  M^.  PËn»M  »  P^YT  »  «te. , 
.^^  PaffimJté  chimique  ^e  dépemi  ^Ufi  4fi  la  f^ree  jéUctri- 
que?  lin  effet,  nous  airç^  tai ^  §  5o »  9 ,  ()ue  d.Qiix  f^p^f^ 
léJ[Q€|ljrisâs4i£S&i)emi^iit  s*i^ti])e9t:  po^r^q^oJ  donc  la  çoibÛ- 
oaiton  i4e$  xleufL  lopléciiles  dont  nous  pa^ms  ne^raitdUe 
fias  le  viim'iW,  de  y»S6m\é  d^  flMÎdo  électrique  nirfi  4'iioe 
4b  .^as  mtMwlm  fmr  le  fluide  fé^îoeu^  4®  r^utre?  l#a 
4NP|i«tea  1««  p^uf  fifUkbrm  ih^  disposés  ^  adppter  ^^tt^ 
«9anj^  4fi  yoir;  f^inm»  lisofis  4ans  le^  oufvi^es  4e  f^t^ 
4*i9W;  «  Dsi9ê  toute  ,ç^(Hpl>iiiaîaaifi  chmiq^e  U  ja  ae^roli- 
sation  des  électricités  opposées;  »  et  plus  k^  ;  /« Ae  /que 
l¥>Ms  itppeloiis  S)t{fy^  chiinlque  ,  Ay^eic  4ou^  J|QS  ]rarié|tés , 
^!q9(  au^ije  chaire  que  l'e^et  4e  |a  polaritié  élec^ique  A9» 
pi^t^^ule»  »  e^  réloQtrÂçHé  ^t  la  cauae  pr^9^lière  (dfë  WMtp 
actifs  chymique.  »  0içrz/él|ius^  fistiai  $%ir  l^  tf^éerie  ^ 
fm^ottym^  ohin^Um^,  e^. ,  fiages  yS  jet,9i.) 

iCetAe  opinion  i^^içoit  w  AOiure)  apfuii  4ea  exp^ioncea 
îpt^qes^i^^  ffai^s  fia^  Al.  Becquerel^  i""  Au  m^vmf^  9U 
{a  potasse  pu  1^  ^vde  ,toi^l^ei4  imi  {|eide,  il  y  a  .un  c^ai- 
.i?M^  électrique  énergique;  l'ajÇiide  s'enprelwpe  dVUecti^cjij^ 
yil^rée ,  et  ri4<^î  4'é(ec^rj<»té  fési^euse  :  ifen  est  de  iii^^e 
lori^*OQ  substituée  la  potasse  ou  k  la  «ou4e  un  ipétal  gmt 
jl^qMel  l'acide  prisse  ei^erçer  i^ne  acii^.  9**  Qn  c^erve  ms^ 
courant  électrique  moins  fort ,  à  la  Téifté ,  lorsqu'QU  ppèi^ 
lu  iCombôiajbqn  d'piii  McinU  e|^  d'un  ^yde  inétallique»  par 
§^9P[iple  lorsqu'oit  fyil  ^^  Ja  potasi^  sur  les  QXjÀee  4e 
9i9ç  pu  de  pk^pib.  5"*  .On  jrjemarque  des  phév^mè^es  aufir 
k^%v^  .lorsqu'on  Xait  ni|f^  4^  précipita  d^tns  yne  disait^ 
ItHtipn^»  p^Hir/i^M  loutefois  «}ue  ces  pi^écipit^  ne  soient  pi^ 
le  T^^ltf^t  id'«pe  «doubk  ^j^mposîtioi^  :  ainsi  le  «ourant 
éleïctriq'ue  est  sensiUe  quand  ,00  jn^^  de  la  potasse  cau9- 
jtiq^e  ,Aans  du  sfdfate  de  magnésie  diai^usXil  se  préjoipiu 
alors  de  la  ui^guésie),  tandis  qu'il  est  impossible  de  l'ap- 
pi^écier  lort^qu'on  décompose  le  sulf^c  de  soude  jaeufcre  f»ar 
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k  mUMe  ête  bflryte.  4*"  Loi'sqâe  hd  acides  citrf^e,  encdi- 
que ,  beri^e ,  etc. ,  cômmeùeent  à  ^  dîds^budrc  dams  Tèstf , 
3  se  dérekr^  un  eoAraint  élecCtiqtïe  ^tà  va  d^  Véàû  h  Vit- 
dde,  el  qtd  eontintie  saiifè  intef  ruptidto.  5®  Pcfndeni  la  dii^ 
fohilioK  étmÈ  Yeàti  des  âcictes  Dîiriqué  et  ^If^i^iqué ,  il  y 
a  im  d^oraût  éteciriqiie  faible  d'abord  et  ensuite  phfé  toti, 
((ri  vaf  de  fadde  à  Feâfti,  fàncBs  <ju'avec  Tàcide  bydrc^ 
èUoriqvfé ,  ki  eotnrant  Té  de  Feati  à  Facidei  G"  Eh  Aimùlfâtt 
tm  alôalf  dans  Feéu»  cm  obdèihrè  on  setbblable  coufam(  qvl 
fa  db  Fafeàli  à  Fèm».  7^  Les  effets  éièctrtc|tiés  sont  peu  ihdi'- 
qèés  totsqu'on  d»scmt  on  dei  neiltl*e  dâ(ns  Tesju.  8^  Il  y  à 
M  cotirafit  électrique  Irèsr  fdrt  »  qtii  ya  de  Tacide  nittriftié 
k  TmàÔB  raiftirfcfue,  tcr^u^ch  itiéle  lè  premier  de  6és  acidëâr 
ttee  dé  Pâcide  étiifuri<(ne  étehdu  de  la  moitié  de  sonpoidë 
d'eau  ^  littidJs  que  le  coiirant  rà  dans  un  autre  sens ,  A  Ce 
denier  àtidè  est  concentré,  tf  Pendant  l^àscefasion  des  li- 
quides dans  lés  tubes  capillaires ,  il  se  déreloppè  aussi  téÉ 
eoUrattt^  électrique^  (Afin,  de  Phjs^  et  Chim.,  t.  xxijfi 
el  Txxf):  10*  Lorsque  l'eau  Mygénée  eM  décomposée  pai^ 
le  ^thie.  l'or  ëi  fargettt  ti>èé  ditisé,  il  3^  a  un  Courant 
élfeefaique  ^  Ta  de  Teau  biygénéé  au  métaL  t  i»  On  db- 
serre ,  ao  contraire  »  que  le  courant  Ta  de  l'oxyde  HiêiàlR- 
(j^àréén  oxygétiéé  »  lôhiqu'^on  emploie  un  oxyde,  soit  que 
Foxyde  se  réduise,  soit  qu'il  se  suroxyde  ou  qtî'il  reste  ddtis 
le  même  état  {Ibid,  t.  xxTÎn).  M.  Betquei^l  ^'est  serri  , 
peur  rendre  sensibles  les  courants  dont  hotts  parlons ,  dti 
gdnmetfiètre  de  Schi^eiggér,  doht  il  était  {^artenti  &  atig^ 
mentex  la  sensibilité  (i). 


(i)  On  aurait  tort  d'attribuer  tous  ceé  effets  au  seul  jeu 
do  affinités^  car  il  faut  nécessairement  tenir  compte  des 
tctkms  étectro-motriccs  des  liquides  sur  les  vases  de  platitie 
ikmton  se  sert  pour  faire  les  expériences  :  ainsi  M.  Becquerel 
a£ût  voir,  1"  qu'en  général,  dans  le  contact  d'une  dissolu- 
tion acide  avec  uu  métal ,  le  métal  devient  vitré  et  l'acide 
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A  La  vérité,  et  M.  Berzélius  ne  se  l'e^t  pas  disaimulé ^  I« 
théorie  qui  fait  dépendre  l'affinité  chimique  de  la  force 
électrique  peut  être  ébranlée  par  deux  ohjeoiions  ,  que 
nous  allons  faire  connaître.  1^  Si  la  comhinaieon  est  le 
résultat  de  l'union  des  deux  fluides  vitré  et  résineux»  ces 
deux  fluides ,  une  fois  réunis  »  sont  neutralisés  (f^»  §  So^A), 
et  la  combinaison  devrait  être  détruite  par  des  moyens^ 
mécaniques ,  ce  qui  n'arrive  pas.  2^  Si  l'affinité  dépendait 
€a^tt«tt;^meni  de  l'état  électrique ,  l'oxygène,  qui  est  le 
corps  le  plus  électro-résineux ,  devrait  avoir  d'autant  pluss 
d'a^nité  pour  les  autres  corps  simples,  que  ceux-ci  seraient 
plus  électro-vitrés;  c'est  pourtaiit  ce  qui  n'a  pas  toujours 
lieu  :  ainsi  l'affinité  de  l'oxygène  pour  le  soufre  est  beau- 
coup plus  grande  que  celle  qui  existe  entre  lui  et  l'azote, 
quoique  ce  dernier  soit  plus  électro-vitré  que  le  soufre. 

Toujours  est-il  vrai  que,  s'il  n'est ^uère  possible»  dana 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  de  faire  dépendre  en* 
tièrement  l'aflinité  de  l'état  électrique  des  molécules  qui 
sont  sur  le  point  de  se  combiner,  du  moins  est -il  certaia 
qu'il  est  difficile  de  ne  pas  considérer  les  forces  électriques 
comme  jouant  un  très  grand  rôle  dans  les  combinai&ons 
chimiques. 

54*  Le  fluide  électrique  est  rangé  parmi  les  excitants. 
On  s'en  est  servi  avec  avantage  dans  un  très  grand  nombre 
de  cas  :  1**  dans  certaines  paralysies;  s'^^ans  le  rhumatisme 
simple  et  goutteux;  5"^  dans  la  surdité  qui  n'est  pas  de 
naissance;  4*"  àsnis  l'amaurose;  i^  enfin  dans  la  suppres- 


résineux.  tandis  que  dans  le  contact  avec  une  dissolution 
alcaline;  on  obtient  des  effets  inverses;  2?  que  l'eau  méme^ 
lorsqu'elle  est  légèrement  acidulée  par  l'acide  sulfurique^ 
acquiert  l'électricité  vitrée  quand  on  la  place  sur  les  métaux 
les  plus  positifs,  tandis  qu'elle  s'électrise  résincusement  avec 
ceux  qui  le  sont  le  moins.  (  Ann.  de  chim.  et  de  pf{j^s^, 
tom.  XXV,  XXVI  et  xxvn.) 
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sion  des  règles...  Il  faut  pourtant  convenir  que  son  emploi 
n'a  été  suivi  d'aucun  succès  chez  plusieurs  individus  at- 
teints des  maladies  que  nous  venons  de  nommer.  Les  ob- 
servations relatives  à  l'usage  médical  de  cet  agent  ne  sont 
pas  assez  nombreuses  pour  nous  permettre  de  déterininer 
les  cas  où  il  faut  s'en  servir.  Il  peut  être  communiqué  sm 
corps»  1*  au  moyen  du  bain;  2"  par  les, pointes;  3*  par 
frictions  à  travers  la  flanelle;  4^  par  décharge  au  moyen 
de  la  machine  électrique;  5**  par  la  bouteille  de  Leyde; 
6*  par  la  pile. 


CHAPITRE  II. 

DES    SUBSTANCES    SIMPLES    PONDÉRABLES. 

35.  Ces  substances  ,  au  nombre  de  cinquante-deux» 
sont  divisées  en  métalliques  et  en  non  métaUiques. 

Substances  simples  non  métalliques. 

Oxygène.  Iode. 

Hydrogène.  Phtore  ou  fluor. 

Bore.  Brome. 

Carbone.  Chlore. 

Phosphore.  Azote. 

Soufre.  Silicium. 

Sélénium.  Zirconium. 

Substances  simples  métalUcjues. 


Muminium. 

Calcium. 

Yttrium. 

Strontium 

Glucyuium. 

Baryum. 

Ibgnésium. 

Litliyum. 
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Sodium. 

Tiumè. 

PotàSttUIB. 

Bismuth. 

Manganèse. 

Cuivre. 

Zinc. 

Cadmium. 

Fer. 

Tellure. 

^  Êtain. 

Plomb. 

*  Arsénié, 

MefctKc. 

Molybdène. 

Nickel. 

Ohtdmei 

Osmium. 

Tungstène. 

Argent. 

Columbium. 

Or. 

Antimoine. 

Platine. 

Urane. 

Palladium. 

Cérium. 

Rbodîum. 

Cobalt. 

Iridium. 

Avant  de  faire  l'hiëtôire  Aq  ces  substances ,  nous  allons 
exposer  les  principes  de  la  nomenclature  cfarmique actuelle* 

De  la  nomenclature. 

56.  Les  noms  de  la  plupart  de  cie^  substances  simples, 
sont  insignificatifs  p  et  l'on  est  tellement  habitué  à  les 
employer  »  qu'il  serait  inconvenant  de  leur  en  substituer 
d'autres  qui  exprimassent  quelques-unes  de  leurs  proprié- 
tés. Nous  dirons  même  jdus:  il  est  de  la  puis  haute  impor- 
tance »  si  l'on  veut  avoir  une  bonne  nomenclature  »  défaire 
disparaître  un  certain  nombre  de  noms  significatifs  géné- 
ralement adoptés»  qui»  comme  nous  le  ferons  voir  »  sont 
plss  propres  à  induire  en  erreur  qu'à  donner  au  langage 
chimique  toute  la  précision  qu'il  devrait  avoir.  Il  n^en  est 
pas  de  même  des  composés  auxquels  ils  donnent  naissance  ; 
ces  composés  sont  trop  nombreux  pour  que  la  mémoire  la 
plus  heureuse  puisse  se  rappeler  les  dénominations  arbi- 
traires ,  insignifiantes  et  abdurdes  par  lesquelles  les  anciens 
chimistes  les  désignaient.  Tout  esprit  juste  sentira  la  né- 
cessité de  leur  donner  des  noms  qui  expriment ,  autant 
que  possible ,  la  nature  des  éléments  qui  entrent  dans  leur 


Digitized 


by  Google 


bE    hk    NOMRNCL\TURK.  8l 

composlitioVi ,  aiAsi  que  les  proportions  dans  lesquelles  ces 
élémenU  Sont  combinés. 

On  est  convenu  d'appeler  oxydes  les  composés  formés 
d'okygène  et  d'une  substance  simple ,  qu!  ne  rougissent 
point  Vinfasum  de  tournesol ,  et  qui  sont,  en  général ^  in- 
sipides ,  ou  dti  moins  qni  n'ont  pas  une  saveur  aigre.  On  a 
appelé  acides  les  composés  d'oxygène ,  d'une ,  de  deux  ou 
de  trois  substances  simples ,  qni  rougissent  Vinfusum  de 
tournesol  »  et  qui  ont  une  saveur  aigre. 

"Od^des.  Comme  l'oxygène  peut  se  combiner  en  diffé- 
rentes proportions  avec  la  même  substance  simple  »  on  dé- 
signe les  produits  sous  le  noms  de  protoaxyde ,  de  deu- 
toœrjrde  ou  de  tritoxyde ,  suivant  que  l'oxygène  y  entre  en 
«ne,  en  deux  ou  en  trois  proportions  ;  on  appelle  peroxyde 
celui  qui  est  le  plus  oxyda  :  ainsi  le  premier  oxyde  de  plomb, 
(massicot)  est  le  protoxyde,  le  second  (  minium  )  est  le 
deùtoxyde ,  et  le  ttoiàième  (  oxyde  puce  )  est  le  tritoxyde 
ou  le  peroxyde.  Si  la  substance  simple  ne  peut  former  avec 
l'oxygène  qu'un  seul  oxyde ,  on  désigne  alors  celui-ci  sous 
le  simple  nom  d*oaTyde.  Lorsque  Toxyde  est  combiné  avec 
l'eau ,  oii  donne  au  coknposé  le  nom  à* hydrate. 

Si  l'oxygène ,  en  se  combinant  avec  une  ou  plusieurs 
substances  simples ,  forme  un  seul  acide ,  on  désigne  celui- 
ci  par  le  nom  de  cette  Substance ,  auquel  on  ajoute  la  ter- 
minaison iqae  :  ainsi  on  dit  acide  carbonique ,  acide  bori 
f  A  S*îlpeut ,  au  contraire ,  donner  natssanceà  deux  acides 
en  se  combinant  en  diverses  proportions  avec  la  même  sub- 
stance 9  le  moins  oxygéné  est  terminé  en  eux  y  et  celui  qui 
contient  plus  d'oxygène  en  ique  :  ainsi  lorsqu'on  dit  acide 
sulfureux,  acide  salfurîq  ue ,  on  indique  que  les  deux  acides 
sont  formés  par  le  soufre  et  par  l'oxygène ,  mais  que  le 
dernier  est  pluè  oxygéné  que  l'autre.  Si  l'oxygène  peut  se 
combiner  avec  une  même  substance  pour  former  trois  aci- 
des ,  le  moins  oxygéné  des  trois  est  terminé  en  eux ,  et  son 
nom  est  précédé  du  mot  hypo ,  vtto,  au-dessous  :  c'est  ainsi 
ToMB  I.  G 
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qu'on  dît  pour  les  acides  composés  de  phosphore  et  d'oxy- 
gène ,  acides  hjpo  -  phosphoreux  ,  phosphoreux  p  hjrpo- 
phosphorique  et  phosphorique. 

U hydrogène  jouît ,  comme  l'oxygène ,  de  la  propriété  de 
se  combiner  avec  un  certain  nombre  de  substances  sim- 
ples ,  et  de  donner  naissance  à  des  produits  qui  tantôt  sont 
acides ,  tantôt  ne  le  sont  pas..  Produits  cLcides.  Pour  les 
distinguer  des  précédents ,  on  les  a  désignés  par  le  mot 
hydro ,  auquel  on  a  ajouté  le  nom  de  la  substance  sim- 
ple ,  que  l'on  a  également  terminé  en  ique  ;  c'est  rfînsî  que 
l'on  appelle  acide  hydro  chlorique  l'acide  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  chlore.  Nous  nous 
servirons  de  ces  dénomination^^ ,  parce  qu'elles  sont  géné- 
ralement reçues;  mais  nous  devons  faire  sentir  qu'elles 
sont  loin  d'être  exactes;  en  effet,  en  analysant  le  mot 
hydro-chlorique ,  on  le  trouve  composé  de  lidojp,  qui  si- 
gnifie eau  et  de  cMorique,  qui  désigne  un  acide  formé 
d'oxygène  et  de  chlore  ;  or ,  dans  l'acide  faydro-chlorique 
sec ,  il  n'y  a  ni  eau  ni  ucide  chlorique.  Nous  pouvons  en 
dire  autant  des  acides  bydro-sulfurique  »  hydriodique,  etc. 
La  plus  légère  attention  suffira  pour  prouver  que  le  vice 
de  ces  dénominations  disparaîtrait  si  »  au  lieu  de  conserver 
à  Thydrogène  un  nom  qui  rappelle  l'eau ,  on  lui  en  sub- 
stituait un  autre ,  quand  même  il  serait  insignifiant ,  et  si 
l'on  changeait  la  termjnaison  en  ique.  Un  pareil  change- 
ment, quoique  léger  en  apparence,  fournirait  à  une  mul- 
titude de  composés  des  noms  rigoureux  qui  faciliteraient 
singulièrement  FétuJe  de  la  chimie.  Produits  7ion  acides  » 
formés  d'hydrogène  et  d'une  substance  simple.  Si  ces  pro- 
duits sont  solides,  on  les  appelle  hydrures;  s'ils  sont  ga-^ 
zeux ,  on  indique  d'abord  le  nom  du  gaz  hydrogène ,  puis 
celui  de  la  substance  ;>imple ,  que  l'on  termine  en  é ,  ainsi 
on  dit ,  gaz  hydrogène  carboné,  phosphore ,  arsénié^  etc. 

Lorsque  deux  autres  substances  simples  se  combinent 
entre  elles,  le  nom  du  composé  est  ternuné  en  ure;  par 


Digitized 


by  Google 


D£   LA    NOMEirCLATURE.  83 

exemple ,  on  dit  chlorure  deplwsphorc  ,de  fer  ^  de  plomb  ; 
êulpire  d^iode ,  d^ars€nio  ,  de  mercure  ;  et  si  le  chlore  ou 
le  soufre  peuvent  se  combiner  en  deux  proportions  a?ec  ces 
substances  •  on  désigne  les  composés  par  les  noms  de 
proto-chlorure,  proto-sulfure  ,  deuto-chlorure ,  deuUhsul" 
pire  9  etc. ,  suivant  qu'ils  renferment  plus  ou  moins  de 
chlore  ou  de  soufre.  Ce  principe  de  nomenclature  ne  s'é- 
tend pas  cependant  aux  produits  que  donnent  les  métaux 
en  se  combinant  entre  eux  :  ainsi  on  ne  dit  pas  argenture 
d*or ,  etc.  ;  on  conserve  à  ces  composée  métalliques  le  nom 
général  A^alliage ,  que  Ton  désigne  plus  particulièrement 
»ous  celui  à^amalgame  lorsque  le  mercure  en  fait  partie. 

Les  sels,  produits  très  nombreux»  composés  d'un  acide 
et  d'une  ou  de  deux  bases,  ont  reçu  des  noms  qui  expriment 
leur  nature.  Si  l'acide  est  terminé  en  ique,  on  change  sa  ter- 
mison  en  ate;  et  en  ite,  s'il  est  terminé  en  eux  :  ainsi  les 
sels  formés  par  les  acides  pkosphorique ,  phosphoreux  et 
hjpO'phosphoreux ,  portent  le  nom  do  phosphates,  de 
phosphites  et  A^ hjpo-phosphites ,  noms  auxquels  on  ajoute 
celui  de  la  base  :  par  exemple  ,  phosphate  de  protoxyde , 
de  deutoxyde  ou  de  tritoxyde  de  tel  ou  de  tel  autre  métal  ; 
et ,  pour  abréger ,  proto-sulfate ,  deuto-sulfate ,  triia-sulfale 
du  métal  qui  entre  dans  leur  composition ,  etc.  Les  sels 
composés  d'une  basent  d'acide  hydro-chlorique,  hydriodi' 
que,  hydro^ulfurique,  ou  de  tout  autre  acide  formé  par 
l'hydrogène ,  sont  également  terminés  en  ^He  :  par  exem- 
ple, protO'hjdro-chlorate,  deuto-hydro-chlorate  de  fur, 
hydro-sulfate  de  potasse ,  etc.  Si  les  sels  sont  avpc  excès 
d'acide ,  on  les  appeflle  sur-sels  :  atnsi  on  dît  sur-sulfate  de 
protoxyde  de  potassium.  On  désigne  ,  au  contraire ,  sous  le 
nom  de  sous-sels ,  ceux  qui  sont  avec  excès  de  base. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  nomenclature  des  matières  vé- 
gétales et  animales  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  fondée  sur  des 
principes  rigoureux. 
Guyton  de  Morveau  eut  la  gloire  de  créer  cette  beUç 
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nomenclature ,  dont  l'objf^t  principal  est  de  donner  aux 
composés  des  noms  qui  indiquent  les  éléments  qui  entiretit 
dans  leur  composition.  Lavoisier,  Fourcroy  et  Berthol- 
let  y  firent  quelques  changements ,  de  concert  avec  Tauteur . 
Long-temps  après,  M.  Thomson  adopta  les  dénominations 
de  protoxyde,  de  deutoxyde,  etc.  (i) 

AfiTtCLE  PREMIER. 

Des  substances  simples  non  métalliques. 

57.  Ces  substances  simples  sont ,  comme  nous  Tavons 
dé)ii  dit,  itu  nombre  i4^  Toxygène ,  l'hydrogène ,  le  bore  , 
le  carbone ,  le  phosphore ,  le  soufre  ,  le  sélénium  ,  l'iode , 
lephtore ,  le  brome ,  le  chlore ,  l'azote ,  le  silicium  et  le  zir- 


(i)  Des  modifications  nombreuses  ont  été  proposées,  par 
M,  BerzéliuS;  à  la  nomencli(ture  françaiseé  II  distingue  d'a- 
bord trois  sortes  d'oxydes  :  i*"  celui  qui  n'est  pas  assez  oxydé 
pour  s'unir  aux  acides  (jsuh  oxydum)*^  a**  celui  qui  est  trop 
oxydé  pour  se  combiner  avec  les  acides  {super  oa^ydum); 
3*»  enfin  celui  qui  est  au  degré  d'oxydation  convenable ,  et 
qu'il  désigne  par  le  nom  latin  du  métal,  terminé  en  icum 
{ùxydum/hrricum,  cupricunty  etc.  ).  Lorsqu'un  métal  peut 
fournir  plusieurs  oxydes  susceptibles  de  se  combiner  avec 
les  acides,  il  termine  le  moins  oxydé  en  omm ,  c^lui  qui 
l'est  plus  en  eum^  et  le  plus  oxydé  de  tous  en  icum  :  ainsi  il 
dira  osçydum  aurosum,  cuireum,  auricumy  pour  désigner  les 
trois  oxydes  pouvant  s'unir  aux  acides  que,  suivant  lui, 
l'or  est  Susceptible  de  produire. — Les  sels  formés  d'un  acide 
et  d'un  oxyde  métallique  seront  dénommés  d'après  ces  prin- 
cipes :  ainsi  on  dira  sulphas  Jerrosus ,  et  sulphas  Jerricus  , 
pour  sulfate  de  protoacydè  et  de  peroxyde  de  fer.  \jg&  sels  qui, 
suivant  M.  Berzclius,  ont  pour  base  un  sulfure  y  un  sélé- 
nmre  métallique  ou  un  composé  de  tellure  et  d'un  métal , 
ont  reçu  des  dénominations  particulières.   (  y,  la  note  du 
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conium.  I^  plupart  des  chimistes  ont  regardé ,  jusque  daus 
ces  derniers  temps  ^  l'oxygèae  comme  (e  seul  prtocipe  pou- 
vant servir  à  la  combustion ,  et;  lui  ont  coniiervé  Tépitiiète 
de  cooiburant  »  <|ui  Iqi  avait  été  donnée  par  lea  créateurs  ûe 
la  nomenclature  chimique;  tmidis  qu'iU  ontçontinué  à  ap- 
peler combvLstiblesioxïieA  les  autres  substances  élémentaires. 
Ces  dénominations  nous  paraissent  inutiles  et  propres  à  in- 
duire en  erreur  :  f^ussi  ne  1^  adoiettonsi-noua  pas.  (  Voy. 
Combusliori  >  §  60.  ) 

Nous  étudierons  ces  substances  Silaiijples  neo  métalliques 
dansTprdre  suivant  :  oxygène  ^  hydrogène ,  boi^  »  carbone, 
phosphore  »  soufre  »  sélénium  «ipde  i^phtore  1^ brome,  chlore  , 
azote,  silicium,  zircpnium.  Cet  ordre  est  propre  à  rap- 
peler un  fait  important ,  sayoir  q^e  l'^fEjiité  dont  chacune 
des  douze  premières  de  ces  substances  est  douée  pour 
Toxygèncest  d'autant  plus  grande,  en  générait  qu'elle  est 
plus  immédiatement  placée  à  c&té  de  lui  ;  ainsi  Thydrogène 
occupera  le  premier  rang ,  l'azote  le  dernier.  • 

De  roxjrgène  (i), 

58.  L*oxygène  est ,  parmi  les  corps  simples  dont  nous 
parlons ,  celui  qui  est  le  plus  généralement  répandu  daas 
la  nature  :  à  l'état  solide  ^  il  entre  dans  la  composition  des 
substances  végétales  et  animales ,  et  d'une  multitude  de 
produits  minéraux;  plusieurs  liquides  sont  également  for- 
més par  une  plus  on  moins  grande  quantité  de  ce  prin- 
cipe :  tels  sont  l'eau,  l'acide  nitrique  (eau  forte)  etc.; 

(i)QKygëne^  mot  grec  dérivé  de  ®^ç  »  acide  y  et  de  yetvofxaî 
i'€ÊÊfgend¥w ,  c'est-^L-dire  principe  générateur  des  acides.  Ce 
oom  fiftt  doupé  à  l'oxygène  à  réfMM|ue  où  k'ou  croyait  qu'il 
£ûsait  partie  constituante  de  tous  les  acides  ;  il  est  pairiaite- 
inent  reconnu  aujourd'hui  qu*il  existe  des  acides  (|ui  n'en 
contienuent  point. 
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enfin,  il  railpnrlre  constiluante  d'un  très  grand  nombre  de 
gaz,  tels  qu<^  l'air  atmosphérique»  le  gaz  acîde  carbonique  , 
le  gaz  acide  sulfureux ,  etc.  Jusqu'à  présent  il  a  été  im- 
possible d'obtenir  I'oxyp::ène  pur  autrement  qu'à  l'état  de 
gaz  :  il  est  donc  important  de  l'étudier  èous  c^t  état. 

Du  gaz  oxygène. 

59.  Propriétés.  Le  gaz  oxygène  est  incolore,  inodore  et  insi- 
pide; sa  pesanteur  spécifique  est  de  1 , 1 1 1  suivant  Thomson , 
et  de  1 ,1026  d'après  MM.  Dulong  et  Berzélius ,  celle  de  l'air 
étant  prise  pour  unité.  Lorsqu'on  I3  comprime  fortement  • 
dans  un  cylindre  de  verre  creux ,  dont  les  parois  sont  très 
épaisses  ,  on  remarque  qu'il  s'échauffe  comme  tous  les  au- 
tres gaz ,  et  il  se  dégage  une  très  grande  quantité  de  lu- 
mière. Il  ne  partage  cette  dernière  propriété  ,  suivant 
M.  Saissy,  qu'avec  le  chloregazeux  et  l'air  atmosphérique, 
qui  ne  la  possèdent  pourtant  qu'à  un  degré  moindre.  Quel- 
que violents  que  puissent  être  les  moyens  compressifs  qui 
ont  été  mis  en  usrge  jusqu'à  ce  jour,  on  n'est  jamais  par- 
venu a  solidifier  le  gaz  oxygène. 

La  /MmtVrc  le  traverse  et  se  réfracte;  la  puissance  réfrac- 
tive  de Tair  atmosphérique  étant  1,  celle  du  gaz  oxygène  est 
de  o,  924  (Dulong).  De  tous  les  corps  simples  connus» 
Toxygène  est  le  plus  électro-résineux,  d'après  M.  Berzélius. 
Caractères  essentiels.  1°  Le  soufre,  le  fer,  le  bois,  la 
cire  dont  la  température  a  été  élevée ,  plongés  dans  le  gaz 
oxygène ,  l'absorbent  rapidement  et  avec  un  grand  dégage- 
ment de  calorique  et  de  lumière;  il  suffit  m^.me  qu'ils  pré- 
sentent un  de  leurs  points  en  ignition,  pour  que  ce  phéno- 
mène se  vérifie.  C'est  en  vertu  de  cette  propriété ,  que 
Poxygènc  a  été  regardé ,  jusque  dons  ces  derniers  temps , 
comme  un  agent  indispensable  à  la  combustion.  s°  II  est 
également  nécessaire  pour  la  respiration;  la  vie  s'éteint 
dès  rins^^ant  où  les  animaux  sont  plongés  dans  une  alino- 
sphère  qui  ne  contient  pas  d'oxygène  libre.  (Voy.  Respira- 
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€ion,  lom  II.  )  3^  Le  gaz  oxygène  est  très  peu  soluble  dans 
l'eau.  Il  futdécouTerten  1 774  par  Prieslley. 

Les  usages  de  l'oxygène  sont  excessivement  nombreux  : 
nous  en  parlerons  à  mesure  que  nous  ferons  Thistoire  des 
•corps  avec  lesquels  on  le  combine. 

Poids  de  l'atome  d^oxygène.  Ainsi  que  nous  l'avons  éta- 
bli f  page  169  nous  croyons  devoir  regarder  le  poids  deTu- 
U>me  d3  l'oxygène  comme  i. 

AcHon  sur  l'économie  animale.  Il  doit  être  regardé 
comme  un  excitant;  lorsqu'on  le  respire  pur  »  il  détermine 
h  peu  près  les  effets  dont  nous  avons  parlé  à  l'article 
Calorique.  Lors  de  sa  découverte»  plusieurs  médecins 
conçurent  l'espoir  de  diminuer  l'intensité  des  symptômes 
de  la  phthisie  pulmonaire  en  le  faisant  respirer;  mais  il  dé- 
termina une  excitation  telle  de  la  membrane  muqueuse 
des  poumons  ,  qu'on  fut  obligé  d'y  renoncer.  Il  parait  agir 
avantageusement  dans  l'asthme  humide ,  dans  la  chlorose , 
dans  les  affections  scrophuleuses  »  les  empâtements  du  bas- 
ventre  ,  dans  certaines  affections  lentes  des  poumons  et  des 
viscères  abdominaux  »  dans  le  commencement  du  rachitis  » 
le  scorbut;  mais  principalement  dans  l'asphyxie  par  dé- 
faut d'air ,  et  par  les  gaz  nuisibles  à  cause  de  leur  non  res- 
pirabilité. 

Extraction.  On  peut  obtenir  le  gaz  oxygène  par  plusieurs 
procédés:  1*  on  introduit  quelqjes  gros  de  chlorate  de 
potasse  cristallisé  (  muriate  sur-oxygéné  de  potasse),  dans 
une  petite  cornue  de  verre ,  à  laquelle  on  adapte  un  tube 
recourbé  propre  à  reetieillir  le  gaz ,  et  qui  se  rend  sous  une 
cloche  remplie  d'eau:  on  chauffe  graduellement  la  cornue; 
l'air  de  l'appareil  se  dégage,  le  sel  fond ,  se  décompose,  et 
l'on  obtient  tout  l'oxygène  qui  entre  dans  la  composition  de 
l'acide  chlorique  et  de  la  potasse  (1)  ;  il  reste  dans  la  cor- 

(i)  L'aoide  chlorique  est  formé  d'oxyffèns  et  de  cîileçre  ;  la 
potasse  est  corapoiëc  d'oxyj^ène  et  de  potassium. 
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nue  du. chlorure  de  potassium  (  muriatede  potasse  sec). 
Ceut  grains  de  chlorate  &MAriii^eQt  Sg  gcaixis  de  gaz  oxy- 
gène, a^  On  pul?4risô  le  tcitoxyde  de  manganèse  noir  ,  et 
on.  le  traite  à  froid  par  Tacîde  hydro-chlorique  faible,  pour 
le  débarrasser  des  carbonates  de  chaux ,  de  fer ,  etc. ,  qu'il 
rçi>fenp0  iOMJpurs  »  et  qjue  Ton  transforme  par  ce  moyen  en 
hydro-chk)i;ates  solubles  ;  on  décante  la  liqueur ,  et  on  fait 
sécher  Toxyde  après  l'avoir  lavé;  lorsqu'il  es^  sec»  on  l'in- 
troduit dans  une  coi^ue  de.  verre  C  »  avec  la  moitié  de  son 
poi4iS  d'acide  sulfurique  concentré  ;  cette  cornue  doit  être 
Uité^  et  placée  .siu;  un  fourneau  à  révetlière  (  vojrtiz  pi.  9. 
%•  &S  )  ;  son  col  se  rend  dans  un  ballon  bitubulé  B ,  con- 
tei^ant  1^  peu  d'eau  »  et.  donnajot  issue  par  uni»  de  ses  tubu- 
lures au  tqbe  de  sûreté  recourbé  T,  qui  va  se  rendre  sous 
une  cloche  pleine  d'eau*  L'appareil  étant  lulé»  on  chauffe 
g/radMellement  la  cornue;  l'air  se  dégage»  et  l'on  ne  tarde 
pas  à  obtenir  une  (rès  grande,  qjuantité  de  gaz  oxygène  :  en 
effet,  le  tritoxyde  de  manganèse  est  ramené  à  Testât  de 
protoxyde  ,fpji  se  combiné  avec  l'acide  pour  former  dupro- 
to-Wfi^te.  On  se  pro^cujt^,  par  ce  procédé,  beaucoup  plus 
d^  gaz  qqe  p^r  h  suivant,  i^  Oa  chauffe  gradueUement  le 
triioxjdje  de.  manganèse  purifié  par  l'acide  hydro-chlori* 
que ,  en  le  mettant  dans  une  cornue  de  grès  lutée ,  à  In- 
qi,ieUe  on  a  adapté  un  tube  d3  sûretÀ  recourbé  t^i  se  rend 
sçMs  l'eau  ;  cette  cornue  est  disposée  dans  un  fourneau  à 
réverbère,  de  manière  à  pouvoir  être  chauffée  jusqu'au 
rojLige,;  le  tritoxyde  passe  seulement  à  l'état  de  deutoxyde, 
et  pei;d  la  quantité  de  gazi  oxygène  que  l'on  obtient  :  un 
kilogramme  de  cet  oxyde  fournit  de  4^-^  ^o  litres  de  gaz. 
Si  l'oxyd^  de  manganèse  n'a  pas  été  bien  purifié ,  il  ne  faut 
pas  recueillie  les  premières  portions  de  gaz  ;  car  elles  ren- 
ferment presque  toujours  de  l'azote  et  de  l'acide  carbo- 
nique. Il  est  inutile  de  dire  que  toutes  ces  opérations  sont 
terminées  lorsqu'il  ne  se  dégagf  plus  d'oxygène.  ^'^  On  peut 
encore  se  procurer  ce  gaz  en  chauffant  dans  des  vaisseaux 
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fermés  les  dcutoxydos  4o  mercure  et  de  plomb,  lé  uitrate 
de  poU^e ,  etc.  ;  mais  le  chlorate  de  potasse  est ,  de  tous  les 
corp^,  celui  qui  (aumit  le  ga?  lefius  pur. 

De  la  combustion. 

6o.  Le  meiil  camlkustioit  signifie ,  d^ns  soa  acception  or* 
((inaire ,  le  changement  total  qui  s^opèredans  la  nattipe  des 
corps  combustkUeSy  avec  émission  abondante  de  calopique 
et  de  kunière.  Lavoisiet  et  la  plupart  des  chimistes  mo 
dernea  regardent ,  au  contraire  »  la  combustion  comme  un 
phénoiB^èno  dans  lequel  Voa>ygènesô  combine  avec  un  carpe 
quelconque^;  suivant  eux,  il  y  a  combustion  toutes  les  fois 
que  Toxygène  s'unit  à  d'autres  corps ,  même  lorsqu'il  n'y 
a  aucun  dégagement  sensible  de  calorique  ni  de  lumière , 
tandis  qu'ils  n'admeAteat  p^  qu'il  y  ait  combustion  lors  de 
la  combioaison  de  deux  ou  de  plusieurs  corps  ne  contenant 
point  d'oxygène,  quand  même  cette  combinaison  serait  ac- 
con^pagnée  de  flamme  et  d'un  grand  dégagement  de  chaleur. 

U  suffit  de  réfléclûr  un  instant,  pour  voir  qu'il  n'^est  guère 
poasS^lei  dfadmettre  une  pareille  définition;  en  eiet,  on 
obaerve  Ions  les  phénomènes  de  la  combusHon  dans  la  for- 
mation d'une  multitude  de  produits  où  l'oxygène  n'entre 
pa&  :  ainsi ,  qiïe  l'on  introduise  de  Farsenic  pulvérisé  dans 
usa  cloche  remplie  de  chlore  gazeux,  ces  deux  substances 
simples  se  combineiront  même  à  firoid:  il  y  aura  dégage- 
ment de  caUMfique^SQ  lumière,  el  formation  d'un  liquide 
qui  sera  le  chlorure  d'arsenic.  Des  phénomènes  analogues^ 
aucont  Ueu  si  on  substitue  le  phosphore  à  l'arsenic'  d'un 
autre  côté,  on  n'obsevve  aucun  phénomène  de  combustion 
dans  UA  grand  nombre  de  cas  où  l'oxygéoe  se  combine 
avec  des  substances  simples  :  citons  pour  exemple  Foxyda- 
tioA  du  ier  que,  l'on  expose  à  l'air;  on  ne  remarque  aucun 
dégageineni  aensible  de  oidonique  ni  de  lumière  :  le  fer  se 
combine  pourtant  avecFoxygène. 

Frappée  de  Finsuilisanco  de  la   définition  que  nous  ve- 
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nons  de  combaltre ,  quelques  auteurs  modernes  Tont  reje- 
tée ,  et  ont  présenté  de  nouvelles  vues  sur  la  combustion. 
Dans  Ja  dernière  édition  de  son  système  de  chimie, 
M.  Thomson  admet  l'existence  de  corps  combustibles ,  de 
corps  incombustibles ,  et  d'autres  qu'il  nomnfie  soutiens  de 
la  combustion  y  leur  présence  étant  nécessaire  pour  que 
les  corps  combustibles  brûlent.  Ainsi,  suivant  cet  auteur  , 
la  combustion  n'est  autre  chose  que  la  combinaison  d'un 
corps  combustible  avec  un  des  soutiens  de  la  combustion  , 
combinaison  qui  a  lieu  avec  dégagement  de  calorique  et  de 
lumière.  Les  soutiens  de  la  combustion  sont  simples  ou 
composés  :  le^  premiers  sont  Yoxjgène  ,  le  chlore ,  l'iode , 
le  fluor  (  phtore  )  ;  les  autres  sont  l'air  atmosphérique  , 
Vacide  nitrique ,  et  plusieurs  composés  dans  lesquels  on 
trouve  l'un  ou  l'autre  des  soutiens  simples. 

Il  est  aisé  de  sentir  combien  cette  manière  d'envisager 
la  combustion  est  plus  exacte  que  celle  de  Lavoisier ,  dont 
elle  diffère  essentiellement  :  en  effet ,  dans  cette  dernière  , 
on  n'admet  qu'un  simple  soutien  de  la  combustion , 
X oxygène ,  et  l'on  fait  abstraction  du  dégagement  àjd  oaU- 
rique  et  de  lumière  »  qui  pourtant  constitue  le  phénomène 
le  plus  essentiel  de  la  combustion. 

Toutefois ,  la  théorie  de  M.  Thomson  nous  parait  pou- 
voir être  avantageusement  modifiée.  Quelle  nécessité  y  a- 
t'il ,  par  exemple ,  d'admettre  des  soutiens  de  la  combus- 
tion? En  les  rejetant ,  on  éviterait  plusieurs  inconvénients  ; 
par  exemple,  M.  Thomson  ne  range  peint  le  «ou/re parmi 
les  soutiens  de  la  combustion  ;  il  le  place ,  au  contraire , 
dans  la  section  des  corps  combustibles  ;  or ,  il  est  aisé  de 
p«rouver  qu'il  appartient  aussi-bien  à  l'une  qu'à  l'^^utre  de 
ces  classes  ;  en  effet ,  il  joue  le  rôle  do  combustible  lors- 
qu'on le  brûle  au  moyen  d^  l'oxygène ,  qui  agit  alors  comme 
soutien  de  la  combustion  ;  mais  ne  joue-t-il  pas  le  rôle  de 
soutien  de  la  combustion  lorsqu'on  le  fait  chauffer  avec 
le  cuivre  divisé,  et  qu'au  moment  de  la  combinaison  il  y  a 
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tin  dégagement  considérable  de  calorique  et  de  lumière  ? 
Objectera-t-oD  que,  dans  ce  dernier  cas,  H  n'agit  pas 
comme  soutien?  Il  faudra  alors  admettre,  ou  que  la  com- 
bustion n'a  pas  lieu ,  malgré  le  dégagement  de  calorique  et 
de  lumière,  ou,  si  elle  a  Heu  ,  que  le  cuivre  en  est  le  sou- 
tien ;  opinion  qui  ne  s'accorde  point  avec  les  idées  de 
M.  Thomson  sur  la  combustion. 

Ces  ccmsidérations  nous  engagent  à  regarder  la  com- 
bustion comme  un  phéiiomène  très  général,  qui  a  lieu  toutes 
les  fois  qu'un  ou  deux  corps  se  com>binentavec  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière.  Nous  avouons  cependant  que 
l'oxygène  est ,  parmi  les  corps  connus  ,  celui  qui  donne  le 
plu9  souvent  lieu  à  ce  dégagement,  lorsqu'il  s'unit  h  d'au- 
tres; c'est  ce  qui  nous  déternûne  à  placer  ici  les  principales 
considérations  sur  la  combustion. 

Combustion  produite  par  la  combinaison  d* un  corps  so- 
lide avec  un  corps  gazeux.  Cett^  combustion  peut  avoir 
lieu  à  frpid  ou  à  une  température  élevée.  l'^A  froid  :  que 
l'on  projette  de  l'antimoine,  de  l'arsenic,  ou  del'étain 
pulvérisés,  dans  un  flacon  rempli  de  chlore  gazeux;  dans 
le  même  instant  on  apercevra  uik  vive  lumière ,  la  tempé- 
rature s'élèvera  ,.et  il  se  formera  du  chlorure  d'antimoine, 
d'arsenic  ou  d'étain ,  qui  paraîtra  d'abord  sous  la  forme 
d'une  fumée  plus  ou  moins  épaisse ,  et  qui  ensuite  devien- 
dra liquide.  2*  A  une  température  élevée  :  que  l'on  intro- 
duise dans  un  flacon  rempli  de  gaz  oxygène  un  fil  mince 
d'acier,  suspendu  par  une  de  ses  extrémités  à  un  bouchon 
de  liége,  oflrant  à  l'autre  extrémité  un  morceau  d'amadou 
allumé;  le  fer  brûlera  avec  le  plus  grand  éclat  et  avec  la 
plus  grande  rapidité;  il  se  combinera  avec  l'oxygène,  et  se 
transformera  en  oxyde  noir;  la  température  s'élèvera  con- 
sîilérablemcnt. 

Si  on  détermine  le  poids  du  produit  ou  du  corps  brûlé , 
on  le  trouvera  égal  h  celui  des  corps  qui  se  sont  combinés 
pendant  la  combustion. 


Digitized 


by  Google 


9^  PBEXlfeR£    PABTIK. 

Combustion  produite  par  la  combifiaison.de  deux  corps 
80l{desi.  Si  ojQ  mêle  daiLS  up  creiisct  du  soufre  et  du  cuivre 
tr^3  diyisés.,  et  qu'on  élève  sufibaminent  la  teDpipéri^^Mre  » 
ces  d^ux  corps  se  coraJbiaeront  ;  il  y  aura  dé^geip^  4^ 
c^lori<{ue  et  de  lumière  »  et  par  conséquent  coaubu^tion. 
Ici ,  comme  dans  Fexepiple  précédent  »  le  po^ds.  du  corps 
brûlé  (  sulfure  de  cuivre)  esi  exactement  1^  même  que  ce* 
lui  4u  soufre  et  dn  cuj,Tre  qui  se  sont  corobigés. 

Qu  pourr<vit  encore  citer  comme  exemple  de  ce  geoire 
de  coxxvbuÂtion  la  poudre  à  canon,  qui  n'est  autre  chose 
<iuç  la  réunion  de  trois  corps  solides ,  le  nilre  »  le  soufre 
et  le  charbon;  sa  coiuhustion  est  éyideuunent  l'effet  de  la 
combinaison  de  l'oxygène  qui  fait  partie  de  l'acide  nitri- 
que du  nitre  (i).  avec  le  soufre,  et  le  charboii. 

Combustion  produite  par  la  combinaison  de  deux  gaz. 
Lorsqu'on  met  le  (eu  ^  un  mélange  de  deux  parties  de  gaz 
hydrogène ,  et  d'une  de  gaz  oxygène  »  il  y  a  combustion  » 
formation  d'eau ,  et  la  chaleur  dégagée  est  assez  intense 
pour  fondre  une  multitude  àp  corps  tufusibles  par  tout 
autre  moyçn.  Le  poids  du  liquide  obtenu  est  b  même  que 
celui  des  deu^^  gaz  qui  se  sont  combinés. 

Combustion,  produite  par  la  combinaison  de  plusicuirs 
liquides.  Si  on  verse  de  l'acide  nitrique  sur  de  l'huile  de 
térébenthine  préalablement  mêlée  avec  une  certaine  quan- 
tité d'acide  sulfurique  ,  le  mélange  prend  feu  subitement , 
dt  il  §e  dégage  une  très  grande  quantité  de  calorique  et  de 
lumière.  Cette  combustion  est  le  résultat  de  la  combinaison 
de  rox;ygène  de  l'acide  nitrique  avec  l'hydrogène  et  L&  car- 
bone de  l'huile  (s). 

La  plupart  des  chimistes  ont  admis  que  le  calorique  qui 


(i)  L'acide  nitrique  est  formé  d'oxygène  et  d'azote;  le 
niùre  est  composé  d  acide  nitrique  et  de  potasse. 

{i)  Toutes  les  huiles  sont  formées  d'hydrogène,  de  car- 
bone et  d'oxyj^cne. 
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se  Néglige  dans  les  diverses  combitttioiis  dont  nous  venons 
de  parier  y  provieht  du  rapprochemeùt  des  molécules  : 
ainsi  ,  disent-Us  »  lorsque  l'arsenic  est  projeté  dans  du 
chlore  gazeux, celui-ci  passe  à  l'état  solide» et  abandoiihe^ 
par  coûiséquenl ,  une  grande  portioii  du  calorique  qui  le 
tenait  à  i'étàt  de  gaz;  il  en  est  de  mémo  du  gaz  oxygëne , 
qui  brûle  le  fer ,  l'hydrogène ,  etc.  ;  toutefois  ils  admettent 
aussi  que  l'arsenic ,  le  fer  et  l'hydrogène  peuvent  dégager 
une  certaine  quantité  de  calorique.  Quant  h  la  lumière,  ils 
lai  attribuent  ta  m^me  origine  ,  soit  qu'on  In  considère 
comme  un6  modification  dil  calorique,  s6it  qu'oti  la  re- 
garde comme  un  fluide  distinct. 

Les  trAtanx  et  MM.  Delaroclie  el  Berard ,  relatifs  au 
calorique  spécliBmie  des  gaz ,  ne  pehnetteht  plus  d'adopter 
cette  matiière  dis  toir  ,  du  moikis  dahs  beaucoup  de  cà^  : 
il  résulte ,  en  effet ,  de  leurs  expérientes  que  ia  chaleur 
wpéùifi^ue  du  corps  brûlé  c*t  sauvent  aussi  gràrvdt  ou 
même  plus  grande  que  là  somme  de  celle  des  ètémehu 
qui  se  oombincM  pendant  la  combustion.  Nous  citerons 
pour  exemple  la  combustion  de  l'hydrogène  dans  l'oxy- 
gène pionr  former  de  l'eau.  La  chaleur  spécifique  de  l'hy- 
drogène i  qui  entre  dâtis  la  composition  Ah  cent  parties 
d'eau  (en  poids)  peut  être  repréâekitée  par  38,Cg,*  In 
chaleur  spécifique  de  l'oxygène ,  qui  fuit  partie  de  la  même 
quantité  d'eau  est  égale  à  fto,85  ;  ce  qui  dobne ,  polit*  la 
chaleur  spécifique  du  mélange  ,  59,5s  :  or ,  la  chaleur  . 
spéeiflqtie  dos  cent  partiel  d'eau  qui  résultent  de  cette 
comkuatlon  ,  et  que  nous  supposeront  refroidie  et  liquide , 
t^iée  100  i  c'est-à  dire  4^,48  de  plus  que  celle  de  ses 
deux  éléments  à  l'état  de  gaz;  il  est  donc  impossible  d'ad- 
mettre que  la  quantité  énorme  de  calorique  dégagée  pen 
dapt  la  combustion  du  gaz  hydrogène  dans  l'oxygène  pro- 
rienne  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  gaz;  car,  s'il  en  était  ainsi, 
l'eâu  devrait  en  contenir  moins ,  tandis  qu'elle  en  renferme 
plus. 
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5!  les  explications  admises  jusqu'à  ce  jour ,  sur  Torigine 
du  feu ,  sont  défectueuses ,  dit  M.  Berzélius  ,  nous  nous 
voyons  forcés  d'en  chercher  d'autres.  «  Pourquoi  ne  pas 
adopter ,  continue  ce  savant ,  que ,  dans  toute  combinaison 
chimique  ,  il  y  a  neutralisation  des  électricités  opposées  » 
et  que  cette  neutralisation  produit  le  feu  de  la  même  ma- 
nière  quelle  le  produit  dans  les  dJckarges  de  la  bouteille 
électrique! !  !    (i)i 

Qu'il  y  a  loin  de  cette  manière  d'enviseger  la  combus- 
tion aux  diverses  hypothèses  imaginées  par  les  chimistes 
qui  avaient  précédé  Lavoisier»  pour  se  rendre  raison  de 
ce  phénomène  ! 

Parmi  les  anciennes  théories  de  la  combustion  ,  la  plus 
célèbrç  est ,  sans  contredit,  celle  de  Stahl.  Suivant  cet 
auteur ,  un  corps  n'est  combustible  que  parce  qu'il  con^ 
tient  un  principe  subtil ,  insaisissable ,  connu  sous  le  nom 
de  phlogistique.  Lorsqu'on  fait  brûler  ce  corps ,  le  phlo- 
gistique  se  dissipe,  et  c'est  dans  cette  séparation  que  con- 
siste la  combustion  :  aussi  le  résidu  est-il  incombustible. 
Au  moment  de  se  dégager,  le  phlogistique  est  affecté  d'un 
mouvement  violent  :  la  chaleur  et  la  lumière  ne  »ont  autre 
chose  que  ce  principe  subtil  dans  cet  état  de  grande  agita  • 
tion.  Ëclaircissons  celte  théorje  par  un  exemple  :  le  cuivre 
était  considéré  zomme  composé  de  phlogistique  ei  de  chauac 
(oxyde  de  cuivre);  lorsqu'on  le  faisait  brûler  ,  le  phlogÎ8> 
tique  se  dégageait ,  et  le  résidu  était  de  la  chaux  de  cuivre 
(oxyde  de  cuivre  j ,  substance  brûlée ,  et ,  p  ^r  conséquent , 
inconubustible.  Au  contraire  ,  toutes  les  fois  qu'un  corps 
incombustible  devenait  combustible ,  il  ne  faisait  que  se 

(i)M.  Becquerel  a  prouvé  que  lorsqu'un  morceau  de  pa- 
pier brûle  ^  le  papier  s'électrise  vitreusement  et  la  flamme 
résineusement  :  si  on  fait  brûJer  de  l'alcool  dans  une  capsule 
de  cuivre,  celle-ci  s'électrise  vitreusement.  {Ann.  de  pJrys. 
et  de  chim. ,  t.  xxvii*  ) 
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combiner  a^ec  le  phlogis tique'  :  par  exemple  ,  lorsqa*en 
chauffant  fortement  la  chaux  de  cuivre ,  dont  nous  avons 
j|>arl^ ,  avec  du  charbon ,  on  obtenait  le  cuivre  qui  jouissait 
de  nouveau  de  la  propriété  de  brûler ,  c'était  parce  que  le 
charbon  avait  fourni  du  phlogis tique  qui  s'était  combiné 
avec  la  chaux  de  cuivre.  Il  aurait  suffi ,  pour  renverser  cette 
théorie ,  et  en  faire  sentir  toute  l'inexactitude ,  do  peser 
comparativement  le  cuivre  avant  et  après  avoir  été  brûlé  : 
on  aurait  vu  que  sou  poids  était  plus  considérable  après  la 
combustion  ;  or»  comment  peut-il  se  faire  qu'un  corps  aug- 
mente de  poids  lorsqu'il  se  borne  à  perdre  du  phlogis  tique  ? 

De  Uijlawme. 

61.  M.  Davy ,  dans  un  travail  intéressant  sur  la  flamme , 
est  parvenu  à  un  certain  nombre  de  résultats  importants 
que  nous  croyons  (f^voir  faire  connaître  : 

1»  La  flamme  n'est  autre  chose ,  suivant  le  célèbre  chi- 
miste anglais ,  qu'une  matière  gazeuse  chauffée  au  point 
d'être  lumineuse ,  et  jouissant  d'une  température  qui  sur- 
passe la  chaleur  blanche  des  corps  solides.  Expérience  : 
Placez  à  un  vingtième  de  pouce  de  la  flamme  d'une  lampe 
à  esprit  de  vin,  un  fil  fin  de  platine;  cachez  cette  flamme 
à  l'aide  d'un  corps  opaque  :  le  fil  deviendra  blanc  par 
l'effet  de  la  chaleur ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  lumière 
visîUe  dans  l'endroit  où  il  se  trouve  (1). 

2*"  La  lumière  de  la  flamme  est  extraordinairement  bril* 
lante  et  intense  lorsqu'il  se  forme  quelque  inatière  solide 

(i)  Tout  en  accordant  que  la  température  de  la  flamme 
est  de»  plus  élevées,  n'est-il  pas  plus  rationnel  d'attribuer 
la  chaleur  extrême  du  fil  de  platine  à  la  propriété  qu'il  a  de 
&voriser  la  combustion  des  gaz  infianunables  (^.  §  65,  art. 
Hydrogène)^  Dans  cett« hypothèse ,  le  fil  métallique  déter- 
miaerait  l'union  du  gaz  liydrogène  carboné  qui  se  dégage  do 
l'esprit  de  vin,  avec  l'oxygfcne  de  l'air. 
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et  ûxe  dans  celte  flamme  :  ainsi  le  phosphore ,  qui  se  trans 
forme ,  par  la  combustion  rapide ,  en  acide  phosphoriquc 
solide,  bràle  avec  une  flamme  très  intense;  il  en  est  de 
kiiême  du  zinc^  qui ,  pat*  la  combustion ,  se  change  en  oxyde  de 
zinc  solide.  Au  contraire ,  lorsqu'il  ne  se  produit  point  de 
matière  solide  dans  la  flamme,  cel!te-ci  est  extrêmement 
faible  et  transparente  :  tel  est  le  cas  du  soufre  que  Ton  fait 
brûler  dans  le  gaz  oxygène ,  et  qui  se  transforme  en  gaz  adde 
sùlpiteuûc.  Veut-on  augmenter  l'intensité  de  la  flamme  de 
ce  corps ,  on  n*a  qu'à  la  mettre  en  contact  avec  de  l'amiante, 
de  l'oxyde  de  zinc ,  une  gaze  métallique  ou  toute  autre  ma- 
tière solide. 

3^  Lorsqu'on  fait  passer  la  flamme  À  travers  une  gaze 
métallique  très  serrée ,  qui  est  à  la  température  ordinaire, 
ce  tissu  refroidit  le  gaz  qui  le  traverse,  de  manière  à  ré- 
duire sa  température  au-dessous  du  degré  auquel  il  est  lu- 
mineux. Plus  les  trous  de  la  gaze  sont  petits ,  pkisla  flamme 
a  de  dificulté  à  les  traverser,  tout  étant  égal  d'ailleurs.  Plus 
les  corps  qui  produisent  la  flamme  sont  combustibles ,  ou  » 
en  d'autres  termes  ,  plus  cette  flamme  est  chaude  ,  moins 
la  gaee  mé^tillique  oppose  &e  résistance  li  se  laisser  traver- 
ser. Eh  général ,  on  facilite  le  passajge  de  la  flamme  à  tra- 
vers k  gafce,  en  chauffant  celle-ci  jusqu'au  rouge  ou  jus-- 
qu'au  rou^  blanc.  Il  résulte  des  expériences  de  M.  DaVy  « 
qu'un  fil  de  fer  de  ^5  de  pouce  d'épaisseur ,  chàuflé  mémo 
)ttsqu'au  rouge  blanc ,  n'enflamma  pas  le  gaz  hydrogène 
carboné  qui  se  dégage  des  mines  de  charbon  de  terre ,  tan  - 
dis  qu'un  fil  de  la  même  épaisseur ,  chauffé  seulement  jus- 
qu'au rou^  cerise ,  enflamme  le  goz  hydrogène. 

La  belle  découverte  de  la  lampe  de  sûreté,  faite  dans  ces 
damiers  temps  ^  par  M.  Davy ,  est  une  conséquence  de  ces 
résultats.  On  sait  que  les  mitieurs  sont  souvent  victimes  At\ 
la  détonation  qui  x\  lieu  au  mometlt  0(1  l'air  ïq  ihête  avec 
le  gaz  hydrogène  carboné ,  qui  s)3  dégage  des  mines  de  char- 
bon de  terre ,  et  que  le  mélange  est  en  contact  avec  des 
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corps  enfiUmmés.  On  érite  facilement  cette  explosion  en 
constmtjsant  une  lampe  dont  la  cage  cylindrique  a  un  dia- 
mètre qui  ne  surpasse  pas  deux  pouces ,  et  dont  les  jours 
sont  recouverts  d'une  toile  métallique  ayant  760  ouvertures 
environ  par  pouce  carré;  le  fil  de  fer  peut  avoir  de ^5  à  ^^ 
de  pouce  :  il  est  évident  que  la  lumière  placée  dans  cette 
lampe  éclairera  suffisamment ,  et  ne  traversera  pas  la  tofee 
métallique  ;  par  conséquent ,  on  n'aura  pas  à  craindre 
qu'elle  enflamme  le  mélange  détonnant  dont  nous  avons 
parlé  (f).  {Voyez ^  pour  plus  de  détails  ,  les  divers  Mé- 
moires de  M«  Davy ,  insérés  dans  les  Annales  de  physique 
et  de  chimie,  tom.  i  »  m  et  iv.  ) 

De  Vhydrogène^{2). 

6s.  L'hydrogène  se  trouve  très  abondamment  dans  la 
nature  ;  il  entre  dans  la  composition  de  toutes  les  sub-^ 
stances  végétales  et  animales ,  de  l'eau,  des  acides  hy- 
dre-chlorique  >  hydriodîque  et  hydro-sulfuriquo ,  de  l'am- 
moniaque et  de  tous  les  sels  ammoniacaux ,  etc.  Son 
existence  dans  les  régions  supérieures  de  l'athmosphère  est 
loin  d'être  prouvée  »  puisque  M.  Gay-Lussac>  qui  a  fait  l'a- 
nalyse de  l'air  qu'il  avait  recueilli  à  une  très  grande  hauteur, 
n'en  a  pas  trouvé  un  atome.  Les  assertions  des  physiciens 
qui  ont  admis  ce  principe  gazeux  dans  l'atmosphère  »  sont 
donc  prématurées  et  sans  appui.  L'hydrogèoe,  isolé  des 
divers  corps  auxquels  il  est  uni ,  est  toujours  gazeux;  nous 
devons  ,  par  conséquent ,  l'examiner  sous  cet  état. 


(i)  11  résulte  des  expériences  de  M.  Deucbar^  que,  lorsque 
la  Baiume  est  projetée  avec  une  grande  force,  elle  n'est  point 
complètement  arrêtée  par  les  tissus  métalliques. 

(a)  Hydrogène ,  mot  grec  dérivé  de  C^cop ,  eau  ^  et  ^e 
ytho[ioii  9  j'engendre,  principe  générateur  de  l'eau. 

Tome  i.  7 
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Du  gaz  hydrogène  (  air  inflammable)^ 

65.  Propriétés.  Le  gaz  hydrogène  pur  est  incolore ,  m- 
sipide  et  inodore  (  i  )  ;  sa  pesanteur  spécifique ,  comparée 
à  celle  de  Taîr,  n*est  que  de  0,0 6 g4  (Thomson).  La  lu- 
mière le  traverse  et  se  réfracte  considérablement;  la  puis- 
sance réfractive  de  Tair  étant  1,00000  ,  celle  du  gaz  hydro- 
gène pur  est  0,470  (  Dulong  )•  L'hydrogène  est ,  de  tous 
les  corps  simples  non  métalliques ,  ie  plus  éUctro  -vitré. 
(  F.  52.  ) 

Le  gaz  oocrygène  exerce  une  action  remarquable  sur  le 
gaz  hydrogène  lorsque  la  température  est  éleyée.  Expé^ 
rience.  l'^On  remplit  de  gaz  hydrogène  une  yessie-  à  la- 
quelle on  a  adapté  un  tube  de  cuivre  terminé  par  un  très 
petit  trou  ;  on  presse  la  vessie  et  on  enflamme  le  gaz  ;  alors 
on  introduit  le  petit  tube  dans  une  cloche  parfaitement 
sèche  et  pleine  de  gaz  oxygène;  cette  cloche  est  placée  sur 
la  cuve  à  mercure ,  et  penchée  de  manière  à  ce  que  Tun  de 
ses  bords  soit  hors  du  métal;  on  ne  tarde  pas  à  remarquer 
qu'il  se  forme  de  Teau  par  la  combinaison  de  ces  deux 
gaz;  car  elle  tapisse  les  parois  de  la  cloche  et  ruisselle 
bientôt  après. 

s"*  On  commence  par  remplir  d'eau  un  flacon  à  l'émeri  » 
en  le  ploogei|^t  dans  la  partie  inférieui^  d'une  cuve  pnea- 
mato  -  chimique;  lorsqu'il  est  plein  »  on  le  renverse  «  et  on 

porte  à  b  surface  du  liquide,  jusqu'à  ce  que  les  cinq 
sixièmes  environ  se  trouvent  dans  l'atmosphère  ;  on  y  in  • 
troduit  lissez  de  gaz  oxygène  pour  que  le  tiers  de  l'eau  dont 


(1)  L'odeur  que  présente  le  gaz  hydrogène  de  nos  labora- 
toires est  due  à  une  huile  volatile  :  ce  gaz  est  par&itement 
inodore  lorsqu'il  a  été  obtenu  en  décomposant  Feau  par  un 
•omposé  de  mercure  et  de  potassium.  (  B^rzélius.  ) 
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il  est  rempB  uni  expulsé;  on  y  fait  entr^  un  Tolume  dou- 
ble de  gai  hydrogène ,  qui  chasse  Teau  qui  y  restait  encore  ; 
on  le  bouche  en  le  tenant  toujours  plongé  dans  le  liquide  » 
puis  on  le  retire;  on  enveloppe  d'un  linge  toute  sa  surface» 
excepté  Textrémité  du  goulot;  on  le  débouche  et  on  appro- 
che aussitôt  son  ouverture  d^une  bougie  enflammée  :  à 
peine  le  mélange  des  deux  gaz  est -il  en  contact  avec  le 
calorique ,  que  Ton  entend  une  vive  détonation ,  et  que  Ton 
aperçoit  une  lumière  plus  ou  moins  intense.  (  Théorie* 
Voy.  Expérience  4*-  ) 

5*  Si  le  mélange  de  deux  parties  de  gaz  hydrogène  et 
d'une  de  gaz  oxygène  se  trouve  dans  une  vessie  munie  d'un 
robinet  auquel  on  a  adapté  un  bouchon  percé  pour  rec6- 
voir  un  tube  de  verre  effilé  à  la  lampe ,  et  que  Ton  com- 
prime la  vessie ,  afin  de  faire  passer  le  gaz  k  travers  une 
dissolution  de  savon  épaisse ,  préalablement  disposée  dans 
an  mortier  de  fer,  on  remarque  que  les  bulles  de  gaz  font 
Bionsser  le  savon ,  le  dilatent ,  et  lui  donnent  une  forme 
phisôu  moins  globuleuse.  Si,  dans  cet  état,  on  retire  hi  vessie 
et  le  tobe^  et  qu'on  approche  une  allumetfe  enflammée  de 
h  surface  do > savon,  on  détermine  une  vive  détonation. 
{Théorie.  Voy-  Eœpérteîice  4*.) 

4*  Lorsqu'on  dispose  dans  l'eudiomètre  de  Voka  le  mé^ 
lange  de  ces  deux  gaz  dans  le  rapport  indiqué  ci-dessus , 
on  obierve  plbsienrs  phénomènes  propres  à  jeter  du  jour 
sur  la  cause  de  leur  production.  Nous  allons  d'abord  dé- 
crire rinstrument.  {Voyez  fig.  49*  )  On  peut  le  regarder 
comme  formé  dei  trois  parties ,  une  moyenne ,  une  infé- 
rieure ,  et  l'autre  Mpérieure  ;  la  partie  moyenne  se  compose 
d'oB  tube  de  verre  très  épais  TT ,  terminé  inférieurement 
et  supArieuremeut  par  une  virole  V  attachée  avec  du  mastic 
et  se  vissant  au  robinet  /?.  La  partie  inférieure  est  formée 
d'uB  pied  de  verre  ou  de  cuivre  jaune  P ,  qui  est  constara- 
ment  creux ,  d'une  virole  f^'.  et  d'un  robinet  B  ,  dont  la 
tige  creuse  se  visse  k  la  virole  f^'.  La  partie  supérieure 
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olTre  la  même  disposition  que  l'inférieure ,  excepté  que  le 
bassin  B  est  moins  large  que  le  pied  P.  Vers  l'extrémité 
supérieure  du  tubt^  TT ,  se  trouve  une  petite  tige  de  cuivre 
,  horizontale  CH,  attachée  à  la  virole  dont  nous  avons  parlé , 
et  se  terminant  intérieurement  très  près  de  la  surface  in- 
terne de  la  virole.  Cette  tige  est  en  partie  contenue  dans 
un  petit  tube  de  verre  tt ,  dont  la  surface  externe  est  en- 
duite de  résine  :  elle  est  par  conséquent  isolée  de  manière  à 
pouvoir  transmettre  une  certaine  quantité  de  fluide  électri- 
.  que  dans  l'intérieur  du  tube  jT!".  L'intérieur  de  l'instrument 
présente  des  ouvertures  tellement  disposées  »  que  lorsque 
les  robinets  sont  ouverts  »  l'eau  que  l'on  ferait  entrer  parle 
bassin  B  sortirait  par  le  pied  P. 

Si  après  avoir  rempli  d'eau  cet  instrument  plongé  per- 
pendiculairement dans  la  cuve  pneumato -chimique»  on 
ferme  \q  robinet  supérieur ,  on  pourra  »  en  ouvrant  le  ro* 
binet  inféBÎeur ,  introduire  dans  le  tube  TT  deux  parties 
d'hydrogène  et  une  partie  d'oxygène  en  volume.  Si  l'on 
fait  passer  alors  l'étincelle  électrique  à  travers  le  mélange  » 
en  approchant  de  la  tige  de  cuivre  CH\  préalablement 
essuyée»  une  bouteille  de  Leydc  chargée^  ou  le  plateau 
de  l'électrophore  électrisé  par  le  frottement^  'oo.  remar- 
quera une  Inmière  et  une  détonation  plus  ou  moins  vives  ; 
la, colonne  d'eau  contenue  dans  le  tube  TTsera  refoulée 
en  bas  et  remontera  subitement ,  en  sorte  <que  le  tube 
se  trouvera  rempli  de  liquide;  enfin  »  les  deux  gaz  auront 
disparu.  Si^^au  lieu  de  laisser  le  robinet  inférieur  R  ou-  > 
vert,  on  le  ferme  avant  de  faire  passer  l'étincelle  élec- 
trique y  il  se  formera  un  vide  qui  sera  immédiatement  rem- 
pli par  l'eau  si  on  rouvre  le  robinet.  Théorie.  Il  se  produit' 
de  l'eau  par  la  combinaison  de  l'hydrogène  avec  l'oxygène  : 
cette  eau  est  transformée  en  vapeur  par  la  grande  quantité 
de  calorique  dégagé  dans  l'expérience:  or,  la  vapeur  résul- 
tante occupe  un  espace  plus  grand  que  celui  qu'occupaient 
les  deux  gaz  ;  elle  doit  donc  refouler  en  bas  le  liquide 
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contenu  dans  le  tube  7T;nnaîs  comme  la  vapeur  se  Ipouvc 
alors  en  contact  arec  un  corps  froid ,  eHe  passe  à  l'étal  li- 
quide; presque  tout  l'espace  qu'elle  occupait  se  trouve 
vide,  et  Féau  doit  remonter  pour  remplir  ce  vide.  Ces  deux 
effets  étant  presque  instantanés ,  on  conçoit  qu'il  résulte 
un  double  choc  capable  de  rendre  raison  de  la  détona- 
tion qui  les  accompagne.  La  même  théorie  peut  être  appli- 
quée aux  expériences  a*,  3',  avec  cette  différence,  que  c'est 
l'air  atmosphérique  qui. est  refoulé  >  d'abord  en  avant  ^  puis 
en  arrière; 

5**  M.  Biot  a  prouvé  que  deux  parties  de  gaz  hydrogène 
et  une  de  gaz  oxygène  mêlées  et  comprimées  fortement 
dans  une  seringue  métallique  très  épaisse ,  garnie  d'im 
verre  au  fond ,  se  combinaient ,  formaient  de  l'eau ,  et  qu'il 
y  avait  détonation  et  dégagement  d'une  lumière  très  vive  : 
dans  cette  expérience ,  qui  n'est  pas  sans  danger,  le  verre 
est  projeté  au  loin. 

64.  Si ,  au  lievt  de  faire  agir  le  gaz  hydrogène  sur  le 
gaz  oxygène  à  une  température  élevée ,  on  agît  à  froid , 
les  deux  gaz,  d'une  pesanteur  spécifique  très  différente, 
se  mêlent  intimement  et  forment  une  masse  homogène. 
Expérience,  Lorsqu'on  prend  deux  fioles  d'égale  capa- 
cité ,  munies  chacune  d'un  bouchon  percé  d'un  trou  , 
et  qu'on  les  remplit ,  l'une  de  gaz  oxygène ,  et  l'autre  de 
gaz  hydrogène ,  on  remarque ,  en  les  faisant  communiquer 
ensemble  à  l'aidé  d'un  tube  de  verre  d'environ  un  pied  de 
long,  et  enfles  tenant  dans  une  direction  perpendiculaire , 
que  la  fiole  pleine  de  gaz  oxygène^  qui  est  la  plus  infé- 
rieure, cède  une-  portion  de  gaz  à  la  fiole  supérieure,  cl 
qu'une  partie  de  l'hydrogène  de  celle-ci  passe  à  son  tour 
dans  la  fiole  inférieure,  en  sorte  qu'au  bout  de  deux  ou 
trois  heures  les  gaz  sont  mêlés  ,  et  l'on  peut  enflammer  le 
mélange  dans  chacune  des  fioles ,  en  les  séparant  et  en  les 
approchant  d'une  bougie  allumée.  M.  Dalton ,  h  qui  nous 
devons  un  travail  sur  cet  objet  ,  a  conclu  ,  après  nvoii> 
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fait  un  très  graïkl  nombre  d'expériences  ^  qu^un  fluide 
élastique  ne  peut  rester  sur  un  autre  plu»  pesant  sans  s*y 
mêler* 

65.  Nous  devons  à  M.  Doebereiner  une  expérience  re- 
marquable qui  se  rattache  au  sujet  dont  nous  parlons. 
Lorsqu'on  fait  arriver»  à  l'aide  d'un  tube  étroit,  du  gaz> 
hydrogène  à  la  température  ordinaire,  sur  du  platine  ou 
du  palladium  en  masse  spongieuse ,  l'hydrogène  s'unit  à 
l'oxygène  de  l'air  qui  entoure  le  platine ,  il  se  forme  de 
l'eau ,  et  il  se  développe  assez  de  chaleur  pour  rendre  le 
métal  incandescent  au  bout  de  quelques  instantSr  MM.  Du- 
long  et  Thénard  ont  vu  depuis»  i*  que  le  rhodium  et  l'iri- 
dium se  comportent  de  la  même  manière  que  le  platine; 
it^  que  le  nickel  en  éponge  agit  aussi ,  mais  très  lentement , 
ce  que  M.  Doebereiner  avait  déjà  vu  ;  3*  que  les  autres 
métaux  ne  donnent  lieu  aux  mêmes  phénomènes  qu'autant 
qu'on  élève  leur  température  :  qu'il  en  est  dç  même  du 
charbon ,  de  la  pierre  ponce  »  de  la  porcelaiiM ,  du  cristal 
de  roche  ;  4*  que»  dans  aucun  cas  »  la  température  n'a  be- 
soin d'être  supérieure  ni  même  égale  à  celle  de  l'ébullition 
du  mercure  (  35o  degrés  )  ;  5*  que  la  configuration  d'un 
même  corps  modifie  son  action  :  ainsi  FelTet  est  le  double 
lorsque  le  gaz  hydrogène  est  mis  en  contact  avec  des  frag- 
ments de  verre  anguleux  que  lorsque  ceux-ci  sontarrondis; 
6"*  que  la  propriété  dont  il  s'agit  n'est  pas  inhérente  aux 
métaux  qui  agissent  à  la  température  ordinaire»  puisqu'on 
peut  la  faire  disparaître  ou  reparaître  à  volonté  autant  do 
fois  qu'on  le  désire;  7*  qu^un  morceau  de  platine  spon- 
gieux placé  dans  un  mélange  de  deux  parties  d'hydrogène 
et  d'une  partie  d'oxygène  à  froid  détermine  une  détona- 
tion; 8*  que  l'hydrogène  aidé  de  l'action  du  platine  peut 
décomposer  à  froid  les  gaz  protoxydeet  deutoxyde  d'azote, 
et  former  de  l'eau  avec  l'o^i^ygène  de  ces  gaz  »  et  de  l'am- 
moniaque avec  leur  azote;  9"*  que  l'on  ne  saurait  expliquer 
la  plupart  des  effets  qui  ont  été  observés»  en  leur  supposant 
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vne  origine  purement  électrique.   {Ann.  dcphjs.  et  de 
chim. ,  décembre  iSaS.  ) 

Caraetèrtê  essentiels,  i^  Lorsqu'on  approche  une  bou- 
gie allumée  du  gaz  hydrogène  contenu  dans  une  éprouvette 
dont  l'ouverture  est  en  bas,  le  gaz  se  combine  avec  Toxy- 
gène  de  Tair,  et  il  se  produit  une  flamme  blanche  d'au- 
tant plus  bleue  que  le  gaz  hydrogène  est  moins  pur;  il  y  a 
aussi  une  légère  détonation  ,  et  il  ne  se  forme  que  de 
Peau;  car  ,  après  Texpérience,  Teau  de  chaux  n'est  point 
troublée  par  son  ag^itation  avec  l'air  de  la  cloche ,.  ce  qui 
arriverait  s^l  s'était  formé  du  gaz  acide  carbonique,  s*  Si  ^ 
an  lieu  de  laisser  la  bougie  à  la  surface  de  la  cloche ,  oa 
la  plonge  dans  l'intérieur ,  elle  s'éteint  après  avoir  mis  le 
feu  aux  premières  couches  de  gaz.  3"*  Ce  gaz  est  très  léger. 
Expérience.  !<"  Que  l'on  prenne  deux  cloches  à  peu  près 
égales  ,  Tune  remplie  d'air  atmosphérique  et  dont  l'ou- 
verture sera  en  haut ,  l'autre  pleine  de  gaz  hydrogène  et 
dont  l'ouverture  sera  en  bas  ;  que  l'on  adapte  l'une  à  l'autre 
ces  deux  ouvertures ,  puis  que  l'on  change  la  position  en 
renversant  les  cloches,  afin  que  celle  qui  contient  le  gaz 
hydrogène  se  trouve  inférieure  à  l'autre;  quelques  instants 
après,  on  pourra  s'assurer, à  l'aide  d'une  bougie  allumée,, 
que  k  majeure  partie  de  l'hydrogène  a  passé  dans  la  cloche 
auparavant  remplie  d'air  atmosphérique,  s"*  Si  on  remplit 
une  éprouvette  de  gaz  hydrogène ,  et  qu'on  la  renverse  de 
manière  à  ce  que  son  ouverture  soit  en  haut,  en  approchant 
immédiatement  après  une  bougie  allumée ,  on  observera 
que  la  détonation  sera  plus  vive ,  et  le  dégagement  de  ca- 
lorique et  de  luipière  plus  intense  que  lorsque  l'ouverture 
de  l'éprouvette  était  en  bas  :  dans  le  premier  cas ,  le  gaz 
hydrogène ,  à  raison  de  sa  légèreté  et  de  la  position  de  la 
cloche,  s'élance  subitement  dans  l'air;  celui-ci,  au  con- 
traire ,  beaucoup  plus  pesant ,  ze  précipite  dans  la  cloche , 
en  sorte  que  les  gaz  sont  parfaitement  mêlés. 

Usages.  On  se  sert  du  gaz  hydrogène  pour  faire  l'ana- 
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lyse  de  l'air  et  pour  remplir  les  ballons  aérostatiquos. 
M.  Glarke  ,  professeur   de  minéralogie  à  Cambridge  ,  a 
confirmé ,  par  une  nombreuse  série  d'expériences ,  ce  qui 
avait  été  avancé  en  1803  par  M.  Robert  Hare,  physicien 
d'Amérique»  et  en  181 5  pir  M.  Silliman  ,  savoir,  que 
lorsqu'on  met  le  feu  à  un  mélange  de  deux  parties  en  vo- 
lume, de  gaz  hydrogène  9  et  d'une  de  gaz  oxygène  pur  , 
préalablement  condensés  dans  un  réservoir ,  il  se  produit 
une  chaleur  capable  de  fondre  en  quelques  instants  les 
substances  regardées  comme  les  plus  infusibles.  M.  Clarke 
s'est  servi  dans  ses  expériences  du  chalumeau  de  Brook , 
dont  l'emploi  peut  être  suivi  d'accidents  fâcheux  et  au- 
quel nous  préférerons  celui  de  MM*  BerzéliusetBarruel  : 
(pi.  7  »  fig*  5o)  E  est  une  vessie  à  fortes  parois,  munie 
d'un  robinet  sur  lequel  se  visse  un  cylindre  creux  de  cui- 
vre Dy  dans  lequel  sont  contenus  i5o  disques  de  toile  mé- 
tallique à  mailles  très  fines,  comprimées  les  unes  contre 
les  autres,  et  qui  ont  pour  objet  de  s'opposer  à  la  trans- 
mission de  la  flamme;  l'autre  extrémité  de  ce  cylindre 
reçoit  le  tube  du  chalumeau  X.  Pour  faire  usage  de  cet 
instrument ,  on  visse  la  vessie  vide  d'air  sur  une  cloche  à 
robinet  contenant  un  mélange  de  deux  volumes  de  gaz 
hydrogène  et  d'un  volume  de  gaz  oxygène:  on  ouvre  les 
deux  robinets  de  la  cloche  et  de  la  vessie ,  on  enfonce  la 
cloche  dans  l'eau ,  afin  que  le  gaz  qu'elle  contient  entre 
dans  la  vessie;  alors  on  ferme  le  robinet  de  celle-ci,  on 
la  dévisse  et  on  lui  adapte  les  autres  parties  de  l'appareil. 
Dans,cet  étut,  on  introduit  la  vessie  d^ns  une  boite  de  sapin 
h  parois  minces ,  et  l'on  fait  sortir  le  robinet  et  l'ajoutage 
par  une  ouverture  pratiquée  à  l'une  de  ces  parois  :  on 
place  sur  la  vessie  une  planche  faite  de  manière  à  entrer 
.  aisément  dans  la  boite  de  sapin ,  et  sur  cette  planche  mo- 
bile on  met  un  poids  de  5o  livres  :  par  ce  moyen  la  vessie 
se  trouve  dans  tous  les  instants  comprimée  de  haut  en  bas, 
et  la  compression  étant  toujours  égale ,  que  la  vessie  soit 
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pleiDe  on  non  ,  il  en  résulte  que  le  jet  de  gaz  est  constam- 
ment le  même:  on  enflamme  ce  mélange  gazeux  à  l'aide 
d'un  corps  en  ignition. 

Voici  maintenant  les  motifs  qui  doivent  faire  préférer 
cet  appareil  au  chalumeau  de  Broct.  i'  L'emploi  de  ce 
dernier,  consistant  à  comprimer  plus  ou  moins  fortement 
dans  un  récipient  métallique  d'une  forme  arbitraire ,  le  mé- 
lange gazeux  d'oxygène  etd'hydrogène,  et  à  faire  sortir  par 
un  tube  d'un  petit  diamètre ,  ce  mélange  qui  ne  s'échappe 
du  récipient  qu'en  vertu  de  l'élasticité  qu'il  a  acquise  par 
la  compre^ion ,  il  en  résulte  que ,  dans  les  premiers  instants 
de  Tusagc  que  l'on  en  fait ,  il  n'y  a  réellement  aucun  danger 
à  courir  par  l'efiet  de  la  rétrocession  de  la  flamme  »  cette 
rétrocession  no  pouvant  avoir  lieu  à  raison  de  la  vitesse 
avec  laquelle  le  gaz  sort  du  récipient.  Mais  cette  vitesse  di- 
minae  promptement  et  progressivement  par  l'effet  de  la 
diminution  de  la  pression  qui  s^opère  dans  l'intérieur  du 
récipient  par  suite  de  l'échappement  du  gaz  ;  d'où  il  résulte 
qu'il  arrive  nécessairement  un  moment  pendant  lequel  cette 
pression  est  tellement  faible»  que  la  vitesse  avec  laquelle  le 
gaz  sort  par  le  tube  du  chalumeau  ,  ne  peut  plus  mettre 
obstacle  à  la  rétrocession  de  la  flamme ,  et  dès  lors ,  il  y  a 
eiplosion;  aussi  a-t-cn  conseillé  avec  raison  de  placer 
rÎQstrument  derrière  la  porte  ou  un  mur,  et  de  faire  passer 
le  tube  à  travers  lorsqii'on  voudrait  s'en  servir.  2*  En  ad- 
mettant ,  ce  qui  n'est  guère  probable ,  qu'en  faisant  usage 
de  l'instrument  auquel  nous  accordons  la  préférence  ,  la 
flamme  rétrocédât  dans  le  récipient,  il  n'y  aurait  aucun 
danger  à  courir ,  puisque  l'appareil  consiste  en  une  vessio 
et  en  nne  boite  de  sapin  dont  les  parois  sont  très  minces. 

Poids  d'un  atome  d'hydrogène.  On  sait  >  par  l'analyse , 
que  Teau  est  un  composé  binaire  de  88,9  parties  d'oxy- 
gène et  de  3  1,1  d'hydrogène  en  poids  ;  ou ,  ce  qui  revient 
au  même  ,  de  8  d'oxygène  et  de  1  d'hydrogène  (environ  )  ; 
mais  dans  l'eau ,  un  atome  d'oxygène  est  combiné  avec  ua 
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atome  d'hjdrogène  :  dono  »  en  représentant  le  poids^  d'un 
atome  d'oxygène  par  i ,  le  poids  d'un  atome  d'hydrogène 
sera  |^  ou  0,12 5* 

Suivant  M.  Chaussier ,  le  gaz  hydrogène  communique 
une  teinte  bleuâtre  au  sang  et  aux  autres  parties;  on  peut 
le  respirer  pendant  quelques  instants  sans  danger  »  mais  il 
finit  par  déterminer  l'asphyxie.  On  ne  Ta  jamais  employé 
en  médecine* 

Extractùnu  1^  On  introduit  dans  une  petite  fiole  F  de 
la  tournure  de  zinc  ou  de  fer ,  et  de  l'acide  sulfurique  oa 
hydro-chlorique ,  étendus  de  quatre  ou  cinq  fois  leur  poids 
d'eau  :  on  y  adapte  un  bouchon  percé  pour  donner  passage 
à'  un  tube  de  verre  recourbé  (  voy,  pi.  9 ,  fig.  56  ) ,  qui  se 
rend  sous  l'eau  ;  dans  le  même  instant ,  on  remarque  une 
vive  effervescence  due  au  dégagement  du  gaz  hydrogène  ; 
on  ne  recueille  pas  les  premières  portions ,  qui  sont  mê- 
lées d'air-  A  la  fin  de  l'expérience ,  on  trouve  du  proto- 
sulfate  de  fer  ou  du  sulfate  de  zinc  dans  la  fiole. 

Théorie.  Le  fer  est  un  corps  simple* 

L'acide  sulfurique  est  composé  d'oxygène  et  de  soufre. 

L'eau  est  formée  d'oxygène  et  d'hydrogène. 

li  suit  de  là  que  l'hydrogène  obtenu  provient  de  l'eau  ^ 
puisque  ni  le  fer  ni  l'acide  sulfurique  n'en  contiennent. 
Voici  ce  qui  se  passe  :  l'eau  est  décomposée  ;  son  oxy- 
gène se  combine  avec  le  fer  ou  avec  le  zinc  »  pour  for- 
mer un  oxyde  qui  s'unit  avec  l'acide  sulfurique  »  et  donne 
naissance  à  du  proto-sulfate  de  fer  ou  à  du  sulfate  de  zinc; 
son  hydrogène  se  dégage  et  passe  à  l'état  de  gaz ,  en  se 
combinant  avec  une  certaine  quantité  de  calorique  dégagé 
pendant  l'opération.  D'où  provient  ce  calorique?  De  l'acide 
sulfurique  et  de  l'oxygène  de  l'eau  »  dont  les  molécules  se 
rapprochent  fortement ,  en  se  combinant  avec  celles  du 
métal.  Le  gaz  hydrogène  obtenu  par  ce  procédé  paratt 
contenir  de  l'acide  hydro^sulfurique ,  de  l'acide  carbonique» 
et  une  autre  maUère  donton  n'a  pas  pu  déterminer  la  na- 
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ture;  on  le  porifle  en  le  faisant  passer  à  IraTers  des  (hig- 
ments  de  potase  caustiqae  l^èremeni  mettillée  ;  on  le 
dessèche  ensuite  à  l'aide  du  chlorure  de  caloium  (muriale 
de  chaux)  ;  alors  le  gaz  est  inodore,  b*  On  obtient  du  gac 
hydrogène  en  décomposant  Teau  par  la  pile  électrique  : 
dans  ce  cas  il  est  excessivement  pnr. 

Du  bore. 

Le  bore  est  un  corps  simple  qui  ne  se  trouTe  jamais  pur 
dans  la  nature  »  mais  qui  fait  partie  de  trois  composés  na-^ 
torels,  savoir  :  de  l'acide  borique  (boracique) ,  du  borax 
(sous-borate  de  soude) ,  et  du  borate  de  magnésie. 

66.  Il  ^t  solide,  pulvérulent»  très  friable,  insipide, 
inodore ,  d'un  brun  verdâtre ,  et  plus  pesant  que  Teau*  Le 
calorique  et  la  lumière  ne  lui  font  éprouver  aucun  change- 
ment. He^Xélectwh^iiri,  par  rapport  à  l'oxygène,  et  élec- 
tro-résineux par  rapport  au  carbone»  {Voy.  S  Sb.) 

Propriété  essentielle^  Lorsqu'on  le  met  en  contact  avec 
le  gaz  oxygène,  et  qu'on  le  chauffe  jusqu'un  peu  au-dessous 
de  l^  chaleur  rouge ,  il  se  combine  avec  ce  gaz  :  et  forme 
de  l'acide  borique  qui  entre  en  fusion  ;  il  se  dégage 
dans  cette  opération  une  partie  du  calorique  et  de  la  lu* 
mière  qui  tenaient  l'oxygène  à  l'état  de  gaz  :  cependant 
tout  le  bore  ne  se  transforme  pas  en  acide  borique ,  parce 
qu'à  mesure  que  celui-ci  est  produit ,  il  recouvre  les  cou- 
ches intérieures  de  bore  qui  ne  se  irpuveot  plus  en  contact 
avec  le  gaz.  Si  on  dissout  dans  l'eau  l'acide  borique  formé , 
il  reste  ime  poudre. d'une  couleur  plus  foncée  que  celle  du 
bore  ,  que  M.  Davy  regarde  comme  de  l'oxyde  de  bore,  et 
qui  serait  formée  d'pn  atome  de  bore  et  d'un  atome  d'oxy- 
gèue.  ^ 

A  la  température  ordinaire  ,  le  bore  n'éprouve  aucune 
altération  de  la  part  du  gaz  oxygène  ni  du  gaz  hydrogène^ 
Il  est  sans  usages.  M.  Davy  observa  en  1807  que  l'acide 
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borique  pouvait  être  décomposé^  au  moyen  de  la  pile ,  en 
oxygène  et  en  une  matière  brune.  MM.  Gay-Lussac  et 
Thénard  »  en  1 809  ,  décomposèrent  le  même  acide  au 
moyen  du  potassium ,  décrivirent  les  propriétés  du  bore  , 
et  prouvèrent  qu'on  pouvait  le  transformer  en  acide  bori- 
que au  moyen  du  gaz  oxygène. 

PoidscT unatomedebore.Si  l'onadmet,  avec  M. Thomson »^ 
que  l'acide  borique  est  compojsé  de  100  parties  d'oxygène  , 
et  de  5o  de  bore ,  et  qu'il  résulte  de  l'union  de  deux  atomes 
d'oxygène  avec  un  atoipe  de  bore ,  le  poids  de  celui-ci  sera  i . 

Extraction.  On  introduit  dans  un  tube  de  cuivre  parties 
égales  de  potassium  coupé  en  fragmens,  et  d'acide^  bori- 
que vitrifié  et  pulvérisé  (composé  d'oxygène  et  de  bore)  ; 
on  dispose  le  mélange  de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  succes- 
sivement une  couche  de  métal  et  une  autre  d'acide;  on 
ferme  le  tube  avec  un  bouchon  de  liège,  auquel  on  a  pra- 
tiqué une  légère  fissure  pour,  donner  issue  à.  l'air  ,  et  on  le 
fait  rougir;  le  potassium  décompose  une  partie  de  l'acide, 
s'empare  de  son  oxygène ,  et  met  lé  bore  à  nu  ;  la  portion 
d'acide  non  décomposée  forme  avec  la  potasse  produite,  du 
sous-borate  de  potasse.  Lorsque  le  tube  est  refroidi,  on 
fait  bouillir  le  mélange  à  plusieurs  reprises  avec  de  l'eau  , 
ûfih  de  dissoudre  tout  le  sou9-borate  de  potasse;  alors,  on 
finit  sécher  le  bore  ,  et  on  le  conserve  à  l'abH  du  contact  de 
Taîr. 

M.  Doebereiner  parait  avoir  obtenu  du  bore  >  h  la 
vérité  mêlé  d'un  peu  de  charbon,  en  chauffant  pen- 
dant deux  heures  jusqu'au  rouge  blanc,  un  canon  de  fusil 
contenant  du  sous -borate  de  soude  fondu  et  pulvé- 
risé (borax) ,  mêlé  avec  un  dixième  de  son  poids  de  noîr 
de  fumée  :  dans  ce  cas ,  ta  soude  est  décomposée  par  le 
charbon  contenu  dans  le  noir  de  fumée,  et  il  se  dégage 
du  gaz  oxyde  de  carbone  ;  le  sodium  résultant  de  cette 
décomposition  agit' sur  l'acide  borique  comme  le  potas- 
siunb 
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Du  caiione. 

Le  carbone  est  très  répandu  dans  la  nature  :  tatitôt  on 
le  troirve  pur,  comme  dans  le  diamant  ;  tantôt  il  est  uni  à 
d'autres  principes  »  comme  dans  toutes  les  substances  vé- 
gétales et  animales  ,  dans  le  charbon  ordinaire  ,  dans  la 
plombagine,  l'anthracite,  etc.  i  cette  dernière  est  quelque- 
fo'is  formée  de  carbone  presque  pur;  enfin ,  il  existe  souvent 
dans  l'atmosphère,  combiné  avec  Foxygène  ou  avec  Fby- 
drogène,  à  Tétat  de  gaz  acide  carbonique  oude  gaz  hydro- 
gène carboné. 

67.  Le  diamant  ou  le  carbone  pur  se  trouve  dans  les  Indes 
orientales^  principalement  dans  le  royaume  de  Golconde 
et  de  Yisapour;  on  en  a  aussi  découvert  dans  la  Serra  do 
Frio ,  district  du  BrésiL  II  se  présente  ordinairement  sous 
la  forme  de  cristaux  très  brillants ,  limpides ,  transparents , 
incolores ,  qui  sont  des  octaèdres  ou  des  dodécaèdres  ,  oa 
des  sphéroïdes  à  4S  feces  triangulaires  ,  curvilignes.  Quel- 
quefois ces  cristaux  sont  roses,  orangés,  jaunes,  verts p 
bleus,  ou  noirs;  leurpesanteur  spécifique  varie  depuis  3,5 
jusqu'à  5,55  ;  leur  dureté  est  telle  qu'ils  ne  sont  rayés  que 
par  leur  propre  poudre. 

Soumis  à  l'action  du  calorique  dans  des  vaisseaux  fer- 
més, le  diamant  n'éprouve  aucune  altération  :  on  parvient 
cependant  à  le  fondre,  d'après  M.  Silliman,  à  l'aide  du 
chalumeau  à  gaz.  Il  réfracte  fortement  la  lumière  :  la  puis* 
sance  réfractive  de  l'air  étant  1,0000 ,  celle  du  diamant  est 
5,1961.  Il  êéUctrUe  vitreusement  lorsqu'on  le  frotte;  il 
n'est  point  conducteur  du  fluide  électrique.  Il  est  électro- 
vitré  par  rapport  au  bore ,  et  électro-résineux  par  rapport 
à  Thydrogène.  (^oy.  §.52.) 

Propriété  essentielle.  Le  gaz  oxygène  n'exerce  aucune  ' 
action  sur  le  diamant  à  froid;  mais  si  on  élève  la  tempéra- 
ture, il  se  combine  ave«  lui ,  .et  forme  d  e  l'acide  carbo- 
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nique.  En  1797  #  Guyton  de  Moryeau  exposa  au  foyer  d'un« 
très  forte  lentille  un  diamant  placé  sous  une  cloche  rem- 
plie de  gaz  oxygène  pur  »  il  fit  tomber  les  rayons  solaires  ^ 
et  il  remarqua  que  la  surface  du  diamant  ne  tarda  pas  à  noir- 
cir :  on  voyait  çà  et  là  des  points  brillants  en  état  d^ébuUi^ 
tion*  Il  intercepta  la  lumière  au  moyen  d'un  corps  opaque; 
alors  le  diamant  parut  rouge  ei  transparent;  son  poids 
était  évidemment  diminué;  deux  jours  après  »  Texpérience 
(ut  continuée ,  et  le  diamant  disparut  en  entier  en  moins 
de  20  minutes.  Le  gaz  contenu  dans  la  cloche  fut  analysé  ^ 
et  Ton  vit  qu*il  était  composé  de  gaz  acide  carbonique  » 
dont  les  éléments  sont  l'oxygène  et  le  carbone  ;  en  outre 
son  volume  était  le  mémeque  celui  du  gaz  oxygène  em- 
ployé. On  peut  encore  varier  celte  expérience  en  faisant 
passer  à  plusieurs  reprises  du  gaz  oxygène  pur  à  travers  le 
diamant  placé  dans  un  tube  de  porcelaine  que  Ton  fait 
rougir  dans  un  fourneau  à  réverbère  ;  il  suffit  pour  cela 
d'adapter  à  l'une  des  extrémités  du  tube  une  vessie  pleine 
de  gaz  oxygène  »  et  à  l'autre  extrémité  une  vessie  vide. 

On  n'a  pas  encore  déterminé  si  le  gaz  hydrogène  peut  dis- 
soudre le  carbone  pur  ou  le  diatnant  ;  on  sait  cependant 
qu'il  existe  plusieurs  composés  gazeux  et  liquides  d'hydro- 
gène et  de  carbone  9  et  que  Ton  obtient  sans  le  secours  du 
diamant.  On  ne  connaît  pas  l'action  du  bore  sur  le  car- 
bone pur. 

Poids  de  Catome  de  carbone.  Le  gaz  acide  carbonique 
est  composé  de  100  parties  d'oxygène  et  de  37>5o  de  car- 
bone en  poids  »  ou,  ce  qui  revient  nu  même,  de  2  d'oxygène 
et  de  0,75  de  carbone;  mais  il  est  formé  de  deux  atomes 
•d'oxygène  et  d'un  atome  de  carbone  :  donc ,  en  représen- 
tant le  poids  de  l'atome  d'oxygène  par  1,  celui  de  l'atome 
de  carbone  le  sera  par  0,75. 

Le  diamant  est  un  objet  de  luxe;  on  peut  s'en  servir  pour 
rayer  les  autres  corps ,  et  surtout  pour  couper  le  verre. 
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Du  charbon. 

68.  On  désigne  sous  le  nom  àecharban  le  produit  solide» 
noir  et  fixe  que  l'on  obtient  en  décomposant  les  matières 
végétales  et  animales  par  le  feu  »  dans  des  yaisseanx  clos. 
On  trouve  dans  le  charbon  deux  sortes  de  matière  »  l'une 
saline,  qui  constitue  Iqs  cendres,  et  l'autre  que  l'on  peut 
appeler  charbarmeme.  Cette  dernière  varie  par  sa  compo- 
sition »  suivant  que  la  nuitière  organique  qui  a  fourni  le 
charbon  contient  ou  ne  contient  pas  d'azote.  La  portion 
charbonneuse  des  substances  non  azotées  est  formée  , 
d'après  M.  Doebereiner ,  de  carbone  et  d'hydrogène  :  cent 
parties  de  charbon  de  sapin  co/ctn^  ont  fourni  à  ce  chimiste 
gSySôde  carbone  et  i,44d^ydrogène ,  tandis  que  la  même 
quantité  de  charbon  de  bois  ordinaire  »  privé  de  son  eaa 
hygrométrique^  a  donné  97 ,85  de  carbone,  et  )i ,  1 5  d'hydro- 
gène :  c'est  donc  à  tort  que  les  chiimistes  avaient  admis  de 
l'oxygène  dans  k  charbon  calcinée  La  portion  charbon- 
nemeàeèmatièreta2o€éeses^(ormée  de  carbone  et  d'azote  : 
suivant  M.  Doebereiner,  le  charbon  obtenu  en  décomposant 
la  gélatine  par  le  feu,  renferme  71,7  de  carbone  et  ss8,5 
d'azote.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  charbon  non 
azoté ,  et  particulièrement  de  celui  qni  provient  du  bois; 
l'autre  variété  sera  décrite  en  pariant  de  la  chimie  anitnale. 

Le  charbon  nxm  azoté  est  toujours  solide ,  noir ,  inodore. 
insipide ,  fragile ,  et  plus  ou  moins  poreux;  les  molécules 
dont  il  est  formé  sont  assez  dures  pour  servir  à  polir  les  mé- 
taux ;  sa  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  considérable 
que  celle  de  l'eau;  cependant  il  surnage  assez  ordinaire- 
ment ce  liquide ,  à  raison  de  l'air  contenu  dans  ses  pores  ; 
mais  si  on  le  laisse  pendant  quelque  temps  en  contact  avec 
l'eaa  »  la  majeure  partie  de  l'air  se  dégage ,  et  alors  il  se  pré^ 
dplte  :  cette  expiérience  se  fait  très  bien  avec  une  cloche 
remplie  d'eaa  et  renversée  sur  la  cuve  pneumato-chimique» 
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n  e9t  plus  OU  moius  condMCteur  du  calorique  et  du  ftutde 
électrique ,  suivant  qu*il  a  été  plus  ou  moins  calciné. 
(  f^ay.  la  noie  do  la  page  1 13.  ) 

Lorsqu'on  le  chauffe  fortement  dans  dés  vaisseaux  fer- 
més, il  donne  une  certaine  quantité  d*un  gaz  qui  parait  être 
composé  d'hydrogène,  d'oxygène  et  de  carbone  (i);  du 
reste  il  n'est  ni  fondu  ni  volatilisé.  Il  agit  sur  la  lumière 
comme  tous  les  corps  opaques  noirs.  Exposé  pendant  long* 
temps  à  l'action  de  la  pile  voltaïque  ,«il  entre  évidemment 
en  fusion ,  d'après  les  expériences  de  MM.  Hare  »  Silliman 
et  West;  sa  surface  parait  couverte  d'un  vèfpis;  oû  n'a- 
perçoit plus  ni  lustre  métallique ,  ni  pores ,  ni  la  texture  fi- 
breuse ;  il  est  plus  dur  et  plus  dense ,  sans  cependant  se  trans- 
former en  diamant ,  comme  on  l'avait  annoncé  d'abord.  Si 
l'on  adapte  une  pointe  de  charbon  à  chacun  des  fils  conduc- 
teurs de  la  pile ,  l'une  de  ces  pointes  s'allongera ,  et  l'autre 
offrira  une  cavité  sphéroïdale ,  comme  si  une  portion  de  sa 
substance  avait  été  transportée  sur  l'autre  charbon  par  un 
courant  dirigé  du  pôle  résineux  au  pâle  vitré.  M.  Silliman, 
qui  est  parvenue  fondre •  à  l'aide  du  chalumeau  à  ^az,  le 
charbon ,  la  plombagine ,  l'anthracite  et  le  diamant,  a  con- 
clu que  les  trois  premières  substances  charbonneuses  fon- 
dues »  approchent  très  près  de  la  condition  du  diamant  : 
cette  conclusion  paraîtra  prématurée ,  lorsqu'on  saura  que 
ces  matières  charbonneuses  fondues  ne  peuvent  rayer  que 
le  verre,  qu'elles  Sontaltirables  à  l'aimant,  excepté  peut-être 
les  plus  transparentes  ,  qui  n'ont  pas  été  soumises  à  cette 
épreuve ,  qu'elles  n'éprouvent  aucune  altération  lorsqu'on 
les  chauffe  follement  avec  le  contact  de  l'air  ou  du  gas 
oxygène,  tandis  que  le  véritable  diamant  raie  tous  les  corps  , 
n'est  point  attirable ,  et  se  transforme  en  acide  carbonique , 


(i)  La  présence  de  l'oxygène  dans  ce  gaz  tient  à  ce  que  le 
charbon  n'est  pas  calciné. 
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lorsqu'oD  le  chauffe  arec  de  Toxygène  ou  de  l'air.  Les  ma- 
tières charbonneuses  fondues  de  M.  Silliman,  dijsent 
MM.  Gay-Lussac  et  Ara jo ,  se  rapprochent  beaucoup  des 
scories  par  leur  nature  {Annales  dephysiqueet  de  chùnic, 
octobre  iSsS  ). 

Si ,  après  avoir  fait  rougir  du  charbon  de  buis,  on  Téteint 
dans  du  mercure,  et  qu'on  Pintroduisedans  une  cloche  con- 
tenant du  gaz  oxygène ,  et  disposée  sur  la  cuve  hydragyro- 
pneumatique  (cuve  à  mercure  ) ,  on  remarque  qu'il  y  a  ab- 
sorption d'axygène  et  dégagement  de  calorique.  Une  me* 
sure  de  charbon  de  buis   absorbe  9,d5  mesures  de  gaz 
oyxgène  :   cette  absorption  continue  d'avoir  lieu  pendant 
plusieurs  années^  d'après  M.  Th.  de  Saussure,  mais  alors  il 
se  forme  de  l'acide  carbonique  ^ui  est  absorbé  en  plus 
grande  quantité  que  le  gaz  oxygène.  On  observe  les  mêmes 
phénomènes  si ,  au  lieu  de  faire  rougir  le  charbon ,  on  le 
prive  de  tout  l'air  qu'il  renferme ,  par  la  machine  pneu- 
matique. 1  lusieurs  des  gaz  dont  nous  parlerons  par  la  suite 
sont  également  susceptibles  d'être  absorbés  par  le  char- 
bon ;  en  général ,  l'absorption  est  d'autant  plus  grande  que 
la  température  e6t  plus  basse,  la  pression  plus  forte  ^  le 
ckârbon  moins  pulvérisé  ,  plus  sec  et  plus  dense,  à  moins 
cependant  que  la  densité  ne  soit  telle  ,  que  les  gaz  ne  puis- 
sent plus  pénétrer  dans  leurs  pores. 

Propriété  essentielle.  Lorsqu'on  introduit  du  charbon 
qui  pré  sente  un  ou  deux  points  en  ignition ,  dans  une  éprou- 
Telle  remplie  de  gaz  oxygène,  ces  deux  corps  se  combi- 
nent; il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de  beaucoup  de 
lumière ,  et  il  se  forme  du  gaz  acide  carbonique  et  une 
petite  quantité  d'eau  qui  provient  de  l'union  de  l'oxygène 
avec  l'hydrogène  du  charbon  (i).  De  l'eau  de  chaux  versée 


(i)  Le  charbon  provenant  d'un  même  bods^  peut  se  présen- 
ter sous  deux  états  bien  difierents^  suivant  le  degré  decarbo- 

Tome  i.  8 
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daos  cette  éprouYette  se  trouble  et  dépose  des  flocons  blancs  » 
composés  d'acide  carbonique  et  de  chaux.  Gequll  y  a  de 
remarquable  dans  celte  expérience ,  c'est  que  t*acide  car- 
bonique obtenu  occupe  précisément  un  volume  égal  à  ce- 
lui de  l'oxygène  qui  entre  dans  sa  compositipn.  M.  Gay-. 
Lussac  a  tiré  parti  de  ce  fait  pour  connaître  la  densité  de 
la  vapeur  du  carbone ,  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
directement.  Il  a  supposé  que  le  gaz  acide  carbonique  ré- 
sultail  d'un  volume  de  gaz  oxygène  »et  d'un  volume  de  vapeur 
de  carbone  (i)  condensés  en  un  seul  :  dès  lors  la  densité  de 
la  vapeur  du  carbone  doit  être  égale  à  celle  du  gaz  «\cide 
carbonique»  moins  celle  du  gaz  oxygène»  ou  à  i»5877 — 
1,111,  c'est-à-dîre  o,4i66. 
Si  on  mettait  en  contact  avec  le  gaz  oxygène  un  excès  de 


nisation  du  bois  :  ainsi  celui  que  l'on  obtient  en  chauffant 
le  bois  jusqu'à  ce  qu'il  ne  sorte  plus  de  vapeurs,  et  que  l'on 
peut  designer  sous  le  nom  de  charbon  au  premier  état,  diffère 
de  celui  qui  ayant  été  piî^paré  delà  même  manière,  a  de  plus 
été  chauffé  jusqu'au  rouge  :  ce  dernier  constitue  le  charbon 
au  deuxième  état»  Voioi  maintenant  les  résultats  curieux 
auxquels  M.  Chevreuse  a  été  conduit  en  examinant  ces  di- 
vers charbons  :   i*^  Un  charbon  au  premier  état  bien  sec  y 
n'est  conducteur  ni  du  fluide  électrique  ni  du  calorique , 
tandis  qu'un  charbon  au  deuxième  état  conduit  ces  deux 
fluides  :  la  propriété  de  transmettre  l'électricité  est  à  son 
maximum  dans  les  charbons  qui  ont  été  les  plus  chauffés  5 
7P  les  charbons  &u  premier  état  sont ,  en  général ,  moins 
denses  que  les  autres  ;  3®  ils  absorbent  l'eau  plus  prompte- 
ment  que  ceux  qui  sont  au  second  état  ;  4*  1^  combustibilité  . 
du  charbon  dans  le  premier  état  est  beaucoup  plus  marquée 
que  dans  le  second  {Arm,  de  chim.  et  de  phys, ,  tome  xxix  • 
Août  1825). 

(i)  Nous  avons  déjà  dit,  §  a ,  que  les  corps  se  combinent 
en  volume  dans  des  rapports  simples. 
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charbon ,  et  que  la  température  fût  très  élevée  »  on  obtien- 
drait un  mélange  de  gaz  acide  carbonique  et  do  gaz  oxyde 
de  carbone»  produits  dont  nous,  ferons  Thistolre  en  parlant 
des  corps  oxydés. 

69.  Le  gaz  hydrogène  est  absorbé  par  le  charbon.  Une 
mesure  de  charbon  de  buis  peut ,  d'après  M.  de  Saussure , 
absorber  1,75  mesure  de  ce  gaz ,  qui»  du  reste»  n'éprouve 
d'autre  altération  qu'une  condensation  plus  ou  moins  mar- 
quée. Lorsqu'on  fait  passer  du  gaz  hydrogène  h  travers  du 
charbon  rouge  contenu  dans  un  tube  de  porcelaine  »  une 
portion  de  charbon  est  dissoute  par  le  gaz ,  et  il  en  résulte 
du  gaz  hydrogène  plus  ou  moins  carboné.  L'action  du  bore 
sur  le  charbon  n'est  point  connue.  Ce  corps  a  été  particu- 
lièrement l'objet  des  recherches  de  Lavoisier. 

Usages.  Il  fait  partie  de  la  poudre  à  canon  »  de  l'encre 
d'imprimerie  »  de  l'acier  ;  on  s'en  sert  beaucoup  dans  les 
mines,  pour  enlever  l'oxygène  aux  oxydes  métalliques;  on 
polit  avec  lui  plusieurs  métaux  ;  les  peintres  se  servent  du 
charbon  de  fusain  pour  esquisser  leurs  dessins.  Le  charbon 
ordinaire  est  employé  avec  succès  pour  priver  les  substan- 
ces végétales  et  animales  qui  commencent  à  se  putréfier , 
de  leur  odeur  et  de  leur  saveur  désagréables  :  on  peut  ren- 
dre potable  l'eau  de  mare  chargée  de  débris  d'animaux,  au 
moyen  des  fontaines  épuratoires  de  MM.  Smith  etDucom- 
mnn ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  filtres  de  charbon  ; 
les  tonneaux  charbonnés  à  l'intérieur  conservent  l'eau  pour 
les  marins;  la  viande  faisandée  perd  son  mauvais  goût  lors- 
qu'on la  fait  bouillir  dans  de  l'eau  avec  une  certaine  quan-» 
tité  de  charbon.  U  suffit  de  nettoyer  avec  du  charbon  pul- 
vérisé les  vases  imprégnés  des  odeurs  de  l'acide  succinique , 
dr^racidebenzoîque»  des  punaises,  des  huiles empyreuma- 
tiques ,  d'acide  sulfureux ,  etc. ,  pour  les  en  débarrasser 
entièrement.  Un  très  grand  nombre  de  liquides  peuvent 
être  décolorés  par  cette  substance ,  phénomène  dont  on 
doit  la  découverte  à  M.  Lowitz  ,  et  que  M.  Bussy  a  parfaite- 
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ment  étudié  depuis.  (Voy.  Journal  de  Pharmacie^  T.  viii.) 
Plusieurs  médeciusemploient  le  charbon  commeanliputride. 
M.  Récamier ,  qui  l'a  quelquefois  administré  avec  succès 
dans  les  fièvres  dites  bilieuses  rémittentes  ,  a  observé  qu'il 
avait  la  propriété  de  détruire  la  mauvaise  odeur  des  ma- 
tières excrémentitielles.  Réduit  en  poudre  et  mêlé  avec  du 
Sucre  »  il  est  très  bon  dentifrice;  uni  à  un  mucilagt^etàun 
aromate ,  il  est  propre  à  former  des  pastillés  qui  corrigent 
la  mauvaise  haleine;  on  le  conseille  pour  absorber  la  ma- 
tière des  flatuositésct  de  latympanite:  on  peut  l'employer 
pour  mondifier  les  ulcères  de  mauvais  caractère ,  quoique 
le  quinquina  jouisse  de  cette  propriété  à  un  degré  supérieur. 

II  parait  avoir  été  utile  dans  la  teigne  :  on  l'applique  sur  la 
tête  du  malade  préalablement  débarrassée  des  croûtes,  et 
nettoyée  au  moyen  de  l'eau  de  savon.  En  général  Je  char- 
bon doit  être  lavé  et  tamisé  avant  son  administration  :  la 
dose  est  de  20  ,  3o ,  4o  grains ,  un  gros ,  etc.  ;  on  le  fait 
prendre  aux  malades  sous  le  nom  de  magnésie  noire. 

Extraction.  Il  est  extrêmement  difficile  d'obtenir  le  car- 
bone pur;  les  diverses  variétés  de  charbon  du  commerce 
contiennent  du  gaz  hydrogène,  des  sels,  etc.  Il  parait  cepen- 
dant que  l'on  peut  parvenir  à  séparer,  par  Taction  de  la 
chaleur ,  presque  tout  l'hydrogène  qui  se  trouve  dans  le 
noir  de  fumée ,  corps  composé  de  ce  principe  et  de  carbone» 
Noue  indiquerons,  en  parlant  des  végétaux,  les  moyens  de 
se  pi^curer  les  différentes  variétés  de  charbon. 

Du  phosphore  (1) 

Le  phosphore  n'a  jamais  été  trouvé  pur  dans  la  nature  ; 
il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  produits  minéraux 


(i)  Phosphore,  mot  ^rec  dérivé  de  cpaiç,  lumière ^  et  de 
9opoç,  qui  porte,  c'est-à-dire  por/c-/wmiére.. 
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et  animaux;  combiaé  avecl'oxygèae,  le  carbooe,  Tazole  et 
rhydrogène,  il  constitue  la  laitance  de  carpe  et  une  partie 
de  la  matière  cérébrale  et  des  nerfs^  uni  à  l'oxygène  et  à  la 
chaux ,  il  fait  la  base  de  la  portion  dure  du  squelette  des 
animaux,  et  de  toutes  les  parties  ossiGées.  Le  phosphate  do 
chaux  t  que  Ton  rencontre  si  abondamment  en  Estrama- 
dure ,  province  méridionale  de  TEspagne ,  et  plusieurs  au- 
tres phosphates  métalliques  que  Ton  trouve  dans  la  nature , 
contiennent  également  du  phosphore. 

70.  Propriétés.  Le  phosphpre  pur  est  un  corps  solide» 
transparent  ou  demi  -  transparent ,  incolore,  légèrement 
brillant ,  flexible,  et  assez  mou  pour  céder  au  couteau;  on 
le  raie  facilement  avec  l'ongle  ;  il  a  une  odeur  d'ail  très 
sensible  ;  il  parait  insipide;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
1,770.  Il  ne  renrferme  pas  de  carbone  s'H  a  été  bien  purifié. 

Si  on  met  du  phosphore  au  fond  d'une  fiole  contenant 
de  l'eau ,  e^t  qu'on  élève  la  température  jusqu'au  43*  degré 
du  thermomètre  centigrade,  il  entre  en  fusion  et  il  est 
transparent  comme  une  huile  blanche;  si  on  le  Laisse  re- 
froidir très  lentement ,  il  conserve  sa  transparence ,  et  se 
solidifie;  quelque  brusque  que  soit  le  refroidissement,  il 
ne  devient  jamais  noir  s'il  est  pur;  si  on  rompt  la  pellicule 
qui  se  forme  à  sa  surface  au  moment  où  il  va  se  figer,  el 
que  Ton  fasse  écouler  les  parties  encore  liquides,  les  autres 
cristallisent  en  aiguilles  ou  en  octaèdres.  Si ,  lorsqu'il  est 
fondu  dans  l'eau  chaude ,  on  agite  pendant  quelque  temps 
la  fiole  qui  le  contient ,  il  se  convertit  en  une  poudre  plus 
ou  moins  fine ,  que  l'on  a  employée  en  médecine.  Soumis 
à  use  température  plus  élevée,  le  phosphore  se  volatilise 
et  peut  être  distillé.  Cette  expérience  se  fait  dans  une  cor- 
nue privée  d'air  à  laquelle  on  adapte  un  récipient  conte- 
nant de  l'eau  ;  on  dispose  la  cornue  de  manière  à  ce  que 
son  bec  plonge  dans  le  liquide  du  récipient  :  par  ce  moyen 
le  phosphore  volatilisé  peut  se  condenser  sans  avoir  le  con^ 
tact  de  l'air,  qui  l'enflammerait. 
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La  lumière  solaire  change  en  rouge  la  couleur  blanche 
,  du  phosphore  pur,  renfermé  dans  de  Teau  privée  d'air, 
dans  de  l'huile  d'olive,  de  l'esprit  -  de  -  vin ,  ou  de  Té- 
iher,  etc. ,  sans  que  le  phosphore  passe  à  l'élat  d'acide.  Le 
même  phénomène  a  lieu  lorsque  le  phosphore  est  placé 
sous  une  cloche  vide ,  ou  dans  le  vide  d'un  baromètre  : 
dans  ce  dernier  cas  »  il  se  dépose  en  paiUettes  brillantes 
contre  les  parois  de  l'instrument.  Parmi  les  divers  rayons 
qui  comppsent  le  spectre  prismatique  de  la  lumière  solaire, 
le  violet  est  celui  qui  produit  le  plus  promptement  ce  phé- 
nomène :  aussi  le  phosphore  rougit-il  plus  vite  dans  des 
verres  violets  que  dans  des  verres  rouges.  M.* Vogel  a  prouvé 
que,  dans  ces  différentes  circonstances ,  le  phosphore  passe 
à  l'état  d'oj^yde  rouge^  Mais  comment  concevoir  l'oxydation 
du  phosphore  dans  le  vide?  La  flamme  bleue  du  soufre 
brûlant  et  la  flamme  blanche  du  feu  blanc  des  Indiens  ne 
produisent  rien  de  semblable,  sur  lui.  Le  fluide  électrique 
agit  sur  le  phosphore  i^  qui  a  le  contact  de  l'air  comme  le  ca- 
lorique ;  du  reste,  ce  corps  simple  est  éleûtro-vitréfav  rap- 
port à  l'azote ,  et  électro-résineux  par  rapport  au  bore  et 
au  carbone  (  voyez  §  52  ). 

71 .  Le  gaz  oxygène  n'exerce  aucune  action  sur  lui  à  une 
température  qui  ne  dépasse  pas  «27^  et  sous  la  pression  or 
dinaire  de  Tatmosphère  t  mais  si  on  diminue  la  pression  , 
lors  même  que  le  thermomètre  marque  200,  ib'*,  lo*  ou  6*, 
le  phosphore  se  combine  avec  le  gaz ,  brûle  et  devient  lu- 
mineux dans  l'obscurité.  Ce  phénomène  est  d'autant  plus 
sensible ,  que  la  diminution  de  la  pression  est  plus  considé- 
rable :  aussi  réuSiirll-il  à  merveille  lorsqu'on  introduit  dans  le 
vide  barométrique  du  phosphore  avec  quelques  bulles  de 
gaz  oxygène;  cependant  il  cesse  de  se  produire  si  la  tem- 
pérature est  h  S'+ô^ou  au-dessous.  Si,  au  lieu  de  diminuer 
la  pression ,  ou  l'augmente ,  l'oxygène  ne  se  combine  avec 
le  phosphore  qu'à  une  température  au-dessus  de  27**, 
Enfin  la  combusuqn  du  phosphore  dans  ce  gaz  peut  encore 
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avoir  lieu  aa-dessous  de  «7^,  lorsqu'on  mêle  co  gaz  avec 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'azote ,  d'hydrogène , 
ou  d'acide  carbonique ,  qui  agissent  de  la  même  manière 
que  la  diminution  dépression.  Nous  devons  la  plupart  de 
ces  détails  à  M.  Bellani  de  Monza. 

Propriété  essentielle.  Si  on  fait  fondre  du  phosphore 
dans  une  petite  coupelle  »  et  qu'on  l'introduise  dans  une 
éprouvette  à  pied  remplie  de  gaz  oxygène  ^  il  se  dégage 
beaucoup  de  calorique  et  de  lumière  ;  l'oxygène  est  absorbé 
et  solidifié  par  le  phosphore  »  et  il  en  résulte  un  nuage 
dense  ,  d'une  couleur  blanche ,  qui  n'est  autre  chose  que  de 
l'acide  phosphorique  susceptible  de  rougir  la  teinture  de 
tournesol.  Une  portion  du  phosphore  employé  passe  à  l'étal 
d'oxyde  rouge,  et  tapisse  l'intérieur  de  la  coupelle.  Cet 
acide  et  cet  oxyde  sont  les  seuls  produits  qui  résultent  de 
l'action  directe  du  phosphore  sur  le  gaz  :  on  connaît  cepen- 
dant plusieurs  autres  composés  de  phosphore  et  d'oxygène 
que  l'on  obtient  par  des  moyens  indirects  ;  tels  sont  les  acides 
bypo-phosphoreux  »  phosphoreux  et  hypo-phospborique. 

Le  phosphore,  mis  en  coutact  avec  le  gaz  hydrogène^ 
passe  rapidement  au  rouge ,  et  les  parois  des  flacons  qui  le 
contiennent*  se  tapissent  de  cristaux  rouges  étoiles;  une 
portion  de  phosphore  est  dissoute  par  le  gaz ,  qui  se  trans- 
forme en  gaz  hydrogène  phosphore;  les  cristaux  rouget» 
sont  de  l'oxyde  de  phosphore  formé  aux  dépens  de  l'oxy- 
gène de  l'eau  contenue  dans  le  gaz  (  Vogel  )• 

L'action  du  bore  sur  le  phosphore  n'est  pas  connue  ;  il 
en  est  de  môme  de  celle  du  carbone  pur;  cependant  plu- 
sieurs  chimistes  ont  admis  »  d'après  Proust ,  un  phosphure 
de  carbone  d'une  couleur  rouge.  M.  Boudet ,  après  avoir 
fait  un  très  grand  nombre  d'expériences^  pense  que  toutes 
les  substances  qui  ont  été  regardées  jusqu'à  ce  jour  comiue 
des  phosphiMTCS  de  carbone,  ne  sont  peut-être  que  de  l'oxyde 
rouge  de  phosphore  ;  il  croit  néanmoins  que  la  com'biuai- 
5on  de  ces  deux  corps  n'est  pa*  impossible. 
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Lephoe^phore  aétédéçouvertpar  Brandt^  en  1669. 

Poids  d'un  atome  de  phosphore^  Si  Ton  admet  >  avec 
Thomson  »  que  l'acide  phosphorique  est  un  corps  binaire 
composé  de  100  parties  de  phosphore  et  de  i33 ,  33  d'oxy- 
gène ,  si  l'on  suppose  que  cei[  acide  résulte  de  l'union  de 
deux  atomes  d'oxygène  avec  un  atome  de  phosphore ,  le 
poids  de  l'atome  de  ce  dernier  sera  1 ,5  (  voy^  Composi- 
tion de  l'acide  phosphorique»  p.  s  i3  ). 

Vsagei.  Le  phosphore  est  employé  pour  faire  l'analyse 
de  l'air ,  et  pour  la  construction  des  briquets  phosphoriques* 
Parmi  les  moyens  proposés  pour  faire  ces  briquets ,  le  pliis 
simple  consiste  à  remplir  d'eau  à  70*  ou  à  80*  un  petit  fla- 
con de  cristal  »  et  à  y  introduire  de  petits  fragments  de 
phosphore;  ceux-ci  fondent ,  occupent  la  partie  inférieure 
du  flacon ,  et  chassent  l'eau.  Lorsque  la  majeure  partie  de 
celle-ci  est  expulsée ,  le  petit  appareil  se  trouve  presque 
rempli  de  phosphore  fondu  :  alors  on  le  laisse  refroidir  en 
tenant  le  flacon  dans  l'eau ,  et  on  le  bouche  lorsqu'il  est 
froid.  Chaque  fois  que  l'on  veut  se  servir  de  cet  instrument» 
on  introduit  dans  le  flacon  l'extrémité  d'une  allumette  sou- 
frée ,  afin  de  détacher  quelques  molécules  de  phosphore  ; 
on  frotte  cette  extrémité  sur  un  bouchon  de  liège  :  par  ce 
moyen  la  température  se  trouve  élevée  et  le  phosphore  s'en- 
flamme. 

Actiondu  phosphore  sur  l'économie  animale.  Le  phos- 
phore ,  à  petite  dose,  doit  être  regardé  comme  un  excitant 
volatil  puissant,  dont  l'action  est  très  prompte ,  très  in- 
tense ,  mais  peu  durable  ;  il  augmente  l'activité  de  tous  les 
systèmes  de  l'économie  animale ,  et  principalement  du  sys- 
tème nerveux.  Les  expériences  d'Alphonse  Leroy ,  de  Pel- 
letier et  de  Bouttatss  prouvent  qu'il  irrite  les  organes  de 
la  génération ,  et  qu'il  éveille  singulièrement  l'appétit  véné- 
i;ien.  Il  a  été  administré  dans  les  maladies  aslhéniques  aiguës 
ou  chroniques,  oii  il  ne  faut  exciter  que  momentanément , 
mais  d'une  mnuière  très  intense  :  ainsi  son  emploi  a  été , 
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dlt-on ,  Ruî?i  de  succès  dans  les  fièvres  ataxiques  et  adyna- 
miqaes,  avec  prostration  extrême  des  forces  vitales,  dans 
les  différentes  complications  de  ces  mêmes  fièvres ,  dans  les 
fièvres  .ntermittentes  opiniâtres ,  les  affections  rhumatis- 
males ;t  goutteuses .  la  suppression  des  règles ,  la  chlorose 
et  les  '  ofiltratioDS  avec  atonie  de  la  fibre;  mais  particulière- 
ment uaos  l'apoplexie ,  la  syncope  »  et  dans  plusieurs  mala- 
dies nerveuses ,  telles  que  la  paralysie  »  les  convulsions  épi- 
leptiques ,  la  manie ,  la  céphalalgie  opiniâtre ,  la  goutte 
sereine  et  la  cardialgie.  La  dose  de  ce  médicament  ne  doit 
pas  être  portée  au-delà  d'un  grain  dans  les  vingt-quatre 
heures»  et  Ton  doit  rejeter  les  préparations  où  il  n*est  que 
suspendu ,  telles  que  les  pilules  »  les  loochs ,  les  électuaires^ 
les  émulsions»  les  conserves  »  etc.  La  manière  la  plus  con- 
venable de  l'administrer  est  de  le  faire  dissoudre  dans  de 
Téther  sulfurique,  en  y  ajoutant  un  peu  d'huile  essentielle 
aromatique.  On  doit  suspendre  son  usage  s'il  fait  éprouver 
une  ardeur  à  l'estomac»  ou  s'il  occasione  des  vomissements. 
Il  est  très  vénéneux.  (  frayez  nos  Leçons  de  médecine 
UgaU.  ) 

Extraction.  On  prend  du  phosphate  acide  de  chuux  en 
consistance  sirupeuse  :  ce  phosphate  est  composé  do  chaux 
et  d'acide  phosphorique  :  celui-ci  est  formé  d'oxygène  et 
de  phosphore  {voy.  §  3oi  );  on  le  mêle  intimement  avec 
le  quart  de  son  poids  de  charbon  pulvérisé  ;  on  chauffe  le 
mélange  dans  une  bassine  de  fonte  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec; 
alors  on  l'introduit  dans  une  cornue  de  grès  lutée ,  placée 
sur  un  fourneau  à  réverbère ,  oi  dont  le  col  se  rend  dans 
une  allonge  en  cuivre  qui  plonge  par  l'une  de  ses  extrémités 
au  fond  d'un  grand  bocal  muni  d'un  bouchon  percé 
de  deux  trous,  et  contenant  une  assez  grande  quantité 
d'eau  ;  ces  deux  trous  donnent  passage,,  le  premier  à  l'al- 
longe, et  l'autre  à  un  tube  recourbé ,  long  de  deux  ou  trois 
pieds ,  qui  va  se  rendre  dans  un  autre  bocal  muni  d'un 
bouchon  percé  de  deux  trous  et  contenant  aussi  de  l'eau; 
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l'un  de  ces  trous  doone  passage  à  un  tube  droit ,  par  lequel 
se  dégagent  les  gaz,  et  qui»  par  conséquent,  ne  doit  pas 
plonger  dans  le  liquide;  on  lute  toutes  les  jointures  »  et  on 
tasse  parfaitement  ce  lut  ;  lorsqu'il  est  sec ,  on  chauffe  gra- 
duellement la  cornue  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  rouge  au 

■  bout  de  deux  heures  :  à  cette  époque ,  il  commence  à  se 
dégager  du  gaz  oxyde  de  carbone  et  du  gaz  hydrogène  car- 
boné (i);  alors  on  remplit  le  fourneau  de  charbons  incan- 
descents pour  ne  pas  s'exposer  à  fêler  la  cornue;  eoTiroD 

.  deux  heures  après ,  on  commence  à  obtenir  du  phosphore , 
qui  rient  se  condenser  dans  l'eau  des  deux  flacons  et  dans 
le  tube  qui  les  fait  comiiiuniquer  ensemble ,  du  gaz  hydro- 
gène phosphore ,  et  du  gaz  oxyde  de  carbone  qui  se  dé- 
gagent. Ces  phénomènes  dépendent  de  ce  que  l'acide 
phosphorique  cède  son  oxygène  au  charbon  à  une  tempé- 
rature élevée,  et  de  ce  que  le  mélange  dont  on  se  sert 
contient  de  l'eau  qui  continue  à  se  décomposer.  Le  déga- 
gement de  gaz  a  lieu  pendant  toute  la  durée  de  l'opération  , 
qui  n'est  ternrinée  qu'au  bout  de  vingt -quatre  à  trente 
heures;  il  est  même  le  guide  le  plus  certain  de  la  réussite  ; 
s'il  venait  à  se  ralentir,  on  élèverait  la  température  au 
moyen  d'tiu  long  tuyau  de  poéfe  dont  on  surmonterait  la 
cheminée  du  fourneau.  A  la  iin  de  l'opération ,  on  trouve 
le  phosphore  en  partie  dans  l'eau ,  en  partie  dans  Talionge , 
dans  le  tube  qui  établit  la  communication  des  deux  flacons, 
et  dans  le  col  de  la  cornue;  ce  dernier  est  moins  pur, 
moins  fusible,  opaque  et  rougeâtre.  On  prend  ces  diverses 
quantités  de  phosphore  refroidi;  on  les  met  dans  une  peau 


(i)  Ces  ^az  proviennent 'd'une  partie  de  l'eau  contenue 
dans  le  phosphate  acide  de  chaux,  qui  est  décomposée  par  le 
charbon;  il  se  forme  aussi  du  gaz  hydrogène  carboné,  aux 
dépens  de  l'hydrogène  qui  entre  dans  la  composition  du 
charbon. 
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de  chamois ,  on  en  fait  un  nouet  bien  solide  ,  et  on  le 
comprime  au  moyen  de  pinces ,  en  le  tenant  dans  Teau 
presque  bouillante;  le  phosphore  fond  et  passe  à  travers 
la  peau  ;  alors  il  est  transparent ,  et  peut  être  réduit  en  cy- 
iyndres  :  pour  cela ,  on  plonge  verticalement  une  des  extré- 
mités d*un  tube  cylindrique  de  verre  dans  la  masse  du 
phosphore  recouverte  d'eau;  on  aspire  avec  la  bouche  par 
Taiilre  extrémité  du  tube  ;  lé  phosphore  fondu  monte  dans 
le  tube»  et  lorsqu'il  s'est  élevé  jusqu'à  la  moitié  ou  aux 
trois  quarts  de  sa  hauteur»  on  ferme  avec  le  doigt  index 
l'extrémité  inférieure  tenue  toujours  dans  l'eau  ,  et  on  le 
porte  dans  l'eau  froide  »  où  il  se  refroidit  :  à  cette  époque , 
tl  ne  reste  plus  qu'à  retirer  le  cylindre  de  phosphore  soli- 
difié du  tube  de  verre.  11  faut,  dans  ces  diverses  opérations, 
éviter  avec  le  plus  grand  soin  que  le  phosphore  fondu  soit 
6D  contact  avec  l'air,  sans  quoi  il  s'enQamme,  et  l'opéra- 
temr  court  les  plus  grands  dangers.  Il  arrive  souvent  q»je 
le  phosphore  obtenu  par  ce  moyen  n'est  pas  pur;  dans  co 
cas,  il  faut  le  distiller  en  le  mettant  dans  une  cornue  qui 
contient  de  l'eau,  et  en  le  condensant  dans  un  récipient 
presque  plein  Je  ce  même  liquide. 

Du  soufre. 

Le  soufVe  a  été  rangé  parmi  les  substances  simples.  Les 
expériences  ingénieuses  de  H.  Davy  et  de  Berthollet  fils 
tendent  à  prouver  qu'il  renferme  de  l'hydrogène ,  de  l'oxy- 
gène et  une  base  particulière  qu'il  a  été  impossible  de  sé- 
para r^jusqu'à  présent;  cependant»  comme  ces  données  ne 
sont  pas  encore  généralement  admises ,  nous  continuerons 
è  regarder  ct;  corps  comme  élémentaire. 

72.  Lé  soufre  est  une  substance  très  répandue  dans  la 
nature;  on  le  trouve  à  l'état  natif,  principalement  aux 
environs  des  yolcans;  tantôt  il  est  cristallisé  en  octaèdres. 
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tantôt  il  est  en  masse  .ou  on  poussière  fine  :  on  le  rencon- 
tre combiné  avec  dés  métaux ,  qomme  dans  les  pyrites  de 
fer,  de  cuivre,  etc.;  il  fait  partie  des  sulfatas  de  chaux 
(  plâtre  ) ,  de  magnésie  (  sel  d'Epsom  )  et  de  tous  les  autres 
sulfates,  sels  excessivement  communs;  enfin  il  entre  dans 
la  composition  de  la  matière  cérébrale  et  de  quelques  eaux 
minérales. 

Le  soufre  est  solide ,  d'une  cotileur  jaune  citron ,  ino- 
dore ,  insipide  ,  transparent  ou  opaque  ,  suivant  qu'il  est 
cristallisé  ou  non,  dur,  et  tellement  fragile,  que  le  plus  léger 
choc  suffit  pour  le  briser;  sa  cassure  est  luisante;  sa  pe- 
santeur  spécifique  est  de    i>99*  Lorsqu'on  le  soumet  à 
l'action  d'une  douce  chaleur,  ou  qu'on  le  presse  entre  les 
mains ,  il  craque  et  souvent  se  rompt.  Il  fond  à  la  tempé- 
rature de  io4^  therm.  centigr. ,  et  devient  rougeâtre.  Si 
cette  opération  se  fait  dans  un  ^lambic  de  verre  placé  sur 
un  bain  de  sable ,  le  soufre  ne  tarde  pas  à  se  sublimer ,  et 
vient  se  condenser  dans  le  chapiteau  sous  la  forme  de  pe- 
tits cristaux  soyeux,  d'un  beau  jaune,  qui  portent  le  nom 
de  fleurs  de  soufre  non  lavées  ;  on  doit  les  agiter  avec  de 
l'eau  pour  séparer  l'acide  sulfureux  soluble  qu'elles  ren- 
ferment, et  qui  provient  de  la  combinaison  d'une  portion 
de  soufre  avec  l'oxygène  de  l'air  contenu  dans  l'alambic. 
Si  le  soufre  a  été  fondu  dans  un  creuset ,  e>t  qu'on  l'ait 
laissé  refroidir  lentement ,  on  observe  qu'il  se  forme  utio 
pellicule  à  la  surface;  en  perçant  d'un  trou. cette  croûte 
solidifiée ,  on  peut  vider  les  portions  intérieures  qui  sont 
encore  fluides;  alors  toutes  les  parties  adhérentes  au  creu- 
set se  trouTenl  cristallisées  en  aiguilles  jaunâtres.  Si,  lors- 
que le  soufre  est  fondu  dans  le  creuset ,  on  continue  à  le 
chauffer  sans  le  contact  de  l'air,  et  qu^on  le  décante  dans 
l'eau  froide  pour  le  figer,  il  acquiert  une  couleur  rouge 
hyacinthe,  devient  tenace  comme  la  cire ,  et  peut  être  em- 
ployé pour  prendre  des  empreintes  de  pierres  gravées  :  eu 
effet ,  il  se  durcit  beaucoup  par  le  refroidissement. 
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La  lumière  qui  traverse  les  cristaux  -de  soufre  éprouve 
une  double  réfraction.  Le  soufre  est  mauvais  conducteur 
de  Télectrîcîté  ;  lorsqu'on  le  frotte  ,  il  devient  électro-rési- 
neux, et  acquiert  de  Todeur;  il  est  probable  que  c'est  au 
développement  de  c%  fluide  dans  les  molécules  du  soufre 
qu'il  faut  attribuer  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à  les  dé- 
tacher du  mortier  qui  a  servi  à  les  triturer ,  et  auquel  elles 
adhèrent  :  l'eau  qui ,  dans  ce  cas  ,  favorise  leur  détache- 
ment, agirait  en  s'emparant  du  fluide  électrique.  Le  soufre 
est  électro-vitré  par  rapport  à  l'iode,  et  électro- résineux 
par  rapport  à  l'azote  (t;.  §  52  ). 

73.  Le  gaz  oxygène  n'exerce  sur  le  soufre  aucune  action 
marquée  à  la  température  ordinaire. 

Propriété  essentielle.  Si  l'on  introduit  un  morceau  de 
soufre  qui  présente  un  ou  deux  points  eu  ignition,  dans 
une  éprouvette  à  pied  remplie  de  ce  gaz,  il  l'absorbe  avec 
dégagement  de  calorique  et  d'une  lumière  blanche-bleuâtro, 
jet  passe  à  l'état  de  gaz  acide  sulfureux,  facile  à  reconnaître 
h  son  odeur  piquante,  qui  est  la  même  que  celle  du  soufre 
quibrùkàl'air. 

On  peut  encore  obtenir ,  par  des  moyens  indirects,  trois 
autres  composés  d'oxygène  et  de  soufre ,  l'acide  hypo-sul- 
fureux ,  l'acide  hypo-sulfurique  et  l'acide  sulfurique. 

Le  gaa  hydrogène  peut  dissoudre  le  soufre  à  l'aide 
du  calorique ,  et  donner  naissance  à  du  gaz  acide  hydro* 
sulfurique  (  gaz  hydrogèHe  sulfuré).  Ce  fait  peut  être  dé>^ 
montré  en  remplissant  une  cloche  de  gaz  hydrogène ,  et 
en  y  introduisant  du  soufre,  que  l'on  place  au  foyer  d'un 
miroir  ardent  sur  lequel  tombent  les  rayons  lumineux ,  ou 
bien  eocore  en  faisa4it  passer  du  gaz  hydrogène  à  travers 
du  soufre  placé  dan^  un  tube  de  porcelaine  rouge  :  aucun 
de  ces  moyens  n'est  cependant  usité  pour  préparer  \o  gaz 
acide  hydro- sulfurique,  dont  nous  ferons  Thistoire  plus 
tard.  Lorsqu'on  fait  chauffer  ensemble ,  dans  des  vaisseaux 
fermés ,  un  mélange  de  bore  et  de  soufre ,  celui-ci  entre  en 
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fusion  y  so  combine  avec  le  bore ,  et  il  en  résulte  du  borurc 
de  soufre  couleur  d'olive. 

74.  L'action  du  carbone  pur  sur  le  soufre  n'est  pas  con- 
nue. Il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  qu'exerce  le  charbon 
calciné.  Ces  deux  corps  peuvent  se  combiner ,  et  donner 
naissance  à  deux  composés  que  l'on  pourrait  appeler  proto- 
carbure  et  per-carbure  de  soufre. 

Expérience.  On  prend  un  tube  de  porcelaine  dans  le- 
quel on  introduit  des  fragnif^ts  de  charbon  fortement  cal- 
ciné; on  le  dispose  dans  un  fourneau  à  réverbère  F 
{voy.  pi.  11,  fig.  65),  de  manière  à  ce  qu'il  soit  un  peu 
incliné ,  et  qu'on  puisse  l'entourer  de  charbon.  A  l'extré- 
mité A  de  ce  tube ,  munie  d'un  b£)iichon  percé,  on  adapte 
une  cornue  de  verre  C contenant  du  soufre;  à  l'autre  extré- 
mité $e  trouve  une  allonge  L  -,  qui  se  rend  dans  un  réci- 
pient tubulé  R,  contenant  de  l'eau  et  entouré  de  glace; 
de  la  tubulure  de  ce  récipient  part  un  tube  recourbé  5,  qui 
va  plonger  jusqu'au  fond  d'un  petit  ilacon  bitubulé  M  , 
qui  renferme  de  l'eau  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur ,  eit 
qui  est  également  entouré  de  glace;  l'autre  tubulure  de  ce 
flacon  donne  issue  à  un  tube  recourbé  ^,  destiné  .^  porter 
les  gaz  sous  des  cloches  pleines  d'eau  ou  de  mercure  Qt 
renversées  sur  une  cuve*  On  chauffe  le  tube  de  porcelaiiie 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  rouge  »  puis  on  met  du  feu  sous  la  cojr- 
nue  ^  /  lia  soufre  se  volatilise ,  traverse  le  tuyau  de  porce- 
laine  <  se  combine  en  partie  avec  Je  charbon ,  et  donne  un 
liquide  qui  se  condense  au  fond  de  l'eau  du  récipient  R  » 
et  de  celle  qui  se  trouve  dans  le  flacon  M  :  ce  liquide  est 
du  protO' carbure  de  soufre;  l'allonge  se  trouve  contenir 
une  matière  brunâtre  solide ,  qui  n'est  que  du  soufre  iégè- 
rendent  carburé;  enfin  on  obtient  dan^  la  cloche  destinée 
à  recumllir  les  gaz ,  du  gaz  hydrogène  oxy-<^ajrboné,  du  gaz 
acide  hydro-sulfurtque  »  et  une  portion  de  carbure  do  soufre 
en  vapeur.  On  concevra  facilement  la  formation  de  ces  gaz 
ei^  se  rappelant  que  le  charbon  le  mieux  calciné  contient 
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de  Thydrogène  ,  qu*il  en  est  de  même  du  «oufre  »  d'après  les 
expériences  de  Davy  et  de  BerthoHet  tils  :  quant  à  l'oxy- 
gène ,  M.  Thénard  pense  qu'il  provient  de  l'eau  fournie 
par  les  bouchons  des^  vases.  L'opération  étant  terminée ,  on 
démoate  l'appareil ,  et  on  verse  dans  un  entonnoir ,  dont 
on  bouche  le  bec  avec  le  doigt ,  le  liquide  contenu  dans  le 
récipient  R  et  dans  le  flacon  M;  bientôt  on  aperçoit  deux 
coucha  9  l'une  inférieure  »  plu$  pesante ,  formée  parle  jrroto- 
carbure  de  soufre;  l'autre  par  l'eau;  on  lève  le  doigt  afin 
de  laisaer  écouler  dans  un  vase  la  majeijir^  partie  du 
TproUh-carbure  de  soufre  »  qui  doit  nécessairement  sortir  le 
premier. 

Proto-- carbure  de  soufre.  Il  est  liquide,  transparent, 
jâQQâtre  ;  il  laisse  déposer  du  soufre  lorsqu'on  le  distiUe , 
el se  trouve  transformé  en  per- carbure. 

Per-earbure  de  soufre  {Liquide  de  Lampadius).  H  est 
transparent ,  incolore  »  doué  d'une  odeur  fétide  et  d'une 
saveur  acre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  ,265  :  il  bout 
à  45*  thermomètre  centigrade,  et  il  n'est  point  décomposé 
par  le  calorique ,  queUe  que  soit  la  température  à  laquelle 
3  a  été  soumis  ;  il  n'a  point  la  faculté  de  faire  passer  au 
rouge  le  phosphore  pur  avec  lequel  on  le  met  en  contact , 
ce  qu'il  but  attribuer  à  la  présence  du  soufre  qui  entre 
dans  sa  composition  (Vogel)  ;  il  est  très  avide  d'oxygène; 
car ,  lorsqu'on  le  réduit  en  vapeur  et  qu'on  le  mêle  avec 
ee  gaz ,  il  s'en  empare  aussitôt  qu'on  fait  passer  un  cou- 
rant de  fluide  électrique ,  s'enflamme  vivement,  détonne 
et  se  transforme  en  gaz  acide  carbonique  et  en  gaz  acide 
sulfureux.  M.  Vauquelin,  qui  a  analysé  ce  per  -  carbure , 
l'a  trouvé  formé  de  i4  ^  i^  parties  de  cybone ,  et  de  86 
à  87  de  soufre.  Suivant  M.  Berzélius,  ses  parties  consti- 
tituantes  sont  84»83  de  soufre  et  15,17  ^^  carbone.  Si  on 
détemiiDe  sa  composition  par  le  calcul ,  en  le  supposant 
formé  de  9  atomes  de  soufre  et  de  1  atome  de  carbone,  on 
trouvera  84f4  ^  soufre  et  i5,8a  de  carbone,  résultat  qui 
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se  rapproché  siogulièrement  de  celui  de  M.  Berzélîus  (i). 
Il  a  été  découvert  en  1 796  par  Lampadius ,  et  décrit  de- 
puis sous  le  nom  de  liquide  de  Lampadius.  Il  existe  encore 
d'autres  composés  de  soufre  et  de  carbone  qui  sont  solides  » 
et  dans  lesquels  ce  dernier  principe  n'entre  que  pour  une 
très  petite  partie. 

75.  Le  phosphore  peut  se  combiner  avec  le  soufre  en 
diverse^  prop4»rtions ,  et  former  des  produits  qui  sont  plus 
fusibles  que  le  phosphore.  Pour  obtenir  ces  phosphures  s  on 
commence  par  faire  fondre  un  peu  de  phosphore  dans  un 
tube  ,  puis  on  y  introduit  un  peu  de  soufre  ;  lorsque  la 
combinaison  est  opérée  ,  ce  que  l'on  reconnaît  au  bruit 
qui  l'acûompfigne,  on  y  ajoute  un  nouveau  fragment  de 
soufre.  Si  l'on  agissait  sur  quelques  grammes  de  phos- 
phore ,  et  de  soufre  aussi  desséché  que  possible  ^  il  y  aurait 
une  vive  détonation  avec  dégagement  de  chaleur  et  de  gaz 
acide  hydro-sulfurique ,  et  le  phosphure  formé  rougirait  la 
teinture  de  tournesol  :  ce  phénomène  dépend  de  ce  que  le 
phosphore  retient  toujours  de  l'eau  qui  se  décompose;  son 
hydrogène  se  porte  sur  une  partie  du  soufre  pour  former 
du  gaz  acide  hydro-sulfuriqiie ,  tandis  que  l'oxygène  s'em- 
pare d'une  portion  de  phosphore  et  forme  de  l'acide  phos- 
phorique.  M.  Vogel  a  remarqué  que  le  phosphure  de  sou- 
fre ,  exposé  au  soleil  sous  l'eau ,  ne  devient  rouge  qu'à 
l'époque  où  la  plus  grande  partie  du  soufre  s'est  combinée 
avec  l'hydrogène  de  Teaa  qui  se  décompose. 

Poids  d'wfi  atome  de  soufre.  Si  l'on  admet  que  l'acide 


(i)  En  effet  Matome  de  soufre  pèse  a,  comme  nous  le 
dirons  plus  bas  ;  le  poids  d'un  atome  de  carbone  est  de  o^^S 
(  voy.  Carbone  j  pag.  110):  d'où  il  suit  que  ce  carbure  doit 
contenir  4  de  soufre  (  ou  2  atomes  )  et  o,*j5  de  carbone  (  ou 
I  atome)  :  ou ,  ce  qui  revient  au  méme^  100  de  soufre  et 
18,75  de  carbone,  ou  84;4  de  soufre  et  i5;6a  de  carboue. 
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hypo-sulfurem  est  un  corps  binaire  composé  de  100  par- 
ties de  soufre  et  de  5o  parties  d'oxygène,  et  si  Ton  suppose 
que  cet  acide  est  formé  d'an  atome  de  soufre  et  d'un 
atome  d'oxygèno ,  il  est  évident ,  puisque  l'atome  d'oxy- 
gène est  représenté  par  1 ,  que  l'atome  de  soufre  doit  peser  2e. 
Usages.  Le  sonfre  fait  partie  constituante  de  la  poudre  à 
canon  ;  on  remploie  pour  soufrer  des  allumettes  et  pour 
préparer  les  acides  sulfureux  et  sulfurique ,  dont  on  fait  une 
grande  consommation  dans  les  arts.  Le  soufre  garait  être 
un  excitant  des  fonctions  du  système  exhalant  :  aussi  l'em-^ 
ploie-t-on  aTec  succès  dans  le  traitement  de  la  gale  »  des 
dartres  ,  de  la  teigne  ;  on  l'applique  sous  la  forme  d'on- 
guent préparé  avec  de  la  graisse  de  porc  ou  avec  du  cérat  ; 
quelquefois  aussi ,  pour  guérir  la  gale  »  on  se  sert  d'un  Uni- 
ment fait  avec  parties  égales  de  soufre  et  de  chaux  vire 
parfaitement  triturés  et  incorporés  dans  de  Tinrik)  d'oHves 
ou  d'amandes  douces.  Administré  à  l'intérieur,  le  soufre  est 
regardé  comme  purgatif,  à  là  dose  d'un  à  trob  gros;  mais 
à  petite  dose  on  doit  le  considérer  comme  excitant,  spécia^ 
lement  dans  les  aflections  chroniques  du  poumon  et  des 
YÎscères  abdominaux.  On  le  donne  avec  des  extraits  ,  ou 
Bien  sous  la  forme  de  bols ,  de  pastilles ,  d'électuaire  ,  ou 
en  suspension  dans  du  lait  :  la  dose  est  de  ifi ,  ao ,  4^  >  7^ 
grains  par  jour;  on  l'emploie  aussi  sous  là  forme  de  6^0- 
met ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  huiles  essentielles 
tenant  du  soufre  en  dissolution  :  ainsi ,  on  donne  àe^ok^ 
gouttes  de  baume  de  soufre  térébenthine ,   de  baume  de 
soufre  anisé,  de  baume  de  soufre  succiné;  enfin  les  famoa'» 
ses  pilules  de  Morton ,  si  souvent  employées  par  cet  auteur 
dans  la  phthisie  pituitaire  ,  et  qui  ne  paraissent  réussir 
que  dans  les  catarrhes  chroniques ,  contiennent  du  baume 
de  soufre  anisé. 

Extraction.  On  obtient  le  soufre,  1*  avec  des  substances 
terreuses  qui  le  contiennent;  a""  avec  les  sulfures  de  fer  ou 
de  cuivre.  Premier  moyen.  On  place  ces  substances  dans 
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des  fotê  de  terre  cuîte,  recouverts  et  surmoniés  d'un  tuyan 
qiu  va  $e  tendre,  en  s'inclinant,.  dana  d'autres  pots  cou- 
verts ,  et  dont  le  fond ,  percé  de  trous.  »  est  placé  au-dessus 
d'une  tioâtte  en  bois  remplie  d'eau  :  on  chaufife  les  pot», 
contenant  les  matières  sulfureuses;  le  soufre  entre  en  fu- 
sion» se  volatilise  >  et  vient  se  coûdenser  dans  l'eau  delà 
tinette  :  il  porte  aJors  le  nom  de  soufra  ttrut,  et  renferme 
encore  des  matières  terreuses;  on  le  êuHime,  et  on  l'ob- 
tient en  capons.  Sublimation.  0^  te  place  dans  une  chau- 
dière en  fonte^  ^ul  communique  av^c  nne  chambre  en 
maçonnerie ,  au  moyen  d'un  chapiteau  également  en  maçon  - 
neriè;  on  chauffe  la  chaudièffe;  le  soufre  Ctmd«  se  réduit  en 
vapeurs ,  entre  dans  la  chambi^e  qui  esl£roide  ^  passe  à  l'état 
liquide p  coule  sur  le  plancher ,  qui  est  incliné»  et  sort  par 
un  trou  pratiqué  à  la  partie  la  plus  déolive ,  où  l'on  a  dis- 
posé des  moqlies  de  bois  icylindriques  dans  lesquels  il  se 
condense  :  l'air  de  la  çhambrç  ^  raréfié  par  la  chaleur  des 
vapeurs  du  soufre ,  se  dégage  par  une  ouverture  pratiquée 
à -la  voûte,  et  fermée  par  une  soupape  qui  s'ouvre  de  de- 
dans en  dehors.  Si  la  chambre  était  très  grande  »  et  quo 
l'epération  fût  suspendue  pendant  la  nuit»  le  refroidisse- 
ment qu'éprouverait  la  vapeur  setiiit  assez  iparqué  ppqr  la 
feire  passer  à  l'état  solide  »  et  oq  obtiendrait  des  fleurs  de 
soufre  attachées  aux  parois  de  la  chambre.  30  Extraction 
ctu ^^a/>6  des  sulfi^res  de  fer  et  de  cuivre.  C'est  principale- 
ple^i  du  dernier  qjii'on  se  sert  :  il  contient  toujours  çlu  sul- 
fure de  fer.  On  place  sur  un  Ut  de  bois  un  très  gi^and  nombre 
do  fragments  de  sulfure  mêlés  avec  de  l'argile ,  et  arrangés 
de  manière  à  Içur  donner  la  forme  d'gpe  pyramide  troa- 
qiiée  »  au  milieu  de  laquelle  se  trouye  un  canal  vertical 
parjequel  on  introduit  des  tisons  embrasés  ;  le  bois  s'en- 
flamme ,  le  sulfure  s'échaufle ,  et  bientôt  la  température  est 
assex  élevée  pour  qu'il  absorbe  et  condeuiie  rapidement 
l'o^^ygèip^  de  V'^it  ;  alors  le  cuivre  et  le  fer  passent  k  l'éiat 
d,'o9(yde  ».  une  portion  de  soufre  s^e  transforme  en  g^z  acide 
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soifareux  qui  $e  dégage  ;  une  autre  portion  «e  ¥oIattli«eet 
Tient  se  condenser  dans  des  cavités  plastiquées  sur  le  plateau 
du  sommet  ;  le  minéral  qui  reste  est  composé  d'oxyde  de 
cuivre  ,  d'oxyde  de  fer,  et  d'un  peu  de  suU'iire  sur  lequel 
l'oxygène  de  Fair  n'a  pas  agi.  Nous  verrons  plus  tard  qu'il 
est  employé  à  l'extraction  du  cuivre. 

Du  sélénium  (i). 

L^  sélénium  a  été  découvert  à  la  .fia  de  1817  par  M.  fier- 
lélfus;  il  a  déjà  été  trouvé  :  1®  dans  le  soufre  de  Fahlun  et 
deLipari»  où  il  existe  en  très  petite  quantité;  s"" dans  l'^u* 
haitite;  h^  associé  au  plomb  >  au  mercure,  au  cobalt  »  au 
cuivre,  etc.  Son  nom  a  été  dérivé  de  «e/dn ,  la  luoe^  pour 
rappeler  son  analogie  avec  le  tellure  (dérivé  A»  tellus, 
êMuris,  la  terre)- 

76.  Le  sélénium  refroidi  après  avoir  été  fondu ,  est  so- 
lide, brillacit  et  d'une  couleur  brune;  sa  cassure  est  vitreuse 
et  couleur^  de  plomb  ;  sa  poudre  eat  d'un  ropge  foncé  ;  il 
n'est  point  dur  ;  le  couteau  le  raie  aisément;  il  est  fragile  : 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  /^,52^  Il  est  mauvais  conduc- 
teur du  calorique*  Soumis  à  l'action  du  feu  dans  des  vais- 
seaux fermés ,  il  bout  et  peut  être  distillé.  Il  n'est  pçint 
conducteur  du  fluide  électrique. 

Chauffé  dans  un  grand  flacon  rempli  de  gaz  {Jiayygène  pu 
d'utr  atmosphérique,  il  s'évapore  et  passe  à  l'état  d'oxyde. 
Si ,  Hprès  l'avpir  chauffé  dans  une  boule  de  verre  assez 
petite  pour  qi: 'il  ne  puisise  pas  se  disperser,  on  f  fait  arriver 


(1)  Le  sélénium  est  considéré  par  quelques  chimistes 
comme  un  corps  qui  jouit  à  la  foi5  des  propriétés  apparte- 
nantes aux  métaux  et  aux  corps  simples  non  métalliques  ;  il 
peut  être  regardé  comme  établissant  le  passage  d'une  de  ces 
classes  de  corps  à  l'autre  :  cependant  il  se  rapproche  plus  du 
soufre  que  des  métaux. 
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un  courant  de  gaz  oxygène ,  il  bout ,  absorbe  le  g^tz ,  brûle 
arec  une  flamme  dont  la  lumière  est  faible,  et  pasde  à 
Tétat  d'acide  sélénique.  Si ,  lorsque  le  sélénium  a  le  con- 
tact de  l'air ,  on  l'enflamme ,  il  s'oxyde ,  brûle  avec  une 
flamme  bleu  d'azur,  et  l'oxyde  formé  s'évapore  en  répan- 
dant une  odeur  très  forte  de  chou  pooirri  {propriété  essen- 
tielle) :  cet  oxyde  reste  toujours  mêlé  avec  l'air. 

Le  carbone  parait  susceptible  de  se  combiner  avec  lesélé- 
nium.  hb  phosphoi\i  fondu  dissout  le  sélénium  ?n  toutes . 
proportions  ;  le  phosphure  qui  en  résulte  jouit  de  la  pro- 
priété de  décomposer  l'eau.  Le  soufre  peut  s'unir  directe- 
ment  avec  le  sélénium;  mais  le  meilleur  procédé  pour 
obtenir  ce  sulfure,  consiste  h.  précipiter  une  dissolution 
d'acide  sélénîque  par  le  gaz  acide  hydro-sulfarique  :  le  sul- 
fure de  sélénium  est  d'une  couleur  orange  foncée  ;  il  est 
très  fusible ,  et  susceptible  de  se  ramollir  à  la  température 
de  l'eau  bouillante;  ilestsoluble  dans  la  potassé  et  la  soude; 
chauffé  avec  le  contact  de  l'air ,  il  est  décomposé^et  trans- 
formé en  acide  sulfureux ,  et  en  oxyde  de  séltoînm  qui  se 
volatilisent. 

Le  chlore  est  absorbé  par  le  sélénium  à  froid;  if  y  a 
élévation  de  température  et  formation  d'un  chlorure  li- 
quide brun ,  qui  peut  absorber  une  nouvelle  quantité  de 
chlore  »  et  passer  à  l'état  de  deuto*  chlorure  solide  blanc. 

L'extraction  du  sélénium  étant  une  opération  très  com- 
pliquée •  et  ce  corp<)  n'étant  d'aucune  utilité  pour  la  méde- 
cine ni  po^r  les  arts  t  nous  nous  abstiendrons  de  la  faire 
connaître  :  on  pourra  consulter  les  Mémoires  de  M.  Berzé- 
lius  »  insérés  dans  le  tome  ix  des  Annales  de  chimie  et  de 
phjsiqnet  et  celui  de  M.  Lewenau»  imprimé  dans  le 
Joum.  de  Pharm. ,  tom.  i  o. 

Poids  d^un  atome  de  sélénium.  Le  gaz  acide  hydro-sélé- 
nique  parait  formé  de  loo  parties  de  sélénium  et  de  a, 5 
d'hydrogène;  en  admettant  qu'il  soit  composé  d'un  atome 
de  chacun  de  ces  corps ,  l'atome  de  sélénium  pèsera  5. 
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De  l'iode. 

L'iode ,  dérivé  de  î(oi^ç ,  vioùiceus,  qui  ressemble  à  la 
violette»  est  un  corps  simple,  découvert  en  i8i3  par 
M.  Gourtob,  et  que  Ton  n'a  pas  encore  trouvé  pur  dans 
la  nature  :  il  fait  partie  des  eaux-mères  de  la  soude  four- 
nie par  certains  fucus,  et  que  Ton  appelle  soude  de  va- 
rech y  il  existe  à  Uétat  dliydriodate  dans  Teau  minérale  de 
Sales  en  Piémont  ,  dans  les  eaux  sulfureuses  de  Castel- 
nuovo ,  d*Asti ,  et  dans  plusieurs  sources  salées  et  sulfureu- 
ses, et  d'après  M.  Balard»  dans  divers  mollusques  marins, 
dans  plusieurs  pol  jpiers  et  surtout  dans  Peau-mère  des  salins 
alimentés  par  la  Méditerranée.  M.  Vauquelin  Ta  trouvé  a 
Fétat  d'iodure  d'ai^nt  uni  au  sulfure  de  pîomb  »  dans  Yar- 
gent  vierge  de  serpentine. 

77.  L'iode  est  solide  à  la  température  ordinaire  :  il  se 
présente  sous  la  forme  de  petites  lames  d'une  couleur  grise 
noirâtre ,  d'un  éclat  métallique ,  d'une  faible  ténacité  »  et 
ayant  l'aspect  de  la  plombagine  ;  son  odeur  est  analogue 
h  celle  du  chlorure  de  soqfre  (liqueur  de  Thomson)  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4»946«  d'après  Gay-Lussac, 
et  de  3,0844  suivant  Thomsoif;  il  détruit  les  couleurs 
végétales,  et  il  colore  la  peau  el  le  papier  en  jaune;  mais 
celte  couleur  ne  tarde  h  pas  disparaître. 

Propriété  essentielle.  L'iode  ,  mis  en  contact  avec  le 
calorique ,  fond  :  la  température  de  107*  thermomètre  cen- 
tigrade suffit  pour  produire  ce  phénomène  ;  il  se  volatilise 
à  environ  175*,  et  il  répand  des  vapeurs  violettes  très 
belles  (1) ,  que  Ton  peut  apercevoir  facilement  en  mettant 
une  certaine  quantité  d'iode  sur  une  plaque  de  fer  ou  dans 
un  balloâ  de  verre  que  l'on  a  fait  chauffer.  Lorsqu'on  re- 
cueille ces  vapeurs  dans  une  cloche  ou  dans  un  récipient , 

(  I  )  La  densité  de  cette  vapeur  est  de  S^OgS. 
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on  remarque  qu'elles  8e  condensent  pour  former  de  non- 
veau  les  lames  cristallines  dont  nous  venons  de  parler.  La 
lumière  n'allère  point  l'iode.  Il  est  électro-résineux  par 
rapport  au  soufre  et  à  l'hydrogène,  et  tlectro- vitré  par 
rapport  nu  chlore  et  à  l'oxygène.  {f^*'%  52.) 

Le  gaz  oaygène  ne  peut  pas  se  combiner  directement 
avec  lui  :  cependant  il  existe  deux  produits  composés 
d'oxygène  et  d'iode ,  ^ue  nous  ferons  connaître  plus  tard 
sous  les  noms  d'acides  iodique  et  todeux.  Le  gaz  hydro- 
gène n'exerce  aucune  action  sur  l'iode  h  froid  ;  mais  à  une 
température  rouge  il  peut  se  combiner  avec  lui ,  et  donner 
naissance  à  du  gaz  acide  hydriodique.  L'action  du  bore 
et  du  carbone  pur  sur  l'iode  n'est  pas  connue  :  le  charbon 
n'en  exerce  auonne. 

78.  L'iode,  placé  dans  des  circonstances  particulières, 
peut  s'unir  avec  V hydrogène  et  avec  le  carbone,  et  donner 
naissance  à  deux  composée  triples,  le perhydriodure  et  le 
proto-hydrtodure  de  carbone,  découverts  par  M.  Sérullas  :  le 
premier  est  solide,  d'un  jaune  citron,  d'une  odeur  aroma- 
tique semblable  à  celle  du  safran;  il  cristallise  en  paillettes 
don^JVpect  est  très  brillant;  il  est  formé  sur  un  gramme 
de  0,8992  d'iode,  de  0,0864  de  carbone  et  de  o,oi44<l'1^7' 
drogène  (t;.  tom.  2*,  §  $98).  Le  proto-ftydriodure  est  de 
couleur  légèrement  citrine  ,  d'une  odeur  éthèrée  très  pé- 
nétrante ,  d'une  saveur  très  sucrée ,  très  persistante ,  plus 
pesant  que  l'acide  sulfuriqne,  peu  soluble  dans  l'eau,  in- 
stantanément décomposable  par  le  chlore:  on  l'obtient  en 
chauffant  graduellement  un  mélange  de  perchlorure  de 
phosphore  et  de  perhydriodure  de  carbone.  (/'.  Joum.  de 
Phann., iom^  10.)  Il  exislç  encore  un  autre  composé  de  ce 
genre ,  observé,  pour  la  première  fois,  par  M.  Faraday,  {f^. 
$  181).  Aucun  de  ces  hydriodures  n'est  employé. 

79.  ho  phosphore  9* unit  à  l'iode  en  diverses  proportions 
et  avec  dégagement  de  chadeur  et  de  lamière.  Lorsqu'on 
ipct  ensemble  ,  dans  un  tube  de  verre. ,  une   partie   de 
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phosphore  et  huit  parties  d'iode ,  on  obtient  un  pliosphure 
d'un  rouge  oraggé-brun,  fusible  à  environ  loo^  »  et  volatil 
à  une  températnre  plus  éktrée  i  le  ))bosphure  d'iode  sert  h 
la  préparation  de  l'acide  bydriodique, 

8o.  Le  «ma/re forme ,  avec  l'iode,  è  l'aide  d'une  légère 
chftlear »  une  combinaison  faible  ,  d'un  gris  noir;  fusible , 
cristallisable  ,  et  dont  on  dégage  l'iode  en  le  distilliint  aVec 
del'eaiJL 

Poids  Wim  uum^  diode.  Diaprés  Thomson ,  l'iodure 
de  potassium  est  forpé  de  S  de  potassiûmet  de  1 5,5 d'iode  : 
ea  8U|^osant  qu'il  entre  dans  ce  com^sé  un  atoitaie  de 
chacun  des  éléments  ,  le  poids  de  l'atome  de  potassium 
étant  S  »  celui  de  l'iode  sera  lâ^S. 

L*iode  doit  être  rangé  parmi  les  stimulants;  il  agit  direc- 
tenait  sur  le  système  reproducteur  ^  et  particulièrement 
sur  l'utérus,  d'après  M.  Goindet  ;  aussi  est -il  regardé 
comme  un  des  emménagogues  les  plus  actifs.  A  la  dose 
d'uD  gros  »  un  gros  et  demi  •  il  détermine  l'ulcération  de 
la  membrane  muqueuse  de  l'estomac ,  et  la  mort  {F.  nos 
Leçons  de  médecmb  légale.  )  Des  observations  noiïibreàses 
<n)t  prouvé  qo^il  pèuvait  faire  disparaître  complélemetit  ou 
incom|détement  ia  pKipart  des  gottres^  et  que  son  n^agc 
^it  également  «wvi^destteQès-daii^  une  multitude  d'aftc- 
tionS'  «crbpbuteuses  :  toutefois ,  coinme  il  est  susceptible 
dedévèlop^r  li  la  longue  des  accidents  graves  v  il  est  pru- 
dent de  reboncer  k  son  emploi,  pour  lui  substituer  V/ij- 
drioddte  de  pounse ,  ^i  jonit  des  làéaies  avantages  sans 
offrir  les  inconvénients  dont  nous  venons  de  palrlek*.  {F',  Hj- 
driodate  de  potasse ,  §  ^27  bié.  ) 

Extmction.  On  prend  les  eaux-mères  de  la  soude  de 
plusieurs  espèèes  de  fucus ^  appelée  soude  de  vareck ,  qui , 
d^aprè^  les  expériences  de  M.  Gaultier  de  Claubry,  ren- 
ferment une  certaine  quantité  d'hydriodate  de  potasse 
(composé  dépotasse  et  d'acide  hydriodique  :  celui-ci  est 
formé  d'iode  et  d'hydrogène  )  ;  on  les  concentre ,  et  on  les 
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introduit  dans  une  cornue  avec  une  certaine  quantité 
d'acide  sulfurique  concentré  ;  on  adapte  au  col  de  cette 
cornue  un  ballon  bitubulé ,  et  on  la  chauffe  doucement  ; 
bientôt  i'hydriodate ,  et  même  Tacidc  hydricMlique ,  sont 
décomposés  par  l'acide  sulfurique  »  et  il  se  forme  de  Feau  , 
du  sulfate. de  potasse,  de  l'acide  sulfureux  et  de  l'iode; 
celui-ci  se  volatilise  sous  la  forme  de  vapeurs  violettes ,  et 
vient  se  condenser  dans  le  col  de  la  cornue  ou  dans  le  ré- 
cipient, sous  la  forme  de  lames  bleuâtres ,  cristallines ,  qu'il 
faut  laver  avec  de  l'eau  contenant  un  peu  de  potasse,  pour 
le  débarrasser  d'une  certaine  quantité  d'acide  sulfureux  et 
sul&rique  qu'il  renferme  ;  ^isuite  on  le  fait  sécher  en  le 
pressant  entre  deux  feuilles  de  papier,  et  on  le  distille  de 
nouveau.  Suivant  M.  Gaultier,  le  fucus  saccharinus  four- 
nit plus  d'iode. que  les  autres  espèces  dont  il  a  fait  l'ana- 
lyse (i). 

Du  phtore  ou  dujluor. 

81.  La  plupart  des  chimistes  s'accordent  aujourd'hui 
à  regarder  l'acide  fluortque ,  d'après  les  expériences  de 
M.  H.  Davy^  comme  formé  d'hydrogène  et  d'un  radical  par- 
ticTulier  auquel  on  a  donné  le  nom  de  fluor.  M.  Ampère,  qui 
é  indiqué  le  premier  la  composition  de  l'acide  fluorique , 
a  proposé  d'appeler  son  radical  phtore  ^  de  l'adjectif  grec 
<pQoptoç ,  délétère,  ^ui  a  la  force  de  ruiner,  de  détruire , 
de  corrompre  :  en  effet,  ce  corps ,  que  Ton  suppose^simplo , 
jouit  exclusivement  de  la  propriété  de  détruire  tous  les 


(0  Si,  comme  il  arrive  quelquefois,  l'iode  était  falsifié 
par  du  charbon  minéral ,  on  reconnaîtrait  la  fraude  à  l'aide 
de  l'alcool  à  36«  bouillant,  qni  dissout  complètement  Tiode 
sans  agir  sur  le  charbon.  Si  le  poids  de  l'iode  avait  été  aug- 
menté par  de  l'eau,  il  suffirait  de  le  presser  entre  deut  papier» 
Joseph.  (Cbcvallieb.) 
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vases  oè  l'on  veat  le  renfermer,  et  de  former  avec  l'hydro- 
gène Tacide  hydro-phtorique  (fluorique)  ,  dont  Taotion 
caostique  est  excessivement  intense. 

Il  a  été  impossible  d'obtenir  jusqa'ii  présent  le  phtare 
à  l'état  de  pureté  »  tant  il  agit  sar  les  vases  qui  le  ceii- 
tiennent;  cependant  nous  allons  exposer  un  certain  nombre 
de  faits  propres  à  donner  une  idée  de  son  histoire.  Le  phtore 
se  trouve  dans  la  nature  combiné  avec  le  calcium  ou  avec 
l'aluminium  :  ces  pktorures  ont  été  connus  sous  les  noms 
de  fluate  de  chaux ,  ou  de  spath  fluor  et  de  fluate  d'atu- 
mine;  tous  les  composés  que  les  chimistes  ont  appelés 
ftoates  seeSs  sont  formés  de  phtore  et  d'un  métal.  Uni  au 
Aore  par  des  moyens  particuliers ,  il  conslitueun  acide  que 
Ton  doit  appeler  pktonhbortjque ,  et  que  l'on  a  désigné  jus- 
qu*^  présent  sous  le  nom  A* dLCxàefluo- borique;  il  forme 
avec  le  phosphore  un  liquide  blanc  très  fumant  (Dumas)  ; 
il  produKy  avec  le  silicium,  un  autre  acide  appelé pAtaiv>- 
silieique  (acide  fluorique  silice).  Ces  acides  ne  contiennent 
oi  oxygène  ni  hydrogène.  Le  phtore  parait  avoir  moins 
d'affinité  pour  plusieurs  métaux  que  le  chlore  ;  cependant 
il  s'y  unit  avec  énergie ,  et  forme  des  composés  binaires 
neutres.  Il  est  électro-résineux ,  par  rapport  au  phosphore , 
et  tieetro-vitré,  par  rapport  à  l'azote,  {frayez  §  52).  Il  est 
inaltérable  à  l'air.  M.  Ampère  crèit  devoir  le  ranger  entre 
le  chlore  et  l'iode. 

Du  brome  (i). 

82.  Le  brome  a  été  découvert  en  1 826 ,  par  M.  Baiard , 
Amns  les  eaux- mères  des  salins,  où  il  parait  exister,  en 


(i)  Brome  dérive  de  BpooyLOÇy  Jcetor,  mauvaise  odeur. 
Denuîs  la  publication  du  mémoire  de  M.  Baiard^  M.  Dumas 
^  annoncé  à  llnstitut  qu'il  avait  obtenu  un  chlorure  d'iode 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  br6me,  en  sorte  qu'il 
pourrait  se  faire  que  ce  dernier  corps  ne  fàt  point  simple. 
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petite  quantité  y  à  Tétat  d*hydro-broiiiate  de  magnésie  ;  on 
le  trouve  encore  dans  les  végétaux  et  les  animaux  qui  vivent 
dans  la  mer»  dans  toutes  les  plaates  qui  eroissent  dajD^  la 
Méditerranée»  dand  les  cendres  du  ianthina  violacea,  mol- 
lusque de  Sainte -Hélène,  enfin  dans  les  eaux-mères  de  la 
adude  de  Varech. 

Le  brome  est  liquide  »  d^un  rouge  noirâtre  quand  il  «t 
ru  en  masse  et  par  réflexion ,  et  d'un  rouge  hyacinthe  lors- 
qu'on rioleppose  en  couches  mincjBS  entnc  l'œil  et  la  lu- 
nnère  ;  il  a  une  odeur  très  désagréable,  onalègue  è  celle 
des  oxydes  de  chlore  ;  sa  saveur  est  des  plus  fortes  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  9,96&  11  décolore  le  tournesol 
et  le  Hiiliate  d*indigo  sans  les  rougir  »  et  colore  forteœentla 
peau  en  jaune.  II  est  très  volatil ,  et  entre  ^n  ébullition  à 
47"*;  là  vapeur  rutilante  qu'il  fournit  est  trè»  foncée»  et 
d'une  couleur  semblable  à  celle  de  l'acide  nitreux;  il  nV^t 
point  décomposé  en  traversant  un  tube  de  verre  incandee- 
cent;  il  résiste  à  un  froid  de  18*-^  o»  sans  se  congeler.  U 
n'esl;  point  condt^eur  du  fluide  électrique  ;  il  n'agit  point 
aui^  Voar)rgèn8  ;  toutefois  il  existe  un  composé  d'oxygène  et 
debrAme  (acide  faroniique)'qne  Ton  obtient  par  des.  moyens 
indirects.  U  hydrogène  n'agit  sur  lui,  ni  à  la  teàipératitre 
ordibaire,  ni  sous  l'influence  des  rayons  ImÉineu»;  il  se 
oombine,  au  contraire ,  avec  lui,  etforjûne  de  l'acide  hydro- 
bromique, si  on  expose  le  mélange  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  ou  si  on  y  introduit  une  tige  de  fer  en  ignition.  Le 
charbon  parait  être  sans  action  sur  lui.  Le  phosphore  se 
conbitie.avec  lui  à  la  tenapérature^ordînaire ,  avec  dégaige- 
ment  de  chadeur  et  de  lumière,  et  il  en  résulte  un  proto* 
bromure  liquide  et  un  deuto-bromure  solide.  Il  sufiit  de 
verser  du  brome  sur  du  soufre  sublimé,  pour  obtenir  un 
bromure  de  soufre  liquide   d'un  aspect  huileux.  Vtode 
peut  former  avec  le  brome  deux  bromures  ,  un  proto-bro- 
mure solide  jaune-rougeâtre ,  et  un  deuto-bromure  liquide 
d'une  couleur  foncée, 
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Poids  d*un  atome  de  brâmc.  En  adoiettoiit  »  avec  M.  fia* 
lard,  que  l'acide  bromique  est  formé  de  loo  parties  de 
brome  et  de  55,6]  d'oxygène,  et  qu'il  résulte  de  l'union  de 
5  atomes  d'oxygène  et  d'un  atome  de  brome ,  le  poids  de 
t^  dernier  sera  9,3s8% 

Extraction,  On  yek*se  sior  un  mélange  pulvérisé  d'hydre- 
br&aiaie  de  potasse  {voy.  §  §27)  6t  de  tritoxyde  de  man- 
ganèse p  placé  dans  un  petit  appareil  distillatoire ,  de  l'acic^ 
éulfuri^ue  ét^du  de  la  moitié  de  son  poids^  d'çmi  ;  on 
cbinfie  »  et  il  se  dégagé  aussitôt  des  vapeurs  rutilantes  de 
krdme  qui  vlennekit  se  condebser  dans  l'eau  froide,  dont 
«D  a  rempli  le  récipient  :  à  la  finde  l'expérience,  on  sépare 
lebrâmé  ,  qui  occupe  le  fond  du  récipient  »  et  on  le  distillp 
sor  da  cblonire  de  calcium  pour  le  priver  de  l'eau  qu'il 
pourrait  retenir.  Théorie.  L'acide  sûlfurique  s'empare  de 
la  potasse  de  l'hydro-bromate,  et  met  l'acide  hydro- 
bromique  à  nu;  celui-ci.se  trouve  décomposé  par  une  por- 
tion de  Toxygèoc  ilu  tritoxyde  de  saanganèse  qui  s'unit  k 
son  hydrogène  pour  former  de  l'eau;  le  brome  mis  à  nu  se 
Tahtilise.  î  • .       . 

Uêogeê  et  action.  Le  brome  n'a  pas  ^core  été  employé^ 
A  est  probable  qu'il  agira  sur  l'économie  animale  à  la  ma- 
nière des  poisons  irritants» 

Du  chiare  {gaz  muriatiifue  oxy^né)  (1  ). 

Lé  chlore  est  un  corps  simple,  qui  a  été  regardé  à  tort , 
fesqoe  dan&  ces  derniers  tem^A,  comme  formé  d'acide  m^- 
riatiqoe  et  d'oxygène.  Il  ne  se  trou:Vd'  jamais  pur  daDs  la 
aalure;  mais  on  le  rencontre  souvent  uni  b  des  métaux  à 
Tétat  de  chlorure  et  d'hydro  chlorate.  Lorsqu'on  cherche 
i  séparer  le  cblore  des  composés  qui  le  renferment,  on 


-(i)Chl<Wie,  dérivé  de  5(lt5pbç,  ijcr/;  oii  qui  tirC .awr  lé  rèrt. 
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l*obUent  gazeux  :  il  est  donc  important  de  Texaminer  sous 
cet  état. 

Du  chlore  gazeux. 

85.  Le  chlore  eatjLin  gaz  non  permanent ,  d'après  M.  Fa- 
raday» d'une  couleur  jaune -yerdâtre  (propriéié  essentielle), 
d'une  saveur  désagréable ,  d'une  odeur  piquante  et  telle- 
ment suffocante ,  qu'il  est  impossibje.  de  le  respirer»  môme 
lorsqu'il  est  mêlé  à  Tair  »  sans  éprouver  un  sentiment  de 
strangulation  et  un  resserrement  dans  la  poitrine;  sa  pe- 
éanteur  spécifique  est  de  ^,^yo  d'après  Gay-Lussac  »  et  de 
9,5o  suivant  Thomson  :  loin  de  rougir  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  comme  le  font  les  acides ,  il  la  détruit  en  la  jaunis- 
sant {propriété  essentielle  );  il  éteint  les  bougies  allumées 
après  avoir  fait  prendre  à  la  flamme  un  aspect  pâle  d'abord, 
ensuite  rouge. 

Exposéà  l'action  du  calorique  dans  des  vaisseaux  fermés, 
le  chlore  gazeux  n'éprouve  aucune  altération  lorsqu'il  est 
parfaitement  sec.  Expérience  (  fig.  5i  ).  Si  l'on  introduit 
dans  une  grande  fiole  A,  placée  sur  un  fourneau  F,  le  mé- 
lange nécessaire  pour  qu'il  se  dégage  du  chlore  gazeux 
(vcyes  page  147  de  ce  volume);  si  l'on  adapte  à  cette  fioIe« 
à  l'aide  d'un  bouchon  percé ,  un  tube  convenablement  re- 
courbé T,  qui  se  rend  dans  un  long  cylindre  de  verre  C  , 
rempli  de  chlorure  de  calcium  (  muriate  de  chaux  dea- 
s^hé  ) ,  matière  capable  d'absorber  toute  l'humidité  con  - 
tenue  dans  le  chlore;  si  de  l'extrémité  T  de  ce  cylîodre 
part  un  autre  tube  S  »  recourbé  de  manière  à  pouvoir  se 
rendre  dans  un  tuyau  de  porcelaine  vrde  placé  dans  un  four- 
neau à  réverbère  M  ,  e\,  que  Ton  entoure  de  charbon;  enfin  , 
si  de  l'extrémité  £  du  tuyau  de  porcelaine  part  un  troiMème 
tubeiZ  qui  va  se  rendre  dans  une  cloche  P,  disposée  sur  la 
cuvepneumgto-chimique  >  on  pourra  démontrer  l'assertion 
qjie  nous  venons  d'établir.  En  effet ,  que  l'on  commence 
par  allumer  le  cliarbon  contenu  dans  le  fourneau  à  rêver  - 
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bère»  afin  ée  faire  rougir  ic  tayau  de  porcelaine  ;  lorsque  ce 
tuyau  aéra  rouge ,  que  Ton  chauffe  légèrement  la  fiole  A  , 
le  chlore  Be  dégagera  »  traversera  le  cylindre  C,  cédera  son 
homidiié  an  ehlorurede  calcium ,  à  travers  lequel  il  passera 
pour  se  rendre  dans  le  tuyau  de  porcelaine  rouge  de  feu  • 
puis  se  dégagera  par  le  tube  iffpour  remplir  la  cloche  P  sans 
qa*il  ait  subi  la  moindre  altération. 

84«  Lorsqu'au  lieu  de  chauffer  ce  gaz  »  on  le  refroidit , 
il  se  congèle  au-dessous  de  4''5+o* ,  et  ressemble ,  par  ses 
ranifications  ,  à  la  glace  qui  se  dépose  sur  la  face  des 
carreaux  pendant  la  gelée  :  ces  cristaux  d*hjrdrateâe  chlore 
paraissent  formés  de  97^7  parties  de  chlore  et  de  79,5 
J'-eatL  Si ,  après  les  avoir  desséchés ,  on  les  introduit  dans 
ui  tube  de  verre  que  l'on  scelle  ensuite  hermétiquement , 
on  voit  qu'il  suffit  d'élever  la  température  à  38^  pour  les 
décomposer  et  obtenir  doux  liquides ,  l'un  jaune  pâle ,  qui 
ertrde  l'eau  ,  l'autre  jaune  verdâtre,  plus  foncé,  qui  est  du 
ddore  liquide;  on  remarque  en  c utre  au-dessus  de  cesli- 
f  aides  onc  atmosphère  de  chlore  gazeux.  Cette  expérience» 
faite  en  i8s3  par  M.  Faraday,  prouve  que  le  chlore  n'est 
pas  un  gaz  permanent,  puisqu'il  peut  être  réduit  à  l'état 
Uqoide  par  la  compression  de  sa  propre  atmosphère  :  le 
BiéoDe  chimiste  a  vu  depuis  qu'il  est  également  possible  de 
liquéfier  le  gaz  dont  il  s'agit,  en  le  comprimant  dans  un 
tube  de  verre ,  après  l'avoir  desséché  .sur  l'acide  sulfurique, 
et  tsï  appliquant  en  même  temps  l'action  du  firoid. 

Le  chlore  gazeux  parfaitement  sec  n'éprouve  aucune 
silération  de  la  part  de  la  lumière  ;  s'il  contient  de  l'eau , 
œBe-ci  est  décomposée  ,  le  chlore  s'unit  à  l'hydrcgène 
po0r  (bnner  de  l'acide  hydro-chlorique  (acide  muriatique)» 
•I  l'autre  principe  constituant  de  l'eau,  l'oxygène,  se  dé- 
fige  en  partie ,  tandis  qu'une  autre  partie  forme ,  avec  le 
chiore,  do  l'acide  chlorique  (  M.  Gay-Lussac).  Sa  puis- 
sance réfractive  est  de  q,6s3,  celle  de  Tair  étant  prise  pour 
oaité  (Dolong).  La  pile  éleePritfue  la  plus  forte  n'altère 
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point  le  chlore  parfaitement  sec  :  si  on  le  soumet  à  l'ac- 
tion de  cet  agent  lorsqu'il  est  dissous  dans  Teau,  celle-ci 
est  décomposée ,'  et  le  cblore  se  rend  avec  Toxygène  de 
l'eau  décomposée  au  pôle  vitré.  Il  est  ttectro-réniheux 
par  rapporta  l'iode,  etélectro  vitré  par  rapport  à  l'oxygèoe. 

(^.§52). 

Le  gaz  (yyxgène  n'exerce  aucune  action  sur  lui^  il  existe 
cependant  quatre  composés  d'oxygène  et  de  ohlore  dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

85.  Le  gaz  hydrogène  peut  se  combiner  avec  le  chloae , 
et  donner  naissance  à  un  acide  que  nous  désignerons  sous 
le  nom  d*ac\de  hydro-chlorique  (muriatique).  L'expérience 
doit  se  faire  à  la  lumière  diffuse ,  ou  à  une  température 
élevée ,  car  elle  ne  réussit  pas  k  la  teoipératurc  ordinaire 
et  dans  un  lieu  obscur.  A  la  lumière  diffuse.  Que  l'on  fasse 
arriver  du  chlore  gazeux  desséché  au  moyen  du  chlorure 
de  calcium ,  dans  un  flacon  tubulé  rempli  d'air ,  bient&i  le- 
chloré,  h  raison  de  son  poids,  s»  précipitera  dans  le  flacon, 
chassera  tout  l'air;  qu'on  le  bouche  après  en  avoir  re- 
tiré peu  à  peu  le  tube ,  qu'on  remplisse  4^  gaz  hydro- 
gène desséché  par  le  méime  moyen  un  ballon  tubulé  plein 
de  mercure ,  et  dont  la  capacité  est  égale  à  celle  dq  flacoa , 
si ,  après  avoir  débouché  celqi-ci ,  on  introduit  dans  sooi 
goulot  le  col  du  ballon  usé  de  manière  à  ce  qu'il  s'adaple 
parfaitement  à  sa  tubulure ,  et  que  l'on  entoure  de  mastic 
fondu  les  parties  qui  établissent  la  communication  de  ces 
deux  instruments,  on  remarquera  qu'au  moyen  dé  la  lu- 
mière diffuse ,  le  mélange  des  deux  gaz  ne  tardera  p^«  à 
s'effectuer;  au  bout  de  quelques  jours  le  chlore  sera  déco- 
loré ,  et  l'appareil  ne  contiendra  plus  qu'un  V4>lumi0  de  gax 
acide  hydro-chlorique  égal  à  celui  des  deux  gaz  employés; 
il  sera  transparent ,  ibcolore ,  fumant  à  l'air ,  et  rougira  la 
teinture  de  tournesol;  la  décoloration  du  chlore  ne  saurait 
être  complète  si ,  vers  le  deuxième  ou  le  troisième  jour  ,• 
l'appareil  n'était  exposé  pendant  so  ou  25  minutes  à  Tac- 
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lk>a  directe- des  rayons  solaires.  A  une  température  élevée^ 
Si  OD  remplit  tio  flacon  contenant  de  l^eau  aFec  un  mé* 
lan^  de  parties  égales  de  chlore  et  d'hydrogèae  gazeux , 
etj^a*on  Fenflamnie  à  L'aide  d'une  bougie  ailumée»  il  y  a- 
$or-le-cbamp  détonation  etfonnaliotii  d'nne  fumée  blanche 
(pi  indiîque  l'existence  du  ga2  ael/ie  hydror-chlorique  (mu 
râtique  ).  Si  le  inélange  de  ces  deux  gaz  est  penfermée  dansi 
110  flacMi  lK>nché ,  (dt  exposé  à  la  lumière  selatrç.,  tout  è 
coup  il  se  produit  une  vive  détonation;  le  flacon  est  brisé, 
rt  l'opérateur  court  ks  plus  grands  dan<^s ,  à  moins  que 
le  flacon  ne  soit  presque  entièrement  enveloppé  dans  une 
serriette»  ou  mieux  eacore  qu'il  ne  soit  disposé  dons  un 
lacal  que  l'on  puisse  éclairer  à  Tclonté  par  un&  lumière 
^use  ou  par  une  lumière  solaire.  Nous  derons  les  détails 
ds  ces  expériences  intéressantes  à  MM.  Gay-Lussac  et 
Thénard. 

Le  bore  n'a^t  pas  directement  sur  le  chlore  gazeux  ;  ce^ 
pendant  il  est  possible  d'obtenir  en  décomposant'  par  le 
diarbon  et  lexhlore  sec»  l'acide  borique  ohaufié  jusqu'au 
rouge,  on  chlorure  de  hc  re  gazeux  très  fumant ^  et  très  sol  uble 
dans  l'eau  (Dumas).  Le  carbone  u'exefce  aucune  action^ 
sur  le  chlore  gazeux  sec.  Si  onsubstitue  le  charbon  ordi- 
naire au  carbone  pur,  et  qu'on  agisse  à  une  chaleur  rouge, 
bs  chlore  s'empare  de  l'hydrogène  qu'il  contient ,  et  il  se 
forme -du  gaz  acide  hydrochlorique  jusqu'à  ce  que  le  char- 
bon ne  renferme  plus  d'hydrogène;  le  même  phénomène  a 
lieu ,  à  la  température  ordinaire ,  si  l'on  introduit  dans  un 
flacon  plein  de  chlore  des  fragments  de  charbon  ordinaire. 

86.  Le  chlore  et  le  carbone ,  placés  dans  des  circonstan- 
ces particulières  {voy.  §  619),  se  combinent  et  donnent 
naissance  à  deux  chlorures  de  carbone.  Celui  qui  con- 
tient plus  de  chlore ,  ou  le  perchlorure^  est  solide,  incolore^ 
transparenit ,  d'une  odeur  aromatique  comme  camphré^,  à 
peine  sapida  ;  sa  densité  est  h  peu,  près  9;  il  fond  à  1600  et 
se  décompose  à  une  chaleur  rouge  en  chlore  et  en  proUh- 
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ehtoruTô  de  carbone  ;  il  est  à  peine  soluMe  dans  Feap;  l'ai- 
eool  le  dissout  facilement  ;  la  plupart  des  métaux  le  décom- 
posent  à  une  chaleur  rouge  »  et  il  se  forme  des  chlorures 
métalliques  »  le  charbon  est  mis  à  nu.  Il  est  composé , 
d'après  M.  Faraday ,  à  qui  nous  en  devons  la  découverte ,  de 
^  volumes  de  chlore  et  de  2  volumes  de  vapeur  de  carbone* 
Le  protO'- chlorure  de  carbone  est  liquide  »  limpide ,  inco- 
lore; sa  4cnsité  est  de  i^SSsG;  le  chlore  le  transforme  en 
perchlorure ,  si  le  mélange  est  exposé  au  soleih  il  est  formé 
d'un  volume  de  chlore  et  d'un  ^volume  de  vajieur  de  car-^ 
boue.  Ces  chlorures  sont  sans  usages  (i). 

87.  Propriété  es$eniielle.  Lorsqu'on  met  dans  une  éprmi- 
vette  remplie  de  chlore  gazeux  un  petit  morceau  de  phoê-- 
phore  ,•  on  remarque»  quelques  instants  après,  qu'il  y  ft 
dégagement  de  calorique  et  de  lumière  »  et  productbn  de 
vapeurs  blanches,  épaisses ,  formées  par  dudeuto^hlorure 
de  ph4>9phore  :  en  effet,  le  chlore  passe  de  l'état  de^^az 
à  l'état  solide ,  et  se  combine  avec  le  phosphore;  le  calo- 
rique et  la  lumière  qui  le  tenaient  à  l'état  de  gaz  doi* 
vent  donc  se  dégager.  Propriétés  du  deuto- chlorure  de 
phosphore.  Ce  corps ,  appelé  par  quelques  chimistes  acide 
chtoTo-phosphorique ,  est  solide ,  d'un  blanc  de  neige ,  ex- 
cessivement volatil  ;  il  rougit  le  papier  de  tournesol  parfai- 
tement desséché;  il  décompose  l'eau  avec  la  plus  grande 
rapi'^ité;  en  effet,  le  chlore  s'empare  de  l'hydrc^ne  pour 
former  de  l'acide  hydro-chlorique ,  tandis  que  le  phosphore 
s'unit  è  l'oxygène  et  passe  à  l'état  d'acide  phosphorlque.  On 


(i)  MM.  Phillips  et  Faraday  ont  encore  constaté  rexistcnce 
d'un  troisième  chlorure  de  carbone,  formé  d'un  volume  de 
chlore  et  de  deux  volumes  de  carbone.  Ce  chlorure  se  pro- 
duit lorsqu'on  décompose ,  par  du  nitre  brut,  uur  espèce 
particulière  de  sulfate  de  fer  obtenn  des  eaux  de  la  mine  de 
Fahlun ,  et  contenant  une  petite  pro][>ort?on  de  pyrite.  (Voy. 
Àim'  de  rîum,  et  de  phys. ,  t.  xviii.  ) 
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l'obtient  en  faisant  arriver  un  excès  de  chlore  gazeux  sec 
dans  une  cornue  contenant  du  phosphore  également  sec,  11 
existe  un  autre  chlorure  de  phosphore  dans  lequel  !1  y  a 
moins  de  chlore.  Propriétés  du  proto- chlorure  dephos^ 
phore.  Il  est  liquide»  incolore,  transparent ,  fumant,  nul- 
lement acide  lorsqu'il  est  pur ,  récemment  préparé  ,  et 
qu'il  n'a  pas  absorbé  l'humidité  de  l'air;  le  fer  le  décom- 
pose à  une  température  élevée ,  s'empare  à  la  fois  du  chlore 
et  du  phosphore ,  et  il  se  forme  du  phosphure  et  du  chlo- 
rure de  fer.  Un  morceau  de  papier  Joseph  imbibé  de  cette 
liqueur  brûle  comme  le  phosphore,  aussitôt  qu'on  l'expose 
à  l'air.  Si  on  le  mêle  avec  de  l'eau,  celle-ci  est  subitement 
décomposée  ;  son  hydrogène  s'empare  du  chlore  pour 
former  de  l'acide  hydro-chlorique,  tandis  que  l'oxygène 
se  porte  sur  le  phosphore  et  le  fait  passer  à  l'état  d'acide 
phosphoreux;  on  observe  les  mêmes  phénomènes  ,  s'il  est 
exposé  à  l'air  humide  et  qu'il  en-  attire  l'humidité  :  dans 
ce  cas,  il  rougit  le  papier  de  tournesol;  mais  il  oe  le  rougit 
pas  s'il  est  parAiitement  privé  d'eau  et  que  le  papier  ait  été 
bien  desséché.  On  l'obtient  comme  le  précédent ,  excepté 
que  Ton  emploie  moins  de  chlore.  Il  est  formé,- d'après 
H.  Dulong,  de  loo  parties  de  phosphore  et  de  627,6  de 
chlore ,  tandis  que  le  deuto-  chlorure  est  composé  de  100  de 
phosphore  et  de  549»  1  de  chlore.  ^ 

88.  Lorsqu'on  fait  arriver  sur  du  soufre  divisé  et  sec 
du  chlore  gazeux  parfaitement  desséché ,  il  se  forme  con- 
stamment ,  et  à  toutes  les  températures ,  un  chlorure  li- 
quide connu  sous  le  nom  de  liqueur  de  Thomson ,  qui  l'a 
découvert  :  il  est  d'un  rouge  brun ,  très  volatil ,  doué  d'une 
odeur  piquante,  excessivement  désagréable;  il  ne  rougit 
pas  le  papier  de  tournesol  parfaitement  desséché;  mais  si 
on  l'agite  avec  de  l'eau ,  il  la  décompose ,  passe  à  l'état 
d'acide  hydro-chlorique  et  d'acide  sulfureux  ou  sulfuriqué, 
susceptibles  de  rougir  fortement  cette  couleur  :  sa  pesan- 
teur spécifique  à  10*  est  de  1 ,7.  M.  Thomson  le  croit  formé 
Tome  i.  10 
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de  5 1,58  de  chlore»  et  de  45»85  de  soufre;  la  proportion 
de  ce  dernier  corps  parait  être  évaluée  trop  bas.  Il  existe 
encore  un  autre  chlorure  de  soufre^  beaucoup  moins  sul- 
furé que  le  précédent. 

89.  Si  on  élève  la  température  d'une  petite  cloche 
courbe  >  contenant  du  chlore  gazeux  et  de  Viode ,  on  ob- 
tient deux  composés  connus  sous  les  noms  de  chlorures 
d'iode;  si  l'iode  prédomine,  le  produit  est  rouge;  dans 
le  cas  contraire ,  il  est  jaune.  Le  chlorure  d'iode  est  re- 
gardé par  M.  Davy  comme  un  acide  qu'il  a  nommé  cA/o- 
riodiqtAe ,  et  qui  jouit  des  propriétés  suivantes:  il  est  très 
volatil,  déliquescent,  et  soluble  dans  l'eau;  la  dissolution 
détruit  par  degrés  les  couleurs  bleues  végétales;  elle  déco* 
lore  même  la  dissolution  sulfurique  d'indigo. 

90.  Le  brome  s'unit  au  chlore  à  la  température  ordi- 
naire ,  et  fournit  un  chlorure  liquide  jaune  rougeatre ,  très 
odorant  et  très  volatil. 

La  découverte  du  chlore  est  due  à  Schéele ,  qui  l'appela 
acide  muriattque  déphlogistiqué. 

Poids  de  Catomedu  chlore*  Le  gaz  protoxy  de  de  chlore  est 
formé  de  100  parties  de  chlore  et  de  2 s, 33  parties  d'oxy- 
gène; ou,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même,  de  4>5  de 
chloro  et  de  1  d'oxygène.  En  admettant  que  ce  gaz  est 
composé  dé  1  atome  de  chlore  et  de  1  atome  d'oxygène  , 
le  poids  de  l'atome  de  chlore  sera  4>5 ,  puisque  celui  de 
l'oxygène  est  représenté  par  1.  « 

Usages.  On  s'en  sert  principalement  pour  blanchir ,  et 
pour  désinfecter  l'air  corrompu  par  des  miasmes.  Nous 
renvoyons  à  la  chimie  végétale  et  animale  pour  les  détaik 
relatifs  à  son  emploi  dans  ces  circonstances.  La  médecine 
légale  peut  en  retirer  de  grands  avantages  pour  décolorer 
ks  liquides  qui  recèlent  des  poisons,  {f^ojr*  nos  Leçons  de 
Médecine  légale).  Respiré  pur,  le  chlore  gazeux  est  ex- 
cessivement irritant,  et  ne  tarde  pas  à  occasioner  la  mort. 
Mêlé  avec  de  l'air,  il  provoque  la  toux,  et  détermine  une 
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affection  catorrbale ,  suivie  quelquefois  d'hémoptysie;  d'où 
il  résulte  qu'on  ne  Temploie  jamais  dans  cet  état.  Dissous 
dan»  Teau^  il  agit  encore  comme  irritant^  si  la  dissolution 
est  concentrée  :  aussi  les  animaux  qui  en  ont  pris  une  cer- 
taine quantité  ne  tardent -ils  pas  à  périr ,  et  l'on  trouve 
après  la  mort  une  vive  inflammation  des  tissus  du  canal 
digestif  avec  lesquels  il  a  été  en  contact.  Il  parait  cepen- 
dant qu'il  peut  être  utile  dans  certaines  circonstances» 
s'il  est  convenablement  administré.  M.  Braithwate  dit  l'a- 
voir employé  avec  succès  dans  la  scarlatine  et  dans  d'autres 
pUegmasies  cutanées  aiguës  :  il  faisait  prendre  dans  la 
journée  deux  gros  de  chlore  liquide  étendu  de  huit  onces 
d'eau  ;  mais  il  préférait  encore  l'employer  en  frictions 
sur  la  gorge.  M.  Ëstribaud  l'a  administré  avec  avantage  » 
à  la  dose  de  six  à  huit  gros ,  à  des  prisonniers  espagnols 
atteints  de  fièvre  putride.  M.  Nysten  l'a  donné  avec  succès 
et  à  l'état  liquide  dans  des  diarrhées  et  des  dysenteries 
chroniques  qui  paraissaient  entretenues  par  l'état  d'atonie 
de  la  menibrane  muqueuse  intestinale.  MM.  Tfaénard  et 
Cluzel  ont  reconnu  que  les  immersions  des  mains  dans  ce 
Kquide  suflisaient  pour  guérir  la  gale  la  plus  invétérée. 

Le  dernier  de  ces  auteurs  avait  depuis  long-temps  an- 
noncé les  avantages  de  ce  médicament  dans  la  morsure  des 
animaux  enragés;  M.  Brngnatelli  a  publié  depuis  des  ob- 
servations qui  tendent  à  confirmer  son  utilité  dans  cette 
affection. 

Extraction.  On  met  dans  une  fiole ,  à  laquelle  on  adapte 
un  tube  recourbé ,  du  tritoxyde  de  manganèse  pulvérisé  et 
de  l'acide  hydro-chlorique  liquide  concentré;  on  élève  un 
peu  la  température ,  et  l'on  obtient  du  chlore  gazeux  ,  de 
l'eau  et  du  proto-hydrochlorate  de  manganèse.  On  peut  faire 
arriver  ce  chlore  gazeux ,  à  l'aide  d'un  tube  droit ,  dans  un 
flacon  rempli  d'air;  bientôt  celui-ci ,  beaucoup  plus  léger 
que  le  chlore,  sera  chassé  :  ou  bien  on  peut  le  recevoir  sous 
des  cloches  pleines  d'eau  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  l'eau  dissout 
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une  partie  A\\  gaï.  Théorie.  L*acide  hydro-chloriqoe  et  le 
tritoxyde  peuvent  être  représentés  par 

Acide  hydro-chlorique  +         (hydrogène        +  chlore). 
Manganë8e+  oxygène     +  oxygène^  oxygène. 


Proto-hydrochlorate.  Eau. 


Une  portion  d'acide  «t  tout  Toxyde  se  décomposent;  l'hy- 
drogène se  combine  avec  la  majeure  partie  de  l'oxygène 
de  l'oxyde  et  forme  de  l'eau;  le  chlore  est  misa  nu ,  tandi» 
que  l'acide  non  décomposé  s'unit  avec  le  protoxyde  de 
manganèse  résultant  de  cette  décomposition.  La  prépara- 
tion du  chlore  en  grand  se  fait  par  un  antre  procédé  {voy. 
pl*  9  *  %•  ^7  )  •  ^D  place  sur  un  hain  de  sable  un  matras 
Df  muni  d'un  bouchon  percé  de  deux  trous;  on  i  ntroduît 
dans  ce  matras  du  tritoxyde  de  manganèse  cristallisé  en  ai- 
guilles y  et  ne  contenant  pas  de  fluate  de  chaux;  de  ce  ma  - 
tras  sort  un  tube  recourbé  T,  qui  plonge  dans  la  petite 
quantité  d'eau  que  renferme  le  flacon  F  ;  deux  autres  tubes 
recourbés  tt  établissent  la  communication  des  vases  A ,  B 
avec  le  flacon  F  ;  un  dernier  tube  recourbé  S  est  destiné 
à  porter  le  gaz  dans  des  cloches  pleines  d'eau  ;  enfin  les 
tubes  droits  xxx  sont  des  tubes  de  sûreté;  les  vases  AB 
renferment  de  l'eau  »  et  le  premier  est  entouré  de  glace. 
Les  choses  étant  ainsi  disposées  »  et  les  bouchons  percés 
des  trous  nécessaires  pour  donner  passage  aux  tubes  »  on 
lute  toutes  les  jointures  »  et  on  introduit  peu  à  peu,  aa 
moyen  d'un  tube  en  S  recourbé  f^f,  de  l'acide  hydro-chlo- 
rique; on  chauffe  doucement  :  le  chlore  se  dégage  à  l'état 
de  gaz ,  traverse  l'eau  du  premier  flacon ,  passe  dans  le 
deuxième  »  se  dissout  dans  l'eau  »  et  lorsque  celle-ci  en  est 
saturée  se  porte  sur  le  troisième ,  etc. 
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De  l'azoté  {%). 

L'azote  est  im  eorps  simple  très  répandu  dans  la  nature  r 
à  l'état  solide,  il  fait  partie  de  presque  toutes  les  substances 
animales  »  d'un  très  grand  nombre  de  substances  végétales , 
de  tous  les  nitrates  et  de  tous,  les  sels  ammoniacaux;  il  se 
trouve  à  l'état  dé  gaz  dans^  l'atmosphère  »  dont  il  fait  à  peu  . 
près  les  quatre  cinquièmes»  et  dans  le  gaz  ammoniao  : 
lorsqu'il  est  pur,  il  est  toujours  gazeux*. 

Du  gaz  azote. 

91.  Le  gaz  azote  est  incolore  »  inodore*,  transparent»  et 
plus  léger  que  l'air  atmosphérique;  «apesanteur  spécifique 
est  de  0,9722  9  d'après  Thomson.  La  lumière  est  réfractée 
parce  gaz;  sa  puissance  réiractive  est  de  1,020  (Dulong).. 
U  est  électro-vitré' ^ar  rapport  au  soufre,  et  électro-rési- 
neux par  rapport  au  phosphore.  Le  gaz  oxygène  ne  peut 
se  combiner  directement  avec  le  gaz  azote  que  lorsqu'on 
fait  passer  à  travers  le  mélange  une  grande  quantité  d'étin- 
celles électriques ,  et  il  se  forme  de  l'acide  asot^ux,  désigné 
improprement  sous  le  nom  d'acide  nitreux  ;  il  se  produit  au 
contraire  de  l'acide  nitrique ,  si  on  a  ajouté  de  l'eau  ou  du. 
protoxyde  de  potassium  ,  substances  avec  lesquelles  Tacide 
nitrique  a  beaucoup  d^affinité.  On  peut  encore  obtenir  trois 
autres  composés  d'oxygène  et  d^azote;  savoir ,  le  protoxyde 
et  le  deutoxyde  d'azote,  et  l'acide  hypo-nltreux;  mais  ils 
ne  résultent  jamais  de  l'action  directe  des  deux  gaz  qui  les 
constituent.  Le  gaz  hydrogène  ne  peut  pas  se  combiner 
directement  avec  le  gaz  azote;  cependant,  il  est  des  cir- 
constances particulières  où  ces  deux  corps  s'unissent  inti- 


(i)  Azote,  mot  grec  dérivé  de  a  privatif,  et  d«  Ç^*^?  ^'^* 
qyi  frire  de  la  vie^ 
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mement  et  fornuent  le  gaz  ammoniac*  On  croit  que  le  bore 
a  la  faculté  d'absorber  le  gaz  azote. 

Le  carbone  pur  n'a  point  d'action  sur  lui;  le  charbon 
ordinaire,  au  contraire,  l'absorbe  avec  dégagement  de  ca- 
lorique; selon  M.  Théodore  de  Saussure,  une  mesure  de 
charbon  de  buisiibsorbe  7,6  mesures  de  gaz  azote.  M.  Gay- 
Lussac  a  fait  connaître ,  en  i8i5  ,  un  gaz  composé  de  car- 
bone et  d'azote ,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  cyanogène 
(générateur  du  bleu),  et  que  nous  décrirons  à  Tarlicle 
jécide  kjdroHyant^ue  (  prusslque). 

92.  Le/>Ac75;>Aor6  parfaitement  blanc  passe  au  rouge  dans 
le  gaz  azote ,  fond  facilement ,  et  les  parois  du  flacon  se  ta- 
pissci^t  de  cristaux  rouges  étoiles  (  Mémoire  de  M.  Vogel  )  ; 
il  se  forme  du  gaz  azote  légèrement  phosphore.  Six  litres 
de  gâz  azote  peuvent  dissoudre  cinq  centigrammes  de  phos* 
phore.  Le  gaz  azole  phosphore,  mis  en  contact  avec  le  gaz 
oxygène ,  se  décompose  sur-le-champ ,  cède  le  phosphore 
à  l'oxygène ,  pour  former  l'acide  phosphoreux,  et  repasse 
à  l'état  d'azote.  Le  soufrene  se  combine  pas  avec  lui  ;  il  en 
est  de  même  de  Viode  et  du  chlore  :  cependant  il  existe  des 
combinaisons  d'iode  et  d'azote ,  de  chlore  et  d'azote ,  con- 
nues sous  les  noms  i*iodure  et  de  chlorure  (Cazote,  mais 
qui  ne  doivent  pas  nous  occuper  ici,  parce  qu'elles  ne  sont 
pas  le  réiiultat  de  raclîon  directe  de  ces  deux  corps  sur 
l'azote.  (  Voyez  articles  Ammoniaquje  et  Hydrochlorate 
d'ammoniaque^  ) 

Propriétés  essentielles.  On  pourra  facilement  distinguer 
le  gaz  azote  de  tous  ceux  que  Ton  connaît  aujourd'hui , 
aux  caractères  suivants  :  i*  il  est  incolore  ,  2*  il  éteint  les 
corps  enflammés ,  3*  il  ne  rougit  pas  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  4*  il  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau ,  5*^  il  ne  trouble 
point  l'eau  de  c  baux 

Poids  de  Catome  d'azote.  Le  protoxyde  d'azote  est  com- 
posé de  100  parties  d'azote  et  de  57,1 3  d'oxygène  en  poids , 
ou,  ce  qui  revient  au  même ,  de  1,76  d'azote  el  de  i  d'oxy- 
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gène  environ;  or,  dans  le  proloxyde  d'azote  il  y  a  un  atome 
d'oxygène  et  un  atome  d^zote,  donc  le  poids  de  ce  dernier 
atome  sera  i  ,75/ 

Usager.  Le  gaz  azote  est  employé  pour  conserver  cer- 
taines substances  qui  absorbent  facilement  l'oxygène  de 
l'air ,  par  exemple ,  le  potassium  et  le  sodium.  Il  asphyxie 
les  animaux  qui  le  respirent,  en  s'opposant  à  la  transfor- 
mation du  sang  veineux  en  sang  artériel;  la  respiration 
devient  gênée,  on  éprouve  des  vertiges  et  de  la  céphalal- 
gie, les  lèvres  et  le  visage  prennent  une  teinte  livide  :  ces 
symptômes  ne  tardent  pas  à  êtrejsuivîs  de  la  mort ,  si  on 
continue  à  le  respirer.  L'asphyxie  des  fosses  d'aisances  , 
cranue  sous  le  nom  de  plomb ,  est  quelcpiéfoîs  occasîonée 
par  ce  gaz.  On  a  conseillé  de  faire  respirer  le  gaz  azote 
mêlé  à  de  l'air  dans  les  maladies  caractérisées  par  une  très 
grande  activité  de  la  circulation  et  de  la  respiration  ;  mais 
on  ne  sait  pas  encore  jusqu'à  quel  point  ce  moyen  peut 
être  avantageux. 

Extraction,  i*  On  enflamme  du  phosphore  dans  une 
quantité  déterminée  d'air:  celui-ci  cède  tout  son  oxygène , 
et  l'azote  est  mis  à  nu  :  pour  cela ,  on  met  le  feu  à  un  petit 
morceau  de  phosphore  placé  sur  un  support  en  brique ,. 
que  l'on  a  préalablement  disposé  sur  la  planche  de  la  cuve 
pneunmlo-chimique;  ce  support  doi^être  assez  élevé  pour 
que  le  phosphore  soit  hors  de  l'eau  de  la  cuve ,  et  par  con- 
séquent en  contact  avec  l'air  :  aussitôt  que  le  phosphore 
est  enflammé ,  on  le  recouvre  d'une  grande  cloche  pleine 
d'air  atmosphérique  que  l'on  fait  plonger  dans  l'eau  de  la 
cuve  ;  le  phosphore ,  qui  n'est  alors  en  contact  qu'avec  l'air 
de  la  cloche^  s  empare  de  tout  son  oxygène ,  passe  à  l'état 
diacide  phosphorique ,  que  l'on  voit  paraître  sous  la  forme 
d'un  nuage  excessivement  épais ,  et  il  se  dégage  une  très 
grande  quantité  de  calorique  et  de  lumière;  l'air,  dilaté 
par  la  chaleur  qui  se  produit,  est  en  partie  expulsé  sous 
l9  forme  de  grosses  bulles;  au  bout  d'une  ou  de  deux  mi- 
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nutes ,  le  phosphore  s*éteiDt  et  l'opération  est  terminée* 
On  laisse  l'appareil  dans  la  même  situation ,  et  l'on  aper- 
çoit l'eau  monter  dans  l'intérieur  de  la  cloche ,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  soit  entièrement  refroidie  ,  l'acide  phôspho- 
rique  se  dissoudre  complètement»  et  l'intérieur  de  l'appa- 
reil,  auparavant  nébuleux  et  très  opaque,  reprendre  sa 
transparence.  Le  gaz  azote  qui  reste  au-dessus  de  l'eau  doit 
être  agité  pendant  quelque  temps  arec  ce  liquide»  pour  le 
débarrasser  d'un  peu  d'acjde  phosphorique  qu'il  pourrait 
retenir ,  et  surtout  pour  décomposer  une  portion  de  gaz 
azote  phosphore  qui  se  forme  constamment  dans  cette 
opération ,  et  qui»  étant  agité»  abandonne  le  phosphore» 
9*  On  peut  obtenir  du  gaz  azote  très  pur  en  faisant  pas- 
ser un  courant  de  chlore  gazeux  à  travers  de  l'ammoniaque 
liquide  renfermée  dans  un  flacon  (  l'ammoniaque  est  for 
mée  d'azote  et  d'hydrogène  )  ;  le  chlore  s'empare  de  l'hy 
drogène»  forme  de  l'acide  hydro-chlorique  qui  s'unit  avec 
une  portion  d'ammoniaque  »  et  l'azote  est  mis  à  nu.  (  Voyez 
pi.  9»  fig.  58.  )  A  est  le  ballon  d'où  se  dégage  le  chlore; 
B  est  un  flacon  contenant  un  peu  d'eau  »  qui  sert  à  priver 
ce  gaz  des  matières  étrangères  solubles;  C  renferme  l'am- 
moniaque liquide  ;  5  est  le  tube  qui  conduit  le  gaz  azote 
sous  la  cloche. 

«  Après  avoir  fait  l'histoire  des  corps  simples  non  métal- 
liques »  nous  devons  examîïier  les  produits  qu'ils  peuvent 
former  en  se  combinant  entre  eux. 


DE  LA    COMBIirilSOlf   DES   CORPS  SIMPLES  RON   METALLIQUES 
ENTRE   EUX. 


95.  \! oxygène  peut  s'unir  avec  chacun  de  ces  corps  sim- 
ples ,  et  former  des  oxydes  ou  ii'às  acides.  Les  premiers  sont 
au  nombre  de  neuf:  le  protoxyde  d'hydrogène  (  eau  )  »  le 
deutoxyde  d'hydrogène  (eau  oxygénée)»  le  gaz  oxyde  de 
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carbone,  Foxyde  rouge  de  phosphore ,  l'oxyde  de  sélé- 
nium ,  les  gaz  protoxyde  et  deutoxyde  de  chlore ,  et  les 
gazprotoxydeetdeutoxyde  d'azote.  Les  autres»  au  nombre 
de  dix-neuf»  sont,  les  acides  borique»  carbonique»  hypo 
phosphoreux  »  phosphoreux  »  hypo-phosphorique  »  phos- 
phorique»  hypo-sulfureux »  sulfureux»  hypo-sulfurique » 
sulfurique»  sélénique,  iodeux  »  iodique»  bromique»  chlo- 
rique»  chlorique  oxygéné»  hypo  - nitreux »  azoteux  (nî- 
treux)  »  et  azotique  (  nitrique  )• 

Le  phtore  ,  placé  dans  des  circonstances  particulières  » 
est  susceptible  de  s'unir  au  bore  et  à  l'hydrogène  »  et  de 
donner  naissance  au3(  acides  phtoro-borique  et  hydro-phto- 
rique. 

\J hydrogène  peut  se  combiner  avec  quelques-uns  des 
ces  éléments»  et  former  des  composés  binaires  :  tels. sont 
les  acides  hydro-phtorique  (  fluorique  )  »  hydro-chlorique  » 
hydro-bromique»  hydriodique »  hydro-sulfurique  »  hydro- 
sélénique  »  et  les  oxydes  d'hydrogène  »  le  gaz  hydrogène 
carboné»  les  carbures  d'hydrogène»  décrits  en  1825 »  par 
M.  Faraday  »  et  les  gaz  hydrogène  phosphore  et  azoté  ;  ce 
dernier  est  l'ammoniaque. 

En  examinant  l'action  des  éléments  non  métalliques  les 
uns  sur  les  autres  nous  nous  sommes  bornés  à  indiquer 
l'existence  des  composés  dont  nous  venons  de  parler ,  en 
nous  réservant  de  consacrer  à  leur  histoire»  qui  est  de  la 
plus  haute  importance  »  deux  sections  particulières.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  autres  composés  binaires  dans  les- 
quels l'oxygène»  l'hydrogène  ou  le  phtore  n'entrent  pas  : 
la  plupart  d^entre  eux  offrent  peu  d'intérêt  »  et  nous  avons 
cru  devoir  les  décrire  en  parlant  de  chaque  corps  simple. 
Nous  allons  cependant  en  faire  l'énumération. 

Le  bore  peut  se  combiner  avec  le  soufre  et  avec  le  chlore. 
{Koy.  pag.  125  et  i43.  ) 

Le  charbon  s'unit  avec  le  soufre  et  avec  l'azote.  (  Voyez 
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Le  phosphore  se  combine  avec  le  soufre,  l'iode,  le 
brome,  le  chloreet  l'azote.  {Voy.  §  76,  79,  82,  87  et  92.) 

Le  wa^s'miîl  au  chlore,  à  l'iode  et  au  brome.  {Voyez 
§88,  80  et  82.  ) 

Viode  peut  se  combiner  arec  le  chlore ,  le  brome  et 
l'azote ,  et  former  avec  l'hydrogène  et  le  carbone  un  com- 
posé  triple.  {Voy.  §  89  ,  8s,  92  et  78.) 

Enfin ,  le  chlore  peut  s'unir  au  carbone  ,  au  bore  ,  à  l'a- 
zote ,  et  au  hrome.{F'oy.  §  86,  85,  92  et 90,) 

Nous  devrions  maintenant  décrire  les  composés  formés 
par  l'oxygène  et  par  chacun  des  autres  corps  simples;  mab , 
comme  l'air  atmosphérique  joue  un  grand  rôle  parmi  les 
agents  chimiques ,  et  qu'il  est  considéré  par  quelques  phy- 
siciens comme  un  simple  mélange  presque  entièrement 
formé  de  gaz  oxygène  et  de  gaz  azote ,  il  nous  paratt  utile 
de  placer  ici  son  histoire  ,  d'autant  mieux  que  nous  con- 
naissons déjà  les  principaux  éléments  qui  le  constituent. 

De  Voir  atmosphérique. 

94*  L'air  atmosphérique  ne  se  trouve  dans  la  nature 
qu'à  l'état  gazeux;  comme  son  nom  l'indique ,  il  constitue 
l'atmosphère^  dont  la  hauteur  paraît  être  d'environ  quinze 
à  seize  lieiïes;  on  le  voit  aussi  dans  des  lieux  souterrains 
et  dans  les  fissures  de  plusieurs  minéraux.  L'analyse  la 
plus  sévère  n'a  démontré  jusqu'à  présent  dans  l'air  pur  que 
du  gaz  azote ,  du  gaz  oxygène ,  du  gaz  acide  carbonique  , 
de  l'eau ,  du  fluide  électrique ,  et  le  calorique  et  la  lumière 
nécessaires  pour  tenir  ces  substances  à  l'état  gazeux.  (Voyez 
Analyse  de  Pair,  à  la  fin  de  Touvrage.  )  Cependant  il  est 
facile  de  prévoir  que  l'on  doit  rencontrer  souvent  dans  l'at- 
mosphère des  matières  étrangères  à  celles  dojit  nous  ve- 
nons de  parler;  par  exemple  toutes  celles  qui  se  volatilisent 
journellement  à  la  surface  de  la  terre. 

p5.  Propriôtés  physiques.  L'air  atmosphérique  est  fluide , 
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tn?isible  lorsqu'il  est  en  petites  masses»  insipide»  inoâore» 
pesant  »  compressible  et  parfaitement  élastique,  fluidité 
de  Pair.  Cette  propriété  »  qui  n'a  pas  besoin  d'être  prouvée» 
est  le  résultat  de  la  dissolution  des  principes  constituants  de 
l'air  dans  le  calorique.  Invisibilité  de  Pair.  Les  molécules 
de  ce  fluide  sont  tellement  ténues ,  qu'elles  ne  peuvent  pas 
réfléchir  une  assez  grande  quantité  de  rayons  lumineux 
pour  devenir  sensibles  à  côté  d'objets  qui ,  au  contraire  » 
en  réfléchissent  beaucoup  ;  lorsque  plusieurs  couches  d'air 
sont  accumulées ,  cette  réflexion  est  plus  marquée  et  ce 
fluide  devient  visible  »  comme  »  par  exemple,  dans  la  por- 
tion bleue  que  l'on  appelle  ciel.  Défaut  de  saveur  et  d* odeur. 
Nous  ne  pouvons  pas  affirmer  que  l'air  pur  soit  insipide  et 
inodore;  peut-être  a-t-il  de  la  saveur  et  de  l'odeur  »  dont 
les  impressions  sur  nos  organes  deviennent  nuUes  par  l'effet 
de  rhabitude.  Pesa$Ueùr  de  Cair.  Aristote  observa  un  des 
premiers  »  qu'une  vessie  pleine  d'air  pèse  davantage  que 
lorsqu'elle  est  vide.  Galilée  fit  voir,  long-temps  après  »  en 
injectant'  de  l'air  dans  un  vase  »  que  le  poids  de  celui-ci 
était  plus  considérable  lorsqu'on  avait  injecté  beaucoup 
d'air ,  que  dans  le  cas  contraire.  Enfin  •  Toricelli ,  disciple 
de  Galilée ,  et  l'illustre  Pascal  »  firent  des  expériences  ingé- 
nieuses qui  mirent  la  pesanteur  de  l'air  hors  de  doute. 
Après  ce  court  exposé  sur  l'historique  de  la  découverte  de 
la  pesanteur  de  l'air»  nous  allons  prouver»  i®  que  l'air  est 
pesant  ;  s"*  qu'il  pèse  en  tous  sens.  Expériences.  A.  Que  l'on 
fasse  le  vide  dans  un  grand  ballon  de  verre  et  que  Ton  note 
son  poids  ;  qu'on  pèse  de  nouveau  le  ballon  après  l'avoir 
rempli  d'air,  il  pèsera  davantage.  B.  Lorsqu'on  a  fait  le 
vide  dans  une  cloche  posée  sur  le  plateau  de  la  machine 
pneumatique»  on  voit  qu'il  est  impossible  de  l'enlever» 
parce  que  l'air  extérieur  pèse  avec  force  sur  les  parois  ex- 
ternes de  la  cloche;  si  on  laisse  rentrer  l'air ,  la  cloche  se 
remplit  »  et  on  peut  l'enlever  avec  la  plus  grande  facilité  » 
le  fluide  aériforme  de  l'intérieur  établissant' alors  par  son 
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ressort  Téquillbre  avec  la  colonae  extérieure.   C.  Si  Toir 
preod  UQ  tube  de  verre  scellé  hermétiquement  à  Tune  de 
ses  extrémités  9  long  d'environ  trente  pouces ,  et  de  six  à 
huit  ligues  de  largeur ,  et  qu'on  le  remplisse  de  mercure 
parTextrémilé  ouverte  »  on  remarquera ,  en  bouchant  celle- 
ci  avec  le  doigt  et  renversaQt  l'instrument  dans  une  cuve 
pleine  du  même  métal ,  que  le  mercure  s'écoule  en  partie 
aussitôt  qu'on  enlève  le  doigt ,  que  la  majeure  partie  reste  » 
oscille  pendant  quelque  temps  ^  enCn ,  qu'il  s'arrête  à  peu 
près  h  la  hauteur  de  &8  pouces  :  dans  cet  instrument  »  le 
poids  de  la  colonne  de  mercure  fait  équilibre  au  poids  de  la 
colonne  d'air;  celui-ci  »  par  une  cause  quelconque  »  devient- 
il  plus  pesant ,  le  mercure  monte  dans  le  tube  »  d'une  »  deux , 
trois  9  quatre  lignes;  le  poids  de  l'air,  au  contraire  ^  dimi- 
nue-t-il,  la  colonne  de  mercure  descend.  Si»  au  lieu  d'em- 
ployer ce  métal  »  on  se  servait  d'un  liquide  "environ  quatorze 
fois  plus  léger ,  tel  que  l'eau ,  eelle-ci  monterait  quatorze 
fois  autant;  ce  que  l'on  concevra  facilement  en  faisant  at- 
tention que  le  poids  de  la  colonne  d'aîr  qui  détermine  l'as- 
cension reste  le  même  :  c'est  d'après  ces  principes  que  l'on 
a  construit  le  baromètre  »  instrument  fort  utile,  et  dont 
l'objet  principal  est  de  déterminer  les  variations  qu'éprouve 
le  poids  de  l'air.  2>.  Nous  pouvons  encore  fournir  comme 
preuve  de  la  pesanteur  de  l'air  le  fait  suivant:  le  mercure 
que  contient  le  tube  barométrique  dont  nous  parlons  s'é- 
lève moins  sur  la  cime  qu'au  pied  des  montagnes  ,  parce 
que  »  dans  ce  dernier  cas ,  la  couche  d'air  qui  comprime  le 
métal  est  beaucoup  plus  considérable.  Perrier  fit  le  premier 
cette  expérience  sur  le  Puj-de-Dôme ,  d'après  l 'invitation 
de  son  ami  le  célèbre  Pascal.  On  a  trouvé,  par  des  expé- 
riences exactes ,  qu'un  litre  d'air  à  la  température  de  zéro 
et  à  la  pression  correspondante  à  une  colonne  de  vingt- huit 
pouces  de  mercure  environ ,  était  de  i  ,2991  gramme.  Voici 
maintenant  une  expérience  qui  établit  la  pression  de  l'air 
dans  tous  les  sens  :  si  l'on  prend  un  tube  de  verre  semblable 
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è  celui  dont  nous  venons  de  parier,  qui  présente  en  oulro 
une  ouverture  latérale  vers  la  moitié  de  sa  longueur  ;  si  on 
bouche  parfaitement  cette  ouverture  avec  un  morceau  de 
vessie  mouiliée  attaché  tout  autour  du  tube ,  on  verra , 
après  avoir  rempli  celui-ci  de  mercure  ,  et  l'avoir  disposé 
comme  dans  l'expérience  précédente  »  qu'en  perçant  la 
vessie  avec  une  épingle ,  r<air  s'introduira  iivec  force  dans 
le  tube»  exercera  une  pression  latérale,  partagera  la  co<- 
lonne  de  mercure  en  deux  .portions:  l'une,  pressée  de  ia^ 
€nAafi^«  ira  frapper  la  partie  supérieure  du  tube;  etTautre , 
refoulée  dp  /uiu£en^a«,  se  précipitera  dans  la  cuve.  Com- 
pressibUité  de  Cair.  L'air  j>eut  être  comprimé  ;  alors  il  se 
resserre  et  diminue  d'autant  plus  de  volume ,  que  le  poids 
dont  il  est  chargé  est  plus  grande  en  sorte  que  le  volume 
de  Tair  est  en  raison  inverse  de  la  pression  à  laquelle  il  est 
soumis.  Expérience»  Que  l'on  prenne  un  tube  de  verre 
jiBC  (fig.  5»  ) ,  recourbé  en  jB>  ouvert  en  A ,  fermé  her- 
métiquement en  C,  et  fixé  sur  une  planche  convenable- 
ment ^aduée  de  Tun  et  de  l'autre  côté  du  tube;  que  l'on 
introduise ,  par  l'ouverture  A ,  un  peu  de  mercure  qui  rem- 
plira la  courbure  et  dépassera  les  branches  du  tube  en  se 
mettant  au  niveau  :  dans  cet  état ,  l'air  contenu  dans  la 
branche  BC  fait  équilibre  par  son  ressort  à  la  colonne 
d'air  de  toute  l'atmosphère  qui  pèse  sur  le  mercure  de  la 
branche  AB.  Supposons  que  celte  pression  soit  égale  à 
celle  que  déterminerait  une  colonne  de  mercure  dont  le 
diamèlre  serait  le  même ,  et  qui  aurait  vingt-huit  pouces 
de  hauteur;  si  on  ajoute  dans  la  branche  AB  du  mercure 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la  hauteur  de  vingt«huitpouces , 
l'air  de  la  branche  BC ,  pressé  alors ,  i®  par  les  vingt- huit 
pouces  de  mercure ,  a''  par  l'atmosphère  »  qui  représente 
le  même  poids ,  n'occupera  que  la  moitié  du  volume  pri- 
milif.-  Si  l'on  verse  du  mercure  jusqu'à  la  hauteur  do 
quatre-vingt-quatre  pouces  (  c'est-à-dire  trois  fois  vingt- 
huit)  ,  l'air  de  la  branche  BCl  pressé  quatre  fois  autant 
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qu'il  l*ëtaît  d'abord ,  puisqu'il  faut  y  ajouter  le  poids  de 
l'atmosphère»  n'occupera  que  le  quart  de  son  volume  pri- 
mitif» et  le  mercure  sera  remonté  dans  la  petite  branche 
jusqu'en  F.  Cette  belle  expérience  est  due  à  Boyle  et  à 
MarioCte.  Elasticité  de  Cair.  Si  »  après  avoir  fait  l'expé- 
rience précédente  »  on  fait  sortir  une  portion  du  mercure 
contenu  dans  la  branche  AB ,  on  verra  que  l'air  qui  avait 
été  comprimé  dans  la  branche  BC  se  dilate  :  donc  il  est 
élastique. 

96.  Propriétéê  chimiques  de  l*air.  Exposé  à  l'action  du 
calorique  «  l'air  atmosphérique  se  dilate  dans  le  rapport 
indiqué  $21;  mais  il  ne  subit. aucune  décomposition.  La 
lumièrele  traverse  et  se, réfracte  :  on  a  désigné  par  1 ,00000 
sa  puissance  réfractive ,  et  on  lui  a  comparé  la  force  ré- 
fringente des  autres  fluides  élastiques.  L'air  sec  n'est  point 
conducteur  du  fluide  électrique  ;  il  lui  livre  passage ,  au 
contraire  »  lorsqu'il  est  humide.  Soumis  pendant  long-temps 
à  l'action  de  l'étincelle  électrique ,  il  se  transforme  en  acide 
azotique  (nitrique) ,  qui  n'est  qu'une  combinaison  d'oxy- 
gène et  d'azote  :  cette  expérience  ne  réussit  qu'autant  que 
l'on  ajoute  de  l'eau  ou  un  autre  corps  avec  lequel  l'acide 
paisse  se  combiner. 

97*  Le  gaz  oayygène  ne  fait  que  se  mêler  à  l'air  atmo- 
sphérique. Presque  tous  les  corps  étudiés  précédemment 
le  <Kcomposent  à  froid  ou  à  chaud  »  lui  enlèvent  l'oxygène , 
et  l'azote  reste  libre.  Le  gaz  hydrogène  ne  lui  fait  éprouver 
aucune  altération  à  froid  ;  mais  si  on  élève  la  température  » 
il  s'empare  de  l'oxygène»  avec  lequel  !l  forme  de  l'eau  »  et 
l'azote  est  mis  à  nu.  Ce  fait  peut  être  prouvé  en  faisant 
les  expériences  rapportées  à  l'article  Hydrogène,  avec 
cette  différence  j  qu'on  substituera  au  gaz  oxygène  de  l'air 
atmosphérique;  et»  comme  celui-ci  ne  contient  que  si 
pour  100  de  gaz  oxygène  »  il  faudra  »  pour  obtenir  des  effets 
analogues  »  employer  itois  ou  quatre  parties  d'air  contre 
une  partie  de  gaz  hydrogène  :  par  ce  moyen  »  le  gaz  oxy- 
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gène  se  trouvera  toujours  dans  le  rapport  de  un  Ik  deux  , 
rapport  nécessaire  pour  qu'il  se  forme  de  Tedu.  On  peut 
encore  ajouter  Texpérlence  suivante  :  que  Fon  place,  dans 
une  petite  fiole  munie  d'un  bouchon  percé  qui  donne  pas- 
sage à  un  long  tube  tiré  à  la  lampe  par  son  extrémité  su- 
périeure ,  le  mélange  propre  à  fournir  du  gaz  hydrogène 
{voyez  p.  1 06)  ;  au  bout  de  deux  on  trois  minutes ,  lorsque 
tout  l'air  contenu  dans  la  fiole  se  sera  dégagé ,  que  Tcm 
approche  une  bougie  allumée  du  gaz  qui  sort  par  l'extré- 
mité effilée  du  tube ,  ce  gaz  s'enflammera ,  et  produira  un 
jet  lumineux  qui  durera  autant  que  le  dégagement  du  gaz 
hydrogène  aura  lieu  :  cet  appareil  est  connu  sous  le  nom 
àe  lofnpe  philosophique.  Il  y  aurait  du  danger  à  mettre 
le  fea  an  gaz  hydrogène  avant  que  l'air  atmosphérique  fût 
expulsé,  car  celui-ci  ferait  détoner  le  gaz  qui  serait  contenu 
éoÈS  la  capacité  de  la  fiole. 

98*  Lorsqu'on  met  du  bore  en  contact  avec  l'air  atmo« 
sphérique  à  une  chaleur  rouge ,  celui-ci  cède  son  oxygène; 
Tazote  est  mis  à  nu ,  et  il  se  forme  de  l'acide  borique 
solide  :  aussi  y  a-t-U  dans  cette  expérience  d^gement 
de  calorique  et  de  lumière  ;  à  froid ,  il  n'y  a  point  d'action 
eatre  ces  deux  corps.  Le  carbone  pur  ou  le  diamant  ne 
subît  aucune  altération  de  la  part  de  l'air  à  la  température  \ 
ordinaire  ;  mais  si  on  expose  des  diamants  an  foyer  d'un 
miroir  ardent ,  dans  des  cloches  pleines  d'air  ,  ou  qu'on 
les  chauffe  fortement  avec  le  contact  de  ce  gaz  ,  ils  en 
absorbent  l'oxygène ,  et  se  transforment  en  gaz  acide 
carbonique;  l'azote  de  l'air  est  mis  à  nu.  La  consomption 
du  diamant  placé  au  foyer  des  rayons  lumineux  avait  été 
aperçue ,  dès  l'année  1694  ,  par  les  académiciens  do 
Florence  »  chargés  par  Gosme  III ,  grand-duc  de  Toscane , 
d'examiner  ce  phénomène.  Le  charbon  absorbe  l'air  atmo- 
sphérique à  la  température  ordinaire,  et  il  y  a  dégage- 
OMnt  de  calorique  et  formation  d'acide  carbonique.  {F.  ac- 
tion de  l'oxygène  sur  le  charbon ,  p.  1 1 3.)  L'inflammation 
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spontanée  des  charbonnières ,  qui  a  lieu  quelquefois  au- 
près de  l'eau  »  reconnaît  pour  cause  principale  l'absorplion 
de  Tair  atmosphérique  et  de  Thumidité  qu*il  contient.  Lors- 
qu'on  élève  la  température  du  charbon  exposé  à  l'atmo* 
sphère ,  il  en  absorbe  l'oxygène ,  se  consume ,  et  ne  laisse 
que  des  cendres  :  il  y  a  •  pendant  cette  opération ,  dégage- 
ment de  calorique  et  de  lumière ,  et  formation  de  gaz  acide 
carbonique  ;  l'azote  de  l'air  est  mis  à  nu  (i).  Si  la  tempé- 
rature était  très  élevée ,  et  qu'il  y  eût  un  excès  de  charbon , 
il  se  produirait  une  très  grande  quantité  de  gaz  oxyde  de 
carbone. 

99.  Le  phosphore  ,  qui  n'exerce  aucune  action  sur  le 
gaz  oxygène  à  une  température  au-dessous  de  s;**»  et  sous 
la  pression  ordinaire  de  l'atmosphère ,  est ,  au  contraire , 
attaqué  par  l'air  atmosphérique  sec  ou  humide  ,  même 
au-dessous  de  zéro.  Expérience.  Que  l'on  introduise  dans 
une  éprouvetle  remplie  de  mercure  et  renversée  sur  la  cuve 
hydrargiro-pneumatique ,  100  parties  d'air  atmosphérique; 
que  l'on  y  fasse  passer  ensuite  un  petit  fragment  de  phos- 
phore humecté;  dans  le  même  instant,  une  petite  partie  du 
phosphore  s'emparera  de  l'oxygène  pour  former  de  l'acide 
hypo-phosphoriquequi  paraîtra  sous  la  forme  devapeurs»  et 
•  que  l'eau  ne  tardera  pas  à  dissoudre;  si  l'expérience  se  fait 
dans  l'obscurité»  on  apercevra  une  faible  lumière,  et  lors- 
qu'elle sera  terminée  »  il  ne  restera  dans  la  cloche  que  les 
79  parties  de  gaz  azote  de  l'aif  employé ,  contenant  un 
atome  de  phosphore  en  dissolution.  Il  est  aisé  de  concevoir 
pourquoi  le  gaz  oxygène  pur  ne  transforme  pas  le  phosphore 
en  acide  hypo-phosphorique  à  la  température  ordinaire , 
tandis  que  l'air  atmosphérique  jouit  de  celte  propriété; 

(i)  Il  se  dég;ageen  outre,  dans  la  première  période  de  cette 
combustion  ;  une  assez  grande  quantité  de  gaz  hydrogène 
carboné  ^  formé  aux  dépens  de  Thydrogène  du  charbon  ^  et 
surtout  de  l'eau  que  celui-ci  renferme. 
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c^eAlq^e  celui  -oi  est  roéié  h  du  gaz  azote  qui ,  d'après  le» 
eipémnees  de  M.  BeHani ,  jouit  de  la  propriété  de  favo- 
mer  la  combinaison  du  phosphore  avec  l'oxygène  {voyez 
§  71  ).  Si  Toir  atmosphérique  était  sec ,  il  serait  égale- 
ment décomposé  par  le  phosphore  à  la  température  ordi- 
naire ;  mais  la  décomposition  s'arrêterait  au  bout  d'un 
certain  temps,  parce  que  l'acide  hypo-phosphorique  formé» 
oe  pouvant  pas  être  dissous  ,  recouvrirait  le  phosphore 
non  attaqué ,  et  l'empêcherait  de  se  trouver  en  contact 
arec  Tair,  comme  l'a  démontré  M.  Thénard.  Il  résulte  des 
recherches  de  M.  Vogel  ,  qu'il  ne  se  forme  jamais  de  gaz 
acide  carbonique  dans  l'expérience  que  nous  venons  de 
décrire.  L'action  de  Vair  sur  le  phosphore  à  une  tempéra* 
tore  élevée  est  la  même  que  celle  du  gaz  oxygène,  ex- 
cepté qu'elle  est  moins  vive,  et  qu'il  y  a  du  gaz  azote  mis 

àDu(S70- 

100.  Le  soufre  n'agit  sur  Tair  atmosphérique  que  lors^ 
qu'il  a  été  fondu  :  alors ,  il  s'empare  de  son  oxygène ,  brûle 
avec  une  flamme  bleuâtre  ,  et  se  transforme  en  gaz  acide 
sulfureux ,  doué  d'une  odeur  excessivement  piquante  :  le 
gaz  azote  est  mis  à  nu.  h* iode  est  inaltérable  à  l'air.  Le 
chlore  et  V azote  gazeux  peuvent  se  mêler  avec  l'air  atmo- 
sphérique en  toutes  proportions  ,  sans  exercei*  sur  lui  la 
moindre  action  chimique. 

ComposUion  ei  analyse  de  l'air,  {f^oy.  Cours  d'analyse, 
à  la  fin  du  tome  ii).  Extraction.  On  peut  reo^lir  un. flacon 
d'air ,  en  le  remplissant  d'abord  d'eau  cm  de  sable  ,  en  le 
tidant  dans  l'atmosphère ,  et  en  le  bouchant. 

DES    COMDINAISONS    DE    l'oxYGËNE    AVEC    LES    CORJ>S   SIMPLES 
PRÉÇÉOEMMENT    ETUDIES. 

Les  composés  dont  nous  devons  étudier  les  propriétés 
«ont  des  oxydes  ou  des  acides  :  nous  allons  commencer 
Tome  1.  J 1 
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par  les  premiers  ,  qui  sont  au  nombre  de  neuf  »  savoir  : 
le  protoxyde  et  le  deutoxyde  d'hydrogène ,  le  gaz  oxyde  de 
carbone  9  l'oxyde  rouge  de  phosphore  »  l'oxyde  de  sélé- 
nium ,  le  protoxyde  et  le  deutoxyde  de  chlore ,  et  le  pro- 
toxyde et  le  deutoxyde  d'azote. 

Des  oxjdes  non  métalliques. 

La  teinture  de  tournesol  n'est  rougie  que  par  un  de  ces 
oxydes ,  le  protoxyde  de  chlore  ;  aucun  d'eux  ne  peut 
former  des  sels  en  se  combinant  avec  les  acides.  Nous 
allons  étudier  d'abord  ceux  dont  le  corps  simple  a  plus 
d'affinité  pour  l'oxygène» 

1*  Dupwtoxyde  d^hjrdi^gèfze  {eau). 

L'eau  est  un  composé  de  88,9  parties  d'oxygène  et  de 
11,1  d'hydrogène  en  poids  ,  ou  de  deux  parties  d'hydro- 
gène et  d'une  partie  d'oxygène  en  yolume.  Elle  est  très 
répandue  dans  la  nature;  à  l'état  solide  ,  elle  constitue  la 
glace  ou  la  neige  que  l'on  trouve  constamment  sur  les 
hautes  montagnes  et  sous  les  pôles  ;  à  l'état  liquide  ,  elle 
recouvre  une  assez  grande  partie  de  la  surface  du  globe , 
mais  elle  n'est  jamais  pure  ;  l'eau  de  la  mer,  des  rivières, 
etc.  »  contient  toujours  dcb  substances  étrangères  ;  enfin , 
à  l'état  de  vapeur  ,  l'eau  fait  partie  de  l'atmosphère. 

101.  Propriétés  physiques.'  L'eau  pure  est  un  liquide 
transparent ,  incolore  ,  inodore  »  susceptible  de  mouiller 
et  de  dissoudre  une  quantité  innombrable  de  corps  ;  sa 
pesanteur  a  été  déterminée  avec  soin  :  à  la  température 
de  4''+o  t'h.  ccntig. ,  un  centilitre  pèse  dix  grammes  (i). 


(i)  La  pesanteur  spécifique  de  l'eau  n'est  jamais  plus 
grande  qu'à  la  température  de  4"  th.  c.  (Voy.  le  Mémoire 
d'Hâllstrômm  y  Ann.  de  chitfi.  et  de  phys.,  t.  xxviii;  p.  93.) 
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La  compressibilité  do  Teau  nous  paratt  mise  hors  de  doute 
par  les  expériences  de  Canton ,  de  MM.  Parkins ,  Dessaigne 
et  Œrstedl.  D'après  ce  dernier  savant ,  une  pression  égale 
à  celle  de  Fatmosphère  produit  dans  Teau  une  diminution 
de  volume  de  OyOooo45.  M.  Parkins  l'a  estimée  à  o,oooo48 
pour  chaque  atmosphère ,  après  avoir  soumis  le  li<|uide  à  une 
pression  de  plusieurs  centaines  d'atmosphères.  (Voy.  y4n- 
nales  de  phj^tque  et  de  chimie ,  tom.  xvi ,  xxi  et  xxii.) 

los.  Avant  de  parler  des  propriétés  chimiques  de  l'eau» 
no'js  allons  démontrer ,  h  l'aide  d'une  expérience  compli- 
quée et  rigoureuse ,  qu'elle  est  formée  d'oxygène  et  d'hy- 
drogène ,  et ,  par  conséquent ,  que  l'opinion  d'Aristote  et 
des  anciens  philosophes  ,  qui  la  regardaient  comme  un 
élément ,  est  erronée.  Nous  emprunterons  à  M.  Thénard  la 
description  de  l'appareil  dans  lequel  l'expérience  doit  être 
faite.  {f^(yy»  planche  3.) 

B,  fig.  I  ,  ballon  de  verre  de  lo  à  is  litres. 

ce,  virole  en  cuivre  mastiquée  au  col  du  ballon. 

c^c  ,  pièce  de  cuivre  vissée  sousla  virole  ce,  et  h  laquelle 
se  trôuTent  soudés  trois  conduits  de  cuivre  munis  chacun 
d*un  robinet  9  savoir  : 

1*  Le  conduit  dd  f,  terminé  par  une  petite  boule  percée- 
d'un  trou ,  dans  lequel  passerait  à  peine  une  aiguille  très 
fine; 

3*  le  conduit  d  d  ; 

3*  Enfin  le  conduit  a  a  ,  fig.  9. 

m  m  ,  tige  de  cuivre  recourbée  inférieurement ,  termi- 
née par  une  petite  boule  de  cuivre  m  ,  destinée  à  faire 
passer  des  étincelles  électriques  de  rn   en  f. 

o  o,  bouchon  de  cuivre  rodé,  entrant  h  frottement  dans 
ta  pièce  de  cuivre  c  c  ,  et  traversé  par  le  tube  de  verre 
PP,  fig.  3  , qui  l'est  lui-même  par  la  lige  mm  ,^  laquelle 
il  sert  d'isoloir.  On  consolide  la  tige  mm  dans  le  tube,  ot 
le  tube  dans  le  bouchon ,  avec  du  mastic. 

V  V  V  v\  fig.,  i",  tubescreux  de  verre,  communiquant 
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avec  les  tubes  dd  et  d^d\  et  contenant  de  Tenu  ,  de  ma- 
nière que  leurs  boules  en  soient  h  moitié  pleines. 

n  n^,  colonnes  en  bois  servant  à  maintenir  les  trois  con- 
duits soudés  à  la  virole  ce  du  ballon ,  au  moyen  de  vis 
u   u  aussi  en  bojs. 

hh  ,  fig.  2,  tuyau  flexible  de  cuir  verni  que  Ton  adapte 
au  tuyau  d^'d"  par  son  extrémité  A  ,  et  à  la  platine  de  la 
machine  pneumatique ,  par  son  extrémité  de  verre  A. 

CAC,Gg.  1 ,  gazomètre  destiné  à  mesurer  la  quantité 
de  gaz  oxygène  que  l'on  introduit  dans  le  ballon»  et  com- 
posé des  pièces  suivantes. 

£^  grande  cloche  graduée  de  verre  mobile  et  soutenue 
par  le  contre  poids  A^,  au  moyen  d'une  corde  passant  sur 
les  poulies  ti. 

E ,  cylindre  intérieur  de  fer  verni,  arrondi  supérieîirc- 
ment  et  fermé  de  tous  côtés. 

ce ,  cylindre  extérieur  séparé  du  cylindre  E  par  un  in- 
tervalle gg  d'environ  la  centimètres  ,  que  Ton  remplit 
d'eau  pour  faire  l'expérience. 

g  g  ,  (onA  de  la  cavité  circulaire  gg. 

aa^  rebord  du  cylindre  extérieur  servante  recevoir  l'eau, 
dont  le  niveau  s'élève  à  mesure  que  la  cloche  L  descend 
entre  les  deux  cylindres. 

y 9  robinet  placé  immédiatement  au-dessus  du  fond  g*  g\ 
et  servant  à  vider  Tcau  contenue  dans  la  cavité  circulaire 

y  ' ,  tuyau  horizontal  muni  d'un  robinet ,  et  servant  & 
introduire  le  gaz  oxygène  dans  la  cloche  L ,  au  moyen  du 
tuyau  vertical  u' ,  avec  lequel  il  communique. 

y\  autre  tuyau  horizontal  muni  d'un  robinet,  et  s'adap^ 
tant  d'une  part  au  tuyau  vertical  u',  et  de  l'autre  au  tuyau 
SS^  qui  se  rend  dans  le  conduit  d'  df. 

PPf  montant  de  cuivre  fixé  au  cylindre  extérieur  par  la 
vis  n  n,  et  servant  de  support  aux  poulies  t,  u 

z  z ,  vis  destinée  à  mettre  l'instrument  de  nireau. 
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a  ^  fig.  4»  exlrémité  coDique  du  tube  z  z  rodée  et  entrant 
hfrotti)inent  dans  une  cavité  b,  également  conique  et  rodée, 
où  elle  est  maintenue  par  une  vie  circulaire  creuse  C, 

C'est  ainsi  que  s^adaptent  le  tube  55^  avec  les  tubcsy , 
ddf  ;it  tube  TT'  avec  les  tubes  x  ,  dd^  û^.  i  ;  et  le  tube 
AA'  avec  le  tube  ci"  rf",  fig.  2. 

C'  A'  (f  ,  fig.  i ,  gazomètre  semblable  en  tout  au  gazo- 
mètre C  A  C,  destiné  à  conduire  le  gaz  bydrogène ,  et  com- 
muniquant avec  le  ballon  B  par  le  conduit  a?''  TT'\ 

D'après  cette  disposition ,  on  concevra  facilement  la  ma  - 
nière  de  faire  Texpérience.  On  remplit  la  cloche  L  de  gaz 
oxygène ,  ce  qui  se  fait  très  facilement  en  adaptant  au  tuyau 
y'  le  tub^  d'une  cornue  d'où  l'on  fait  dégager  ce  gaz ,  et 
tenant  le  robinet  j'^  fermé.  On  a  soin  de  mettre  des  poids 
dans  le  bassin  K ,  pour  élever  la  cloche  L  h  mesure  qu'elle 
se  remplit  de  gaz ,  et  maintenir  l'équilibre  entre  la  pression 
intérieure  et  celle  de  l'atmosphère.  Après  avoir  rempli  de  la 
même  manière  la  cloche  Z/  de  gaz  hydrogène ,  on  fait  1^ 
vide  dans  le  ballon  B  en  adiaptant  l'extrémité  h'  du  tuyau 
fleiûble  h/i  HVL  tuyau  d'^  d'\  et  l'extrémité  k  du  même  tuyau 
à  la  platine  de  la  machiné  pneumatique.  Le  vide  étant  fait, 
et  les  robinets  e''  a''  et  y  étant  fermés ,  on  ouvre  peu  à  peu 
les  robinets  cet  y  ;  à  l'instant  même  le  gaz  de  la  cloche  L 
passe  dans  le  ballon  et  le  remplit.  A  mesure  que  cet  effet 
a  Kea,  on  abaisse  la  cloche;  puis  après  on  la  remplit  de 
nouveari  gaz  oxygène ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  Gela 
étant  fait,  et  les  rdbinetsy  et  e  étant  ouverts,  on  fait  passer 
continuellement  des  étincelles  électriques  de  m'  enf,  en 
mettant  la  partie  supérieut*e  de  la  tige  m  m  en  commu- 
nication avec  la  machine  ;  eusuite  ,  après  avoir  fermé  le 
robinet  a/,  on  ouvre  les  robinets  a?'^  et  e ',  et  l'on  presse 
assez  fortement  avec  les  mains  sur  la  cloche  L  :  de  cette 
manière ,  le  gaz  hydrogène  qu'elle  contient  se  rend  dans  le 
ballon  par  l'extrémité /^  du  tuyau  dd ,  et  s'enflamme  par 
l'effet  de  l'étyicelle  électrique.   Alors  on  .cesse  d'exciter 
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des  étincelles,  et  on  diminue  la  pression  jusqu'à  ce  qu'elle 
ne  soit  plus  égale  qu*à  trois  à  quatre  centimètres  d'eau  : 
on  en  exerce  une  en  même  temps  sur  le  gaz  oxygène  de 
la  cloche  L;  mais  celle-ci  ne  doit  être  que  de  sept  à  huit 
millimètres.  Ces  pressions  constantes  s'obtiennent  ea  re- 
tirant de  temps  en  temps  des  poids  des  bassins  K  eï  K\ 
et  se  mesurent  par  ilascension  de  l'eau  dans  les  branches 
v\  V  ,  des  tubes  vv\  vv\  En  satisfaisant  h  toutes  ces  con- 
ditions, l'expérience  se  fait  très  bi^n;  la  combinaison  du 
gaz  hydrogène  avec  l'oxygène  est  continue;  elle  n'est  ni 
trop  rapide  ni  trop  lente ,  et  l'eau  q'<4i  en  est  le  produit  se 
condense  toute  entière  dans  le  ballon.  Lorsque  la  cloche 
L  ou  L'  est  presque  pleine  d'eau ,  on  arrête  rop<!*ratîon  ea 
fermant  le  robinet  e';  on  remplit  cette  cloche  du  gaz  qu'elle 
est  destinée  à  contenir,  et  on  allume  de  nouveau  l'hydro- 
gène par  l'étincelle,  etc. ,  en  se  conformant  à  tout  ce  qui 
a  été  dit  précédemment. 

L'expérience  étant  entièrement  terminée ,.  on  ferme  le 
robinet  e  ^  et  on  mesure  ce  qui  reste  de  gaz  oxygène  et 
d'hydrogène  dans  les  cloches  Ll! ,  en  notant  avec  soin  la 
température  et  la  pression.  On  détermine  également  ce  que 
le  ballon  peut  renfermer  de  gaz  oxygène;  et  retranchant  les 
quantités  d'hydrogène  et  d'oxygène  restant ,  des  quantités 
d'hydrogène  et  d'oxygène  sur  lesquelles  on  a  opéré  à  une 
température  et  à  une  pression  données,  on  a  celles  qui 
ont  été  consumées;  enfin,  l'on  pèse  exactement  l'eau  pro- 
duite. 

Propriétés  chimiques.  Si  l'on  fait  chauffer  de  l'eau  à 
lo^+o/^lle  se  dilate;^  comme  nous  l'avons  établi  en  par- 
lant de  la  dilatation  des  liquides  (  voyez  §  sio  );  sa  tem  - 
pérature  s'élfve,  et  lorsqu'elle  est  parvenue  à  loo*  ther. 
cent. ,  la  pression  de  l'air  étant  de  vingt-huit  pouces  envi- 
ron ,  elle  passe  rapidement  à  l'état  de  vapeur ,  bout ,  et  so  1 1 
vohime  devient  1698  fois  plus  grand.  En  faisant  l'expé- 
rience dan»  des  vaisseaux  fermés,  la  vapeur  peut  être  re- 
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cueillie  »  et  Ton  voit  que  l'eau  n'a  subi  aucune  décompo- 
sition* Lors<fa'au  lieu  de  soumettre  de  Teau  à  10*  à  l'action 
du  calorique  »  on  la  place  dans  un  lieu  froid ,  on  remarque 
qu'elle  se  refroidit  et  se  contracte  jusqu'à  ce  qu'halle  soit 
parvenue  à  environ  4*+ otbe^n)*  centigr.  ;  alors  elle  reste 
stationnaire  pendant  quelques  instants ,  et  si  on  continue  à 
la  refroidir  y  elle  se  dilate  et  se  congèle  après  avoir  perdu 
l'air  qu'elle  contient  »  en  sorte  qu'au  moment  de  la  congé- 
lation elle  se  trouve  au-dessus  de  soix  premiier  niveau  : 
elle  porte  alors  le  nom  de  glace,  qui ,  suivant  &1  Blagden , 
occupe  un  septième  de  plus  en  volume  que  l'eau  liquide  à 
zéro  :  d'où  il  résulte  que  la  glace  doit  être  plus  légère  que 
l'eau  liquide. 

La  lumière  est  en  partie  réfléchie  par  l'eau  sur  laquelle 
elle  tombe;  aussi  ce  liquide  peut-il  servir  jusqu^à  un  cer- 
tain point  de  miroir;  la  quantité  de  rayons  réfléchis  varie- 
suivant  le  degré  d'obliquité  sous  lequel  ils  tombent;  ceux 
qui  ne  sont  pas  réfléchis ,  et  qui  tombent  obliquement  sur 
l'eau ,  la  traversent ,  et  sont  réfiractés  en  se  rapprochant  de 
b  perpendiculaircc  L'eau  pure  n'e^t  point  conducteur  du 
fluide  électrique;  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'elle  con- 
tient un  pee  d'acide  ou  de  sel  :  dans  oecas ,  elle  leconduit 
trèsbien  »  et  peut  même  être  décomposée  en  oxygène  et  en 
hydrogène.  MM.  Dieman  et  Van  Tro^stwick  ont  opéré 
cette  décomposition  au  moyen  de  décharges  électriques 
multipliées;  mais  elle  réussit  beaucoup  plus  facilement  à 
l'aide  de  la  pile  voltaîque.  Expérience,  On  prend  un  en- 
tonnoir de  verre  B  (  pi.  g.  fig.  54  )  t  dont  on  ferme  le  sommet 
du  pavillon  et  du  bec  avec  un  bouchon  qui  ofl*re  deux  trous 
à  travers  lesquels  passent  deux  fils  d'or  FO  convenable- 
ment recourbés  pour  communiquer ,  l'un  avec  le  pôle  vitré 
de  la  pile  »  l'autre  avec  le  pôle  résineux;  ces  deux  fils  pénè- 
trent dans  l'entonnoir  et  dépassent  le  bouchon  de  trois  ou 
quatre  ligues.  On  recouvre  de  cire  à  cacheter  la  partie  in- 
terne et  la  partie  externe  du  bouchon  ;  on  met  de  l'eau  dons- 
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reolonnoir  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur»  puis  on  place 
au-dessus  des  deux  (ils  deux  petites  cloches  CD,  remplies 
d'eau  et  renversées;  les  fluides  électriques  vitré  et  rési' 
neux  ne  tardent  pas  à  se  dégager  de  ta  pile  avec  laquelle 
on  fait  communiquer  les  fils  FO  ;  ces  fluides  traversent 
Teau  contenue  dans  l'entonnoir  ,  la  décomposent  »  et  ii 
en  résulte  du  gaz  oxygène  qui  se  rend  à  rextrémîté  du 
fil  vitré  y  et  d'j  gaz  hydrogène  qui  se  porte  sur  l'autre  fil. 
{Foy.  pag,  72.) 

io3.  Cent  mesures  d'eau  ^  la  température  de  18*  ther. 
cent. 9  et  à  la  pression  de  28  pouces  de  mercure,  peuvent 
dissoudre  5  fi  mesures  do  gas  03^ gène,  d'après  M.  Théo* 
dore  de  Saussure;  dans  le  vide,  elle  ne  dissout  pas  un 
atome  de  ce  gaz.  Si  »  au  lieu  de  mettre  directement  en 
contact  l'eau  et  l'oxygène ,  on  opère  la  combinaison  de 
ces  deux  corps  d'après  le  procédé  découvert  par  M.  Tlié* 
nard ,  on  verra  que  l'eau  peqt  s'unir  à  utio  quantité  d'oxy- 
gène égale  à  celle  qui  entre  dans  sa  composition:  (V.  Dca- 
tosyde -d'hydrogène,  pag.  175.  ) 

Le  gaz  hydrogène  peut  également  se  dissoudre  dans  ce 
liquide;  100  mesures  d'eau  absorbent,  à  la  môme  tempé- 
rature ,  /^fi  mesures  de  ce  gaz.  Le  bore  placé  dans  un  tuyau 
de  porcelaine  rouge  décompose  l'eau ,  luiealève  l'oxygène, 
se  transforme  en  acide  borique ,  et  il  se  dégage  du  gaz  hy- 
drogène :  du  reste,  le  bore  est  insoluble  dans  l'eau.  Laction 
du  carbime  pur  sur  ce  liquide  est  inconnue.  Le  c/turbom 
ordinaire  est  insoluble  dans  l'eau;  mais  il  peut  en  absorber  , 
et  les  gaz  contenus  dans  le  charbon  se  dégagent  :  ce  dé- 
gagement est  d'autant  plus  marqué  que  les  gaz  sont  moins 
solûbles  dans  l'eau.  Si  l'on  fait  passer  de  l'eau  en  vapeur  à 
travers  du  charbon  rouge ,  l'eau  est  décomposée ,  et  il  en 
résulte  du  gaz  acide  carbonique  ou  du  gaz  oxyde  de  car- 
bone ,  et  du  gaz  hydrogène  carboné.  Cette  expérience 
peut  aussi  être  faite  en  plongeant  des  charbons  rouges  dans 
des  cloches  pleines  d'eau  et  renversées  sur  la  cuve. 
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Le  phosphore,  mis  en  contact  avec  de  l'eau  distillée  par- 
faitement privée  d'air,  et  exposée  au  soleil  pendant  une 
heure ,  devient  rouge  et  s'oxyde ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  :  snivantM.  Yogel»  l'eau  est  décomposée, et  Ton  obtient , 
outre  l'oxyde  rouge  de  phosphore ,  du  gaz  hydrogène  phos- 
phore ,  qui  reste  eu  dissolution  :  il  ne  se  forme  pas  un  atome 
d'acide  phosphoreux.  Si  l'eau  dans  laquelle  on  met  le  phos- 
phore contient  de  l'air,  il  se  produit,  outre  ces  corps ,  un 
acide  composé  de  phosphore  et  d'oxygène.  Si ,  au  lieu  de 
faire  cette  expérience  à  la  lumière  solaire ,  on  couvre  avec 
un  papier  noir  le  flacon  contenant  le  phosphore  et  l'eau 
distillée  qui  a  bouilli ,  ce  liquide  se  décompose  lentement , 
et  il  se  forme  du  gaz  hydrogène  phosphore ,  qui  reste  en 
dissolution ,  et  un  acide  composé  de  phosphore  et  d'oxy- 
gène :  le  phosphore  conserve  sa  couleur  et  sa  transparence. 
Lorsqu'on  expose  à  la  lumière  diffuse  un  flacon  rempli 
d'eau  ordinaire  aérée ,  et  contenant  du  phosphore ,  celui-ci 
devient  opaque ,  d'un  blanc  terreux ,  et  se  transforme ,  sui- 
vant quelques  cfaimistes ,  en  oxyde  blanc  :  en  màooe  temps 
l'eau  devient  acide ,  et  il  parait  se  former  un  peu  d'hydro- 
gène phoepboré;  phénomènes  fociles  à  expliquer  par  la  dé- 
composition de  l'air  contenu  dans  l'eau  et  d'une  partie  de 
ce  liquide. 

Le  soufre  est  insoluble  dans  l'eau,  et  n'agit  sur  elle  è  an- 
cunc  température;  mais  lorsqu'on  met  ensemble  trois  gram- 
mes de  soufre,  deux  grammes  de  phosphore  et  de  l'eau , 
et  que  l'on  chauffe  jusqu'à  4o^  ou  So"^ ,  celle-ci  se  décom- 
pose; l'oxygène  se  porte  sdr  le  phosphore  pour  former  de 
l'acide  phosphoreux  ouphosphorique  qui  restent  dans  la  li- 
queur ,  et  l'hydrogèpe  s'unit  au  soufre  »  avec  lequel  il  forme 
du  gaz  acide  hydro-su  Ifurique. 

io4.  Uiodc  est  à  peine  solublo  dans  l'eau ,  à  laquelle  il 
communique  une  légère  teinte  de  jaune  d'ambre  ;  il  la  dé- 
compose à  froid  »  suivant  M.  Gay  ^Lussac ,  et  il  se  forme 
d'une  part  de  l'acide  iodique,  et  de  l'autre  de  l'acide  hy- 
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drhdique  ;  \orsqu  on  chauffe  le  mélange  d'eau  et  d'iode  , 
celui-ci  se  volatilise  au-dessous  de  loo^ ,  par  conséquent 
avant  de  fondre» 

Le  brome  se  dissout  dans  l'eau;  la  sohitîon  s'acidifie 
sensiblement  lorsqu'elle  est  exposée  k  la  lumière. 

io5.  L'eau  dissout  une  fois  et  demie  son  volume  de 
chlore  gazeux  à  la  température  de  20<*  thermomètre  centi- 
grade», et  à  la  pression  de  vingt-huit  pouces  de  mercure  : 
elle  porte  alors  le  nom  de  chlore  liquide  (acide  muriatique 
oxygéné  liquide).  Le  chlore  liquide  a  l'odeur,  la  couleur 
et  la  saveur  du  chlore  gazeux  ;  comme  lui ,  il  détruit  les 
couleurs  végétales  et  animales;  exposé  à  l'action  du  calo- 
rique dans  un  tuyau  de  porcelaine  ,  'û  se  décompose  ; 
l'hydrogène  de  l'eau  se  combine  avec  te  chlore ,  et  forme 
du  gaz  acide  hydro-chlorique  »  tandis  qne  l'autre  principe 
de  l'eau  y  Toxygène»  se  dégage.  Cette  expérience  réussit 
très  bien  en  faisant  passer  à  travers  un  tuyau  de  porce- 
laine de  l'eau  ea  vapeur  et  du  chlore  gazeux ,  pourvu  que 
le  tuyau  soit  bien  rouge ,  que  la  vapeur  d'eau  soit  assez 
abondante  »  et  que  le  courait  de  chlore  ne  soit  pas  très 
rapide.  Si  au  lieu  d'accumuler  du  calorique  sur  la  disso- 
lution de  chlore ,  ou  en  soustrait ,  elle  fournît  des  cristaux* 
lamelleux  ,  d'un  jaune  foncé  ,  noême  lorsque  la  tempé^ 
rature  est  à  2*-|-o»  :  ces  cristaux  sont  formés  d'eau  et 
de  chlore  (  voyez  §  84  ).  La  lumière  décolore  le  chlor  © 
liquide ,  et  agit  sur  lui  comme  sur  le  chlore  gazeux  humide  : 
il  faut  donc  le  conserver  à  l'abri  de  cet  agent.  Si  os  fait 
chauffer  Viode  avec  une  dissolution  de  chlore  >  l'eau  est 
décomposée  ;  son  oxygène  forme  avec  l'iode  de  l'acide 
iodique ,  tandis  que  l'hydrogène  transforme  le  chlore  en 
acide  hydro-chlorique. 

Le  gAz  azote  est  presque  insoluble  dans  Teau. 

106.  L'eau  exerce  sur  l'air  une  action  remarquable;  cent 
mesures  absorbent  cinq  mesures  d'air ,  dont  la  compositico 
diil^re  de  celle  de  l'air   atmosphérique  :  en  effet ,  41  est 
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formé  de  33  parties  de  gaz  oxygène  et  de  68  de  gaz  azote  » 
tandis  que  dans  Tair  atmosphérique  il  n'y  a  que  21  parties 
de  gaz  oxygène;  ce  phénomène  dépend  de  ce  que  Teau  dis- 
sout plus  facilement  le  gaz  oxygène  que  le  gaz  azote. 
Expérience.  On  prend  une  grande  fiole  munie  d'un  bou- 
chon percé  pour  donner  passage  à  un  tube  recourbé  qui 
doit  se  rendre  sous  une  cloche  pleine  d'eau ,  et  rcnrersée 
sur  la  table  de  k  cuve  pneumato-chimique;  on  remplit  la 
fiole  et  le  tube  d'eau;  on  bouche  le  vase  et  on  le  lute»  puis 
on  chauffe  graduellement  jusqu'à  l'ébuUition  ;  l'air  contenu 
dans  l'eau  ne  tarde  pas  à  se  dégager  et  à  se  rendre  dans 
la  cloche  ;  on  en  fait  l'analyse  après  avoir  mesuré  son  vo- 
lume. (  Voy.  Analyse.  )  11  est  évident  que  l'air  obtenu  par 
ce  moyen  était  tenu  en  dissolutidn  dans  l'eau ,  puisque  la 
fiole  el  le  tube  étaient  entièrement  remplis  par  ce  liquide  : 
les  premières  portions  dégagées  sont  moins  oxygénées  que 
les  dernières  ;  phénomène  qui  dépend  de  la  jflus  grande 
Mlubilité  de  l'oxygène  que  de  l'azote.  On  peut  encore  dé- 
montrer l'existence  de  l'air  dans  l'eau ,  en  plaçant  sur  la 
machine  pneumatique  un  vase  qui  contient  une  certaine 
quantité  de  ce  liquide;  à  mesure  qu'on  fera  le  vide»  l'air 
se  trouvera  moins  comprimé ,  et  se  dégagera  de  l'eau  sous  la 
forme  de  bulles. 

Poids  dC un  atome  d'eau.  Ce  poids  est  de  i»i25,  puis- 
que l'eau  est  supposée  formée  d'un  atome  d'oxygène  »  qui 
pèse  1 ,  et  d'un  atome  d'hydrogène ,  dent  le  poids  est 

0,125. 

Préparation  de  l'eau  distillée.  Nous  avons  déjà  indiqué 
($  102)  comment  on  doit  s'y  prendre  pour  obtenir  de  l'eau 
dans  les  laboratoires;  il  s'agit  maintenant  de  faire  con- 
naître les  moyens  de  préparer  l'eau  distillée  parfaitement 
pure.  Ou  place  l'eau  dans  la  cucurbite  d'un  alambic,  et  on 
la  chauffe  ;  elle  ne  tarde  pas  à  se  réduire  en  vapeurs;  on  re- 
jette environ  les-^-qui  distillent  d'abord»  et  qui  renferment 
le  plus  souvent  du  sous -carbonate  d'ammoniaque  »  volatil , 
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provenant  de  la  décomposition  des  substances  animales  qui 
étaient  contenues  dans  l'eau;  on  recueille  celle  qui  se  va- 
porise après;  mais  on  suspend  l'opération  lorsqu'il  ne  reste 
pins  dans'  la  cuctirbite  qu'environ  les  £-^-  du  liquide  em- 
ployé :  en  effet ,  ce  liquide ,  concentré  par  l'évaporation , 
renferme  des  sels  qui  peuvent  réagir  les  uns  sur  les  autres, 
et  donner  queh{uefois  naissance  h  des  produits  volatils  ;  il 
peut  d'ailleurs  contenir  des  matières  animales ,  qui  se  dé- 
composeraient si  l'on  continuait  à  chauffer ,  et  donneraient 
des  matières  volatiles  qui  altéreraient  la  pureté  de  l'eau. 

107.  L'^eau  est  potable  lorsqu'elle  offre  les  caractères 
suivants:  elle  doit  être  fraîche,  vive,  limpide,  inodore  et 
aérée;  elle  doit  dissoudre  le  savon  sans  former  de  grumeaux 
et  bien  cuire  les  légumes  (1);  elle  ne  doit  se  troubler  que 
très  légèrement  par  le  nitrate  d'ai^entèt  par  l'bydro-chlo 
'  rate  de  baryte'  (2).  L'eau  distillée  est  lourde ,  parcequ'ellc 
est  privée  d'air  et  d'une  petite  portion  de  sel.  L'eau  de  pluie 
est  celle  qui  approche  le  plus  de  l'état  de  pureté.  M.  Chap- 
tat  a  observé  que  celle  qui  accompagne  les  orages  est  plus 
mélangée  que  celle  d'une  pluie  douce  ,  et  que  cette  der  - 
nière  devient  plus  pure  pendant  la  durée  de  la  pluie.  L'eau 
de  rivière  tient  en  dissolution  plusieurs  matières  salines ,  et 
en  particulier  des  molécules  calcaires;  celle  qui  coule  dans 
le  sein  de  la  terre  forme  des  incrustations  de  ces  mêmes 
molécules  ,  tantôt  à  l'intérieur  des  canaux  qui  la  reçoivent , 
tantôt  autour  des  corps  organisés  qui  y  sont  plongés. 


(i)  Les  eaux  qui  contiennent  du  plâtre  (  sulfate  de  chaux) 
ne  cuisent  pas  bien  les  légumes^  et  décomposent  le  savon  , 
comme  nous  lé  démontrerons  plus  tard. 

(2)  Réactifs  dont  nous  ferons  l'histoire  :  si  l'eau  est  forte- 
ment troublée  par  eux^  c'est'parce  qu^elle  contient  une  assez 
grande  proportion  d'hydro-chlorates  et  de  sulfates. 
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De  Veau  à  Vétat  solide. 

io8.  En  parlant  de  Taction  du  calorique  sur  Peau  liquide, 
.  nous  avons  exposé  les  phénomènes  qui  précèdent  la  forma- 
tion delà  glace  obtenue  par  le  simple  refroidissement  de 
Teau,  page  166;  il  importe  maintenant  de  faire  connaître 
les  causes  qui  empêchent  Teau  liquide ,  à  zéro ,  de  se  soli- 
difier :  pour  les  apprécier ,  il  faut  avoir  égard  au  degré  de 
pureté  du  liquide ,  et  à  Tétat  d*agitation  ou  de  repos  dans 
lequel  il  se  Iroqve.  1»  Le  degré  de  pureté,  M.  Blagden  a  re- 
marqué que  Teau  distillée  que  Ton  avait  fait  bouillir  peut 
descendre ,  sans  se  congeler,  jusqu'à  5*^ — o  R,  et  jusqu'à 
10 — o  si  on  couvre  sa  surface  d'une  couche  d'huile  ;  tan- 
dis que  l'eau  distillée  qu'on  n'a  pas  fait  bouillir  ne  se  con- 
serve liquide  que  jusqu'à  3 1  — o^  L'eau  non  distillée ,  mais 
limpide,  se  solidifie  tantôt  à  2*^| — o,  tantôt  à  2"* — o,  tan- 
tôt k  1^ — o;  enfin  celle  qui  est  chargée  de  particules  limo- 
neuses se  congèle  toujours  à  zéro.  Ce  savant  a  conclu  de  ces 
faits  que  ,  plus  l'eau  est  pure ,  plus  elle  peut  s'abaisser  au- 
dessous  de  zéro  sans  se  congeler.  On  pourra  cependant 
objecter  que  l'eau  ordinaire  qui  a  bouilli  se  solidifie  plus 
facilement  que  celle  qui  n'a  point  été  exposée  au  feu. 
M.  Blagden  répond  à  cela  que ,  si  l'eau  ordinaire  contient 
du  carbonate  de  chaux  en  dissolution  y  comme  cela  a  sou- 
vent lieu ,  ce  carbonate  se  précipite  par  l'efiet  de  l'ébullition, 
trouble  la  transparence  de  l'eau,  qui  alors  se  trouve  à  peu 
près  dans  le  même  cas  que  Teau  limoneuse ,  et  a  une  plus 
grande  tendance  à  se  congeler.  2"*  Le  repos.  L'influence  du 
repos  et  de  l'agitation  sur  l'eau  prête  à  se  solidifier  est  con- 
nue depuis  long-temps.  M.  Blagden  a  remarqué  qu'en  frap- 
pant légèrement  sur  une  tableavec  le  fond  du  vase  qui  con- 
tient l'eau ,  ou  en  frottant  les  parois  intérieures  de  ce  vase 
avec  un  tube  ou  avec  une  plume ,  l'eau  liquide  au-dessous 
de  zéro  se  solidifie  sur-le-champ;  mais,  de  tous  les  exci- 
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tat£urs  de  la  congélation ,  celui  qui  manque  le  plus  rare- 
ment son  effet ,  est  un  petit  morceau  de  cire  avec  lequel 
on  frotte  les  parois  du  vase  dans  quelques  points  inférieurs 
au  niveau  de  I^eau ,  de  inanière  à  faire  naître  des  espèces  de 
vibrations  sonores;  on  voit  paraitreà  l'instant  une  croûte 
de  glace  à  Tendroit  du  vase  situé  au-dessous  de  la  cire  :  le 
mouvement  imprimé  par  l'un  ou  par  l'autre  de  ces  moyens 
favorise  le  rapprochement  des  molécules  par  les  faces  qui 
se  conviennent  le  mieux,  et  par  conséquent  la  cristallisation. 
II  est  encore  un  autre  moyen  de  hâter  la  congélation  de 
l'eau  »  c'est  de  la  mettre  en  contact  avec  un  petit  morceau 
de  glace ,  que  l'on  peut  considérer  comme  un  noyau  qui 
attire  à  lui  les  molécules  aqueuses. 

109.  La  glace  offre  pour  noyau  ou  pour  forme  primitive 
un  rhomboïde  à  angles  de  1200  et  de  60^;  lorsqu'elle  est 
pure,  elle  est  tranlsparente  ,  incolore  et  douée  d'une  saveur 
vive ,  elle  réfracte  fortement  la  lumière ,  et  on  peut  la  faire 
servir  à  la  construction  des  lentilles  ardentes  :  sa  transpa* 
renceet  sa  force  de  réfrangibilité  sont  d'autant  plus  grandes 
que  l'eau  d'où  elle  provient  était  plus  pure;  elle  est  très 
élastiqye ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  la  jetant  sur 
un  plan , car  alors  elle  se  réfléchit;  sa  dureté  et  sa  ténacité 
sont  très  considérables;  elle  est  plus  légèro  que  l'eau:  aussi 
avons-nous  dit  que  l'eau  liquide  augmente  de  volume  eu 
passant  de  4*+o*  ^  l*état  solide  :  ce  phénomène  ne  peut  être 
expliqué  sans  admettre  que  la  disposition  des  molécules  de 
la  glace  est  telle  qu'elles  ne  peuvent  plus  être  contenues 
dans  l'espace  qui  les  renferme  lorsqu'elles  sont  liquides;  il 
faut  même  supposer  que  ce  changenlent  dans  la  disposi- 
tion des  parties  commence  à  avoir  lieu  à  4*+o*. 

L'augmentation  du  volume  de  l'eau  qui  se  solidifie  nous 
permet  d'expliquer  l'expérience  suivante,  rapportée  par 
M.  Biot.  On  remplit  d'eau  un  canon  de  fer  épais  d'un 
doigt ,  on  le  ferma  exactement  et  on  l'exposa  à  un  froid 
très  vif;  douze  heures  après ,  on  le  trouva  cassé  en  deux 
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endroits;  nous  pourrions  citer  un  très  grand  nombre  de 
faits  de  ce  genre.  On  avait  regardé  pendant  quelque  temps 
l'air  atmosphérique  retenu  par  l'eau  qui  se  congèle  comme 
la  cause  de  cette  dilatation  ;  mais  l'expérience  prouve  que 
l'eau  qui  a  bouilli ,  et  qui  par  conséquent  est  privée  d'air , 
occupe  un  plus  grand  espace  à  l'état  solide  qu'à  l'état  li- 
quide. Exposée  à  l'air ,  la  glace  s'évapore. 

Les  usages  de  l'eau  solide ,  liquide  et  à  l'état  de  vapeur 
sont  tellement  nombreux  et  si  généralement  connus  ,  que 
nous  croyons  inutile  de  les  énumérer. 

Du  deutoxjde  cThjdrogène  (i). 

110.  Le  deutoxyde  d'hydrogène  ,  découvert  en  i8i8par 
M.  Thénard ,  est  formé  d'un  volume  d'oxygène  et  d'un 
volume  d'hydrogène  (  deux  atomes  d'oxygène  et  un  atome 
d'hydrogène  ) ,  c'est-à-dire  qu'il  contient  le  double  de  la 
quantité  d'oxygène  qui  entre  dans  la  composition  de  l'eau; 
il  est  toujours  le  produit  de  l'art. 

Propriétés.  11  est  incolore  ,  inodore  ou  presque  inodore; 
il  coule  »  lorsqu'on  le  verso  dans  l'eau  ordinaire  »  comme 
une  sorte  de  sirop  »  quoiqu'il  y  soit  très  soluble.  Appliqué 
sur  l'épiderme ,  il  le  blanchit ,  et  y  détermine  des  picotte- 
ments  ;  la  peau  elle-même  peut  être  attaquée  et  détruite. 
Il  blanchit  la  langue;  il  épaissit  la  salive,  et  produit»  sur 
l'organe  du  goût/  une  sensation  semblable  à  celle  de  l'émé- 
tique  ;  il  détruit  peu  à  peu  la  couleur  des  papiers  de  tour- 
nesol et  de  curcufpa,  qu'il  blanchit  :  sadensitéest  de  i  ,453, 


(i)  On  désigne  uussi  ce  deutoxyde  sous  le  nom  à* eau  oxy^ 
gênée  }  cependaiit  ces  deux  mots  ne  sont  pas  synonymes  i  le 
deutoxyde  d'hydrogène  est  Teau  saturée  d'oxy^çène,  celle 
qui  en  contient  6i6fois  son  volume^  tandis  qu'on  donne  le 
nom  à^eau  oxygénée  à  l'eau  qui  renferme  6,  *My  3o,  aoo,  etc.^ 
volumes  de  gaz. 
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celle  de  l'eau  étant  représentée  par  Tunité;  nous  supposons 
toutefois  que  Toxygénation  de  Teau  ait  été  portée  h  son 
maximum ,  c'est-à-dire  que  Ton  ait  fait  absorber  è  ce  li- 
quide 616  fois  son  volume  d'oxygène. 

Lorsqu'on  chauffe  l'eau  oxygénée ,  elle  se  réduit  en  eau 
et  en  gaz  oxygène  :  mais  à  mesure  que  la  proportion  d'eau 
désoxygénée  augmente  ,  par  rapport  h  celle  de  l'eau  qui 
ne  l'est  pas  encore,,  la  décomposition  se  ralentit;  ce  qui 
prouve  que  les  deux  oxydes  tendent  à  rester  unis.  La  tem- 
pérature nécessaire  pour  décomposer  l'eau  oxygénée,  varie 
-suivant  que  l'eau  est  plus  ou  moins  oxygénée;  le  liquide 
contient-il  sept  ou  huit  fois  son  volume  d'oxygène ,  il  ne 
se  décompose  pas  sensiblement  h  5o^  therm.  centigr. ,  tan- 
dis que  la  décomposition  est  très  manifeste  à  20»  si  l'eau 
esftrès  oxygénée  :  il  serait  dangereux  de  chauffer  à  lôo* 
dans  un  vase  à  col  étroit  o.5  g*  .d'eau  très  oxygénée.  Le 
deutoxyde  d'hydrogène  peut  rester  liquide  pendant  trois 
quarts  d'heure  lorqu'on  l'expose  à  un  froid  de  3^^  Il  se 
décompose  en  grande  partie  dans  Vobscfurité  ou  à  la  lu- 
mière diffuse,  si  la  teropéraure  est  à  lo'^ou  12*^  +0,  tan- 
dis que  la  décomposition  est  très  faible  à  zéro.  La  décom- 
position est  encore  assez  lente  à  la  lumière  directe.  La  pile 
électrique  agit  sur  le  deutoxyde  d'hydrogène  comme  sur 
l'eau ,  si  ce  n'est  qu'il  se  dégage  beaucoup  plus  d'oxygène 
au  pôle  vitré. 

Le  bare,  le  phosphore,  le  soufre  et  Viodc  n'ont  pas 
d'action  ou  agissent  à  peine  sur  le  deutoxyde  d'hydrogène. 
Le  charbon  de  bois  finement  pulvénsé  dfmène  subitement 
ce  deutoxyde  à  l'état  de  protoxydo  ou  d'eau;  l'oxygène  se 
dégage  à  l'état  de  gaz;  il  y  a  élévation  de  température,  et 
l'action  est  très  vive. 

Lorsqu'on  expose  au  vide  séché  par  l'acide  sulfurique 
un  mélange  de  deutoxyde  d'hydrogène  et  d'^u,  il  s'éva- 
pore ,  dans  les  premiers  temps ,  une  quantité  plus  consi  - 
dérable  d'eau  que  de  deutoxyde  ;  ce  qui  prouve  que  la 
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tension  de  celuî-ci  lest  beam)oup  plus  faible  que  celle  «le 
l'eau* 

L*6au  oxygénée  est  employée  pour  préparer  certains 
oxydes  métalliques ,  que  Ton  n'obtiendrait  pas  sans  ce  li- 
quide. M.  Thénard  a  yu  qu'il  était  possible  de  restaurer , 
au  moyen  de  l'eau  feîblement  oxygénée ,  des  dessins  noir- 
cis par  le  blanc  de  plomb  qui  aurait  été  transformé  en  sul- 
fure noir  :  en  ^et>  l'eau  oxygénée  change  rapidement  ce 
sulfure  en  sulfate  de  plomb  blanc. 

111.  Préparation.  On  verse  dans  un  verre  à  pied  deux  dé- 
cilitres d'eau  distillée ,  à  laquelle  on  ajoute  assez  d'acide 
hydro-chlorique  pur  et  fumant  pour  dissoudre  environ 
1 5  grammes  de  baryte  (protoxyde  de  baryum);  on  entoure 
le  verre  de  glace ,  que  l'on  renouvelle  à  mesure  qu'elle  fond. 
On  ajoute,  par  parties «.12  grammes  de  deutoxyde  de  ba- 
ryum à  peine  humecté»  broyé  dans  un  mortier  d'agate  ,  et, 
réduit  en  pâte  fine  (1);  bientôt  il  s'y  dissout  sans  elTer- 
vesceace ,  surtout  par  l'agitation.  Lorsque  la  Aissolution 
est  opérée ,  l'on  y  fait  tomber  de  l'acide  sulfurique  pur  et 
concentré»  goutte  à  goutte  ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  un 


(  1  )  La  prépâi*ation  de  la  bai*y  te  que  l'on  emploie  dans  cette 
expérience  exige  des  précautions  particulières,  i**  Le  nitrate 
dont  on  se  lieit  pour  cet  objet  doit  être  exempt  de  fer  et  de 
manganèse  :  pour  cela  on  le  fait  dissoudre  dans  Teau  ^  et  on 
Je  traite  par  un  petit  excès  d'eau  de  baryte,  on  filtre  et  on  le 
(ait  cristalliser.  !i^  On  opère  la  décomposition  de  ce  nitrate 
dans  une  cornue  de  porcelaine  bleu  bkiuche^  car  la  baryte 
obtenue  contiendrait  trop  d'oxyde  de  fer  et  trop  d'oxyde  de 
manganèse  si  on  employait  une  cornue  de  grès.  3*  Pour  traus- 
former  le  protoxyde  de  baryum  (baryte)  en  deutoxyde,  ou 
âût  légèrement  rougir  la  baryte  dans  un  tube  de  verre  luté  ; 
on  y  £ait  arriver  un  courant  de  gaz  oxygène  sec,  et  l'on  juge 
que  la  baryte  est  saturée  dé  gaz  lorsque  eelui-ci  se  dégage 
par  le  petit  tube  qui  (ait  suite  à  celui  qui  contient  la  base. 
Tome  i.  12'. 
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léger  excès;  ce  que  Ton  reconnaît  à  la  propriété  qii*a 
le  sulfate  de  baryte  qui  se  forme  tout  à  coup,  de  se  déposer 
fadlemeni  en  flocons.  A.lors  on  dissout ,  comme  la  première 
fois ,  une  nouvelle  quantité  de  deutoxyde  de  baryum  dans  la 
liqueur ,  et  on  en  précipite  de  nouveau  la  baryte  par  Tacide 
sulfurîque.  Il  faut  avoir  soin  de  mettre  juste  la  quantité 
d'acide  sulfurique  nécessaire  pour  précipiter  toute  la  ba- 
ryte ;  sans  cela  ,  la  liqueur  ne  filtrerait  pas*  facilement.  Le 
sulfate  de  baryte  qui  est  sur  le  filtre  »  est  lavé  avec  une 
petite  quantité  d'eau  ordinaire  que  Ton  réunit  à  la  liqueur 
primitive. 

On  recommence  cette  opération  un  assee  grand  nombre 
defob  pour  faire  dissoudre,  dans  la  quantité  d'acide  hydro- 
cfalorique  indiquée  plus  haut ,  90  à  1 00  grammes  de  dou- 
toxyde  de  baryum  ;  ce  qui  fournit  une  liqueur  contenant 
à  peu  près  s5  è  3o  fois  son  volume  d'oxygène.  Si  on  vou- 
lait l'oxygéner  davantage ,  il  faudrait  y  ajouter  de  l'acide 
hydro-chtorique. 

On  sursature  la  liqueur  ,  toujours  entourée  de  glace  » 
avec  du  deutoxyde  de  baryum  ;  il  s'en  sépare  bientôt  d'a> 
boudants  flocons  de  silice  et  d'alumine  (provenant  de  la 
cornue  do  porcelaine  employée  pour  la  calcination  du  ni- 
trate de  baryte  {voyez  plus  haut  ; ,  ordinairement  coloré» 
en  jaune  brun  par  un  peu  d'oxyde  de  fer  et  de  menganèse» 
Le  tout  doit  être  promptement  jeté  sur  une  toile  ;  on  y 
enveloppe  la  matière ,  et  on  finît  par  l'y  comprimer  forte- 
ment. Cette  opération  ne  peut  être  bien  faite  qu'à  deux;  il 
faut  l'exécuter  promptement;  caria  petite  quantité  d'oxyde 
de  manganèse  contenue  dans  ce  précipité  suflit  pour  pro- 
duire un  dégagement  ci/usidérable  de  gaz  oxygène. 

Comjne  dans  la  liqueur  filtrée  à  travers  la  toile,  il 
serait  possible  qu'il  restât  encore  un  peu  de  silice  de  fer, 
de  manganèse ,  et  qu'il  est  nécessaire  de  précipiter  toutes 
ces  matières ,  on  reprend  la  liqueur ,  toujours  entourée  de 
glace ,  et  on  yajoute ,  en  l'agitant ,  de  l'eaude  baryte  goutte 
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h  gouite.  Si  la  baryle  étaot  en  oxcès  légèrenient  sensible 
au  papier ,  il  ne  se  produit  point  de  précipté  ,  c'est  une 
preuve  que  tout  l'oxyde  de  fer  et  tout  Toxyde  de  manganèBe 
sont  séparés.  S'ils  ne  l'avaient  |>oint  été  complétementdADis 
l'opération  précédente  »  ils  le  seraient  dans  celle-ci» 

A  peine  le  aeroient>ils  »  qu'il  faudrait  tout  de  suite  verser 
k  Itquevr  sur  pltt»ieurs  filtres  (  deux  ou  trois  )  :  ('oxyde  de 
manganèse  en  dégage  tant  de  gaz  ,  qu'on  ne  saurait  l'isoler 
trop  vite.  Quelquefois  même  l'on  est  obligé  d'employer 
des  filtres  d^diles ,  parce  que  le  gaz  soulevant  le  papier  , 
décbire  ceux  qui  sont  simples.  Quelquefois  aussi  »  pour 
éviter  les  pertes  ,  M  faut  remettre  sur  un  autre  filtre  les 
petites  portions  de  liqueur  qui  restent  sur  les  filtres  pri- 
mitivement employés.  D'ailleurs  ,  tous  les  filtres  doivent 
être  comprimés  dans  une  toile  pour  Ie6  égoutter.  Ceux  qui 
coaltenBent  des  quantités  notables  d'oxyde  de  manganèse 
s'écfanuiFent  au  point  de  brûler  la  maim. 

Le  liqueur  ne  contenant  pliw  que  de  Tacide  hydro* 
chlorique  ,  de  l'eau  et  de  l'oxygène ,  est  remise  dans  le 
même  va»e^  et  maintenue  à  zéro  •  comme  à  Fordinaire, 
par  de  la  glace.  Dans  cet  état ,  Ton  y  verse  peu  à  peu ,  en 
fagitanty  du  sulfate  d'argent  f^ur;  que  l'on  se  procure  an 
moyen  de  l'oxyde  d'ai^ent  et  de  Tacide  sutfurtque.  U  est 
indispensable  que  le  sulfate  ne  contienne  point  d'oxyde 
libre.  Le  s«dfa«e  est  décomposé  par  l'aoide  hydro*chk>- 
riqne  ,  et  de  cette  décomposition  résulte  de  l'eau ,  du 
eUomre  d'argent  qui  se  précipite,  et  de  l'acide  sulfurique 
^  remplace  l'acide  hydro^-cUorique.  Quand  la  quantité 
de  sulfate  d'argent  est  assez  grande  pour  que  k  décom*; 
position  de  Tadide  hydro-cUoriquis  soit  complète,  la  li- 
queur devient,  litttpide  tout, à  coup; Jusque  là  ,  elle  resté 
tatiublée.  S'U  bat  qu'il  n'y  reste  point  d'acide  hydro^cblo- 
rique ,  il  est  nécessaire  d'ailleurs  qu'elle  ne  contienne  psi^int 
mi  excès  de-sulfate  d'argeait  :  on  l'éprouvera  donîc  suooes- 
âigetmuU/mt  le-JMtrate  d'acgeilt  ci  par  Tacide  bydro'chlo- 
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riqtie.  Ces  épreures  se  font  sur  de  très  petites  quantité»  de 
liqueur* 

Dès  que  la  liqueur  est  bien  préparée ,  on  la  jette  sur  un 
fdtre  qu'on  laisse  égoutter  ,  et  que  l'on  comprime  dans 
une  toile.  Le  liquide  provenant  de  la  compression  est  versé 
sur  un  nouveau  filtre,  parce  qu'il  est  un  peu  trouble. 

Les  opérations  précédentes  ont  eu  pour  objet  d'obtenir 
îïùe  liqueur  composée  d'eau ,  d'oxygène  et  d'acide  sulfu- 
rique.  Il  faut  actuellement  en  séparer  cet  acide  :  à  cet  effet, 
on  la  verse  dans  un  mortier  de  verre  entouré  de  glace  y 
et  l'on  y  ajoute  peu  à  peu  de  la  baryte  éteinte ,  bien  dé'- 
litée  et  bien  broyée;  on  la  broie  de  nouveau  dans  le  mor- 
tier de  v^rre;  et  lorsqu'on  juge  qu'elle  est  unie  à  l'acide  , 
on  en  ajoute  une  autre  partie  ,  etc.  Enfin ,  lorsque  la 
liqueur  fait  à  peine  virer  au  rouge  le  papier  de  tournesol , 
on  la  filtre  ,  on  comprime  le  filtre  dans  une  toile  ;  puis , 
après  avoir  réuni  les  deux  liqueurs  ,  on  les  agite ,  et  Fou 
en  achève  en  même  temps  la  saturation  par  de  l'eau  de 
baryte. 

Il  faut  même  verser  un  très  petit  excès  d'eau  de  baryte 
pour  achever  de  séparer  les  traces  do  fer ,  et  surtout  de 
manganèse,  que  la  liqueur  pourrait  encore  contenir;  bien 
entendu  que  la  filtration  devra  être  faite  aussitôt  après  » 
en  prenant  les  précautions  précé  iemm^nt  indiquées.  L'ex  > 
ces  de  baryte  sera  ensuite  précipité  par  quelques  gouttes 
diacide  sulfuriqne  faible  ,  et  l'on  s'arrangera  de  manière 
que  la  liqueur  contienne  plutôt  un  peu  d'acide  qu'un  peu 
de  base  :  celle-ci  tend  ^  dégager  l'oxygène ,  tandis  que 
l'autre  rend  la  combinaison  plus  stable. 

Enfin  ,  l'on  mettra  dans  un  verre  à  pied  bien  propre  la 
liqueur  très  claire,  qui  devra  être  regardée  comme  de  l'eau 
oxygénée  étendue  d'eau  pure ,  le  verre  sera  placé  dans  une 
large  capsule,  aux  deux  tiers  pleine  d'acide  sulfurique  con  - 
centra  :  l'appareil  sera  introduit  sous  la  cloche  pneuma:^ 
tique ,  et  l'on  feri  le  vide.  L'eau  pure,  a^ant  beaucoup  {4us 
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de  lension  que  l'eau  oxygénée ,  se  vaporisera  bien  plus  rapi- 
detûent ,  de  telle  sorte ,  par  exemple ,  qu'au  bout  de  deux 
jours  la  liqueur  contiendra  peut-être  deux  cent  cinquante 
fois  son  Tolume  d'oxygène.  Les  observations  suivantes  ne 
doivent  point  être  négligées  : 

Il  faut  agiter  l'acide  de  temps  en  temps. 

Il  arrive  quelquefois  que  »  sur  la  fin  de  l'évaporation  , 
la  liqueur  laisse  d^ager  un  peu  de  gaz  ;  ce  que  l'on  re- 
connaît à  l'ascension  du  mercure  dans  l'éprouvette.  Ce 
dégagement  est  dû  ,  sans  doute  ,  h  des  traces  de  matièrr^ 
étrangère  qui  reste  dans  la  liqueur  :  on  Farrête  par  l'addi- 
tion de  deux  à  trois  gouttes  d'acide  sulfuriqne  extrêmement 
faible. 

Quelquefois  aussi  la  liqueur  laisse  déposer  quelques  flo- 
cons blanchâtres  de  silice.  Il  est  bon  de  les  séparer.  La  dé- 
cantation ,  au  moyen  d'une  pipette  très  pointue,  réussit 
bien  :  on  perd  ii  peine  de  la  liqueur. 

Tant  que  la  liqueur  n'est  pas  très  concentrée ,  l'évapo- 
ration a  lieu  tranquillement;  mais  lorsque  l'eau  oxygénée 
ne  contieilt  presque  plus  d'eau ,  il  se  produit  souvent  des 
bulles  qui  ne  crèvent  que  difficilement.  Au  premier  coup 
d'oeil ,  on  croirait  qu'il  se  dégage  beaucoup  de  gaz  oxy- 
gène :  en  examinant  l'éprouvette,  on  verra. qu'il  n'en  est 
rien  ;  a  peine  montera-t-eUe  sensiblement  dans  l'espace 
de  vingt-quatre  heures;  encore  cette  ascension  pro- 
viendra d'une  petite  quantité  de  gaz  dégagé  de  l'acide 
sulfurique  ^  et  appartenant  h  une  portion  d'eau  oxygénée 
vaporisée. 

On  reconnaît  que  la  liqueur  est  concentrée  le  n[us  pos- 
sible ,  lorsqu'elle  donne  quatre  cent  soixante-quinze  fois  son 
volume  de  gaz ,  sous  la  pression  de  o*" ,  76  et  à  la  tempér 
rature  de  i4^  Cette  épreuve  se  fait  promplement  en  pre- 
nant une  p'jtite  pipette,  marquant  sur  la  tige  un  trait, 
la  remplissant  de  liqueur  jusqu'à  ce  trait ,  étendant  de 
douze  volumes  d'eau  cette  liqueur ,  qui ,  dans  toutes  ie^ 
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t.xpéritinces  ,  était  de  cinq  cenlièmes  de  centilitre,  et  dé- 
composant, par  IVspydede  manganèse,  une  quantité  déterr 
minée  de  cette  même  liqueur  ainsi  étendue.  Cette  dernière 
expérience,  qui  a  déjà  été  décrite,  consistée  prendre  un 
tube  de  verre  fermé  à  la  lampe  par  un  bout ,  long  de  1 5  li 
iC  pouces,  large  de  7  à  8  lignes ,  à  le  remplir  de  mercure 
à  un  pouce  près ,  à  le  renverser ,  à  y  introduire  la  portion 
de  liqueur  étendue  sur  laquelle  l'analyse  doit  être  faite ,  en 
se  servant ,  pour  cela ,  d'une  pipette  dont  la  capacité  est 
connue ,  à  remplir  ensuite  exactement  le  tube  arec  de  l'eau, 
qui  servira  à  laver  la  pipette ,  ou  bien  en  partie  avec  du 
mercure  à  boucher  ,  le  tube  avec  un  obturateur  enduit  de 
suif,  à  le  retourner,  et  à  y  faire  passer  un  peu  d'oxyde  de 
manganèse  délayé  dans  l'eau.  L*oxygène  se  dégagera  à 
l'instant;  il  qe  s'agira  plus  ensuite  que  de  fermer  le  tube 
avec  la  main ,  de  l'agiter  en  divers  sens  pour  olul-tiplier  les 
points  de  contact  entre  la  liqueur  et  l'oxyde ,  et  de  mesu- 
rer le  gaz.  (  AnnaUfl  de  chimie  et  depfiyviqufi,]uin  181 9. 
Sur  la  préparation  de  l'e^u  03[yygin4ht  p^r  M*  Tbopard.  ) 

3°  Du  gaz  oxyde  de  carbone. 

1 1  fi.  L'oxyde  de  carbone  est  un  produit  de  l'art  ;  jusqu'à 
présent  il  n'a  été  obtenu  qu'à  Télat  gazeux  :  il  est  incolore  , 
transparent,  élastique ,  insipide,  sans  action  sur  Vinfuium 
de  tournesol ,  et  plus  léger  que  l'aii^;  sa  pesanteur  spécifi- 
que e^t  de  o,97S2.  Il  n'est  décomposé  ni  par  le  calorique  , 
ni  par  la /fiimére  ;  sa  puissance  réfractive  est  de  1,157. 
(  Dulong,  ) 

1 13.  Le  gaz  oxygène  n'a  d^action  sur  lui  qu'à  une  t'^m- 
pér^tere  rouge  :  que  l'on  fasse  passer  un  courant  de  fluide 
électrique  à  travers  un  mélange  de  100  parties  de  gaz  oxyde 
de  carbone  et  de  5o  parties  de  gaz  oxygène  en  volume , 
placé  dans  Teudiomètre  à  mercure,  on  obtiendra  ioa par- 
lies  de  gnz  acide  carbonique;  d'où  il  suit  qui^  les  deux  gaz 
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ont  élé  condensés.  Le  gaz  hydrogène  ne  le  décompose 
point;  raciiôn  qu'exercent  sur  iui  le  bore  et  le  carbone  pur 
est  inconnue.  Le  charbon  ordinaire  ne  lui  fait  éprouver 
aucune  aJtération  ;  cependant  une  mesure  de  charbon  de 
buis  peut  en  absorber  9,4»  mesures.  Il  n'est  décomposé  ni 
par  le  /phosphore,  ni  par  le  soufre,  ni  pur  Viode, 

11 4*  Le  chlore  gazeux  exerce  une  action  remarquable 
sur  le  gaz  oxyde  de  carbone  :  on  prend  un  ballon  d'une 
capacité  déterminée»  on  y  fait  levide^  et  00  y  introduit  suc- 
cessÎTement  parties  égales  de  ces  deux  gaz  parfaitement 
secs  ;  on  bouche  le  ballon  et  on  l'expose  au  soleil  ;  quinze 
ou  vingt  minutes  après ,  l'expérience  étant  terminée ,  on 
débouche  le  billon  dans  une  cuve  à  mercure,  et  l'on  re- 
marque que  le  métal  pénètre  dans  l'intérieur  et  remplit  la 
moitié  de  la  capacité  du  ballon  :  donc ,  par  l'action  que  les 
gaz  ont  exerce  l'un  sur  l'autre ,  leur  volume  a  été  dimi- 
nué de  moitié ,  et  la  pesanteur  spécifique  du  produit  doit 
être  très  considérable.  Ce  gaz ,  découvert  par  le  docteur 
John  Davy  »  qui  Ta  appelé  phosgène  (  engendré  par  lu  lu- 
mière)» est  nommé  par  quelques  chimistes  français  gaz 
acide  chloroay  -  carbonique ,  et  par  d'autres  chlorure  d'o- 
xjde  cte  carbo^je.  Il  est  incolore  et  doué  d'une  odeur  suf- 
focBDte  ;  il  irrite  la  coujonctive  et  augmente  la  sécrétion 
des  larmes;  il  éteint  les  corps  enflammés;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  5,5894  ;  il  rougit  fortement  la  teinture  de 
tournesol.  Il  n'est  point  décomposé  par  les  corps  simples 
étudiés  précédemment.  L'étain ,  le  zinc ,  etc. ,  lui  enlèvent 
le  chlore  à  une  température  élevée,  forment  des  chlorures 
(  muriates  secs  ) ,  et  le  gaz  oxyde  de  carbone  est  misa  nu  ; 
il  ne  répand  point  de  vapeurs  à  l'air;  mis  efn  contact  avec 
l'e^u  ,  il  est  décomposé ,  même  à  la  température  ordinaire  : 
en  eflel,  le  chlore  s'unit  à  l'hydrogène  de  l'eau ,  et  donne 
naissance  à  de  l'acide  bydro-chlorique  (muriatique)  ;  tan-^ 
dis  que  l'oxyde  de  cari>oDe ,  saturé  par  l'oxygène  de  Feau , 
passe  \  l'état  d'acide  carbonique. 
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VazoUna^ii  peint  sur  iegax  oxyde  do  carbone^ 

Propriétés  esseniielles.  i"*  Lorsqu'on  approche  une  bou* 
gio  allumée  de  l^ouyerture  d'une  cloche  remplie  de  ce  gaz  , 
et  exposée  à  Pair  atmosphérique ,  il  absorbe  l'oxygène  de 
celui-ci ,  brûle  avec  une  flamme  bleue,  et  se  change  engas 
acide  carbonique  :  aussi  l'eau  de  chaux  versée  dans  la  cloche 
après  la  combustion  est-elle  troublée,  s"*  U  n'est  pas  sensi- 
blement sol ubie  dans  l'eau.  II  a  été  découvert  par  Gruick- 
saacken  Angleterre»  et  par  MM.  Clément  et  Désormes  en 
France.  Il  est  sans  usages.  Injecté  dans  les  veines  »  il  bru- 
nit beaucoup  plus  le  sang  que  le  gaz  acide  carbonique;  il 
asphyxie  les  animaux  qui  le  respirent. 

Composition,  Nous  avons  dit,  §  ii5,  qu'un  volume 
d'oxyde  de  carbone ,  combiné  avec  5  volume  d'oxygène  , 
produit  un  volume  de  gaz  carbonique  :  or ,  dans  nn  volume 
de  gaz  acide  carbonique  on  trouve  un  volume  de  vapeur  de 
carbone ,  et  un  volume  de  gaz  oxygène;  donc,  dans  un  vo- 
lume de  gaz  oxyde  de  cacbone ,  il  doit  y  avoir  un  volume  dc^ 
vapeur  de  carbûne ,  et  f  voLunie  de  gaz  oarygène  ;  ce  qui 
équivaut  en  poids  à  100  parties  d'oxygène  et  à  75  de  car 
bone.  On  obtient  un  résultat  analogue  en  calculant  sa. 
composition  d'après  la  théorie  atomistique  de  M.  Dalton  r 
en  effet,  l'oxyde  de  carbone  consiste  en  un  atome  d'oxygène 
upi  à  un  atome  de  carbone  :  or ,  l'atome  d'oxygène  pèse  1  » 
et  celui  de  carbone  pèse  0,76,  cequi  donne,  en  multipliaut 
les  deux  nombres  par  100  :  100  d'oxygène  et  76  de  car- 
bone. Le  poids  de  l'atome  de  gaz  oxyde  de  carbone  est  do 
1,75. 

Préparation.  1  **  On  rempUt  presque  une  cornue  de  grè» 
d'un  mélange  de  parties  égales  de  carbonate  de  protoxyde 
de  baryum  et  de  limaille  de  fer  parfaitement  desséchés; 
on  adapte  au  col  de  la  cornue  un  tube  reconrbé  propre  h 
recueillir  le  gaz;  on  lute  et  onchau&  graduellement  la 
cornue  jusqu'au  rouge  cerise  :  à  cette  température',  le  gaz 
oxyde  de  carbone  ne  tarde  pas  à  se  dégager.  Ou  néglige  de 
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recueillir  le*  premières  portions  qui  sont  mêlées  d*air.  A  la 
fin  de  Topéraliou ,  on  trouve  dans  la  cornue  un  composé 
de  fer  oxydé  et  de  prètoxyde  de  baryum  :  l'acide  carbonique 
a  donc  été  décomposé  par  la  limaille  de  fer  rouge ,  et  trans- 
formé en  oxygène  qui  s'est  uni  au  fer,  et  en  gnr.  oxyde  de 
carbone  ti^è»  pur.  2**  On  cbaufle  ensemble ,  dans  un  appareil 
analogue  au  précédent ,  parties  égales  d'oxyde  de  zinc  et 
de  charbon  parfaitement  calciné  »  et  l'on  obtient  du  gaz 
oxyde  de  carbone /du  zinc  métallique  qui  se  sublime  et 
se  condense  dans  le  col  de  la  cornue ,  et  un  peu  d'acide 
carbonique  :  ce  dernier  gaz  est  absorbé  par  l'eau ,  et  l'oxyde 
de  carbone  passe  sous  les  cloches;  mais  il  contient  un  peu 
do  gaz  hydrogène  carboné ,  provenant  de  l'hydrogène  que 
renferma  le  charbon  ordinaire;  du  reste  la  théorie  de  l'o- 
péralion  est  fort  simple  :  l'oxyde  de  zinc  ne  peut  être  dé- 
composé par  le  charbon  qu'à  une  chaleur  rouge  ,  parce  que 
ses  éléments  tiennent  fortement  entre  eux;  le  charbon,  à 
cette  température ,  s'empare  de  l'oxygène ,  et  passe  prin^ 
cipalement  à  l'état  d'ox;fde  de  carbone;  il  ne  peut  pas  se 
former  beaucoup  dTacide ,  car  nous  verrons  que  cet  acide 
est  décomposé ,  et  transformé  en  gaz  oxyde  de  carbone  par 
le  charbon  rouge,  {f^oy.^  i3o.)  3o  Si  l'on  fait  passer  peu 
i  pea  du  gaz  acide  carbonique  desséché  sur  du  charbon 
rouge  parfaitement  calciné ,  et  contenu  dans  un  tube  de  fer 
traversant  un  Cf>urneau  à  réverbère ,  ce  gaz  sera  décom- 
p<^,  cédera  une  portion  de  son  oxygène  au  charbon  ,  le 
fera  passer  et  passera  lui-même  h  l'état  de  gaz  oxyde  de 
carbone  ;  mais  l'opération  ne  peut  av^ir  un  plein  succès 
qa'autant  que  le  gaz  acide  carbonique  passe  è  plusieurs  re* 
prûes  sur  le  charbon.  4*  On  fait  bouillir  dans  une  fiole  uno 
partie  d'oxalate  acide  de  potasse  (  sel  d'oseille  )  avec  six 
parUes  d'acide  sulfurique  concentré,  et  l'on  obtient  nu  gaz 
composé  de~  parties  égales  d'acide  carbonique  ,  et  de  gaz 
oxyde  de  carbone  ;  on  absorbe  le  premier  de  èes  gaz  par  la 
potasM ,  et  le  second  reste  pur.  (  Dumas  ,  année  1826.  ) 
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3o  De  V oxyde  wu^e  de  phosphore» 

1 15.  L'oxyde  de  phosphore  estcondtamment  un  produit 
de  l'art;  il  est  d'un  rouge  foncé;  sa  pesanteur  spécifique 
est  inférieure  à  celle  du  phosphore;  il  est  beaucoup  moins 
fusible  que  ce  corps  >  car  il  exige ,  pour  sa  fusion ,  une  tempé- 
rature bien  au-dessus  de  i  oo*  thermomètre  eentij^rade  ;  il 
est  insoluble  dans  le  carbure  de  soufre  >  tandis  que  le  phos- 
phore s'y  dissout  rapidement.;  Il  n'est  point  lumineux  lors- 
qu'on l'expose  à  l'air  dans  l'obscurité  »  et  il  ne  s'enflamme 
pas  au-dessous  de] le  température  de  l'eau  bouillante; 
chauffé  dans  une  capsule  de  platine ,  il  absorbe  lentement 
l'oxygène  de  l'air»  produit  une  belle  flamme  jaunâtre; 
mais  il  cesse  d'être  lumineux  aussitôt  qu'on  retire  la  cap^ 
suie  du  feu.  ^ 

Préparation»  On  l'obtient  en  enflammant  du  phosphore 
dans  de  l'air  en  excès;  il  se  forme»  outre  l'acide  phos- 
phorique  «  qui  se  volatilise  sous  la  forme  de  vapeurs  blan- 
ches concrètes ,  de  l'oxyde  rouge ,  qui  reste  dans  la  petite 
capsule  où  l'on  a  fait  l'opération;  on  le  lave  pour  le  priver 
de  l'acide  phoçphorique  qu'il  pourrait  contenir* 

Plusieurs  chimistes  regardent  comme  un  oxyde  blanc  de 
phosphore  la  croûte  blanche  terne  qui  recouvre  les  cylin- 
dres de  phosphore  que  l'on  a  laissés  pendant  quelque  temps 
dans  l'e^iu  aérée  et  è  la  lumière.  L'expérience  n'a  pa«^ 
encore  prononcé  sur  la  véritable  nature  de  cette  matière  » 
considérée ,  par  qinetlques  savants ,  comme  dri  phosphore 
divisé  »  et ,  par  d'autres ,  comme  du  phosphore  combiné 
avec  l'euu.  M.  Thompson  admet  également  un  oxyde  blanc 
que  l'on  obtient  en  faisant  chauffer  un  peu  de  phosphore 
h  la  chaleur  de  l'eau  bouillante»  dans  un  tube  de  verre 
long  et  étroit  :  il  se  dégage  une  vapeur  qui  n'est  «ulre 
chose  que  cet  o,xyde. 

Compasiiion  de  Voxyàede  pikosphore.  Indéterminée. 
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4o  De  C oxyde  de  sélénium 

116.  Cet  oxyde  est  le  produit  de  Tart.  II  est  gazeux, 
incolore ,  doué  d'une  odeur  forte  de  chou  pourri ,  très  peu 
soluble  dans  l'eau ,  sans  action  sur  Vinfusum  de  tournesol , 
et  ne  possédant  point  la  propriété  de  bC  combiner  avec  les 
acides  pour  former  des  sels.  On  l'obtient  en  traitant  le 
sélénium  par  le  gaz  os^ygène ,  ou  par  Pair  atmosphérique. 
(f^oX"  pag.  i32.)  On  le  débarrasse  de  l'acide  sélénique 
qu'il  pourrait  contenir ,  au  moyen  de  l'eau  distillée  qui 
dissout  ci«t  acide*  II  n'a  point  d'usages. 

5®  Du  pwtoxjrde  de  chloi^. 

117.  Cet  oxyde  n'existe  dans  la  nature  ni  libre  ni  com- 
biné; il  est  désigné,  dans  différents  ouvrages  sous  les  noms 
â^euchlorifu,  Hl  oxyde  de  chlore  et  X acide  mur iatique  sur^ 
OQfffgéné.  Obtenu  par  l'art,  il  se  présente  sous  la  forme 
d'up  gaz  non  permanent  d'une  couleur  jaune  verdâtre  Irès- 
foDcée  qui  le  caraciértse ,  doué  d'une  odeur  qui  tient  en 
partie  de  celle  du  cUore  et  du  sucre  brûlé;  il  rougit  Vin- 
fusum de  tournesol ,  mais  il  ne  tarde  pas  k  en  détruire  It 
couleur  :  sa  pesantenr  spécifique  est  de  9,4 >  744» 

118.  Propriéêé  essentielle.  Le  calorique  le  décompose 
et  le  transforme  en  chlore  et  en  gaz  oxygène;  ce  phéno^ 
uiène  a  lieu  avec  détonation  et  à  une  température  très 
basse;. la  chaleur  de  la  main  suffit  quelquefois  pour  la  pro- 
duire ;  100  parties  de  ce  gaz  décomposé  donnent  80  parties 
de  chloreet  40  parties  de  gaz  oxygène;  d'où  il  résulte  que 
suâ  velume  est  oioiodre  que  celui  dtsguz  qui  eutrent  dans 
sa  comj^esition»  Lorsque  le  gaz  protoxyde  de  chlore  est 
comprimé  par  sa  propre  atmosphère  dans  un  tube  de  verre 
lierméH'quement  fermé  ,   il  se  liquéfie  comme  le  chiore« 

(^^.§84.) 

lio.  Legazprotoj^dedc  chlore  est  décomposé  lorsqu'on 
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en  fait  détoner  une  partie  avec  deux  parties  de  gaz  hydro- 
gène; celui-cî  s'empare  de  son  oxygène  pour  former  de  Teau  ; 
taudis  que  le  chlore ,  s'unissant  h  une  autre  portion  d'hy- 
drogcne ,  donne  naissance  à  de  l'acide  hydro-chlorique. 
L'action  du  bore  sur  ce  gaz  est  inconnue.  Le  charbon 
rouge  lui  enlève  l'oxygène ,  et  ne  tarde  pas  à  s'éteindre  : 
il  en  résulte  du  chlore  et  du  gaz  acide  carbonique.  Le 
phosphore  s'empare  aussi  de  son  oxygène  avec  explosion 
et  avec  un  grand  dégagement  de  lumière;  il  se  forme  de 
l'acide  phosphorique  et  du  chlorure  de  phosphore  (chlore 
et  phosphore  ).  Le  soufre  plongé  dans  ce  gaz  ne  produit, 
d'abord  aucun  phénomène;   mais  tout  à  coup  l'action  la 
plus  violente  se  manifeste  »  il  y  a  formation  de  gaz  acide 
sulfureux    et  de  chlorure  de  soufre  (.  chlore  et  soufre  ) 
Viode  le  décompose  ,  mémo  à  froid  »  s'empare  de  son 
oxygène  ,  passe  à  l'état  d'acide  iodiqiijB  anhydre  blanc  ; 
et  le  chlore ,  en  se  comLin^nt  avec  une  portion  d'iode  , 
forme  un  composé  orangé  volatil.  Le  chlore  n'exerce  sur 
lui  aucune  action,  Ueau^  à  la  température  de  90^  et  è^  la 
pre>ssion  de  28  pouces ,  peut  dissoudre  huit  à  dix  fois  son 
volume  de  ce  gaz;  le  solutum  constitue  le  protoxyde  de    , 
chlore  liquide.  Il  est  probable  que  les  acides  sulfurenca  el 
phosphoreux^    dissous  dans  l'eau  ,  passent  à  l'état  d'acide 
sulforique  et  phosphorique ,  au  moyen  deToxygène  de  cet 
oxyde. 

La  possibilité  d'obtenir  le  protoxyde  de  chlore  avec  le* 
chlorates  (  muriates  suroxygénés)  avait  été  pressentie  par 
Berthollet;  irai»  c'est  M.  Davy  qui  l'a  préparé  le  pre- 
mier. 

Composition,  Il  est  composé  de  deux  volumes  de  chlore 
et  d'un  volume  d'oxygène  (  Fay.  §  1 1 8  ) ,  ou ,  ce  qaî  re- 
vient au  même ,  en  prenant  les  densités  de  ces  gaz  ,  d'après 
Thomson»  de  100  parties  de  chlore  et  de  s  3,  s  s  d'oxygène. 
Si  on  le-suppose  formé  d'un  atome  de  chlore,  dont  le  poids 
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est  4»  5  9  et  ^t'tui  alome  d'oxygène ,  qui  pèse  i ,  on  le  trou- 
vera composé  de  loo  de  chlore  et  de  39,99  d*oxygëne. 

Poids  d^un  atome  de  prokKxrydo  de  chlore.  Il  est  de 
5,5  »  somme  du  poids  d'un  atome  d'oxygène  et  d'un  alome 
de  chlore  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Préparation.  On  met  dans  une  petite  fiole  »  à  laquelle 
on  adapte  un  tube  recourbé ,  9  parties  de  cl^lorate  de  po- 
tasse solide  (  composé  do  potasse  et  d'acide  chlorique)  »  et 
une  partie  d'acide  hydro-chlorique  liquide  étendu  de  3  à 
4  parties  d'eau;  on  chauffe  lentement,  et  l'on  obtient^ 
i""  un  mélange  de  gaz  protoxyde  de  ckHore ,  et  de  chlore  , 
que  Ton  recueille  dans  des  cloches  remplies  de  mercure  ; 
»•  de  l'eau  :  5*  d©  Vhjdro-chlorate  de  potasse ,  qui  reste 
dans  la  fiole. 

Théorie.  L'acide  hydro-chlorique  décompossle  chlorate 
de  potasse  et  met  l'acide  chlorique  à  nu;  une  partie  de 
cet  acide  hydro-chlorique  s'unit  à  la  potasse ,  et  forme  de 
V  hydro-chlorate  de  potasse^  tandis  qu^  une  autre  portionde 
cet  acide  réagit  sur  l'acido  chloriquo  dégagé  du  chlorate  : 
cette  réaction  est  telle,  que  les  deux  acides  sont  déi^om- 
posés  ;  une  grande  partie  de  l'oxygène  de  l'acide  chlorique 
se  combine  avec  l'hydrogène  de  l'acide  hydro-chlorique , 
et  forme  de  Veau;  le  chlore  àà  cet  acide  est  mis  à  uu ,  et 
se  dégage  avec  le  protoœyde  de  chlore  provenant  de  la  dé- 
composition de  l'acide  chlorique.  On  sépare  facilement  ces 
deux  gaz  en  laissant  le  mélange  sur  le  mercure  ;  le  chlore 
se  combine  avec  le  métal ,  tandis  que  le  protoxyde  reste  à 
l'étal  de  gaz. 

60  Du  deuloxjrde  de  chloi'e. 

190.  Le  gaz  deutoxyde  de  chlore  a  été  découvert  dans 
ces  derniers  temps ,  et  à  peu  près  à  la  même  époque ,  par 
,M.  H.  Davy  et  par  M.  le  comte  Stadion.  Il  ne  se  trouve 
point  dans  la  nature  ;  il  a  une  couleur  verte  jaunâtre  plus 
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brillante  que  celle  du  protoxyde;  son  odeur  est  aromatique, 
et  nullement  semblable  à  celle  du  cblore  ;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  8,3 1 44*  Il  détruit  les  couleurs  bleues  végé- 
tales humides ,  sans  les  rougir  préalablement. 

^Propriétés  essentielles,  i*  Soumis  à  l'action  d'une  tem- 
pérature de  loo"*  therm.  cent.  ,  il  se  décompose,  détone 
avec  la  plus  grande  violence ,  et  devient  lumineux;  les  ré- 
sultats de  cotte  décomposition  sont,  d'après  MM.  Davy  et 
Gay  "Lussac ,  d  volumes  d'oxygène  et  i  volume  de  chlore. 
9*  Le  phosphore  brûle  avec  un  grand  éclat  et  avec  déto^ 
nation ,  lorsqu'on  l'introduit  dans  ce  gaz ,  mime  à  la  tem- 
pérature ordinaire.  5*  Il  n'agit  sur  aucun  autre  corps  simple 
à  froid ,  ce  qui  le  distingue  du  protoxyde  de  chlore ,  dont 
l'action  sur  le  soufre  est  très  vive  à  la  température  ordi- 
naire. 4""  Il  n'attaque  point  le  mercure.  5^  L'eau  peut  en 
absorber  plus  de  sept  fois  son  volume.  Il  est  sans  usages. 

Composition.  Il  est  formé  d'un  volume  d'ox^ène  et 
d'un  detidi- volume  de  chlore  condensés  en  un  seul;  ou ,  ce 
qui  revient  au  même ,  en  prenant  les  densités  de  ces  gas , 
d'apVès  Thomson,  de  loo  de  parties  de  chlore  et  de  88,88 
d'oxygène  en  poids.  Si  on  le  suppose  formé  d'un  atome  de 
chiore  et  de  4  atomes  d'oxygène ,  on  le  trouvera  composé 
de  loo  de  chlore  et  de  88,88  d'oxygène. 

Poids  d*im  aUnne  de  gaz  deutoœyde  de  chlore.  II  est  de 
8,ji,  somme  du  poids  d'un  «tome  de  chlore ,  et  de  4  ato»es 
d'oxygène. 

Préparation.  On  prend  tout  au  plus  5  grammes  de  chlo- 
rate de  potasse  pulvérisé;  on  le  mêle  avec  la  quantité  d'acide 
sulfurique  nécessaire  pour  former  une  pâte  sèche  ,  de  cou- 
leur orangée  :  l'acide  doit  être  étendu  d'une  demi  -  partie 
d'eau  ;  on  opère  ce  mélange  à  l'aide  d'une  spatule  de  pla- 
tine ;  on  l'introduit  alors  dans  une  petite  cornue  de  verre  , 
on  plonge  la  panse  dans  un  bain  •  marie  ;  on  la  laisse  pen- 
dant quelque  temps  ,  et  on  a  soin  de  ne  point  porter  Fe^ti 
h  la  température  de  Téhnllition  :  sans  cette  précatilion  , 
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on  s'exposerait  aux  plus  gk*au  Js  dangers.  Le  gaz  ne  tarde  pas 
à  se  dégager  ;  on  le  recueille  dans  des  cloches  disposées 
sur  la  cuve  h  mercure  :  il  est  mêlé  atec  /-  d'oxygène. 

Théorie.  Le  chlorate  de  potasse ,  formé  d'acide  chlori- 
qne  et  de  potasse  ,  est  décomposé  par  l'acide  sulfurique , 
qui  s'empare  de  la  potasse  et  met  l'acide  chlorique  à  nu  ; 
celui-ci  se  transforme  en  deutoxyde  de  chlore  et  en  oxy- 
gène; une  partie  de  cet  oxygène  se  dégage;  une  autre  por- 
tion s'unit  avec  de  l'acide  chlorique  non  décomposé ,  et 
forme  de  Tacide  chlorique  oxygéné  qui  reste  combiné  avec 
la  potasse  à  l'état  de  chlorate  oxygéné  de  potasse. 

7*^  Du  protoxjrâe  d^ azote  (pxjdide  d^ azote). 

121.  Le  protoxyde  d'azote  est  un  produit  de  l'art  ;  il  est 
ordinairement  à  l'état  de  gaz  non  permanent.  Le  protoxyde 
d'azote  gazeux  est  incolore  et  inodore;  il  a  une  saveur 
douceâtre ,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i>5277  ;  aa  puis- 
sance réfractive  est  de  1,710  (Dulong).  Il  est  décomposé 
par  le  calorique  et  par  le  fluide  électrique,  qui  le  changent 
en  azote  et  en  deutoxyde  d'azote.  Lorsqu'il  est  comprimé 
par  sa  propre  atmosphère  dans  un  tube  de  verre  herméti  - 
quement  fermé  ,  il  se  liquéfie  comme  le  chlore.  {F.  §84.) 
Il  est  sans  action  sur  le  gaz  ooû^gène  :  néanmoins  ,  lors- 
qa'oQ  fait  passer  un  mélange  de  ces  deux  gaz  à  travers  un 
tijyac  de  porcelaine  rouge  ,  on  observe  que  le  protoxyde 
est  décomposé  par  le  calorique  comme  s'il  eût  été  seul  ;  et 
alors  le  deutoxyde  d'azote  résultant  s'unit  avec  l'oxygène 
pour  former  de  l'acide  nitreux.  Si  on  fait  passer  une  étin  - 
celle  électrique  à  travers  un  mélange  de  protoxyde  d'azote 
et  de  gaz  kydrogène  contenu  dans  un  ecdiomètre  à  mer 
cure ,  l'oxygène  du  protoxyde  se  combine  avec  l'hydrogène . 
forme  de  l'eau  ,  et  l'azote  est  mis  k  nu  ;  il  y  a  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière.  Le  bore  f'empar<3  de  Foxygène 
du  protoxyde  d'azote ,  pourvu  que  la  température  soit  éle- 
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vée  »  il  se  forme  de  Tacide  borique ,  et  Tazote  est  mis  à  nu« 
On  ne  connaît  point  Taction  du  carbone  pur  sur  ce  gaz* 
Le  charbon  rouge  et  éteint  dans  le  mercure,  l'absorbe  »  et 
le  décompose  en  partie  en  lui  enlevant  son  oxygène  ;  en 
sorte  qu'on  peut  retirer  de  ce  charbon  du  gaz  acide  car^ 
bonique  »  du  gaz  azote  et  du  protoxyde  d'azote  non  dé- 
composé; la  décomposition  du  gnz  est  complète»  si  on  le 
met  en  contact  avec  du  charbon  rouge;  il  se  forme  du  gaz 
acide  carbonique»  et  il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de 
lumière.  Le  phosphore  allumé  enlève  presqus  tout  l'oxy- 
gène au  protoxyde  d'azote  »  passe  à  l'état  acide  phospho- 
rique  >  et  il  se  dégage  aussi  beaucoup  de  calorique  et  de 
lumière  »  tandis  que  le  phosphore  fondu  et  non  enflammé 
n'agit  point  sur  lui.  Le  soufre ,  fondu  et  enflammé  par  le 
moyen  du  gaz  oxygène ,  décootpose  le  protoxyde  d'azote , 
se  transforme  en  gaz  acide  sulfureux  et  mel  l'azote  à  nu  ;  i4 
n'y  a  pas  un  plus  grand  dégagement  de  calorique  et  de 
lumière,  que  lorsque  le  soufre  fondu  est  en  contact  avec 
Tair.  Viode^  le  chlore  et  Va&ote  n'exercent  aucune  action 
sur  ce  gaz.  L'air  atmosphérique  agit  sur  lui  comme  le  gaz 
oxygène.  Cent  mesures  d'eau  bouillie  peuvent  absorber  77 
mesures  de  ce  gaz  à  la  température  de  l8^ 

Propriétés  essentielles,  i"*  Lorsqu'on  plonge  dans  une 
cloche  remplie  de  gaz  protoxyde  d'azote  une  bougie  qui 
présente  quelques  points  en  ignîtion  ,  elle  se  ralluaie  avec 
éclat  ;  le  gaz  est  décomposé  »  et  l'azote  est  mis  à  nu.;  s*  il 
à  la  faculté  de  se  dissoudre  dans  l'eau. 

Le  protoxyde  d'azote  a  été  découvert  par  Priestley  en 
1778.  Il  est  sans  usages.  On  a  souvent  remarqué  chez  les 
individus  qui  l'ont  respiré ,  un  rire  insolite  et  une  gaité 
extraordinaire  »  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  gaz  hila- 
riant  ;  mais  souvent  aussi  il  a  déterminé  chez  d'autres  in- 
dividus des  vertiges ,  la  céphalalgie  »  la  syncope ,  etc. ,  et 
il  finirait  par  asphyxier  si  on  continuait  à  le  respirer  pen- 
dant quelques  minutes. 
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CefnposUion.  Un  volume  de  gas  protoxyde  d'azote  est 
formé  d'un  volume  d'azote  et  de  |  volume  d'oxygène»  con- 
deasés  en  an  seul  (  i  ) ,  ou  >  ce  qui  revient  au  même ,  de  loo 
parties  d'azote  et  de  57, 1 3  d'oxygène  en  poids.  En  calculant 
sa  composition  d'après  Ja  théorie  atomistique ,  on  trouve  le 
même  nombre  :  en  effet  »  il  est  formé  d'un  atome  d'oxy 
gène  >  dont  le  poids  est  de  1  »  et  d'un  atome  d'azoté ,  qui 
pèse  ij^^, 

Poù^^fTun  atome  de  protoxyde  d'azote*  Il  est  de  2»75, 
somme  du  poids  des  atomes  qui  le  constituent. 

Extraction.  On  chauffe  graduellement  du  nitrate  d'am- 
moniaque  dans  une  petite  cornue  de  verre  à  laquelle  on 
adapte  ixé  tube  recourbé»  et  l'on  obtient  de  l'eau  et  du  gaz 
protoxyde  d'azote.  (V.  Nitrate  d'ammoniaque.) 

Théorie.  Nous  pouvons  représenter  les  éléments  de  ce 
sel  par  : 

Oxygène     +  oxygène  +  azote  =  (acide  nitrique). 
Hydrogène         +  azote  =  (ammoniaque). 


Eau  Gaz  protoxyde  d'azote. 


La  majeure  partie  de  l'oxygène  de  l'acide  nitrique  s*empare 
de  l'hydrogène  de  l'ammoniaque ,  forme  de  l'eau  ;  tandis  que 
les  deux  quantités  d'azote  appartenant  à  l'acide  et  à  Tam- 

(i)  On  prouve  en  fait  à  Taide  de  rexpérience  suivante  .  on 
chauffe  100  parties  de  ce  gaz  en  volume,  avec  du  sulfure 
de  baryum  qui  en  absorbe  tout  Toxygène;  il  reste  100  parties 
d'azote.  Maintenant  si  Ton  veut  connaître  la  quantité  d'oXy- 
gène  qui  a  été  absorbé  par  le  sulfure,  on  n'a  qu'à  retrancher 

de  i;5t277 ,  densité  du  protoxyde  d'azote^    . 

—  o,97aa ,  densité  de  l'azote  ; 

la  diffiérence  —  o,5555  représentera  l'oxygène  contenu  dans 
un  volume  de  protoxyde  :  or,  ce  nombre  correspond  exacte* 
nent  à  la  moitié  de  la  densité  du  gaz  oxygène. 
Tome  r.  *  i3 
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môni^que  s'unissent  av^  Tantre  portion  d'oxygène  de 
Tacide  nitrique ,  et  donnent  naissance  à  du  gaz  protoxyde 
d'azote  ,  qui  parait  pourtant  contenir  un  peu  d'azote  ,  de 
dentoxyde  d'azote  et  de  gaz  acide  nitreux. 

8®  Du  deutoxjrde  (T azote  {gaz  nitreux). 

123.  Le  deutoxyde  d'azote  est  toujours  un  produit  de 
l'art;  il  est  constamment  à  l'état  de  gaz  ;  il  est 'itfeolore» 
transparent ,  élastique  et  plus  pesant  que  l'air  ;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  i,o4i6  ,  d'après  Thomson;  il  ne 
rougit  point  Vtnfusum  de  tournesol  ;  il  éteint  tous  les  corps 
enflammés ,  excepté  le  phosphore  ;  on  ne  sait  pas  s'il  est 
odorant.  Sa  puissance  réfractire  est  de  ï,o5  (Dulong.) 

Si  on  le  fait  passer  à  travers-  un  tube  de  verre  dépoli , 
dans  lequel  on  ait  mis  préalablement  des  fils  de  platine  afin 
d'augmenter  la  surface ,  il  est  décomposé  et  transformé  en 
gaz  azote  et  en  gaz  acide  nitreux  si  la  température  du  tube 
est  rouge  ;  le  poids  du  platine  n'augmente  pas  (M.  Gay- 
Lussac).  Il  est  également  décomposé  par  le  fluide  électrique 
lorsqu'il  est  placé  sur  le  mercure;  l'oxygène  se  porte  sur  le 
itiétal,  et  Tazote  est  mis  à  nu. 

1*25.  Uni  avec  la  moitié  de  son  volume  de  gaz  oxygène 
bien  sec ,  il  se  transforme  en  acide  nitreux  liquide  si  la 
température  est  de  3o* — o;  il  se  produit  »  au  contraire»  une 
vapeur  rouge  d'acide  nitreux  si  l'on  agit  à  la  température 
ordinaire  :  cette  dernière  expérience  ne  saurait  être  faite 
daiis  des  cloches  placées -sur  l'eau  ou  sur  le  mercure ,  car 
V&aa  dissout  l'acide  nitreux  à  mesure  qu'il  se  forme ,  et 
le  ^mercure  le  décomposa.  On  prend  un  grand  ballon  en 
cristal  dont  la  capacité  est  connue ,  et  dont  le  col  est  muni 
d'un  robinet  également  en  cristal  ;  on  en  retire  l'air  au 
mé^Fea  de  ia  machine  pneumatique;  oA  introduit  dans  uae 
clèehe  graduée  pleine  de  mercure  »  et  renversée  sur  la  cuve 
hydragyro-pneumatf^ue ,  assez  de  gaz  oxygène  poar  pou- 
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voir  remplir  la  moitié  du  balloD  ;  la  partie  supérieure  ée 
cette  cloche  se  trouve  disposée  de  manière  à  ce  que  lé 
fcalloD  puisse  y  être  vissé;  elle  offre  en  outre  un  robinet^ 
on  visse  le  ballon  sur  la  cloche  ,  et  on  ouvre  les  robinets 
pour  que  le'gaz  oxygène  passe  dans  le  ballon;  ceci  étant  fait, 
on  ferme  les  robinets  et  on  introduit  dans  la  cloche ,  qui  se 
trouve  de  nouveau  remplie  de  mercure,  quatre  ou  cinq 
fois  autant  de  deutoxyde  d'azote  sec  que  l'on  a  employé 
de  gaz  oxygène;  on  rouvre  les  robinets' d'une  très  petite 
quantité  ,  et  aussitôt  on  aperçoit  des  vapeurs  rouges  for- 
mées par  l'union  du  gaz  oxygène  avec  le  deutoxyde  d'azote 
qui  a  pénétré  dans  le  ballon  :  à  mesure  que  ce  phénom^ie 
se  produit ,  le  mercure  monte  dans  la  cloche  en  vertu  de 
la  pesanteur  de  l'atmosphère;  mais  il  cesse  de  s'élever  dès 
l'instant  où  l'oxygène  du  ballon  est  saturé  de  deutoxyde 
d'azote  ;  alors  on  ferme  les  robinets  ;  on  mesure  le  deu- 
toxyde d'azote  qui  reste  dans  la  cloche,  pour  savoir  com- 
bien il  y  en  a  eu  d'absorbé.  Si  ,  au  lieu  d'agir  ainsi ,  on 
met  i53  parties  de  gaz  deutoxyde  d'azote  en  contact  avec 
un  excès  de  gaz  oxygène  sur  l'eau  ,  il  y  a  absorption  de 
100  parties  de  gaz  oxygène  et  formation  d'acide  azotique 
(nitrique)  soluble  dans  l'eau. 

194*  Le  gaz  hydrogène  n'agit  point  sur  le  deutoxyde 
d'azote  à  une  chaleur  rouge  cerise;  mais  si  l'on  ajoute  au 
mélange  une  assez  grande  quantité  de  gaz  protoxyde  d'a^ 
zote  et  qu'on  l'électrise ,  la  décomposition  a  lieu.  L'action 
du  bore  et  du  carbone  pur  sur  ce  gaz  est  inconnue.  Il  est 
décomposé  par  le  charbon  rouge  ;  son  oxygène  forme  avec 
ce  corps  simple  du  gaz  acide  carbonique  ou  du  gaz  oxyde 
de  carbone ,  et  l'azote  est  mis  è  nu.  Le  phosphore  enflammé 
absorbe  l'oxygène  de  ce  gaz  et  passe  à  l'état  xl'acide  phos- 
phorique;  il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de  beaucoup 
de  lumière.  Le  soufre  allumé  s'éteint  dans  le  gaz  deu- 
toxyde d'azote.  Uiode  et  Vazote  ne  se  combinent  pas  avec 
lui.  II  en  est  de  même  du  rA/or^gnzeux  si  le»  deux  gaz  sont 
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parfaitemeut  secs;  mais  s'ils  contiennent  de  l'eau  »  celle-ci 
est  décomposée  ;  le  chlore  s'empare  de  son  hydrogène  pour 
former  de  l'acide  hydro-chlorique ,  tandis  que  le  deutoxyde 
d'azote  s'unit  avec  l'oxygène  et  passe  à  l'état  d'acide  azo- 
teux ou  nitreux. 

Propriété  essentielle.  L'air  atmosphérique  agit  sur  lui 
comme  le  gaz  oxygène;  il  le  fait  passer  à  l'état  d'acide  azo- 
teux (  nitreux  )  rougeâtre  et  odorant  :  plusieurs  chimistes 
ont  attribué  à  tort  cette  odeur  au  deutoxyde  d'azote ,  tan- 
dis qu'elle  appartient  à  l'acide  qui  se  forme. 

Cent  mesures  à^eau  bouillie  absorbent ,  suivant  M.  Davy , 
1 1 ,8  mesures  de  ce  gaz.  Il  a  été  découvert  par  Haies.  Il  est 
employé  pour  faire  l'analyse  de  l'air.  Il  asphyxie  sur-le- 
champ  les  animaux  qui  le  respirent  ;  mais  c'est  au  gaz  acide 
nitreux  que  l'on  doit  attribuer  les  effets  que  détermine  la 
respiration  du  gaz  deutoxyde  d'azote  toutes  les  fois  qu'il  a 
été  mêlé  avec  l'âir. 

Composition.  Un  volume  de  ^az  deutoxyde  d'azote  est 
formé  d'un  volume  d'azote  et  d'un  volume  d'oxygène  (i)  » 
ou^  ce  qui  revient  au  même  ,  de  loo  parties  d'azote  et  de 
|]4»28  d'oxygène  en  poids.  En  calculant  sa  composition 
d'après  la  théorie  atomistique ,  et  en  supposant  qu'il  est 
formé  d'un  atome  d'azote  qui  pèse  1,75,  et  de  a  atomes 
d'oxygène  dont  le  poid<»  est  2  »  on  trouve  les  mêmes  pro- 
portions. 

Poids  d'un  atome  de  gaz  deutoxyde  d'azote.  Il  est  de 
5,75  9  somme  du  poids  de  deux  atomes  d'oxygène  et  d'ua 
atome  d'azote  dont  il  est  composé. 

Extraction.  (  Voy.  planche  i  o  »  fig.  60.  )  On  verse  par 
une  des  tubulures  d'un  flacon  bitubuié  A^  contenant  de  la 


(i)  On  démontre  ce  fait  à  l'aide  du  sulfure  de  baryum^ 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  du protoxyde  d'azote» 
Foy,  pajj.  193. 
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tournure  de  cut?re,  de  l'acide  nitrique  étendu  de  son  to- 
lume  d^au  ,elFon  obtient  sur-le-champ  du  gaz  nitreux  qui 
se  dégage  par  le  tube  recourbé^r ,  et  va  se  rendre  sous  des 
cloches  pleines  d'eau.  11  faut  négliger  de  recueillir  les  pre- 
mières portions,  qui  sont  mêlées  d'air  et  de  gaz  acide 
nitreux  rouge;  il  reste  dans  la  flacon  du  deuto-nitrate 
de  cuivre  bleu;  d'où  \\  siiit  qu'une  portion  de  Facide  nitri- 
que a  été  décomposée  en  oxygène  et  en  gaz  nitreux  ou  deu- 
toxyde  d'azote  (  voyez  Acide  nitrique ^  §  160). 
Théorie.  On  peut  représenter  l'acide  nitrique  par  : 

Acide  nitrique  +  (oxygène     +     gaz  deutoxyde  d'azote. 
Cuivre 


Acide  nitrique  4-  oxyde  de  eu  ivre. 


Le  métal  décompose  une  portion  d'acide  nitrique ,  s'em- 
pare de  son  oxygène ,  et  l'oxyde  formé  se  combine  avec 
l'acide  nitrique  non  décomposé,  tandis  que  le  gaz  deu- 
toxyde d'azote  (gaz  nitreux)  provenant  de  la  portion  d'acide 
décomposé  se  dégage ,  absorbe  1  oxygène  de  l'air,  et  passe  à 
l'état  degaz acide  nitreux  jaune-orangé  (vapeur  nitreuse). 

DES    ACIDES    COMPOSES    d'oXYGÈNE    ET   D*UN    DES   CORPS   SIMPLES 
PRECEDEMMENT    ETUDIES. 

i2d.  On  donae  le  nom  A^ acide  à  une  substance  solide,, 
liquide  ou  gazeuse ,  douée  en  général  d'une  saveur  aigre , 
de  la  propriété  de  faire  disparaître  en  tout  ou  en  partie  les 
caractère»  de  certains  oxydes  appelés  alcalis  s  de  la  fa- 
culte  de  rougir  Vinfusum  bleu  de  tournesol  et  la  teinture 
de  violettes ,  ainsi  que  de  jaunir  ou  de  rougir  rhématine(i). 

(i)  M.  Bonsford a  proposé,  dans  ces  derniers  temps,  comme 
ivn  moyen  très  sdr  de  distinguer  plusieurs  acides  les  uns  des 
autres ,  le  papier  de  Fernambouc ,  auquel  ces  acides  compiur. 
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Il  y  a  des  substances  rangées  parmi  les  acides  qui  pour-^ 
tant  ne  jouissent  pas  de  tous  ces  caractères  ;  cependant  it 
n'en  est  aucune  qui  ne  puisse  se  combiner  avec  les  alcalis. 
En  général ,  les  chimistes  regardent  le  tournesol  comme  le 
réactif  des  acides;  cette  teinture  est»  en  effet,  composée 
d'une  couleur  rduge ,  et  de  sous-carbonate  de  potasse»  que 
Ton  peut  considérer  comme  un  alcali  ;  or  »  l'acide  s'em- 
pare de  l'alcali  et  met  la  couleur  rouge  à  nu. 

Tous  les  acides  ont  la  plus  grande  tendance  à  se  porter 
vers  les  surfaces  éicctrisées  vitreusèment:  ceux  qui  sont 
formés  par  l'oxygène  et  par  un  corps  simple  sont  décom- 
posés par  la  pile  voltaïque ,  l'oxygène  se  porte  au  pôle  vitré , 
et  le  corps  simple  au  pôle  résineux.  Ils  sont  presque  tous 
solubles  dans  Feau. 

Tous  les  acides  forts  rendent  l'eau  oxygénée  plus  stable; 
ainsi  i^  de  l'eau  contenant  six  fois  son  volume  d'oxygène 
perd  une  grande  quantité  de  ce  gaz  lorsqu'on  la  chauffe 
convenablement»  tandis  qu'il  suffit  d'ajouter  une  petite 
quantité  d'un  acide  fort  pour  que  le  gaz  reste  dans  l'eau; 
20  les  iliétaux  qui  jouissent  de  la  propriété  de  dégager 
l'oxygène  de  l'eau  oxygénée  cessent  d'agir  sur  elle  lors- 
qu'on l'acidulé  suffisamment  ;  3^  l'eau  oxygénée  ne  peut 
être  concentrée  au  moyen  du  vide  sec  que  jusqu'à  ce 
qu'elle  contienne  sSo  fob  son  volume  d'oxygène  »  tandis 
qu'elle  peut  se  concentrer  sans  altération ,  si  on  y  ajoute 
assez  d'acide  pour  qu'elle  rendre  pourpre  le  papier  de  tour- 
nesoL  On  avait  cru  d'abord  que  dans  ces  expériences  les 
acides  s'oxygénaient  »  et  on  avait  admis  des  acides  sutfu- 
rique, phosphorique, nitrique,  hydro-chlorique oary gênés ,• 
mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  ces  acides  n'existent 
pas  »  et  que  dans  ces  mélanges  l'eau  seule  est  oxygénée. 
.  Les  acides  peuvent  se  combiner  avec  un  plus  ou  moins 

niquent  une  couleur  tantôt  rose,  tantôt  orange^  jaune,  rouge, 
noire  ou  blanche,  (^/tno/^f  de  chimie  et  de  physique  ^  t.  xix.) 
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grand  nombre  d'oxydes  métalliques  et  donner  naissance 
à  des  sels. 

Il  n'y  a  pas  encore  long-temps  que  les  chimistes ,  pen-^ 
sant  que  Foxygène  entrait  dans  la  composition  de  tous  les 
acides ,  le  regardaient  comme  le  seul  principe  acidifiant. 
Cette  opinion  n'est  plus  admissible  depuis  que  l'eiustence 
d'un  certain  nombre  d'acides  sans  oxygène  est  parfaitement 
établie.  Ces  acides  sans  oxygène  sont  au  nombre  de  dix  ; 
huit  d'entre  eux  sont  formés  par  l'hydrogène  et  par  un  ou 
deux  corps  simples  :  tels  sont  les  acides  hydro-chlorique  » 
hydriodique ,  hydro-bromique ,  hydro-<sulfurique  »  hydro^ 
sélénique  ^  hydro-phtorique  (  fluorique  ) ,  hydro-cyanique 
(prussique) ,  et  hydro-xantique  :  les  deux  autres  s#nt  corn- 
posés>  l'un  dephtore  et  de  bore ,  et  l'autre  de  phtore  et  de 
silicium. 

Mais  peut-on  regarder  actuellement  comme  seuls  prin- 
cipes acidifiants  l'oxygène ,  l'hydrogène  et  le  pthore ,  les 
deux  premiers  parce  qu'ils  entrent  dans  la  composition 
d'un  très  grand  nombre  d'acides,  et  le  dernier  parce  qu'il 
,  en  forme  deux?  Nous  croyons  que  la  dénomination  de 
principe  acidifiant  est  inutile ,  et  doit  être  rejetée ,  paroe 
qu'elle  peut  induire  en  erreur.  Il  suffit  de-  la  plus  légère 
attention  pour  voir  que ,  lorsque  deux ,  trois  ou  quatre  corps 
simples  se  réunissent  pour  former  un  acide ,  côlui^-ci  ne 
doit  pas  ses  propriétés  à  un  de  ces  éléments  exclusivement, 
elles  résultent  de  la  réunion  de  tous,  et  delà  manière  dont 
les  molécules  sont  arrangées. 

Les  acides  dont  nous  devons  nous  occuper  dans  cet  ar- 
ticle sont  au  nombre  de  dix-neuf ,  savoir  :  les  acides  borique  , 
carbonique ,  hypo  -phosphoreux,  phosphoreux ,  hypo-phos- 
phorique,  phosphorique ,  hypo -sulfureux  »  sulfureux,  hy- 
po-sulfurique ,  sulfurique,  sélénique,  iodeux,  iodique , 
bromique,  chlorique  ,  chlorique  oxygéné,  hypo-nitreux , 
aitreux  et  nitrique. 
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Action  des  acides  sur  V économie  animale., 

186.  Les  acides  afTaiblis  iutroduils  dans  Testomac  don* 
nent  lieu  à  un  sentiment  de  fraîcheur  générale.  Adminis- 
trés convenablement ,  ib  ralentissent  la  circulation ,  étan- 
chent  la  soif»  augmentent  la  sécrétion  de  l'urine  et  le  toa 
de  Testomac  :  cependantles  Individus  qui  en  abusentéprou- 
Tent  des  symptômes  fâcheux ,  tels  que  la  destruction  de 
l'émail  des  dents  »  un  sentiment  de  constriction  et  d'âcreté 
dans  la  goi^e,  la  cardialgle ,  la  toux ,  l'amaigrissement,  qui 
est  In  suite  de  l'altéi^ation  des  digestions  .  et  le  racornisse- 
ment du  canal  digestif,  des  glandes  lymphatiques  et  de 
quelques  autres  organes. 

On  les  emploie  avec  le  plus  grand  succès  dans  les  fièvres 
dites  bilieuses»  principalement  dans  celles  qui  sont  conti- 
nues ou  rémittentes,  dans  les  fièvres  dites  adynamiques  et 
putrides ,  dans  le  scorbut  avec  ou  sans  dévoiement,  dans  les 
diarrhées  bilieuses  très  considérables ,  dans  celles  qui  sont 
anciennes  ,  dans  les  hémorrhagies  passives  du  poumon  » 
de  l'utérus,  de  la  vessie  urinalre,  du  conduit  alimentaire; 
dans  les  catarrhes  chroniques  de  ces  divers  organes ,  dans 
les  hydropisies  atoniques.  Sydenham  etquelques  autres  au- 
teurs en  ^nt  obtenu  de  très  bons  effets  dans  la  petite  vé- 
role, lorsque  la  stippuration  languit,  qu'elle  est  d*aa 
mauvais  caractère ,  et  qu'il  se  développe  des  pétéchies  dans 
l'intervalle  des  boutons.  Ils  sont  contre-indlqués  au  début 
de  la  phthisie  pulmonaire  et  dans  les  phlegmasies  aiguës 
du  poumon.  Pour  les  administrer,  on  les  mélo  avec  de  l'eau 
jusqu'à  ce  que  celle-ci  ait  un  degré  d'acidité  agréable  au 
^oftt,  et  on  fait  prendre  plusieurs  verres  de  ce  liquide  dana 
la  journée. 

Les  acides  affaiblis  sont  employés  à  l'extérieur  commis 
astringents ,  dans  les  hémorrhagies  des  petits  vaisseaux ,  et 
dans  les  écoulements  passifs  ou  par  relâchement;  on  s'eiv 
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sert  aus8i  quelquefois  oomme  répercussiCs  dans»  cerUine» 
éraptioDs  cutanées  p  mais  la  répercussion  qu*iis  détermi- 
nent peut  souvent  être  dangereuse. 

Les  acides  concentrés  agissent  tous  comme  de  puissants 
escharrotiques  ;  ils  irritent ,  enflamment ,  ulcèrent  les  par  - 
ties  avec  lesquelles  on  les  met  en  contact ,  et  donnent  lieu 
aux  symptômes  de  l'empoisonnement  produit  par  les  poi- 
sons corrosifs  et  acres.  (  roy,  nos  Leçons  de  médecine  lé- 
gale.) Cependant  les  médecins  les  prescrivent  quelquefois 
avec  succès  à  l'extérieur  :  ainsi  ils  sont  avantageux  pour  dé- 
truire les  poireaux  »  les  verrues  ,  la  pustule  maligne  »  etc. , 
ils  entrent  dan.«  la  composition  de  certains  onguents  dont  on 
se  sert  pour  exciter  la  peau  clans  quelques  maladies  c^ro-^ 
niques  de  cot  organe. 

De  l^ acide  borique. 

Uacide  borique  se  trouve  piir  dons  la  nature;  on  le  ren- 
contre dans  les  lacs  deCastelnuovo  »  deMontecerboli ,  et  de 
Gberchia  jo  en  Toscane  ;  il  se  trouve  aussi  dans  plusieurs 
Iac9  des  Indes  ,  B>ais  alors  il  est  uni  h  la  soude; 

137.  L'acide  borique  pur  est  soKde,et  peut  être  obtenu 
sous  deux  états  :  1*  fondu  et  privé  d'eau;  3*  combiné  avec 
ce  liquide  à  l'état  d'hydrate.  Acide  borique  privé  d'eau^  Il 
est  sous  la  forme  d'un  verre  transparent ,  incolore  »  ino- 
dore ,  et  doué  d'une  légère  saveur  acide;  sa  pesanteur  spé^ 
'cifique  est  do  i  ,8o3.  11  est  fusible  et  n'éprouve  aucune 
autre  altération  de  la  part  du  calorique.  Exposé  h  l'aclioa 
d'une  forte  pile  électrique  ^  il  e^t  décomposé  en  petite 
qnantité;  l'oxygène  se  rend  au  pôle  vitré,  et  le  bore  au 
pô!e  résineux.  Aucun  des  corps  simples  précédemment 
étudiés  n'a  d'action  sur  lui ,  tant  l'allinité  qui  réunit  sci* 
éléments  est  considérable.  Il  attire  assez  fortement  Yhumi-^ 
dite  de  l'air  ,  et  se  recouvre  d'écaillés  opaques  ,  pulvéru- 
lentes ,  composées  d'acide  borique  et  d'eau.  Il  ne  so  ^xfr^ 
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sont  que  dans  cinquante  parties  environ  d'eau  bouillante  ; 

le  sotutum  dépose  par  le  refroidissement  une  grande  partie 

de  Tacide  hydraté  sous  la  forme  d^écaille» blanches;  si  on 

le  fait  évaporer ,  il   cristallise  en  lames  hexagonales  ;  il 

rougit  Yinfastmi  de  tournesol»  et  n'a  aucune  action  sur  la 

teinture  de  yiolette. 

CoThpositwn.  L'acide  borique   est   composé ,   d'aprè» 

M.  Thomson ,  de  loo  parties  d'oxygène  et  de  5o  de  bore. 
Poids  d*un  atome  diacide  borique.  U  est  de  5  »  somme 

du  poids  de  deux  atome»  d'oxygène  et  d'un  atome  de  bore 

dont  il  parait  formé. 
jicide  borique  combiné  a/vec  Veau.  Il  résulte  »  suivant 

M.  Davy,  de  l'union  de  loo  parties  d'acide,  arec  75,46 
parties  d'eau  ;  il  est  sous  la  forme  de  petites  paillettes  ou 
d'écaillés  blanches  douces  au  toucher;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  i  ,479  *  lorsqu'on  le  chaufie ,  il  entre  en  fusion 
et  perd  l'eàu ,  qui ,  en  se  vaporisant ,  entraîne  une  portion 
d'acide;  la  volatilisation  de  l'acide  borique  an  moyen  de 
l'eau  peut  être  encore  plus  facilement  démontrée ,  en  met- 
tant dans  une  cornue  june  pâle  faite  avec  de  l'acide  hy- 
draté et  un  peu  d'eau  :  h  mesure  que  l'on  chattiFe  le  vase, 
l'acîde  vient  cristalliser  dans  le  récipient.  Il  ne  se  com- 
bine avec  aucun  des  oxydes  dont  nous  avons  parlé  jusqa'h 
présent. 

Il  a  été  découvert  en  1 703  ,  par  Homberg.  Il  est  quelque- 
fois employé  dans  l'analyse  des  pierres.  Plusieurs  médecins 
l'ont  préconisé  comme  un  très  bon  calmant  dans  les 
spasmes ,  les  douleurs  nerveuse ,  l'épilepsie ,  la  manie ,  etc. , 
et  l'ont  administré  en  poudre ,  en  pilules  ,  ou  dissous  dans 
l'eau  h  la  dose  de  3,7  ou  10  grains;  mais  il  est  aujourd'hui 
presque  entièrement  abandonné. 

Préparation.  On  fait  dissoudre  dans  l'eau,  l'acide  bo- 
rique de  Toscane ,  qui  ne  contient  que  quelques  centièmes 
de  matière-  étrangère  :  on  filtre  la  dissolution  bouillante  et 
on  la  laisse  cristalliser  :  on  lave  les  cristaux  et  on  les  fait 
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dissoudre  et  cristalliser  une  seconde  fois.  On  peut  encore 
employer  le  procédé  suivant  :  on  dissout  du  soiM-borale  de 
soude  pulvérisé  (composé  d'acide  borique  et  de  soude  )  dans 
Sparties  d'eau  bouillante;  on  décompose  la  dissolution  en  y 
versant  peu  à  peu  un  excès  d'acide  sulfurique  concentré  »  qui 
s'empare  de  la  soude;  l'acide  borique  se  dépose,  ne  trou-^ 
vant  pas  assez  d'eau  pour  se  dissoudre  ;  on  laisse  refroidir 
le  mélange  et  on  fdtre  la  liqueur ,  qui  contient  du  soifate 
acide  de  soude;  alors  on  égoutte  l'acide  borique;  on  le  lave 
avec  un  peu  d'eau  froide  ;  on  le  fait  sécher  sur  du  papier 
Joseph  dans  une  étuve»  et  on  le  chauffe  en  le  projetant  par 
parties  dans  un  creuset  de  Hesse  que  l'on  a  fait  rougir;  par 
ce  moyen  on  le  débarrasse  de  l'acide  sulfurique  avec  le- 
quel il  était  combiné  {vojez^  *47)  >  lorsqu'il  est  fondu  on 
le  coule ,  et  on  peut ,  sî  on  veut  l'avoir  très  pur ,  le  dissoudre 
dans  Teau  bouillante ,  et  le  faire  cristalliser  de  nouveau.  En 
substituant  l'acide  hydro-chlorique  à  l'acide  sulfurique, 
on  obtient  de  suite  de  l'acide  borique ,  qu'il  suffit  de  bien 
laver  pour  l'avoir  pur.  Il  eî^t  inutile  de  dire  que  les  eaux- 
mères  de  ces  diverses  opérations  fournissent  un  peu  d'acide 
borique  lorsqu'on  les  fait  évaporer. 

Suivant  M.  Robiquel ,  l'aci Je  borique  du  commerce  ne 
doit  pas  sa  forme  en  larges  paillettes ,  et  son  aspect  nacré, 
à  sa  combinaison  avec  l'acide  sulfurique ,  comme  on  Fa  dit , 
mais  bien  à  une  substance  grasse  ,  qui  accompagne  toujours 
le  tinckal  dont  on  se  sert  pour  l'obtenir  (i).  Il  résulte  éga- 
lement des  travaux  du  même  chimiste ,  que  l'on  peut  ob- 
tenir l'acide  borique  avec  beaucoup  d^avantage ,  en  bras- 
sant le  tinckal  du  commerce  avec  la  huitième  partie  de 
l'acide  sulfurique  concentré ,  qui  doit  être  employé  pour  la 
décomposition  complète  du  tinckal.  Après  Si4  heures  de 
contact ,  on  fait  la  dissolution  de  tinckal ,  et  on  la  décolore 


(])  Sous-borate  de  soude  impur. 
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au  moyen  du  charbon  animal»  dont  on  sépare  les  sels  cal  - 
caires  :  pour  cela  on  le  fait  digérer  avec  de  l'acide  hydro- 
chlorique  ,  on  le  lave  bien  ensuite  et  on  le  fait  sécher;  sans 
cette  précaution ,  toute  la  matière  grasse  du  tinckal  serait 
précipitée  par  les  sels  calcaires ,  et  l'acide  borique  obtenu 
serait  sous  forme  de  plaques  plus  ou  moins  épaisses  et  assez 
dures ,  et  n'aurait  rien  de  ce  feuilleté  léger  et  argentin  qu'on 
y  recherche. 

De  V acide  carbonique . 

L'acide  carbonique  existe  très  abondamment  dans  la 
nattire  :  à  l'état  de  gaz ,  il  entre  pour  une  très  petite  partie 
dans  la  composition  de  l'air  atmosphérique;  on  le  rencontre 
aussi  sous  cet  état  dans  certaines  grottes  des  pays  volcani- 
ques y  comme ,  par  exemple ,  dans  la  grotte  du  Chien  »  près 
de  Pouzzole ,  dans  le  royaume  de  Naples;  à  l'état  liquide  , 
il  S3  trouve  dans  un  très  grand  nombre  d'eaux  minérales; 
enfin  il  fait  partie  d'une  multitude  de  substances  solides  » 
principalement  des  carbonates,  des  enveloppes  des  mollus- 
ques ,  des  crustacés ,  etc.  Lorsqu'il  est  dégagé  des  corps  avec 
lesquels  on  se  le  procure  >  il  est  gazeux  :  nous  allons  donc 
l'étudier  sous  cet  état. 

Du  gaz  acide  carbonique. 

ii8'.  Le  gaz  acide  carbonique  est  incolore  ,  élastique  , 
transparent,  doué  d'une  saveur  légèrement  aigrelette 
et  d'une  odeur  piquante  ;  sa  pesanteur  spéciflque  est  de 
ïj5277  9  d'après  Thomson. 

Propr télés  essentielles,  i*  Il  éteint  les  corps  enflammés. 
Quel'on  prenne  deux  éprouvetles ,  Tune  pleine  degazacîde 
carbonique ,  et  dont  l'ouverture  soit  en  bas ,  l'autre  i^emplie 
d'air  atmosphérique ,  et  dans  une  position  opposée;  quel'on» 
adapte  l'une  à  l'autre  les  deux  ouvertures;  quelques  instants 
après,  on  remarquera  que  le  gaz  acide  carbonique  s'esi 
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précipité  >  en  ¥erta  de  son  poids ,  dans  la  cloche  inférieure, 
tandis  que  la  cloche  supérieure  contiendra  de  Tair  atmo- 
sphérique :  aussi  une  bougie  allumée  continuera-t-elle  à 
brûler  dans  celle-ci ,  et  elle  sera  éteinte  dans  l'autre.  2*  Il 
rougit  Vinfusum  de*  tournesol • 

129.  Il  n'est  point  décomposé  par  le  calorique.  Lorsqu^il 
est  comprimé  par  sa  propre  atmosphère  dans  un  tube  hermé- 
tiquement fermé,  il  se  liquéfie  comme  le  chlore  (v.  §  84) • 
Il  réfracte  la  lumière ,  sa  puissance  réfracti?e  est  de  1,526 
(Dulong).  Soumis  à  un  courant  d'étincelles  électriques  ^ 
il  est  décomposé ,  suivant  le  D' Henry ,  et  il  fournit  du  gaz 
oxygène  et  du  gas  oxyde  de  carbone.  Il  n'éproure  aucune 
altération  de  la  part  du  gaz  oxygène.  Lorsqu'on  &it  pas* 
eer  à  travers  un  tube  de  porcelaine  rouge  un  mélange  de 
deux  parties  de  gaz  hydrogène  et  d'une  partie  de  gaz  aoide 
carbonique,  celui-ci  est  décomposé ,  et  il  se  forme  de  l'eaiv 
et  du  gaz  oxyde  de  carbone.  L'action  du  bore  sur  ce  gaz 
est  inconnue. 

i3o.  hec/iarbûn  que  l'on  a  éteint  dans  le  mercure  après 
l'avoir  fait  rougir,  absorbe  trente-cinq  fois  son  volume 
de  gaz  acide  carbonique.  Si  Ton  fait  passer  à  plusieurs 
reprises  ce  gaz  à  travers  du  charbon  rouge  placé  dans  un 
tube  de  porcelaine ,  il  perd  une  partie  de  son  oxygène ,  qui 
se  porte  sur  le  charbon ,  et  l'on  n'obtient  que  du  gaz  oxyde 
de  carbone.  Expériences.  On  prend  une  vessie  que  l'on 
remplit  de  gaz  acide  carbonique  ;  on  l'adapte  à  l'une  des 
extrémités  d'un  tuyau  de  porcelaine  disposé  dans  un  four- 
neau à  réverbère  et  contenant  du  charbon;  lorsque  celui-^i 
est  rouge ,  on  presse  doucement  la  vessie  afin  de  faire  passer 
le  gaz  à  travers  le  charbon ,  et  le  faire  rendre  dans  une 
vessie  vide  qui  se  trouve  à  l'autre  extrémité  du  tuyau; 
aussitôt  que  celle-ci  est  remplie  par  le  gaz  ,  on  la  presse 
pour  le  faire  repasser  dans  la  première  ,  et  ainsi  de  suite , 
jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  du  gaz  oxyde  de  carbone. 

i3j.  Le  soufre,  Viode,  le  chlore  et  Vazoie  n'exercent 
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sur  lui  aucune  action  chinûque.  L'air  atmosphérique  peut 
se  mêler  avec  iui« 

Propriétés  essentielles.  i°  L'eau  dissout  son  volume  de 
gaz  acide  carbonique  à  la  température  et  à  la  pression  or- 
dinaires ;  elle  en  dissout  cinq  à  six  fois  autant  lorsqu'on 
augmente  convenablement  la  pression,  pourvu  que  la  tem- 
pérature reste  la  même  :  dans  tous  les  cas ,  le  produit  est 
de  l'acide  carbonique  liquide,  inodore,  incolore,  et  doué 
d'une  saveur  aigrelette  ;  chauffé ,  il  bout  promptement  et 
perd  le  gaz ,  qui  peut  être  recueilli  dans  des  cloches  pleines 
d'eau  ou  de  mercure  ;  le  même  phénomène  a  lieu  lorsqu'on 
le  place  dans  le  vide.  2**  L'acide  carbonique ,  gazeux  ou 
liquide  »  trouble  l'eau  de  chaux ,  et  donne  naissance  à  uo 
précipité  blanc  floconneux,  composé  d'acide  carbonique  et 
de  chaux. 

.     Les  oijc^des  précédemment  étudiés    et  l'acide  borùiue 
n'exercent  aucune  action  sur  le  gaz  acide  carbonique. 

L'acide  carbonique  n'est  guère  employé  qu'en  médecine. 
Les  animaux  qui  le  respirent  sont  asphyxiés  au  bout  de 
quelques  minutes  ;  aussi  voit-on  les  accidents  les  plus  graves 
se  manifester  quelquefois  chez  les  brasseurs ,  dans  les  cel- 
liers au-dessus  des  cuves  en  fermentation ,  dans  les  fours  à 
chaux  ,  et  partout  où  il  est  mis  h  nu.  On  a  proposé  de  ie 
faire  inspirer  dans  certains  cas  d'irritation  pulmonaire  où 
il  serait  utile  de  ralentir  la  conversioù  du  sang  veineux  en 
«ang  artériel;  mais  on  s'en  sert  rarement.  Les  eaux  miné- 
rales acidulés ,  naturelles  et  factices  ,  sont  formées  par  cet 
acide  liquide ,  que  l'on  doit  regarder  comme  un  excellent 
diurétique  ,*  il  est  aussi  rafraîchissant  et  antispasmodique. 
Il  peut  être  employé  avec  le  plus  grand  succès  pour  pré- 
venir la  formation  du  gravier ,  et  pour  favoriser  la  dissolu- 
tion de  celui  qui  est  déjà  formé.  Nous  avons  vu  souvent 
certaines  douleurs  néphrétiques  calculeuseï  très  aiguës  di- 
minuer singulièrement  d'intensité  par  l'usage  de  ce  médi- 
cament. Il  convient  encore  dans  tous  les  cas  où  les  acides 
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affaiblis  sont  indiqués  (t;.  §  196).  La  doseesl  d*un  ou  de 
deux  verres  par  jour. 

Composition,  Un  volume  de  gaz  acide  carbonique  est 
lormé  d'un  volume  de  gaz  oxygène  et  d'un  volume  de  vapeur 
de  carbone  condensés  ennn  seul  :  il  est  donc  évident  que  le 
poids  d'un  volume  de  gaz  acide  carbonique  doit  se  compo- 
ser de  la  somme  des  poids  d'un  volume  d'oxygène  et  d'un 
volume  de  vapeur  de  carbone,  ou  de  100  d'oxygène  et  de 
57,50  de  carbone  :  en  effet ,  ces  nombres  sont  exacte- 
ment en  rapport  avec  les  densités  de  Toxygène  et  de  la 
Tapeur  de  carboné,  qui  sont  1,111  pour  l'oxygène,  et 
0,4166  pour  la  vapeur  de  carbone.  En  supposant  l'acide 
carbonique  composé  d'un  atome  de  carbone  (dont  le  poids 
est  0,75],  et  de  deux  atomes  d'oxygène  (dont  le  poids 
esta) ,  on  le  trouve  formé  de  100  d'oxygèno  et  de37,5ode 
carbone. 

Poids  d'un  atome  d'adde  carbonique^  Il  est  de  2,75  , 
somme  dn  poids  d'un  atome  de  carbone  et  de  deux  atomes 
d'oxygène  dont  il  est  composé. 

Préparation,  On  verse  de  l'acidehydro-cbtorique  liquide, 
étendu  de  deux  ou  trois  fois  son  poids  d'eau ,  sur  du  marbre 
concassé  (carbonate  de  chaux)  ;  l'appareil  est  le  même  que 
pour  le  gaz  nitreux  (pag.  196);  le  gaz  acide  carbonique  se 
dégage  aussitôt ,  et  l'on  obtient  dans  le  flacon  de  l'hydre- 
cklorate  de  chaux  très  soluble  ;  d'oh  il  suit  que  le  carbonate 
€^l  décomposé.  On  peut  encore  se  procurer  ce  gaz  en  substi« 
toant  au  marbre  de  la  craie  en  bouillie  (carbonate  de  chaux), 
et  à  l'acide  hydro-chlorique  de  l'acide  sulfurique  délayé 
dans  dix  à  douze  fois  son  poids  d'eau;  il  se  forme  dans  ce 
cas  du  sulfate  de  chaux ,  qui ,  étant  peu  soluble ,  se  dé- 
pose ,  recouvre  le  carbonate ,  et  empéohe  le  gaz  de  se  dé- 
gager :  en  sorte  qu'il  est  préfiérable  de  suivre  le  premier 
procédé ,  surtout  lorsqu'on  ne  vise  pas  à  faire  l'opération 
avec  beaucoup  d'économie. 

Eau  addo- carbonique.  Comme  l'eau ,  h  la  température 
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et  à  la  pression  ordinaires  de  Tatmosphëre ,  De  peut  dissou-  . 
dre  que  son  volume  de  gaz  acide  carbonique,  et  que 
déjà  ,  dans  cet  état ,  eHe  peut  être  considérée  comme  un 
puissant  diurétique  »  il  importe  de  dire  comment  on  doit 
la  préparer.  On  fera  arriver  le  gaz  sous  un  flacon  rempli 
d'eau  filtrée,  au  lieu  d'employer  une  cloche;  lorsque  la 
moitié  de  l'eau  du  flacon  sera  chassée ,  on  lel)0uchera  ,  on 
agitera  le  liquide  qu'il  contient ,  et  on  le  gardera  dans  un 
endroit  frais ,  en  le  tenant  parfaitement  bouché.  Si  l'on  veut 
faire  absorber  à  l'eau  cinq  ou  six  fois  son  volume  de  gaz 
acide  carbonique,  on  doit  comprimer  celui-ci  fortement  au 
moyen  d'un  piston  que  Ton  met  en  jeu  dans  un  corps  de 
pompe  qui  communique  avec  l'eau  que  l'on  veut  saturer. 

De  V acide  hj-po-phosphoreux. 

i5â  Cet  acide  a  été  découvert  par  M.  Dulon§,en  1816;  il 
est  constamcnt  le  produit  de  l'art;  lorsqu'il  est  concentré» 
il  est  sous  la  fonr^  d'un  liquide  visqueux ,  incristàllisable  , 
rougissant  fortement  la  teinture  de  tournesol.  Soumise  l'ac- 
tion d'une  température  élevée  dans  un  vaisseau  de  verre  »  îi 
se  décompose;  l'hydrogène  de  l'eau  qu'il  renferme  s'empare 
d'une  portion  de  phosphore ,  et  forme  du  gaz  hydrogène  per- 
phosphore  susceptible  de  s'enflammer  lorsqu'il  a  le  contact 
de  l'air  (voyez  Hydrogène  per-phosphoré)  ;  un  peu  de 
phosphore  se  sublime  ,  et  l'acide  hypo -phosphoreux  ayant 
perdu  par  ce  moyen  une  assez  grande  quantité  de  phosphore» 
et  ayant  absorl>é ,  d'ailleurs ,  l'oxygène  de  l'eau  décom- 
posée ,  se  trouve  transformé  en  acide  phosphorique ,  qai 
s  8  combine  en  gronde  partie  avec  le  verre.  Il  est  très  soluble 
dans  l'eau»  Il  forme  avec  les  oocQrdes  métalUquta,  des  sels 
excessivement  soiubUs.  Il  décolore  le  per  sulfate  |rouge  de 
manganèse,  en  s'emparant  de  l'excès  d'oxygène  de  l'oxyde, 
n  est  sans  usages. 

Camposttîoiu  II  est  composé ,  suivant  M.  Dulong^  de  1 00 
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pattiee  de  phosphore  et  de  57,44  d'oxygène  en  poids  :  ce 
résultat  a  6té  obtenu  eu  faisant  passer  t'acido  hypo-p!)i>s- 
phoreux  à  l'état  d'acîdc  phosphorique  au  moyen  du  chlore» 
et  en  détermhiant  le  poids  de  Facide  phosphorique  obtenu , 
ainsi  que  les  proportions  de  phosphore  et  d*oxygène  qui 
le  constituent.  £n  admettant  qu^ll  soit  compOv«^é  de  deux 
atomes  de  'phosphore  efl  d'un  atome  d'oxygène,  on  le  trou^ 
vera  formé  de  loo  de  phospliore  et  de  33,53  d'oxygène. 
PoisUd'un  atome  df acide  kjrpo-phosphorevx.  Il  serait  de  4> 
préparation.  On  met  dans  de  l'eau  du  phosphure  de 
baryum 4>ulTérisé  (composé  de  phosphore  et  de  baryum),  et 
l'on  obtient  du  phosphsrte  de  baryte  insduble ,  de  Fhypo- 
phosphite  soMde ,  et  du  gaz  hydrogène  phosphore.  Il  est 
évident  que  l'eau  est  décomposée;  Toxygène  forme  avec  le 
phosphore  deux  acides  et  de  la  baryte  avec  le  barium,  tan- 
dis que  l'hydrogène  se  dégage  à  l'état  de  gaz  hydrogène 
phosphore;  on  filtre  la  liqueur,  qui  ne  c6iitient  que  l'hypo- 
phosphite  de  baryte,  et  on  y  verse  de  Tacide  sulfurique 
étendu  d'eau  ;  la  baryte  en  est  précipitée  à  Tétat  de  sulfate, 
et  l'acide  bypo-phosphoreux  reste  en  dis&olution  :  on  le 
«ooncen<^  par  l'évaporation. 

De  V acide  plwsplioreux. 

i2â.  L'acide  phosphoveux  a  ^lé  découvert  par  M.  Dayy; 
il  fie «e  trouve  pas  daos  ^a  nature,  if  est.  incolore,  inodore, 
très  rapide  et  iorbemeat  ;aoide.  lia  chalear  agit  sur  lui 
comme  Siur  Facide  hypo-phosphoreux  1( §  iSa).  il  est  so-^ 
IdbJe  dans  Feaa.  Il  iiorme  avec  ies  oxydes  métalliques  des 
phosphitcs  ;  sels  particuliers  distincts  des  phosphates  et 
des  hypo-|^sp1ûtes  :  ^orsé  dans  F«au  de  baryte ,  il  pro' 
diMt  un  psécipité  iilanc4le  fiiosphîte  de  batyte ,  ce  qui  te 
distingue  de  l'acide  hypo-pliesphoreux  par.  II  est  sans 
usages. 

Compoêition  de  l^acide  phosphoreux.  Il  est  formé  »  d'a- 
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près  M.  Dulopgfp. 4e  ioo  parties  de  phosphore  et  de  74>88 
d'ojiygène.  Ces  nombres  ont  été  déterminés  en  ayant  égard 
à  la  composition  du  proto- chlorure  de  phosphore  et  à  son 
action  sur  Teau  :  on  a  vu  que  le  chlore  du  proto-chlorure 
s'unit  avec  l'hydrogène  de  l'eau  ,  tandis  que  l'oxygène 
provenant  de  ia  décomposition  de  ce  liquide  acidifie  le 
phosphore;  or,  le  volume  de  l'oxygène  employé  à  cette 
acidification  répond  exactement  à  la  moitié  du  volume  de 
l'hydrogène  qui  fait  partie  de  l'eau.  En  admettant ,  avec 
Thomson  ,  qu'il  soit  composé  d'un  atome  de  phosphore  et 
d'un  atome  d'oxygène^  on  le  trouvera  formé  de  loo  de 
phosphore  et  de  66,66  d'oxygène. 

Poids  d'un  atome  d'acide  phosphoreux.  Il  est  de  s, 5 
somme  du  poids  d'un  atome  d'oxygène  et  d'un  atome  de 
phosphore. 

Préparation.  On  prend  du  proto-chlorure  de  phosphore 
{vojez  §  87  )  ;  on  le  met  dans  de  l'eau,  et  l'on  obtient  de 
l'acide  hydro-chlorique  et  de  l'acide  phosphoreux;  d'où 
il  suit  que  l'eau  est  décomposée,  l'oxygène  se  porte  sur  le 
phosphore ,  et  l'hydrogène  s'unit  au  chlore  :  on  fait  évapo- 
rer le  mélange;  tout  l'acide  hydro-chlorique, se  d%age ,  ei 
l'acide  phosphoreux  reste  pur. 

.   De  V acide  hjrpo-phosphonque  {phospliatique). 

i34*  L'acide  hypo-pbosphorique  est  toujours  un  produit 
de  l'art  :  on  n'a  pu  l'obtenir  jusqu'à  présont  qu'à  l'état  li- 
quide et  combiné  avec  l'eau. 

Il  est  incolore ,  visqueux,  inodore,  et  doué  d'une  forte 
saveur  ;  il  est  plus  pesant  que  l'eau. 

propriété  essentielle.  Soumis  à  l'action  àiacalorique  dans 
une  petite  fiole ,  il  s'épaissit ,  perd  une  portion  de  l'eau  qu'il 
renferme ,  s* enflamme ,  répand  une  odeur  alliacée ,  et  passe 
à  l'état  d'acide  phosphorique  solide  ;  si  l'expérience  se  fait- 
dans  des  vaisseaux  fermés,  on  voit  qu'il  se  dégage  du  gaz 
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hydrogène  phosphore.  Théorie.  (  Voy.  Acide  hypo-phos- 
phoreux,  §  iSs.  ) 

Le  fluide  électrique  et  les  auti'es  corps  étudiés  précé- 
demment» excepté  l't(>6{a  ^  agissent  sur  l'acide  hypo-phos- 
phorique  comme  sur  Tacide  phospborique.  Uiode  décom- 
pose l'eau  qui  entre  dans  sa  composition ,  s'em{iare  de  son 
hydrogène  pour  former  de  l'acide  hydriodique ,  tandis  que 
l'oxygène  fait  passer  Tacide  hypo-phôsphorique  à  l'état 
d'acide  phosphorique.  Le  chlore  exerce- 1 -il  la  même  ac* 
tion?...  L'acide  bypo-phosphorique  a  été  examiné  d  abord 
par  M.  Sage. 

Composition,  M.  Thénard  regarde  cet  acide  comme 
composé  de  loo  parties  de  phosphore  et  de  i  lo^Sg  parties 
d'oxygène  en  poids;  il  est  parvenu  à  ce  résultat  en  trans- 
formant directement  le  phosphore  en  acide  hypo-phospho- 
rique ,  au  moyen  de  l'oxygène  de  l'air  à  la  température  or- 
dinaire {vojez  §  99)..  M.  Dulong»  qui  le  croit  formé  d'acide 
phosphorique  et  de  l'acide  phosphoreux, découvert  par 
H.  Dayy,  pense  qu'il  ne  renferme  que  loo  parties  d'oxy- 
gène ;  il  Ta  analysé  en  le  faisant  passer  à  l'état  d'acide 
phosphcrique  au  moyen  du  chlore. 

Préparation.  On  prend  un  certain  nombre  de  petits 
tubes  de  verre  tirés  à  la  lampe  par  une  de  leurs  extrémi- 
tés; on  introduit  dans  chacun  d'eux  un  petit  cylindre  de 
phosphore;  on  les  place  à  côtelés  uns  des  autres  dans  un 
entonnoir  dont  le  bec  se  rend  dans  un  flacon  vide  sup- 
porté par  une  assiette  contenant  de  l'eau  :  on  recouvre 
tout  l'appareil  d'une  grande  cloche  qui  plonge  dans  l'eau 
de  l'assiette ,  et  qui  est  percée  supérieurement  et  latérale- 
ment de  deux  trous  ;  e\  on  remarque ,  au  bout  d'un  certain 
temps  9  que  le  flacon  renferme  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'acide  hjrpo-phosphorique  liquide  {voy.  §  99» 
pour  la  théorie). 
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De  r  acide  phosphorique. 

1 55.  L'acide  phosphbrique  o'a  jamais  été  trouvé  pur  dans 
la  nature.  Il  y  existe  souvent  combiné  avt$c  des  oxydes  mé- 
talliques» par  exemple,  dans  les  phosphates  de  chaux» de 
plomb ,  etc. 

L'acide  phosphorique  est  solide ,  susceptible  de  cristal- 
liser, incolore,  inodore,  très  sapide,  et  plus  pesant  que 
Teau.  Soumis  à  l'action  du  calorixiue  dans  un  creuset  de 
platine ,  il  fond ,  se  vitrifie ,  et  se  volatilise  s'  la  tempéra- 
ture est  assez  élevée  :  ce  dernier  phénomène  a  même  fieu 
dans  des  cornues  de  grès,  d'après  les  expériences  récentes 
de  M.  Javal.  Ainsi  vitrifié ,  l'acide  phosphorique  copticnt 
une  quantité  d'eau  dont  l'oxygène  est  le  tiers  de  celui  qui 
entre  dans  la  composition  de  Tacide.  Il  est  parfaitement 
transparent,  et  réfracte  la  lumière*  Lorsqu'on  l'humecte 
légèrement  et  qu'on  le  soumet  h  l'action  de  la  pile  élett- 
trique,  il  est  décomposé  en  oxygène  et  en  phosphore,  qui 
se  rendent ,  le  premier  au  p61e  vitré ,  et  le  dernier  au  j^ôle 
résineux. 

1 36.  Le  gax  oocygène  n'exerce  aucune  action  sur  lui.  Sf 
Ton  fait  passer  du  gaz  hydrogène^  travers  un  tuyau  de  por- 
celaine incandescent,  contenant  de  l'acide  phosphorique, 
celui-ci  est  décomposé;  il  se  forme  de  l'eau ,  du  gaz  hydro- 
gène phosphore ,  et  il  y  a  du  phosphore  mis  à  nu.  Ou  ne 
connaît  point  l'action  du  6(?n;  sur  cet  acide. 

Propriété  essentielle.  Le  charbon  lui  enlève  son  oxygène 
à  une  température  élevée ,  et  il  en  résulte  du  gaz  acide  car- 
bonique ,  du  gaz  oxyde  de  carbone ,  et  du  phosphore  qui 
s'enflamme  :  toutefois  une  grande  partie  de  l'acide  phos- 
phorique se  volatilise,  d'après  M.  Javal,  et  l'on  n'ob- 
tient que  peu  de  phosphore.  Dans  cette  expérience ,  l'acide 
et  l'eau  qu'il  renferme  sont  décomposés;  l'oxygène  forme 
avec  le  charbou  du  gaz  oxyde  de  carbone,  ou  du  gaz 
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acide  carbonique ,  tandis  que  Thydro^ne  donne  Puissance 
à  du  gaz  hydrogène  carboné  et  h.  du  gaz  hydrogène  phos- 
phore. 

Le  phoêphore  »  le êoufre ^  Viode ,  le  clitoi^e  et  V azote  n'ont 
point  d'action  sur  l'acide  phosphorique.  Exposé  h  Vair  ni- 
>  mosphérique ,  Tacide  phosphorique  floconneux  et  celui  qui , 
a  été  vitrifié  attirent  rapidement  l'humidité  et  deviennent 
Jiquides  s'ils  sont  purs;  il  n'en  est  pas  de  même  lorsque 
l'acide  vitrifié  renferme  de  la  chaux;  dans  ce  cas»  il  l'absorbe 
lentement. 

Si  l'on  met  dans  de  Veau  les  flocons  d*;^cide  phosphorique 
obtenus  an  moyen  da  phQsphore  et  du  ga2  ôtyg^ne ,  ils  s'y 
dissolvent  rapidement»  avaC  dégagement  de  calorique,  et 
produisent  Un  bruit  analogue  ii  odui  qué  fait  naitre  un  fer 
rouge  plongé  dans  le  même  liquide.  Une  partie  d'eau  peut 
dissoudre  4  ^  ^  parties  d'acide  phosphorique ,  qui  porte 
alors  le  nom  à^atiile  liq^uide..L^  oxydes  et  les  acides  élu- 
diés  précédi^mment.  n'etercent  suc  lui  aucune  action  chi- 
mique. On  l'emploie  quelquefois  daùs  ^analyse  des  pierres 
gemmes.  Il  a  été  administré  dans  la  .carie  vénérienne ,  dans 
la  phthisie  pulmonaire ,  et  d^ms  lés  cas  d^épùisemènt  par 
l'abus  des. plaisirs  vénériens;  mais  il  faut  de  nouvelles  et 
nombreuses  obsdrvatiotts  pour  adoptée  l'opinion  de  Leiitin, 
qui  le  regarde  domme  un  excellent  médicament  dans  ces 
maladies.  Oo  en  donne  de  20  à  d5  gouttes  par  jour, .dans 
un  vecte  d'eau  sucrée. 

Composition.  Il  est»  difficile  de  trouver  un  corps  sur  la 
composition  duquel  le^  chimiste  soient  si  peu  d'accord  : 
en  consultant  les  différentes  analyses ,  on  sera  frappé  de 
la  différence  des  résultats.  Suivant  Thomson,  l'acide  phos- 
phorique est  formé  d!un  atome  de  phosphore  qui  pèse  1 ,5 , 
etde^eux  atdmes  d'oxygène,  ou  de  loô  de  phosphore  et 
de  ] 53,33  d'oxygène.  M.  Dulong  perte  la  quantité. d'oxy- 
gène 2i.  1943'  Rose  ne  l'élève  qu'à  1 14.  M.  Dumas  établit 
djos  son  dernier  mémoire  sur  le  phosphore ,  que  l'oxygène 
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dans  l'acide  phosphorîque,  est  à  l'oxygène  dans  l'acide  phos- 
phoreux comme  5.5  ,  taudis  que,  suivant  Thomson,  le  rap- 
port serait  de  4f2.  Poids  de  l'atome  de  l'acide  phosphori- 
que.  11  eôt  de  5,5  d'après  Thomson. 

Préparation,  i'  On  chauffe  du  phosphate  d'ammonia- 
que dans  un  creuset  de  platine;  à  la  chaleur  rouge ,  l'am-  • 
moniaque  se  volatilise,  et  l'acide  reste  sous  forme  d'un 
liquide  qui  finirait  par  se  volatiliser,  si  on  continuait  à  le 
chauffer;  cet  acide  retient  toujours  un  peu  d'ammoniaque. 
2"*  On  transforme  le  phosphore  en  acide  phosphorique  au 
moyen  de  l'acide  nitrique  étendu  de  son  volume  d'eau  :  pour 
cela,  on  introduit  dans  une  cornue  de  verre,  à  laquelle 
on  adapte  un  récipient  bitubulé ,  une  partie  de  phosphore 
coupée  en  petits  fragments ,  et  6  parties  d'acide  ;  l'une  de 
ces  tubulures  est  fermée  avec  un  bouchon  percé  d*un  trou 
dans  lequel  passe  un  tube  de  verre  droit  qui  donne  issue 
au  gaz  ;  l'autre  reçoit  le  col  de  la  cornue  ;  on  met  quelques 
charbons  rouges  sous  la  cornue,  et  l'on  ne  tarde  pas  à 
observer  que  l'acide  nitrique  est  décomposé;  son  oxygène 
se  porte  sur  le  phosphore ,  et  il  se  dégage  du  gaz  deutoxyde 
d'azote  ou  du  gaz  azote;  on  ajoute  des  charbons  incan- 
descents si  l'opération  se  ralentit;  on  en  retire,  au  contraire, 
si  elle  marche  avec  trop  de  rapidité.  Aussitôt  que  le  phos- 
phore a  disparu ,  et  que  la  liqueur  a  acquis  la  consistance 
sirupeuse ,  on  la  verse  dans  un  creuset  de  platine  et  on  la 
chauffe  jusqu'au  rouge  brun  pour  en  dégager  tout  l'acide 
nitrique.  L'acide  phosphorique  ,  ainsi  obtenu  ,  renferme 
toujours  de  la  silice  qu'ira  enlevée  au  verre ,  et  il  en  con- 
tiendrait beaucoup  plus ,  si ,  vers  la  fin  de  l'opération ,  on 
n'eût  pas  substitué  le  vase  de  platine  à  la  cornue  de  verre. 
5**  On  décompose  les  os  calcinés  par  l'acide  sulfurique  : 
on  obtient ,  par  ce  procédé ,  de  l'acide  phosphoriqâe  pur 
{vay.  8  5oa). 
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De  V acide  hjpo-suljuf'eiix. 

157.  Suivant  M.  Gay-Lnssac,  lorsqu'on  fait  bouillir  du 
soufre  avec  un  cerlain  nombre  de  sulfites  (composés  d'acide 
sulfureux  et  d'un  oxyde  métallique),  le  soufre  se  combine 
arec  une  partie  de  l'oxygène  de  Tacide  sulfureux ,  qu'il 
ramène  à  l'état  d'acide  hypo -sulfureux,  en  y  passant  lui- 
même  :  cet  acide  s'uqil  à  l'oxyde  du  sel ,  et  forme  un  hy- 
posulfite  qui  a  été  désigué  jusqu'à  présent  sous  le  nom  de  , 
sulfite  sulfuré. 

L'acide  hypo-sulfureux  n'a  point  encore  été  obtenu  se- 
.  parement.  Il  parait  formé  de  1  atome  de  soufre,  qui  pèse  2 , 
et  de  1  atome  d'oxygène  dont  le  poids  est  1  ,  ou  de  100  par- 
ties  de  soufre  et  de  5o  parties  d'oxygène  en  poids.       1 

De  Vacide  sulfureux. 

L'acide  sulfureux  se  trouve  rarement  dans  la  nature  :  on 
ne  le  rencontre  guère  qu'aux  environs  des  volcans ,  là  où 
le  soufre  brûle.  Obtenu  par  l'art,  il  est  gazeux  ou  liquide; 
ce  dernier  est  tantôt  le  résultat  de  la  dissolution  du  gaz  sul- 
fureux dans  Teau,  tantôt  c'est  le  gaz  parfaitement  sec  réduit 
à  l'état  d*un  liquide  anhydre. 

i38.  Ga^  acide  sulfureux.  Il  est  incolore >  élastique, 
transparent ,  doué  d'une  saveur  forte ,  désagréable  ,  et 
d'une  odeur  suffocante  qui  le  caractérise  :  en  effet ,  elle 
est  la  même  que  celle  du  soufre  enflammé  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,222  d'après  Thomson;  il  fait  passer 
d'abord  au  rouge  la  couleur  bleue  de  Vinfusum  de  tour- 
nesol, mais  il  ne  tarde  pas  à  la  jaunir.  Il  est  indécompo- 
sable par  le  calorique.  Lorsqu'après  avoir  été  desséché ,  il 
est  comprimé  par  sa  propre  atmosphère  ou  refroidi  dans 
un  tube  hermétiquement  fermé ,  il  se  liquéfie  comme  le 
chlore  (voy.  %  84)*  Sa  puissance  réfraclive  est  de  2,260 
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(DuIoDg).  Le  fluide  éUctrlquc  agil  sur  lui  comme  siir 
Tacide  sulAirique.  Il  n'éprouve  aucune  altératîoD  de  In 
part  du  gaz  oxrygène ,  et  si  Ton'  parrieni  à  le  combiner  avec 
lui  et  à  en  làire  de  l'acide  sulfurique ,  c*est  h  l'aide  d'un 
troisième  corps  dont  nous-  parlerons  plus  bas;. 

iSg.  Aucune  des  substances  simples  non  mét'alliiques 
n'agit  sur  lui  à  froid;  cependant  il  en  est  un  certain  nom* 
bre  qui  le  décomposent  complélemîeni;  h  une  température 
rouge.  Le  gaa  hydrogène  lui  enlève  son  oxygène ,  forme 
de. l'eau ,  et  le  soufre  est  mfs  à  na;  lorsque  ce  gaz  est  eu 
excès  et  que  la  température  n'est  pas  très  élevée,  on  obtient 
du  gaz  acide  hydrô-solfurique^ hydrogène  et  soufre).  Le 
bore  n'a  pas  été  mia  en  contact  .?vec  le  ga7  acide  suîfu- 
reux;  il  est  probable  qu'il  peut  s-'emparer  aussi  de  son 
oxygène.  Le  charbon  le  décompose  è  une  température 
rouge  »  se  combine  avec  l'oxygène ,  pa^se  ft  Tétat  de  gaz 
acide  carbonique  ou  de  gaz^>  oxyde  de  carbone ,  et  met  le 
éoufre  à  nu.  Une  mesure  de*  charbon  de  buis  absorbe  65 
mesures  de  gaz  adde  sulfureux  k  froid.  On  ne  connaît  pas 
Faction  qu'exerce  8«f  lui  \^  phosphore. 

S'il  est  parfaitement  siec,  il  n'éprouve  aucune  altération 
de  la  part  du  soufre,  de  Y  iode,  du  chlore  gazeux  ni  de  Va-- 
zote  ;Yiode  et  le  chlore  agissent ,  au  contraire ,  sur  lui,  s'il 
est  humide  ou  dissous  dans  l'eau ,  comme  nous  le  dirons 
en  parlant  de  l'acide  sulfureux  liquide.  11  n'est  pas  altéré 
par  Y  air  parfaitement  sec ,  et  il  n'y  répand  pas  de  vapeurs. 

Propriété  essentielle.  Veau  à  la  température  de  so*,  et 
2i  la  pression  de  28  pouces ,  peut  dissoudre  trente-sept  lois , 
son  volume  de  .gar  acidifr  .sulfureux;  un  fragment  de  glace 
introduit  dans  une  cloche  remplie  de  ce  gaz,  et  disposé 
sur  la  cuve  à  mercure,  ne  tarde  pas  à  se  TiquéGer  (  vojr. 

]4o.  Le  gaz  acide  sulfureux  n'éprouve  aucune  altéra- 
tion de  la  ^ditiAiSiprotoxyde  et  du  deutoaryde  d^azote;  mais 
il  présente  des  phénomènes  remarquables  lorsqu'on  le  mei 
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en  contact  avec  du  guz  deutoxyde  d'acte  ^  de  Y  oxygène  et 
une  petite  quantité  A* eau;  à  peine  le  mélange  est-il  fait  y 
que  le  deutoxyde  d'azote  et  l'oxygène  8%inissent  pour  for- 
mer de  l'acide  nitreux  ;  te  gaz  acide  sulfureux  enlère  une 
certaine  quantité  d'oxygène  è  une  portion  de  ga^  acide  ni  - 
freux ,  et  le  ramène  ^  l'état  de  gaz  deutoxyde  d'azote  »  tan- 
dis qu'il  passe  à  l'état  d*acide  sulfurique  *  celui-ci  absosbe 
alors  l'acide  nitreux  non  décomposé ,  et  if  se  produit  dans 
le  même  instant  une  multitude  de  ilocons  blaûcs  qui  s  at- 
tachent aux  parois  du  ballon ,  sous  la  forme  d'aiguilles  cris- 
tallines: ces  flocons  sont  formés  d'acide  ^uKuriquc  con- 
centré et  dleicide  nitreux;  veut-on  les  faire  disparaître,  on 
n'a  qu*à  les  mettre  en  contact  avec  I  eau  »  qui  s'empare  de 
Taride  sulfurique  et  met  Paclde  nitreux  à  nu.  Ces  faits  nous 
fervirout  à  expliquer  (a  théorie  de  la  préparation  de  l'acide 
solfariquc. 

On  ignore  quelle  est  l'action  du  gaz  acide  sulfureux  sur 
le  gaz  oa^de  de  carbone  et  sur  V oxyde  de  phosphore^  Les 
acides  boritfue,  carbonique ,  phosphoriqu^eiphosphoreux, 
oeparaissent  pas  agir  sur  lui.  Stahl  considéra  le  premier  ce 
gaz  comme  un  corps  particulier. 

î/§i.  Acide  sulfureux  liquide.  (Dissolution  du  gaz  acide 
sulfureux  dans  leau  ).  Lorsqu'il  est  concentré  il  o  la  même 
saveur  et  la  même  odeur  que  le  gaz;  il  s'aflaiblil  par  i  action 
de  la  chaleur  »  qui  en  dégage  prescfie  tout  l'acide^  Uiode 
le  transforme  sn  acide  sulfurique ,  et  passe  à  l'état  d'acide 
hydriodique;  d^oùTon  voit  que  l'eau  de  l'acide  sulfureux 
est  décomposée  par  le  concours  de  doux  forces  ,  savoir  ^ 
l'affinité  de  l'iode  pour  l'hydrogèoe  ,et  celle  de  l'acide  «sul- 
fureux pour  Toxygène.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  du 
chlore  :  en  effet ,  en  vertu  des  mémea  forces  »  il  ^  forme 
de  Tacide  sulfurique  d'une  part ,  et  de  l'acide  hydrc-cblor 
rique  de  l'autre.  Mis  en  contact  avec  le  gaz  oa^fène,  il 
lab'sorbe  et  passe  à  Fétat  d'acide  sulfurique  ;  il  agit  de  même 
sur  Yair  atmosphérique. 
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Usaf^es  de  l'acid&  sulfureux.  On  emploie  le  gaz  acide  soF- 
furenx  pour  désinfecter  les  vêtements  et  l'air  des  espaces 
circonscrits  non  habités;  des  expériences  récentes  prou- 
vent qu'il  doit  être  préféré  au  chlore  et  au  vinaigre/pour 
parfumer  les  lettres  qui  viennent  des  endroits  pestiférés; 
il  sert  à  blanchir  la  soie  et  la  colle  de  poisson ,  et  à  en- 
lever les  taches  de  fruits  sur  le  linge.  Action  9ur  l'économie 
animale.  Ce  gaz  doit  être  regafdé  comme  un  excitant 
énergique  ;  il  irrite  les  surfaces  av6c  lesquelles  il  est  mis 
en  contact  »  et  détermiile  l'éternucment ,  le  larmoiement , 
la  toux ,  la  suffocation ,  etc. ,  suivant  quil  est  appliqué 
sur  la  membrane  pituitaire  ,  sur  la  conjotoctive ,  ou  qu'il 
pénètre  dans  les  bronches  ;  son'  impression  sur  la  peaa 
est  moins  vive  que  sur  les  autres  tissus.  S*il  est  pur,  il 
peut  déterminer  l'asphyxie  et  la  mort.  Le  gaz  acide  sulfu- 
reux mêlé  à  l'air  constitue  les  fumigations  sulfureuses  dont 
l'emploi  devient  si  général  dans  les  maladies  cutanées 
chroniques  :  les  gales  les  plus  invétérées  cèdent  à  ce  trai- 
tement ,  qui  n'exige  du  reste  aucune  sorte  de  régime  ;  cer- 
taines affections  pédiculaires^  des  dartres»  même  hérédi- 
taires, des  pustules  syphilitiques,  le  prurigo,  la  teigne» 
invétérés  et  regardés  comme  incurables ,  ont  souvent  été  gué- 
ris par  ces  fumigations;  des  douleurs  sciatiques,  arthriti- 
ques et  rhumatismales  chroniques  ,  des  paralysies  locales  » 
des  engof^ements  scrophuh^ux ,  ont  été  combattus  arec  le 
plus  grand  succès  par  ce  médicament.  On  peut  l'employer 
dans  les  amauroses  commençantes,-  dans  les  défaillances,, 
les  syncopes  et  les  asphyxies. 

Composition*  Si  l'on  admet  que  loo  parties  de  gaz  acide 
sulfureux  en  volume  renferment  lOO  parties  d'oxygène  en 
volume,  il  ne  s'agira,  pour  connaftre  le  poids  du  soufre 
qui  entre  dans  sa  composition ,  que  de  retrancher  la  den- 
sité de  l'oxygène  =  i ,  i  t  i ,  de  la  densité  de  l'acide  sulfureux 
^.,2ad;  or,  le  nombre  que  l'on  obtiendra  est  1,1  ii;  donc 
l'acide  sulfureux  est  formé  de  1 1 1 1*  parties  de  soufre  et  de 
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I  11  1  d'oxygène  en  poids,  ou  de  loo  de  soufre  et  de  loo 
d'oxygène,  M.  Berzélius  estime  qu'il  contient  loo  de  soufre 
et  99,44  d'oxygène.  Si  on  le  regarde  comme  composé  d'nn 
atome  de  soufre  (dont  le  poids  est  2) ,  et  de  deux  atomes 
d'oxygène  qui  pèsent  si  ^  on  le  trouvera  formé  de  100  par 
lies  de  soufre  et  de  100  parties  d^oxygène. 

Poids  d'un  atome  diacide  sulfureux.  Il  est  de  4  >  somme 
du  poids  d'un  atome  de  soufre  et  de  deux  atomes  d'oxy* 
gène. 

Préparation.  On  met  dans  une  petite  fiole,  à  laquelle 
on  adapte  un  tube  recourbé ,  4  parties  d'acide  suifurique 
concentré,  et  une  partie  de  cuivre;  on  fait  chauffer  le 
mélange ,  et  aus^totque  l'acide  entre  en  ébullition ,  on  ob- 
tient le  gaz  y  que  Ton  doit  recueillir  dans  des  cloches  rem- 
plies de  mercure,  parce  qu'il  est  très  soluble  dans  l'eau  :  il 
reste  dans  la  fiole  un  sél  bleu  composé  d'acide  suifurique 
et  d'oxyde  de  cuivre;  d'où  il  suit  qu'une  portion  de  l'acide 
a  été  décomposée  et  transformée  en  oxygène  et  en  gaz 
acide  sulfureux.  On  peut  aussi  se  procurer  l'acide  sulfureux 
en  chauffant  le  soufre  avec  le  contact  de  l'air;  c'est  ainsi 
qu'on  opère  dans  les  hôpitaux  lorsqu'on  veut  faire  des  fu- 
migations sulfureuses  ,  qui  nécessairement  sont  mêlées 
d'air.  On  peut  obtenir  Vacide  sulfureux  liquide  avec  le 
même  appareil  que  celui  dont  on  se  sert  pour  préparer  le 
chlore  {voyez  pi.  9.,  fig.  57  ).  On  met  dans  le  ballon  3 
parties  d'acide  suifurique  concentré  et  une  partie  de  paille , 
de  sciure  de  bois ,  ou  de  charbon  pulvérisé  ;  on  élève  un 
peu  la  température  et  l'acide  ne  tarde  pas  à  charbonner 
les  deux  premières  substances:  or  nous  verrons (§  i45) 
que  le  charbon  transforme  l'acide  suifurique  concentré  en 
gaz  acide  carbonique  et  en  gaz  acide  sulfureux  :  ces  deux 
gaz  se  dégagent  ensemble  ;  mais  l'acide  sulfureux ,  doué 
d'une  plus  grande  affmité  pour  l'eau ,  chasse  l'acide  car- 
bonique du  flacon  F  danë  lematras^  ,  et  de  celui-ci  dans  le 
yaseJS,  etc.  L'acide  du  premier  flacon  F  est  impur,  car  il 
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cootleut  un  peu  d'acide  sulfiirique  qui  s'est  volatilisé.  Si 
l'on  chauffe  très  ibrtemeot  te  ballon ,  une  parf  ie  de  Tacide 
est  entièrement  décomposée  parle  charbon ,  et  il  se  sublime 
du  soufre. 

i42-  Àcide^nulfareux  liquide  anhydre,  (Privé  d'eau). 
Acide  en»i'evu  et  annoncé  par  M.  Faraday,  mah  décritpour 
lu  première  fois  par  M.  Bussy  en  18524*  Il  est  incolore»  trans- 
parent, d'une  odeur  très  forte;  sa  pesanteur  spécifique  t^t  de 

1 ,4^*  II  entre  en  ébullîtion  à  100 — o .;  cependant  '}  est  fa- 
cile de  le  conserver  ^  la  température  ordinaire ,  même  pen- 
dant un  temps  assez  long ,  parce  que  la  portion  qui  se  vola* 
tilise  produit  un  froid  assez  considérable  pour  abaisser  la 
température  du  reste  au-dessous  du  point  d'ébullition. 
Yersé  sur  la  main  ,  U  y  produit  un  froid  des  plus  vifs  et  se  vo* 
latilise  complètement.  Si  on  le  verse pcj  à  peu  dans  l'eau, 
à  la  température  ordinaire ,  il  se  volatilise  en  partie ,  pro- 
duit une  espèce  d'effervescence ,  et  la  surface  de  l'eau  se 
couvre  d'une  croftfe  assez  épaisso  de  glace;  il  est  évident 
que  dans  cjBtte  expérience  la  portion  d'acide  volatilisé  a 
enlevé  assez  de  calorique  à  l'eau  pour  la  faire  passer  à  l'é- 
tat solide.  Lorsqu'on  met  unç  petite  quantité  de  mercure 
dans  un  verre  de  montre,  avec  de  l'acide  sulfureux  anhydre, 
et  que  l'on  fait  évaporer  sur  le  récipient  de  la  nmchine  pneu- 
matique, on  voit  le  mercure  se  solidifier  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  minutes  ,  phénomène  qui  tient  encore  à  la  rapidité 
avec  laquelle  l'acide  sulfureux  anhydre  se  volatilise  dans  le 
vide,  et  à  ce  qu'il  absorbe  une  grande  quantité  de  calorique 
au  mercure.  L'alcool  h  33^  peut  être  congelé  en  le 
plaçant  dans  une  petite  boule  entourée  de  coton  ,  que  l'on 
plonge  dans  l'acide  (sulfureux  anhydre,  et  que  l'on  met  en- 
suite sur  le  récipient  de  la  machine  pneumatique  où  l'on 
fait  le  vide.  L'alcool  absolu  et  Téther  n'ont  pas  encore  pu 
ctre  congelés. 

Usages.  Jusqu'à  présent  on  n*a  employé  l'aeide  sulfu- 

eux  anhydre ,  que  pour  liquéfier  plusieurs  fluides  élas- 
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tiques,  tels  que  le  chlore ,  le  cyanogène,  le  gaz  ammoniac; 
il  suffit  pour  celii  de  faire  passer  1* un  ou  Tautrede  ces  ga2  bien 
sec,  dans  un  tube  portant  à  sa  branche  horizontale  une 
boule  de  verre  mince  ^  et  dont  la  branche  verticale  plonge 
dans  une  éprourette  contenant  du  mercure;  la  boule  est 
entourée  de  coton  sur  lequel  on  verse  quelques  gouttes 
d*acîde  sulfureux  :  le  froid  produit  par  la  volatilisation  de 
cet  acide  est  iellement  *ntense ,  que  le  gaz  contenu  dans  la 
boule  ne  tarde  pas  h  se  liquéfieir. 

Préparation  de  l'acide  sulfureux  anhydre.  On  met  dans 
un  matras  ou  dans  une  cornce  A  {t^oy,  fig.  59,  pi.  10)  le 
cuivre  et  Facide  sulfurique  nécessaires  pour  dégager  du  gaz 
acide  sulCureux  {vojr.  page  3 19.);  on  fait  passer  ce  gaz  dans 
une  éprouvette  B  entourée  de  glace  fondante,  pour  con- 
denser la  majeure  partie  de  reau,qu*il  pourrait  entraîner^ 
enauite  il  passe  dans  un  .long  tube  (7  rempli  de  fragments  de 
chlorure  de  calcium  fondu;  enfin  il  se  rend  dans  un  ma- 
tras J)  entouré  d'un  mélange  réfrigérant ,  composé  de  s  par- 
lies  déglace  et  d'une  partie  de  sel  marin  :  là  le  gaz  sulfureux 
se  condenae  en  liquide  à  la  simple  pression  de  Tatmosphère. 

De  Vacide  hjrpo-sulfunque. 

i9i.  V acide  hypo-êulfiirique,  découvert  en  1819  par 
MM.  Welter  et  Gay-Lassac ,  est  liquide ,  inodore .  d'une 
saveur  franchement  acide;  exposé  dans  le  vide  de  la  ma- 
chine pneumatique ,  avec  de  Tacide  sulfurique  (  à  la  tem 
pérature  de  10*) ,  il  se  concentre  sans  se  volaitiliser  sensi- 
biemenl:  parvenu  h  la  densité  de  1  ,^47 ,  il  commence  à  se 
décomposer  ;  il  s'en  exhale  de  l'acide  sulfureux ,  et  il  con- 
tient alors  de  l'acide  sulfurique.  Il  se  change  également 
en  acide  sulfureux  et  en  acide  sulfurique  lorsqu'on  l'expose 
à  l'action  de  la  chaleur  du  bain -marie.  Le  cblore,  l'acide 
nitrique  concentré  et  le  sulfate  rouge  de  manganèse  ne 
l'ahérent  point  à  froid.  U  forme  des  sels  solubles  avec  la 
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baryte,  la  chaux  ,  la  strontiane,  les  oxydes  de  piomb  et 
d'argent ,  et  probablement  avec  toutes  les  bases.  Il  dissout 
le  zinc  avec  dégageaient  d'hydrogène  sans  se  décomposer. 
Il  est  sans  usages. 

Composition,  On  prouve»  par  la  composition  de  Thypo- 
sulfate  de  baryte ,  que  Tacide  hypo-sulfurique  est  formé  de 
100  parties  de  soufre  et  de  i25  parties  d'oxygène  :  on  peut 
le  regarder  ct)mroe  étant  composé  de  3  atomes  de  soufre  et 
de  5  atomes  d'oxygène. 

Préparation.  On  fait  passer  du  gaz  acide  sulfureux  dans 
de  l'eau  tenant  en  suspension  du  tritoxyde  de  manganèse , 
et  l'on  obtient  une  dissolution  neutre  desulfate  et  d'hypo- 
sulfate  de  manganèse;  on  y  verse  un  excès  de  baryte  »  qui 
forme  du  sulfate  insoluble  et  de  l'hypo-sulfatesoluble;  on 
filtre ,  et  on  fait  passer  un  courant  de  gaz  acide  Carbonique 
pour  saturer  l'excès  de  baryte  qui  se  précipite  à  l'état  de 
sous-carbonate;  on  filtre  de  nouveau  »  et  on  fait  évaporer 
pour  chasser  l'excès  d'acide  carbonique,  et  pour  obtenir 
î'hypo-sulfate  de  baryte  cristallisé.  Il  suifit  de  décomposer 
ce  sel  par  l'acide  sulfurique  pour  avoir  l'acide  hypo- 
sulfurique  liquide. 

De  F  acide  sulfurique. 

L'acide  sulfurique  existe  sous  deux  états  :  i*  combiné 
avec  le  quart  de  son  poids  d'eau  environ ,  et  alors  il  est 
liquide;  9^  anhydre  ou  privé  d'eau. 

Acide  sulfurique  liquide.  \\  a  été  trouvé  dans  plusieurs 
grottes  ,  dans  les  environs  de  certains  volcans  »  et  dans 
quelques  eaux  minérales;  mais  le  plus  ordinairement  on  le 
rencontre  uni  à  la  chaux ,  la  potasse  »  la  soude ,  etc.  Il  est 
incolore,  inodore , d'une  consistance. oléagineuse  et  d'une 
saveur  acide  très  forte;  sa  pesanteur  spécifique  est  plos 
grande  que  celle  de  l'eau  :  le  plus  concentré  pèse  environ 
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1 ,85.  Il  noircît  et  réduit  en  JbouiUie  la  majeure  partie  des 
substances  végétales  et  animales. 

344-  Soumis  à  Faction  du  calorique  dans  des  vaisseaux 
fermés,  il  bouta  3oo*  therm.  cent. ,  et  peut  être  distillé. 
(  rojrez  page  228,  pour  la  manière  de  le  distiller.  )  Si 
on  le  fait  passer  à  travers  un  tube  de  verre  incandescent , 
il  se  décompose ,  et  se  transforme  en  deux  volumes  de  gaz 
acide  sulfureux  et  en  un  volume  d'oxygènp.  Si ,  au  lieu  dé 
le  chauffer,  on  le  refroidit,  il  se  congèle  et  cristallise,  pro- 
priété qu'il  doit  à  l'eau  qui  entre  dans  sa  com{)osition  :  ce 
phénomène  a  m^me  lieu  au-d0ss.u&  de  zéro  lorsque  l'acide 
est  étendu  d'un  peu  d'eau.  La  lumière  ne  lui  fait  éprouver 
aucune  altération.  Il  est  décomposé  par  la  pile  électrique: 
le  soufre  se  rend  au  pôle  résineux ,  et  l'oxygène  se  combine 
avec  un  peu  d'acide  suifurique  et  avec  le  fil  de  platine  qui 
représente  le  pôle  vitré.  Le  gaz  oxygène  est  sans  action  sur 
l'acide  suifurique. 

145.  Le  gaz  hydrogène  ne  le  décompose  qu'à  une  tem- 
pérature élevée,  par  exemple ,  dans  un  tube  de  porcelaine 
chauffé  au  rouge ,  et  il  se  forme  alors  de  l'eau  et  du  gaz 
«cide  sulfureux;  quelquefois  aussi  il  y  a  du  soufre  ùiis  à 
nu  :  lorsque  le  gaz  hydrogène  est  en  excès ,  et  que  la  tem- 
pérature n'est  pas  très  élevée  ,  il  se  produit  en  outre  du 
gaz  acide  hydro -suifurique.  Le  bore  décompose  probable- 
ment l'acide  suifurique  ;  mais  l'expérience  n'a  pas  encore 
été  faite. 

Propriété  essentielle.  Si  l'on  ûiit  chauffer  dans  une  pe- 
tite fiole  du  charbon  pulvérisé  et  de  l'acide  suifurique  con- 
centré ,  celui-ci  perd  une  partie  de  son  oxygène ,  se  trans- 
forme en  gaz  acide  sulfureux ,  facile  à  reconnaître  à  son 
odeur  piquante,  qui  est  la  même  que  celle  du  soufre  en- 
flammé ,  et  le  charbon  passe  à  l'état  de  gaz  acide  carbo- 
nique. Si  la  température  est  beaucoup  plus  élevée  et  le 
charbon  en  excès,  l'acide  est  complètement  décomposé, 
el  il  en  résulte  du  soufre  et  du  gaz  oxyde  de  carbone  ;  enfin. 


Digitized 


by  Google 


!:tfi4  PBBMlkRK    PABTIK. 

H  peut  arriver  que  Tcau  de  i'«c!de  soit  égaleraent  décom« 
posée  par  le  cfaarion  :  daiii  ce  cas»  on  obtient  du  gaz  by 
drogèno  carboné,  et  une  nouvelle  quantité  de  gaz  oxjde 
de  carbone.  Celte  expérience  peut  être  faite  dans  un  tube 
de  porcelaine. 

Le  phosphore,  h  la  température  de  ioo*à  i5o*,  enlère 
également  à  l'acide  ttulfurîque  une  partie  de  son  oxygène , 
le  fait  passer  à  Tétat  de  gaz  acide  saifuiHMiK  ,  et  se  trans* 
Jbrme  eo  acide  phosphoreux  ou  phosphoriquo.  Le  soufre 
n*exerce  aucune  action  sur  Tacide  sidfuriqueà  froid;  mais 
ai  on  -éièTe  la  température  jusqu'à  ûocT^  ii  lui  enlère  assez 
4'oxygène  pour  le  faire  passer  et  pa«r  passer  lui-même  à 
Tétat  de  gaz  acide  sulfureux.  Uiode,  le  chlore  et  Vazoie 
ne  décomposent  point  cet  acide« 

L'acide  sulfurique  concentré  et  pur,  exposé  k  Vair, 
en  aUire  Thui^idité  et  s'affaiblit  ;  il  change  en  ouli*e  de  cou- 
leur, brunit,  et  finit. pat*  noircir  :  ce  nhénomène  dépend 
de  ce  qu'il  absorbe  les  molécules  végétales  6t  animales  sus- 
pendues dans  l'atmosphère ,  et  qu'il  les  charbonne  en  les 
décomposant  :  du  reste  «  nnns  doonerons  plus  de  détails 
sur  cette  décomposition  en  laîsant  Thistoire  des  substances 
▼égétales. 

i4€«  Propriétés  essentieUes.'  Si  fon  nèle  parties  ^ales 
A*eau  et  d'adde  sulfiiriqiie  concentré ,  la  température  s'é- 
lève à  84*  thermomètre  centigrade  ;  4  parties  du  même 
acide  et  une  partie  d'eau  ^nt  monter  le  oiéme  thermo- 
mè4re  è  io5*  :  «dans  l'un  et  dans  Tantre  cas,  le  volume 
du  mélange  diminue  très  sensiblement ,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  par  Texpérienoe  suivante.  On  introduit  dans  un 
tube  èe  verre,  lo«g  de  trente  pouces,  et  bouché  par  l'une 
de  ses  extrémités  9  assez  d'acide  splAirique  concentré  pour 
le  remplir  jusqu'à  la  moitié;  le  tube  étant  tenu  perpendicu- 
lairement ,  en  y  yerae  de  l'eau  jusqu'à  ce  <{u'il  seit  plein  ; 
on  le  bouche ,  et  on  le  renverse  de  manière  à  ce  que  le 
bouchon  se  trouve  en  bas;  l'eau,  plus  légère  que  1  acide» 
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ne  lard<3  pas  à  s*élever;  les  deux  liquides  se  mêlent  et  s'é- 
chauffent au  point  que  le  tube  no  peut  plus  être  tenu  entre 
les  mains  :  au  bout  de  quelques  minutes,  on  remarque,  à 
la  partie  supérieffrc  du  tube ,  un  espace  vide  qui  prouve  la 
diminution  de  volume  des  deux  liquides  ,  puisqu'il  ne  s'en 
est  pas  écoulé  une  seule  goutte  pendant  Texpérience.  Le 
tberm€anètrc  monte  encore  de  plusieurs  degrés  lorsqu'on 
mêle  4  parties  d'acide  concentré  et  une  partie  de  glace  pî* 
lée;  il  descend ,  au  contraire  ^  à  20** — o®  en  mêlant  4  parties 
de  glace  et  une  partie  'd'acide  :  ce  dernier  phénomène  dé« 
pend  de  ce  que  la  glace  absorbe  beaucoup  de  calorique  aux 
corps  qui  l'environnent,  pour  passer  de  l'état  solide  à  l'état 
liquide.  A  la  fin  de  ces  expériences ,  l'acide  sulfurique  se 
trouve  plus  ou  moins  affaibli,  et  on  peut  le  ramener  à  son 
degré  primitif  de  concentration  ,  qui  est  de  66*^  à  l'aréo- 
mètre de  Baume,  au  moyen  de  Tébuliition. 

Le  gaz  oayyde  de  carbone  peut  enlever  h  l'acide  sulfuri- 
que une  portion  de  son  oxygène ,  pourvu  que  la  tempéra- 
ture soit  assez  élevée;  il  en  est  probablement  de  même  de 
Vojcryde  de  phosphore.  Le  gaz  protoaxyde  d'atote  n'exerce 
aucune  action  sur  cet  acide. 

1 47-  L'acide  borique  peut  se  combiner  avec  l'acide  sul- 
furique ,  et  donner  naissance  à  un  produit  que  M.  Thénard 
a  proposé  d'appeler  acide  sulfuro- borique  :  ce  composé  , 
solide  ,  brillant ,  et  comme  nacré  ,  est  sous  la  forme  de 
larges  écailles  ;  chauffé  dans  un  creuset ,  il  répand  des 
vapeurs  blanches;  piquantes ,  formées  par  l'acide  sulfurique  . 
qui  se  dégage.  Les  acides  carbonique  et  phosphorique  sont 
sans  iiction  sur  l'acide  sulfurique. 

Propriété  essentielle.  L'acide  sulfurique,  lors  même  qu'il 
est  très  étendu  ,  fait  naître  dans  l'eau  de  baryte  un  préci- 
pité blanc  composé  d'acide  sulfurique  et  de  baryte  ,  inso- 
luble dans  l'eau  et  dans  l'acide  nitrique. 

Usages.  L^acide  sulfurique  sert  à  préparer  la  plupart  des 
acifles ,  l'alun ,  la  soude ,  l'éther ,  le  sublimé  corrosif,  etc.  : 

TowB   I.  i5 
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il  est  enipk>yé  pour  dissoudre  Tindigo  ;  les  tanneurs  s'en 
servent  pour  gonfler  les  peaux  ;  enfin ,  il  est  d'un  usage 
commun  comme  réactrt*.  Ses  propriétés  médicales  ont  été 
exposées  en  parlant  des  acides  en  général  :  mais  nous  de- 
vons ajouter  qu'il  est  le  plus  astringent  de  tous  ,  qu'il  fait 
partie  de  l'eau  de  Rabel  (voy.  alcool),  qu'il  entre  pour  un, 
dixième  dans  une  pommade  résolutive  dont  on  se  sert  avec 
SQccès  dans  le  cas  d'ecchymoses  et  dans  les  gales  chroni^ 
ques  ;  enfm  ,  qu'il  suffit  de  l'étendre  de  beaucoup  d'eau 
pour  avoir  la  limonade  minéiule ,  qui  est  une  boisson  fort 
agréable ,  et  dont  on  peut  tirer  parti  dans  beaucoup  de 
phlegmasies. 

Composition,  L'acide  sulfurique  contient  une  fois  et 
demie  autant  d'oxygène  que  l'acide  sulfureux  ;  par  consé- 
quent il  est  formé  de  loo  parties  de  soufre  .et  de  i5o  d'oxy- 
gène. Voici  comment  on  parvient  à  établir  l'exactitude  de 
ce  fait.  Que  l'on  décompose  Tacide  sulfurique  à  l'aide  d'une 
chaleur  rouge,  on  obtiendra  deux  volumes  de  gat  acide 
sulfureux  et  un  volume  de  gaz  oxygène.  Supposons ,  pour 
mieux  nous  faire  comprendre ,  que  ces  volumes  soient  900 
pouces  cubes  de  gaz  sulfureux  et  1 00  d'oxygène  :  or  ,  dans 
les  «ioo  pouces  cubes  d'acide  sulfureux  il  y  a  soo  pouces 
cubes  d'oxygène  {voy.  pag.  s  1 8)  :  donc  il  y  en  a  3oo  dans 
l'acide  sulfurique ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  une  fois 
et  demie  autant.  En  supposant  l'acide  sulfurique  formé 
d'un  atome  de  soufre  (dont  le  poids  est  2  ) ..  et  de  3  atomes 
d'oxygène  (  dont  le  poids  est  3  ) ,  on  le  trouve  composé  de 
100  parties  de  soufre  et  de  i5o  d'oxygène.  Dans  l'appré- 
ciation de  ces  quantités  ,  on  fait  abstraction  de  l'eau  qu'il 
renferme ,  et  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  est  à  peu 
près  le  quart  de  l'acide  supposé  sec. 

Poidif  d'un  atome  d'acide  sulfurique.  Il  est  de  5,  somme 
du  poids  d'un  atome  de  soufre  et  de  3  atomes  d'oxygène. 

Préparation  (PI.  10,  fig.  Bi).  Pour  préparer  l'acide 
sulfurique  dans  les  laboratoires,  on  prend  un  grand  ballon 
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B  rempli  d'air  »  et  fermé  par  uti  bouchon  percé  dé  trois 
trous  qui  donnent  passage  h  deux  tubes  recourbes  et  à  un 
tube  droit;  celui-ci  sert  à  établir  à  volonté  la  communîca- 
tîoir  de  Fappareîl  avec  l'air;  les  dedx  antres  eommiiniquefit 
avec  deux  fioles  F,  F]  de  l'une  desquelles  il  se  dég?»ge  du 
gax  deuloxyde  d'azote  (gaz  nitreux);  tandis  cjue.  l'autre 
fournît  dn  gaz  acide  sulfureux.  (Foy.  h  préparrftioti  de 
ces  deux  gaz,  pag.  196  et  219).  Aussitôt  que  ces  deux  ga2 
humides  arrivent  dans  le  ballon ,  et  se  trouvent  en  Contact 
avec  l'air,  celui-ci  cède  son  oxygène  au  gaz  .deutoxyde 
d'azote  ,  et  le  fait  passer  à  l'état  de  gaz  acide  nili^éux 
orangé  {{) ,  l'intérieur  de  l'appareil  est  donc  coloré;  bientôè 
après ,  les  parois  du  ballon  se  recopivrent  d'une  multitude 
de  cristaux  blancs  qui  paraissent  formés  d'acide  sulfurique 
concentré,  ne  Contenant  qu'un  peu  d'eau  et  diacide  nitreux 
sec  ou  anhydre  :  à  cette  époque,  l'intérieur  du  ballon  n'est 
plus  jaune  orangé  ;  il  est  incolore.  Théorie.  Le  gaz  acide 
sulfureux  décompose  une  paHie  du  gaz  acide  nitrèu:t 
formé ,  s'empare  de  la  quantité  d'oxygène  nécessahre  pour 
passer  à  l'état  d'acide  s^jlfuriquç ,  et  se  combine  avec 
l'humidité  et  avec  l'acide  nitrenx  non  décomposé  {ver» 
§  i4o)'  En  versant  un  peu  d'eau  sur  ces  cristaux,  ils  sont 
décomposés  ;  ce  liquide  se  combine  avec  l'acide  sulfurique , 
et  Tacide  nitreux  est  mis  à  nu  à  l'état  de  gaz  :  aùési  l'inté- 
rieur du  ballon  devient -il  dé  nouveau  jaune  orangé  (voy. 
Acide  nitreux  anhydre,  S  «56  )  ;  en  sorte  que  dans  ce 
moment  on  peut  continuer  Popératîon  ,  puisqu^'il  y  a  de 
nouveau  dans  le  ballon  de  l'air ,  do  l'eau ,  du  gaz  acide  sul- 
fureux et  du  gaz  acide  nitreux. 

On  prépare  l'acide  sulfurique  en  grand  avec  des  matières 
propres  à  fournir  ces  deux  derniers  gaz  ,  que  l'on  fait  àr- 


(1)  En  effet ,  nous  veiTons  plus  tard  que  le  gaz  acide  ni 
treux  est  formé  de  deutoxyde  d'azote  et  d'oxygëne.< 
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river  dans  une  yasto  chambre  de  plomb  remplie  d'air,  et 
dont  le  soi,  légèrement  incliné,  est  couvert  d'eau  :  ces 
matières  sont  le  soufre  et  le  nitrate  de  potasse.  On  chauffe 
ensemble  sur  une  plaque  en  fonte  un  mélange  de  8  parties 
de  soufre  et  d'une  de  nilro;  la  mSjeure  partie  du  soufre 
se  transforme ,  aux  dépens  de  l'oxygène  de  l'air ,  en  gaz 
acide  sulfureux;  l'autre  portion  décompose  l'acide  nitri- 
que du  nitrate ,  absorbe  une  partie  de  son  oxygène ,  le 
change  en  gaz  nilreux  (  deuioxyde  d'azote  ) ,  et  passe  à  l'état 
d'acide  sulfurique ,  qui  forme  du  sulfate  avec  la  potasse  du 
nilre.  Les  deux  gaz ,  nitreux  et  sulfureux ,  $é  rendent  dan» 
la  chambre,  et  réagissent  sur  l'air  et  sur  l'eau,  comme  noua 
l'avons  dit.  On  continue  Topération  jusqu'à  ce  que  l'acide 
marque  4o  degrés  à  l'aréomètre  de  Baume;  alorson  le  retire 
de  la  chambre  au  moyen  de  robinets ,  et  on  le  fait  évapo- 
rer dans  des  chaudières  en  plomb,  pour  volatiliser  la  majeure 
partie  de  l'eau,  de  l'acide  sulfureux  et  de  l'acide  nitrique 
qu'il  renferme.  Lorsqu'il  est  à  55  degrés  de  l'aéromètre 
de  Baume,  on  l'introduit  dans  des  cornues  de  verre  lutées , 
ou  dans  des  chaudières  de  platine,  et  on  continue  à  le  con- 
centrer par  l'action  de  la  chaleur  jusqu'à  ce  qu'il  marque  66 
degi^s  à  l'aréomètre  :  dans  cet  état,il  est  propre  aux  diverses 
opérations  du  commerce;mais  il  renferme;  i^  un  peu  de  sul- 
fate dépotasse;  fi®  du  sulfate  de  plomb  provenant  d^une  por- 
tion d'oxyde  formé  aux  dépens  du  plomb  de  la  chambre 
et  de  l'oxygène  du  gaz  acide  nitreux;  ^"^  du  per-sulfate  de 
fer  anhydre ,  d'après  MM.  Bussy  et  Lecanu ,  parce  que  le 
soufre  employé  pour  la  fabrication  de  l'acide ,  le  plus  or- 
dinairement n'a  pas  été  distillé,  et  qu'il  contient  une  cer- 
taine quantité  de  sulfure  de  fer ,  que  la  combustion  dans 
lc$  chambres  de  plomb  fait  passer  à  l'état  de  sulfate.  Oa 
ne  peut  le  débarrasser  de  ces  sels  qu'en  le  distillant,  puis- 
qu'ils sont  fixes  :  pour  cela  ,  on  l'introduit  dans  une  cornue 
de  verre  dont  le  col  se  rend  dans  un  récipient  bitubulé  dé- 
pourvu de  bouchons  (  car  l'acide  les  charbonnerait);  on 
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chnuffe  graduellement  la  coirnue»  placée  dans  nn  fourneau 
à  rérerbère  »  jusqu'à  ce  que  i'acîde  entre  en  ébullition  :  à 
cette  époque ,  il  se  volatilise  et  vient  se  condenser  dans  le 
récipient.  On  doit ,  pour  éviter  les  soubresaut»  de  la  li- 
queur t  et  les  dangers  qui  accompagnebt  cette  opération , 
mettre  dans  la  cornue  deux  ou  ,trois  petits  fragments  de 
verre  hérissés  de  pointes ,  ou  ,  ce  qui  est  préférable  ,  un  fil 
de  platine»  et  maintenir  le  récipient  dans  lequel  la  vapeur 
se  rend ,  à  la  température  de  6o'  h  70* ,  afin  qu'il  n'y  ait 
pas  une  si  grande  différence  de  température  entre  lui  et  la 
vapeur  de  l'acide  sulfurique. 

i48.  Acide  êulfUrique  anhydre.  Il  est  toujours  le  pro- 
duit de  l'art.  II  peut  être  à  l'état  liquide  ou  solide  suivant 
la  température.  Acide  anhydre  solide.  Il  est  blanc ,  opa- 
que »  et  répand  des  vapeurs  très  abondantes  par  son  con- 
tact avec  l'air  ;  il  absorbe  rapidement  l'humidité  et  se  li- 
quéfie; il  peut  dissoudre  le  soufre ,  et  former  drs  composés 
bruns  y  verts  ou  bleus ,  suivant  les  proportions  de  soufre  et 
d'acide;  enfin  il  jouit  de  la  propriété  de  dissoudre  l'indigo 
en  rouge.  Acide  anhydre  liquide.  Il  jouit  d^une  fluidité 
plus  grande  que  celle  de  Tacide  sulfurique  ordinaire  ;  il 
réfracte  fortement  la  lumière  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  1 ,97  à  «o*  environ.  Il  faut  le  conserver  à  une  tempéra 
ture  de  sS^f  o^  pour  le  maintenir  liquide  :  au-dessous  de 
cette  température  »  on  aperçoit  des  houppes  soyeuses  qui 
ne  tardent  pas  à  se  solidifier  complètement.  On  obtient 
l'acide  sulfuriqve  anhydre  en  chaiiflant  dans  des  vaisseaux 
clos  l'acide  sulfurique  de   Nordhausen  (i).  L'appareil  se 


(1)  L'acide  sulfurique  de  Nordhausen,  considéré  par  les 
uns  comme  de  l'acide  salfurique  plus  de  l'acide  sulfureux , 
regardé  par  les  autres  comme  de  l'acide  sulfurique  rendu 
plus  acide  par  un  agent  impondérable,  n'est  autre  chose , 
d'après  M.  Bussy,  que  de  l'acide  sulfurique  ordinaire,  te- 
nant en  dissolution  une  certaine  quantité  d'acide  anhydre, 
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compose  d'une  cornue  de  verre  tubulée  et  bouchée  à  Té- 
merî  ,et  dout.le  bec»  nprès  avoir  été  tiré  très  longuement  à 
la  lampe  et  effilé  par  le  bout,  s'engage  dans  un  tube  long 
et  étroit ,  bouché  k  Tune  des  extrémités  et  servant  de  réci- 
pient: ce  tube  doit  être  entouré  de  glace.  Qn  ne  saurait 
employer  ni. bouchons,  ni  aucune  espèce  de  lut  pour  fer- 
mer les  vases ,  parce  que  l'acide  les  corroderait.  Nous  de- 
vons la  plupart  de  c<3s  détails  à  M.  Bussy ,  qui  le  premier  a 
fiait  connaître  la  véritable  nature  de  l'acide  sulfurique  an- 
hydre. (  Voy.  Journal  de  pharmacie,  t.  i-o.  )  M.  Gmelin 
prépare  l'acide  sulfurique  anhydre  en  distillant  de  l'acide 
sulfurique  ordinaire,  en  changeant  le  réçipieotau  moment 
oii  il  se  remplit  de  vapeurs  opaques  »  et  en  couvrant  le  nou- 
veau de  glace;  il  parait  que  l'acide  se  partage  en  a  parties , 
dont  l'une  cède  son  eau  k  Tautro^ 

De  r acide  sélénique^ 

i49«  L'acide  sélénique  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature.  Il 
peut  être  obtenu  sous  la  forme  d'aiguilles  tétraèdres  1res 
longues,  rougissant  la  teinture  de  tournesol,  douées  d'une 
saveur  acide  brûlante.  Il  est  volatil ,  mais  beaucoup  moina 
que  l'eau;  il  attire  fortement  l'humidité  de  l'air;  il  se  .dis- 
sout très  bien  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  :  la  dissolution 
aqueuse ,  évaporée  lentement ,  fournit  des  prismes  striés. 


auquelU  doitses  propriétés  particulières.  L'odeur  sulfureuse 
qu'il  exhale  et  la  couleur  brune  qu'il  affecte  ordinairement 
ne  lui  sont  point  essentielles^  la  première  tient  à  une  petite 
quantité  diacide  sulfVireux^  et  la  seconde  résulte  des  sub- 
stances vé^ét^es  ou  animales  que  l'acide  décompose  et  dis- 
sout eo  partie.  On  obtient  l'acide  de  Nordiiausen  çn  décom- 
posant par  Je  feu  le  protosulfate  de  fer^  ou  tout  autre  sulfate 
décomposable  par  la  chaleur  {\\^  sulfates  et  général  y  et  prptxf- 
sulfate  de  fer). 
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Il  est  formé  df)  loo  parties  de  sélénium  et  de  4o,35  d'oxy- 
gène. On  Fobtient  en  traitant  le  sélénium  par  I  acide  ni- 
trique (t?ay*  §  i63). 

De  r acide  iodewx.. 

i5o.  L'acide  iodeux  ,  découvert  en  i825  ^àv  M.  Seuien- 
tini,  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature.  Il  est  liquide ,  d'un 
jaune  d'ambre^  d'une  consistance  oléagineuse ,  d'une  saveur  ' 
acide  astringente  ,  d'une  odeur  analogue  à  celle  de  l'oxyde 
de  chtore  ,  et  plus  pesant  que  l'eau;  ii  rougit  loi^  couleurs 
bleues  végétales  sans  les  détruire.  Chauffé  à  ôo"  th.  centigr. 
il  se  volatilise  :  il  s'évapore  même  à  froid ,  lorsqu'il  a  leçon - 
tact  de  l'air.  L'eau  et  l'alcool  le  dissolvent  à  merveille.  Il  est 

r 

déc^niposé  par  le  soufre  à  une  température  peu  élevée»  et 
ilse  déjgagçdes  vapeurs  violettes  d'iode;  du  reste  il  n'y  a  point 
de  détonation.  L'acide  sulfureux  le  décompose  et  eu  préci- 
pite l'iode»  P,  E,  Il  enflamme  le  potassium  et  le  phosphore 
même  à  la  température  ordinaire;  le  premier  de  ces  corps 
produit  une  flamme  blanche ,  des  vapeurs  épaisses ,  et  met 
à  peine  de  Tiode  à  nu;  l'autre  br&le  comme  s'il  eut  été  mis 
en  contact  avec  un  fer  rouge,  et  dégage  des  sapeurs  vio- 
lettes d'iode. 

On  obtient  t'acide  iodeu^  en  triturant  dans  un  mortier 
de  verre  ou  de  porcelaine  un  mélange  de  parties  égales  do 
j:hlorate  dépotasse  et  d'ipde ,  jusqu'à  ce  qu'on  n'aperçoive 
plus  l'aspect  métallique  de  l'iode,  et  que  la  poudre  soit  d'un 
gris  de  plomb.  On  l'introduit  alors  dans  u^e  cornue  à  la- 
quelle on  a  adapté  un  récipient  tubulé ,  et  on  chauffe  à 
l'aide  d'unç  lajmpe  à  esprit-de-vin  ;  on  remarquera  d'abord 
qu'il  se  volatilise  de  l'iode;  bientôt  après  il  se  dégagera  du 
gaz  oxygène  (  parce  que  le  chlorate  de. potasse  sera  d6- 
compo^sé  )  qui  se  combinera  avec  la  vapeur  d'iode  ,  et 
donnera  l'acide  iodeux,  sous  forme  de  vapeurs  jaunes  qui 
ne  tarderont  pas  à  se  coitdenser  dans  le  récipient.  Si  l'on 
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ayail  employé  un  excès  d'iode ,  on  obtiendrait  de  l'acide 
iûdeux  ioduré ,  d'une  couleur  plus  foncée  et  d'une  odeur 
plus  forte  ;  il  faudrait  alors  le  soumettre  à  l'action  d'une 
douce  chaleur ,  pour  volatiliser  l'iode  qu'il  tenair  en  dis- 
solution. (  Atti  délia  regia  società  délie  scienzc ,  jan- 
vier 1824.  ) 

De  Vacide  iodique. 

1 5 1 .  L^aclde  iodique  est  constamment  le  produit  de  l'art  ; 
il  est  solide,  blanc,  demi -transparent,  inodore,  plus  pe- 
sant que  l'acide  sulfurique ,  et  doué  d'une  saveur  fort  aigre 
et  astringente;  il  rougit  d'abord  les  couleurs  bleues  vé- 
gétales et  les  détruit  ensuite.  Si  on  élève  sa  tetnpérature 
jusqu'à  200<*  environ ,  il  se  décompose  entièrement  et  so 
transforme  en  iode  et  en  gaz  oxygène.  Ghauflfé  avec  da 
charbon  ou  du  soufre,  il  est  décomposé,  cède  son  oxy- 
gène à  ces  corps  simples ,  et  il  se  produit  une  détonation. 
Il  est  inaltérable  dans  un  air  sec ,  légèrement  déliquescent 
dans  un  air  humide,  et  très  soluble  dans  l'eau.  Sa  dissolu- 
tion évaporée  devient  pâteuse,  et  donne  de  l'acide  iodique 
solide  privé  d'eau.  L'acide  borique  se  dissout ,  à  l'aide 
de  la  chal^r ,  dans  la  dissolution  de  cet  acide.  L'acide 
.phosphoreux  le  décompose  en  partie  et  passe  à  Tétat  d'a- 
cide phosphorique ,  pourvu  qu'on  élève  un  peu  la  tempé- 
rature; il  se  dégage  de  Tiode,  et  la  portion  d'acide  non 
décomposé  se  combine  avec  l'acide  phosphorique  pro-% 
duit.  Si  l'on  verse  de  l'acide  sulfurique  ou  phosphorique 
goutte  à  goutte  dans  une  dissolution  concentrée  et  chaude 
d'acide  iodique,  il  se  forme  un  précipité  solide,  composé 
d*eau  ,  d'acide  iodique ,  et  de  l'un  ou  de  l'autre  des  acides 
ajoutés;  ce  précipité  est  fusible  par  la  chaleur,  et  donne 
parle  refroidissement  des  cristaux  d'une  couleur  jaune  pfile. 

Propriété  essentielle.  L'acide  sulfureux  >  versé  dans  la 
dissolution  de  cet  acide ,  le  décompose ,  lui  enlève  son  oxy- 
gène et  eu  sépare  Viode  instantanément. 
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L^acidc  iodique  est  sans  usages,  lia  été  découvert  en  i8i4* 
par  M.  Gay-Lussac;  mais  ce  savant  ne  l'avait  obtenu  qu^à 
Fétat  liquide  et  combiné  avec  un  peu  d'acide  sulfuriquc. 
M«  H.  Davy  a  décrit  le  premier  les  propriétés  de  l'acide 
iodique  pur  privé  d'eau. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  loo  parties  d'iodate 
de  potasse  par  le  feu ,  on  obtient  22,59  d'oxygène  (i) ,  et 
77,41  d'un  composé  d'iode  et  de  potassium  :  ce  dernfer 
composé  est  formé  de  58,937  d'iode  et  de  19,01  de  po- 
tassium ;  mais  cette  quantité  de  potassium  s'est  combinée 
avec  5,893  d'oxygène  pour  se  transformer  en  potasse  : 
donc  les  58,937  d'iode  /)nt  dû  absorber ,  pour  passer  à 
l'état  d'acide  iodique,  18,697  d'oxygène  (  en  effet,  3,898 
+  18,697  forment  exactement  les  22,59  d'oxygène  fournis 
par  l'iodate  de  potasse  )  ;  d'où  il  suit  que  l'acide  iodique 
est  formé  de  5^,937  d'iode  et  de  18,697  d'oxygène,  ou, 
ce  qui  revient  au  méihe ,  de  100  d'iode  et  de  3 1 ,72  d'oxy- 
gène. Si  l'on  veut  connaître  la  composition  de  cet  acide 
d'après  la  théorie  atomistique,  on  le  trouvera  formé  de 
100  d'iode  et  de  32,25  d'oxygène,  pourvu  qu'on  le  sup- 
pose composé  d'un  atome  d'iode  (  dont  le  poids  et  i5,5) 
et  de  cinq  atomes  d'oxygène  (  dont  le  poids  est  5  ). 

Poids  d'un  atome  d'acide  iodique.  Il  est  de  20,625, 
somme  du  poids  d'un  atome  d'iode,  et  de  cinq  atomes 
d'oxygène. 

Préparation.  On  prépare  cet  acide  en  faisant  arriver  du 
protoxyde  de  chlore  sur  de  l'iode  :  celui-ci  s'empare  de 
l'oxygène  du  protoxyde  de  chlore ,  forme  de  l'acide  iodi- 

(i)  L'iodate  de  potasse  est  formé  d'acide  iodique  et  de 
potasse  :  l'acide  est  lui-même  composé  d'iode  et  d'oxygèue, 
et  la  potasse  résulte  de  l'union  du  potassium  avec  l'oxy- 
gène; d'où  ij^suit  que,  dans  l'iodate  de  potasse,  les  ^22,59 
parties  d'oxygène  ctd^ent  combinées  à  la  fois  avec  l'iode  et 
avec  le  potassium. 
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^que'y  tandis  que  le  chlore  et  une  portion  d'iode  se  combinent 
el  restent  unis  avec  Tacide  ;  on  élèye  un  peu  la  température 
pour  Toiatiliser  le  composé  de  chlore  et  d'iode ,  et  l'acide 
iodique  reste  pur.  Foy-  pi.  lo,  fig.  62  :  ^1  est  le  ballon 
dans  lequel  se  produit  le  protoxyde  de.  chlore  ;  B,  partie  du 
tube  contenant  du  chlorure  de  calcium ,  placé  dans  un 
papier  sec  »  et  qui  sert  à  dessécher  le  gaz  ;  R ,  récipient  à 
long  col  oii  se  trouve  l'iode. 

De  Vacide  bromique.  ' 

1 5s.  L'acide  bromique,  découvert  par  M.  Balard»  n'existe 
point  dans  la  nature.  11  est  sous  forme  d'un  liquide  à  peine 
odorant,  d'une  saveur  très  acide,  nullement  caustique.  Il 
rougit  d'abord  le  papier  de  tournesol  ».  puis  le  décolol*e. 
GhaulTé  il  se  vaporise  en  partie ,  tandis  qu'une  autre  por- 
tion se  décompose  en  brome  et  en  oxygène.  Propriété 
essentielle.  Les  acidçs  hydriodique  ,  hydro-chlorique ,  hy- 
dro-sulfurique,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  saturés  d'oxygène  le 
décomposent ,  s'emparent  de  l'oxygène  qui  entre  dans  sa 
composition  et  séparent  le  brome.  L'acide  bromique  pré- 
cipite en  blanc  le  nitrate  d'argent  et  les  dissolutions  con- 
centrées de  plomb.  Composition.  Il  est  formé  de  100  par- 
ties de  brome  et  de  54*58  d'oxygène  :  si  on  le  considère 
comme  un  composé  d'un  atome  de  brome  et  des  atomes 
d'oxygène,  on  ne  trouvera  que  100  de  brome  et  53,6 1 
d'oxygène. 

Poids  d*un  atome  diacide  bromique.  Il  est  de  i4>398, 
somme  du  poids  d'un  atome  de  brome  et  de  5  atomes 
d*oxygène. 

Préparation.  On  traite  le  chlorure  de  brome  par  Teau  de 
baryte  ;  Teau  est  décomposée  et  l'on  obtient  du  broniate 
de  baryte  peu  soluble  et  de  Tbydro- chlorate  de  baryte 
beaucoup  plus  soluble;  il  est  éivident  que  l'oxygène  de 
l'eau  s'est  combiné  avec  le  brome ,  tandis  que  l'hydrogène 
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s*est  uni  au  chlore.  On  décante  pour  obtenir  le  bromate 
de  baryte»  que  l'on  décompose  par  l'acide  suifiirique  affai- 
bli ;  il  se  forme  du  sulfate  de  baryte  insoluble  et  de  l'a- 
cide bromique  qui  reste  en  dissolution.  Cet  acide  n'a  point 
d'usages. 

De  V acide  chlgrique. 

L'acide chlorique, découvertpar M.  Gay-Lussacen  i8i4» 
ne  se  trouve  jamais  dans  la  nature  »  mais  il  fait  partie  con- 
stituantedes  chlorates,  sels  préparés  par  l'art,  et  connus 
jusqu*aJors  sous  le  nom  de  mariâtes  sur^oocygéTiés. 

i53.  L'acide  chlorique  pur  est.toujours  liquide  et  inco- 
lore ;  il  n'a  pas  sensiblement  d'odeur ,  à  moins  qu'on  ne 
le  chauffe  un  peu:  quand  il  est  concentré  ^  sa  consistance 
est  oléagineuse;  sa  saveur  est  très  acide;  il  rougit  fortement 
Yinfusum  de  tournesol ,  et  eu  détruit  la  couleur  au  bout  de 
quelques  jours*  Par  une  douce  chaleur ,  on  peut  le  concen- 
trer sans  qu'il  se  décompose  et  sans  qu'il  se  volatilise; 
chauffé  plus  fortement,  une  partie  se  décompose  et  donne 
de  l'oxygène  et  du  chlore;  l'autre  se  volatilise  sans  changer 
de  nature.  La /amtér«  ne  l'altère  pas.  Il  ne  paraît  pas  éprou- 
ver de  changement  à  l'air. 

Propriété  essentielle.  L'acide  sulfureux  le  décompose , 
même  à  froid ,  lui  enlève  son  oxygène ,  et  le  chlore  est  mis 
à  nu.  Il  ne  sert  qu'à  former  des  chlorates. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  par  le  feu  i  oo  par- 
ties de  chlorate  de  potasse  desséché  ,  on  obtient  38,88 
d'oxygène  (i),  et  b  1,12  d^uu.  composé  de  chlore  et  de 


(i)  Le  chlorate  de  potasse  est  composé  d'acide  chlorique 
et  de  potasse  :  l'acide  est  lui-même  formé  de  chlore  etd'oxy- 
gène^'  et  la  potasse  résulte  de  l'union  du  potassium  avec 
l'oxygène;  d'où  il  suit  que  ^  dans  le  chlorate  de  potasse ,  les 
38,88  parties  d'oxygène  étaient  combinées  à  la  fois  avec  le 
chlore  et  avec  le  ^ota&sium^ 
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potassium  :  ce  dernier  composé  est  formé  de  32i,icj6  de 
potassium  et  de  228,924  de  chlore  :  mais  celte  quantité  de 
potassium  s'est  combinée  avec  6,576  d*oxygène  pour  se 
transformer  en  potasse  :  donc  les  98,924  de  chlore  ont  dû 
absorber,  pour  posser  à  l'état  d'acide  chlorique,  32,3o4 
d'oxygène  (  en  effet,  6,576+32,304  forment  exactement 
les  38,88  d'oxygène  fourni  par  le  chlorate  de  potasse); 
d'où  il  suit  que  l'acide  chlorique  est  composé  de  28,924  de 
chlore  et  de  32,3o4  d'oxygène;  ou,  ce  qui  revient  au 
même ,  de  100  de  chlore  et  de  111 ,68  d'oxygène  ;  ou  ,  en 
volume  ,  d*3  1  de  chlore  et  de  2  ^  d'oxygène  (  M.  Gay- 
Lussac).  En  supposant  l'acide  chlorique  formé  d'un  atome 
de  chlore  (dont  le  poids  est  4>5)  et  de  cinq  atomes  d'oxy- 
gène  qui  pèsent  S ,  on  le  trouvera  composé  de  100  parties 
de  chlore  et  de  111,10  d'oxygène. 

Poids  d'un  atome  d*acide  chlorique.  II  est  de  9,5 , 
somme  du  poids  d'un  atome  de  chlore  et  de  cinq  atomes 
d'oxygène. 

Préparation.  On  verse  sur  du  chlorate  de  baryte  pulvé- 
rulent (  composé  de  baryte  et  d'acide  chlorique  )  de  l'acide 
sulfurique  étendu  de  cinq  à  six  fois  son  poids  d'eau,  et  l'on 
fait  chauffer  le  mélange  ;  il  se  forme  du  sulfate  de  baryte 
insoluble,  et  de  l'acide  chlorique  qui  reste  en  dissolution; 
l'on  met  à  part  une  petite  quantité  de  chlorate  de  baryte  , 
dont  on  fait  usage  pour  précipiter  l'acide  sulfurique ,  si  par 
hasard  il  se  trouvait  mêlé  avec  l'acide  chlorique.il  est  inu- 
tile d'indiquer  que  l'on  doit  laver  aveade  l'eau  distillée  le 
sulfate  de  baryte  produit ,  afin  de  dissoudre  tout  Tacide 
chlorique  qui  a  été  séparé. 

De  V acide  per^hhrUjue  ,  ou  chlorique  oxygéné. 

i54-  L'acide  per  -  chlorique  ,  découvert  en  18 1& 
par  le  comte  Stadion ,  est  un  produit  de  l'art.  Il  ne 
peut  pas  exister  seul;  on  l'obtient  ordinairement  à  Tétat 
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lîquifle  ,  combiné  avec  l'eau.  Il  est  incolore  et  inodore;  il 
rougit  la  teinture  de  tournesol ,  et  ne  détruit  point  les  cou- 
leurs* Soumis  à  l'action  du  calorique  ^  il  se  concentre,  et 
66  Volatilise  à  la  température  de  l4o^  Il  n'est  point  dé- 
composé par  la  lumière.  Xes  acides  sulfureux  ,  hydro- 
eJUorique  et  hydro-sulfurique  n'exercent  aucune  action  sur 
lui  :  ce  qui  le  distingue  de  l'acide  chiorique.  Il  forme  avec 
les  oxydes  métalliques  des  chlorates  oarygénés.  Il  n'a  point 
d'usages. 

ComposUUm.  En  décomposant  le  chlorate  oxygéné  de 
potasse  par  le  feu ,  on  obtient  tout  l'oxygène  contenu  dans 
l'acide  chiorique  oxygéné  et  dans  Li  potasse  :  en  retran- 
chant la  portion  d'oxygène  qui  constitue  la  potassa,  de  la 
quantité  totale,  on  connaît  celui  qui  fait  partie  de  l'acide 
chiorique  oxygéné  :  c'est  par  ce  moyen  que  Ton  est  par- 
venu à  prouver  que  cet  acide  est  formé  d'un  atome  de 
chlore  et  de  sept  atomes  d'oxygène ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même,  de  loo  parties  de  chlore  et  de  1 55,54  d'oxygène 
en  poids. 

Foids  d*un  atome  d'acide  chiorique  oxygéné.  Il  est  de 
11,5,  somme  du  poids  d'un  atome  de  chlore  et  iie  sept 
atomes  d'oxygène. 

Préparation*  On  introduit  datis  une  cornue  de  verre  une 
partie  de  chlorate  oxygéné  de  potasse  (  composé  de  potasse 
et  d'acide  chiorique  oxygéné  (  voy.  Extraction  du  deu- 
toxyde  de  chlore ,  page  i  go  )  ;  on  le  mêle  avec  son  poids 
d'acide  sulfurique  étendu  d'un  tiers  d'eau  ;  on  élève  la 
température  jusqu'à  140*";  H  se  dégage  d'abord  de  l'eau, 
puis  des  vapeurs  blanches  d'acide  chiorique  oxygéné  qui 
se  condensent  dans  le  récipient.  L'acide  ainsi  obtenu  con- 
tient un  peu  d'acide  sulfurique  ôt  d'acide  hydro-chlorique; 
oti  sépare  le  premier  avec  l'eau  de  baryte ,  et  le  second 
^avec  l'oxyde  d'argent. 
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De  l^ acide  hypo^nitreux. 

i55.  M.  Gay-Liissac  a  été  conduit,  dans  ces  derniers  . 
temps,  b  admettre  Inexistence  d'un  nouvel  acide ,  composé 
d'oxygène  et  d'azote,  qui  porte  le  nom  d'acida.A^o-nc- 
trtxixx  il  n'a  jamais  été  obtenu  seul.  Voici  les  faits  à  l'aide 
desquels  M.  Gay-Lussac  a  établi  son  existence  :  que  l'on^ 
introduise  dans  une  éprouvette  remplie  dé  mercure  un  peu 
d'eau  alcaline",  4oo  parties  de  gaz  deutoxyde  d'azote  et  loo 
parties  de  gaz  oxygène  en  volume  :  ce  dernier  gaz  se  com- 
bine avec  tout  le  gaz  deutoxyde ,  et  forme  de  l'acide  hypor 
nitreux  qui  est  ab.«orbé  sur-le-champ  par  l'eau  alcaline, 
en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  de  gaz  dans  la  cloche.  Or , 
4oo  parties  de  gaz  deutoxyde  contiennent  soo  d'azote  et 
200  d'oxygène  en  volume  :  donc  le  nouvel  acide  est  formé 
de  200  d'azote  et  de  Soo  d'oxygène;  ou  bien  ,  de  100  d'azote 
et  de  1 5o  d'oxygèife  en  volume.  Si  l'on  réfléchit  mainte- 
nant que  l'acide  nitreux ,  qui  était  regardé  comme  le  moins 
oxygéné  des  acides  formés  par  l'azote ,  contient  1 00  d'azote 
et  200*  d'oxygène  en  volume  ,  on  sera  forcé  d'admettre 
l'existence  del*acide  hypo-nitreux ,  ou  d'un  acide  conte- 
nant moins  d'oxygène  que  Facide  nitreux. 

M.  Gay-Lussac  pense  que  c'est  encore  l'acide  ftypo-nt- 
treuxtini  se  produit  lorsqu'on  laisse  pendant  long -temps 
une  dissolution  de  potasse  avec  le  gaz  tieutoxyde  d'azote  : 
c'est  qu'alors  ce  gaz  est  décomposé  et  transformé  en  pro- 
toxyde  d'azote  et  en  acide  hypo-nitreux  :  celui-ci  s'unit  à 
la  potasse,  et  l'on  obtient  des  cristaux  à^hypo-nilriie  de 
potasse. 

Il  semblerait  au  premier  abord,  que  l'on  pourrait  dégager 
l'acide  hypo-nitreux  en  versant  de  l'acide  sulfuriqtie  sur  un 
hyponitrite  :  l'expérience  prouve  cependant  que  cela  D*a 
pas  lieu  :  en  efiet,  l'acide  sulfurique  s'empare  de  la  potasi^; 
mais  l'acide  hypo-nitreux  est  décomposé  sur-le-champ  et 


Digitized 


by  Google 


DE    l'a.C1DB    NtTBSVX    5EC  2^ 

Iransformé  en  deotoxydd  d'azote  qui  se  «Wgage ,  et  en  acide 
nitreux  qaî  resle  en  dÎMolatiof». 

Suirant  M,  Duloag ,  Tacide  hypo-nitreux  est  composé  de 
160  parties  d'oxygcoe  et  de  59,01  d'azote  en  poids.  Si  on 
le  considère  comme  formé  de  trois  atomes  d^oxygène»  qui 
pèsent  5 ,  et  d*»n  atome  d'azoté,  dont  le  poids  est  i ,76 , 
ott  le  trourera  composé  de  100  d'oxygène  et  de  58,35 
d'azote. 

Poidê  (ttin  atome  (Taeide  hypo-nitreux.  Il  est  de  4,75 , 
somme  da  poids  d'un  atome  d'azote  et  de  trois  atomes 
d'oxygène. 

De  V acide  nii/eux  sec  (j)nçé d'eau). 

i56.  Cet  acide  est  constamment  le  produit  de  l'art;  il  a 
été  remarqué  pour  ta  première  fois  par  M.  Berzélius,  étudié 
ensuite  par  M^  Gay-Lussac;  enfin,  M.  Dnlong  «1  a  fait 
l'objet  d'un  traTail  très  intéressant. 

A  la  pression  et  à  la  température  ordinaires,  il  se  pré-^ 
sente  constamment  sous  la  forme  d'un  liquide  dont  la  cou  < 
leur  varie  suilrant  la  température  ;  il  est  jaune  orangé  entre 
les  limites  de  i5*à  28*+o  (thermomètre  centigrade);  il 
est  jaune  fauve  h  o*;  il  est  presque  incolore  à —  10**;  il  est 
sans  couleur  à  —  20®  ;  au-dessus  de  28»+ o  il  devient  rouge, 
et  cette  conleur  est  encore  plus  foncée  si  on  élève  davantage 
M  température;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,45i;  il  est 
doué  d'une  savx3ur  caustique  très  forte  et  d'une  odeur  dés- 
agréable; il  tache  la  peau  en  jaune. 

157.  Il  entre  en  ébullition  à  la  température  de  28*,  la 
pression  de  l'air  étant  égale  à  76  centimètres  de  mercure, 
et  il  se  transforme  en  gaz  acide  nltréux  d'un  rouge  très 
foncé,  qui  parait  sous  la  forme  de  vapeurs  que  l'on  appelle 
rutilantes ,  et  dont  il  ne  faut  qu'une  petite  quantité  pour 
colorer  les  différents  gaz.  Soumis  à  un  froid  artificiel  de. 
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—  lo"*,  il  se  congèle  en  une  masse  blanche  parfaitement 
transparente  qui  répand  des  vapeurs  orangées  lorsqu'on 
la  met  en  contact  avec  Tair  dont  la  température  est  à  4"^  ou 
S*— o  (i). 

En  le  faisant  passer  à  travers  des  fils  de  fer  ou  de  cuivre 
très  fins ,  chauffés  jusqu'au  rouge  ,  il  se  décompose ,  cède 
son  oxygène  à  l'un  ou  h  l'autre  de  ces  tnélaux ,  et  il  se  dé- 
gage du  gaz  azote  ;  on  obtient  à  peine  du  gaz  hydrogène  :  ce 
qui  prouve  ça«  cet  acide  ne  renferme  pas  d'eau. 

Il  n'agit  point  sur  le  gaz  oxygène  sec;  il  se  borne  à  le 
colorer;  mais  si  on  ajoute  de  l'eau  au  mélange ,  il  absorbe 
l'oxygène  et  se  transforme  en  acide  nitrique. 

Il  agit  sur  les  différents  corps  simples  et  composés  avides 
d'oxygène,  comme  l'acide  nitrique  (  vojez  §*i6«  ) ,  mais 
l'action  qu'il  exerce  est  encore  plus-vive. 

i58.  Lorsqu'on  l'agite  avec  une  grande  quantité  d'eau, 
il  se  décompose ,  perd  une  grande  quantité  de  gaz  nitrcux 
qui  se  volatilise,  et  passe  à  l'état  d'acide  nitrique  blanc.  Si, 
au  contraire ,  on  verse  un  peu  de  cet  acide  goutte  à  goutte 
dans  une  masse  d'eau  ^  le  mélange  acquiert  une  couleur 
verte  foncée ,  sans  qu'il  se  dégage  d'acide  nitreux  (  deu- 
toxyde  d  azote  ).  Voici  ce  qui  se  passe  dans  ce  cas  :  une 
partie  d'acide  nitreux  sec  se  décompose  en  acide  nitrique 
qui  se  dissout  dans  Teau  ,  et  en  gaz  nitreux  qui  se  combine 
avec  l'autre  portion  d'acide  sec  non  décomposé;  en  sorte 
que  le  mélange  vert. doit  être  considéré  comme  formé, 
1"^  d'acide  nitrique  blanc,  a""  d'acide  nitreux  sec  combiné 
avec  du  gaz  nitreux.  Enfin  si  l'on  verse  dans  une  quantité 
déterminée  d'eau  diverses  portions  d'acide  nitreux  sec ,  on 


(i)  Nous  avons  constaté  ce  phénomène  avec  de  l'acide  ni- 
treux privé  d'eau,  pi-éparé  en  décomposant  le  nitrate  de 
plomb. 
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.  t*einâfet)ue  d'abord  que  le  mélange  se  colbre  en  bleu  verda- 
tiré,  et  il  se  dégage  beaiicbup  de  gàz  nitreux;  puis  H  passé 
au  vert  «  qui  deTÎéni  dé  plus  en  plus  foncé ,  et  le  dégage- 
ment dé  gaz  nitreux  diminike  ;  enfin,  il  deyicnt  jà\ihe  otangé, 
et  alors  il  né  se  dégage  plus  de  gîiz  nitreux.  Fice  versa, 
à  on  prend  de  l'acide  nitreux  liquide  sec ,  jaui^é  t>k'angé , 
et  qu'on  y  verse  de  Teâù ,  il  passera  succesétrémént  au 
rert  Foncé ,  au  yert  clair  »  au  bleu ,  du  bleil  Veirdâtre  ;  et 
enfin  au  blanc ,  si  bn  a  nlis  assez  d'eau  :  dans  cette  exj^é» 
rience ,  lé  dégagement  du  gaz  nitrcuk  (  deutoxydé  d'azote  ) 
ira  toujours  en  diminiiaiit  de  plus  en  plus.  Il  suit  de  tout 
ce  qui  vient  d'éti^  étabK  qu'on  ne  doit  considérer  comme 
de  Tacidë  nttt*éUx  pur  que  celui  qui  est  jaune  orangé,  et 
qui  tie  cbntient  pas  d'eau;  les  variétés  bleues,  visrtes  ou 
jaunes  olràngée» ,  qui  ont  été  préparées  en  ajoutant  dé  l'eau 
à  l'acide  ànbydfe ,  sont  formées  par  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  d'acide  nitrique ,  d'eau ,  d'acide  nitreux  et 
de  gaz  nitreux. 

tSg.  Lotsqu'bn  mêle  l'acide  tiitrenx  liquide  sans  eau 
avec  l'acide  sulfnrique  concentré  ou  même  un  peu  délayé , 
à  une  température  peu  élevée ,  on  obtient  des  prismes 
quadrilatères  allongés,  qui  sont  assez  voluminectx  ;  ces  cris- 
taux ,  formés  par  les  deux  acides ,  donnent ,  lorsqu'on  les 
met  dans  de  l'éau ,  du  gaz  acide  nitreux.  Cet  acide  est  sans 
usages  ;  respiré  pur ,  il  irrite  fortement  la  {Poitrine ,  détela- 
mine  un  sentiment  pénible  de  constHction ,  siAU  très  prorap- 
teoaeiit  dé  la  mort. 

Composition,  Lorsqu'on  décompose  l'acide  nitreux  on  le 
fiaiaant passera  travers  un  fil  de  fer  incandescent  {v.  §  157), 
et  que  l'on  détermine  le  poids  de  l'oxygène  qui  s'est  fixé  sur 
le  fer ,  et  celui  de  l^azote  obtenu  à  l'état  de  gaz ,  on  voit 
que  cet  acide  est  formé  de  100  parties  d'azote  et  de  227,78 
d'oxygène,  d'après  M.*  Dulong.  Si  on  calcule  sa  composition 
d'après  la  théorie  des  atomes ,  et  qu'on  le  suppose  formé 
d'un  atome  d'azote  (dont  le  poids  est  1 ,75) ,  et  de  4  atomes 

Tome  i.  16 
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d*oxygène  (  dout  le  poids  est  4  )  »  on  le  irouvera  formé  de 
loo  d'azote  et  de  S28,â2  doxygène  (i). 

Poids  d'un  atome  d'acide  nitreux.  Il  est  de  5,75,  somme 
du  poids  d'un  atome  d'azote  et  de  4  atomes  d'oxygène. 

Préparation.  On  introduit  dans  une  cornue  de  rerre 
lutée  du  nitrate  de  plomb  parfaitement  desséché  (s)  ;  le 
col  de  la  cornue  se  rend  dans  un  ballon  vide  ,  bitubulé , 
dont  l'une  des  tubulures  ,  munie  d'un  bouchon  percé  , 
donne  passageà  un  tube  de  sûreté  recourbé  qui  ra  se  rendre 
au  fond  d'une  éprouvette  vide,  entourée  d'u.n  mélange  ré- 
frigérant fait  avec  du  sel  et  de  la  glace  ;  on  lute  les  join- 
tures ,  -et  on  chaufle  graduellement  la  cornue  disposée  sur 
un  fourneau  à  réverbère  ;  on  ne  tarde  pas  à  observer  dea 
vapeurs  rougeâtres;  une  portion  de  l'acide  nitreux  se  con* 
dense  dans  le  récipient  en  un  liquide  jaune  ;  une  autre 
portion,  d'une  couleur  blanchâtre,  sesolidifiedansl'éprou- 
vette,  et  il  se  dégage  du  gaz  oxygène;  enfin,  il  reste  dana 
la  cornue  du  protoxyde  de  plomb  jaune.  On  voit  évidem- 
ment que  l'acide  nitrique  du  nitrate  desséché  a  été  décom* 
posé  en  oxygène  et  en  acide  nitreux  anhydre. 

Ve  V^cide  nitrique  ou  azotique  {eau  forte). 

.  L'acide  nitrique  n'a  jamais  été  trouvé  pur  dans  la  nature  ; 
on  le  rencontre  combiné  avec  la  chaux ,  la.  potasse  »  la 
soude  et  la  magnésie.  Il  est  composé  d'azote  et  d'oxygène  ; 
.cependant  il  nous  sera  commode ,  dans  plusieurs  circon- 
stances ,  de  le  regarder  comme  formé  de  protoxyde  d*azote 


(i)M.  Dulonç  pense,  toutefois^  que  Tacide  nitieux  est 
formé  de  loo  parties  d'oxy^çèoe  et  de  35,42  d'azote. 

(2)  Ce  nitrate  est  formé  de  protoxyde  de  plomb  et  d'acide 
nitrique;  et  celui-ci  peut  être  considéré  oomme  un  composé 
d'acide  nitieux  et  d'oxygène. 
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et  d*oxygène  »  ou  bien  de  deutoxyde  d^azote  et  d'une  moin- 
dre quantité  d'oxygène,  ou  bien  encore  de  gaz  acide  nitreux 
et  d'une  plus  petite  quantité  d'oxygène.  On  n'a  jamais  pu 
l'obtenir  privé  d'eaii;  dans  son  plus  grand  état  de  concen- 
tration, il  est  formé  de  75^059  d'acide  sec ,  et  de  'i4)94i 
d'eau  en  poids. 

160.  Il  est  liquide,  incolore,  transparent,  doué  d'une 
odeur  particulière  désagréable  et  d'une  saveur  excessive- 
ment acide;  il  rougit  Vinfusum  de  tournesol  avec  la  plus 
grande  énergie ,  et  tache  la  peau  en  jaune  avaât  de  la  dés- 
organiser ;  sa  pesanteur  spécifique  ,  lorsqu'il  est  très  con- 
centré ,  est  de  1 ,554*  *    * 

161.  A  la  température  de  1  So"*  thermomètre  centigrade , 
Tacide    nitrique  entre  en  ébuUition  et  donne  des   vapeurs 
qui ,  étant  condensées  dans  un  récipient ,  constituent  l'acide 
nitrique  distillé;  mais  si,  à  l'aido^d'un  appareil  convenable^ 
on  fait  passer  ces  vapeurs  à  travers  un  tube  deporcelaine  or: 
de  verre  Iqté  et  incandescent ,  on  les  décompose  ,  et  l'on 
obtient  du  gaz  deutoxydc  d'azote  et  du  gaz  oxygène  :  ces 
deux  gaz  se  combinent  de  nouveau  pour  former  du  gaz  acide 
nitreux  lorsque  h  température  est  sensiblement  diminuée. 
Exposé  à  un  froid  de  5o^  à  55*^ — &* ,  l'acide  nitrique  le  plus 
concentré  peut  être  gelé ,  comme  il  résulte  des  expériences 
faites  en  Tan  6  par  M.  Vauquelin  :  alors  il  jaunit,  acquiert 
la   consistance  du  beurre,  et  laisse  dégager  quelques  va- 
peurs orangées.  La  lumière  solaire  décompose  en  partie 
Tacide  nitrique  ;   la  portion  décomposée  se  transforme  en 
gaz   oxygène  qui  se  dégage,  et  en  gaz  acide  nitreux  qui 
reste  dissous  dans  l'acide  nitrique  non  décomposé,  et  qu'il 
colore  d'abord  en  jaune ,  puis  en  orangé  foncé. 

162.  Le  gaz  oxyg/'Tie  n'exerce  aucune  action  sur  cet 
acide.  La  majeure  partie  des  corps  shnpies  non  métalliques, 
précédemment  étudiés  décomposent  l'acide  nitrique,  et  lui 
enlèvent  d'autant  plus  d'oxygène,  jeteur  affinité  pour  cet 
3|^ent  est  plus  forte,  la  température  plus  élevée,  et  que 
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Tacide  est  plus  coûcçntré.  Si  l'on  fait  passer  eûsemble  et 
avec  précaution  de  la  vapeur  d'acide  nitrique  et.iin  excès 
de  f^az  hydrogi'ne  dans  un  tube  de  porcelaine  rouge  ,  on 
obtient  Jie  Teau  et  du  gaz  azote  ;  si  la  quantité  du  gas 
hydrogène^  employé  est  moindre ,  il  n'en  résulte  que  de 
l'eau  et  du  gaz  deutoxyde  ou  protoxyde  d'azote.  En  chauffant 
doucement  une  fiole  dans  laquelle  on  a  nus  du  bore  et  de 
l'acide  nitrique  Jl  se  forme  *de  l'acide  borique,  et  l'acide  ni- 
trique se  trouve  réduit  à  de  l'azote ,  ou  à  du  gaz  protoxyde 
ou  deutoxyde  d'azote. 

Propriétés  essentielles*  i"  En  substituant  le  charbon  au 
bore  »  on  obtient  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  deu- 
toxyde d'azote  incolore;  mais  celui-ci  ne  tarde  pas  à  absorber 
l'oxygène  de  l'air ,  passe  à  l'état  de  gaz  acide  nitfeux  orangé  ; 
en  sorte  que  la  fiole  se  trouve  remplie  par  des  vapeurs  de 
cette  couleur.  Parmi  les  acides  incolores  ,  l'acide  nitrique 
seul  donne  des  vapeurs  orangées  lorsqu'il  est  chauffé  avec 
le  charbon  pulvérisé,  â"^  L'action  du  phosphore  sur  l'acide 
nitrique  est  analogue  à  celle  du  bore  et  du  charbon;  seule- 
ment elle  e^t  plus  vive  \  parce  que  le  phosphore  fond  avec 
la  plus  grande  fa«^ilité  et  présente  plus  de  surface;  U  en  ré- 
sulte de  l'acide  phosphorique  et  du  gaz  azote  ou  deutoxyde 
d'azote.  3*  Le  soufre,  chauffé  avec  cet  acide ,  passe  à  l'étal 
d'acide  sulfurique ,  et  il  se  dégage  du  gaz  deutoxyde  d'azote  : 
ce  corps  simple  agit  avec  moins  d'énergie  sur  l'acide  nitri- 
que que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

1 65.  L'acide  nitrique  agit  à  peine  sur  le  sélénium  à  froid  ; 
mais  à  une  température  élevée  il  le  dissout  avec  rapidité , 
se  décompose,  lui  cède  de  l'oxygène,  et  le  transforme  en 
acide  sélénique,  qui  peut  être  obtenu  sous  la  fonae  de 
cristaux  prismatiques,  en  laissant  refroidir  lentement  la 
liqueur. 

Viode  n'exerce  aucune  action  à  froid  sur  l'acide  nitrique  ; 
si  on  élève  la  température ,  il  se  volatilise  sous  la  forme  de 
vapeurs  violettes,  et  l'acide  n'est  point  décpmposé.   Le 
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chlore  et  Vctzote  n'agissent  poiot  sur  cet  acide.  Exposé  à 
Y  air  humide,  il  répandîtes  vapeurs  blanches.] 

164.  liOrsqq'on  mête  une  partie  d'eati  et  (tenx  parties 
d*acide  nitrique  concentré  ,  la  température  s'élève  de  40** 
à  46**  th.  cent.  ;  eu  ajoutant  une  plus  grande  quantité  d'eau, 
la  température  baisse  :  dans  tous  les  cas  ,  l'acide  se  trouve 
affaibli ,  et  peut  ôtre  ramené  à  son  degré  primitif  de  con- 
centration par  la  chaleur.  Le  gaz  oxyde  de  carbone  et 
Yoxyde  de  phosphore  enlèvent  une  certaine  quantité  d'oxy- 
gène à  l'acide  nitrique.  Lowitz  a  mis  cette  propriété  à  profit 
pour  priver  le  phosphore  d'une  certojne  quantité  d'oxyde  : 
en  effet ,  si  l'on  traite  ce  phosphore  en  partie  oxydé  par 
Tacide  nitrique,  les  molécules  oxydées  se  trouvant  très 
divisées,  sont  plutôt  attaquées  par  l'acide ,  et  transformées^ 
en  acide  phosphorîque  que  celles  du  |>hosphore  pur. 

Le  gai  deutojxyde  d*az'oU  exerce  sur  lui  une  action  re- 
marquable. Si  l'on  fait  arriver  pendant  plusieurs  jours  ce 
gaz  buHe  ^  bulle  dans  do  Tacide  nitrique  pur  ,  très  concen- 
tré et  à  la  température  ordinaire,  on  remarque  que  celui-ci 
est  CD  partie  décomposé  ;  la  liqueur  devient  bleue  ,  passe 
ensuite  au  verf ,  et.  si  l'opération  est  continuée,  finit  par 
devenir  jaune  orangée.  Ces  Rquides^  diversement  colorés, 
sont  fiMrniés  par  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d*acide 
nitrique,  d*eau,  d'acide  nitreux  et  de  gaz  nifreux  (deut- 
oxyde  d^zote.  )    . 

Théorie.  L'acide  nitrique  décomposé  peut  être  consi- 
déré comme  formé 

d'acide  uitreux  +  oxygène. 
On  y  faif  arriver  du  gaz de u  toxy de  d'azote. 

Ce  gaz  s'empare  de  l'oxygène,  au-dessous  duquel  nous 
Tavons  placé,  ramène  l'acide  nitrique  à  l'état  d'acide  ni- 
treux, et  y  passe  lui  -  même  ;  l'acide  nitreux  résultant  reste 
oiii  avec  Teau ,  avec  l'acide  nitrique  non  décomposé ,  et 
iivec  une  partie  du  gaz  nitreux  ajouté. 
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i65.  Les  acides  borique,  carbonique  ot  phûSfihorîqUe 
sont  sans  action  sur  l'acido  nitrique.  L'acide  sulfurique 
conçoit  ré  le  d(^<)ou)pose  à  la  température  de  cent  et  quel- 
ques degrés ,  s'empare  de  son  eau ,  et  l'acide  nitrique ,  ne 
pouTant  pas  rester  seul ,  se  transforme  en  gaz  acide  nitreux 
et  en  gaz  oxygène  :  l'expérience  peut  être  faite  en  mêlant 
dans  une  cornue  4  parties  d'acide  sulfurique  et  une  d'acide 
nitrique.  Les  acides  phosphoreux  et.  sulfureux ,  chauffés 
avec  l'acide  nitrique  ,  se  combinent  avec  une  portion  de 
son  oxygène  >  et  passent  à  l'état  d'acides  phospfaorique  et 
sulfurique.  L'acide  nitrique»  versé  dans  une  dissolution 
concentrée  d'acide  iodique ,  forme  des  cristaux  rhomboi- 
daux  aplatis ,  composés  de  deux  acides.  Raimond.  Lutle 
découvrit  l'acide  nitrique  en  isaS. 

Usages.  Il  est  employé  pour  dissoudre  les  métaux ,  pour 
laver  les  boiseries ,  pour  teindre  la  soie  en  jaune ,  pour  faire 
des  dessins  jaunes  sur  la  soie  teinte  en  bleu  ou  en  rouge  » 
comme  réactif»  etc.  Il  a  été  regardé  pendant  quelque  temps 
comme  un  puissant  anti  -  vénérien  »  et  administré  comme 
tel  à  la  dose  de  i  à  4  gros  par  jour  dans  une  pinte  d'eau  ; 
mais  l'expérience  n'a  pas  tardé  à  prouver  qu'il  était  infé- 
rieur à  un  très  grand  nombre  d'autres  préparations  anti- 
vénériennes. Il  entre  dans  la  composition  de  la  pommade 
oxygrnée ,  que  Ton  a  également  préconisée  comme  anti- 
vénérienne  (voy.  Graisse).  Uni  à  l'alcool»  il  constitue 
l'esprit  de  nitre  dulcifié  :  du  reste  »  il  peut  être  utile 
dans  tous  les  cas  oii  nous  avons  conseillé  les  acides 
[voy.  S  126). 

C'est ,  parmi  les  acides ,  celui  qui  donne  le  plus  souvent 
lien  à  l'empoisonnement  ;  les  symptômes  qu'il  détermine 
sont  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  développés  par  les  au- 
tres substances  corrosives  et  acres  ;  mais  il  colore  souvent 
en  jaune  la  peau  des  lèvres  et  quelques  parties  du  canal 
digestif;  cependant  ce  caractère  manque  quelquefois  »  sur- 
tout dans  l'estomac ,  dont  les  membranes  fortement  en- 
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flammées  offrent  une  couleur  rouge  de  sang.  Parmi  les 
remèdes  proposés  pour  neutraliser  Tûcide  et  combattre 
Tempoisonnement  »  le  plus  efficace  et  le  moins  dangereux  , 
est  la  magnésie  calcinée  et  délayée  dans  une  grande  quan- 
tité d'eau  :  en  effet,  elle  forme  arec  Tacide  un  nitrate  qui 
exerce  à  peine  de  Taction  sur  l'économie  animale.  On  peut, 
à  défaut  de  magnésie,  employer  avec  succès  l'eau  de  savon, 
le  carbonate  de  chaux,, les  yeux  d^écrevisse,  etc.  {f^oy.  notre 
Toxicologie  générale,  tom.  i**,  5*  édition.  ) 

Composition,  II  est  parfaitement  prouvé  que  i55  parties 
de  gaz  deutoxyde  d^azote,  en  volume,  sont  transformées  en 
acide  nitrique  lorsqu'on  les  met  en  contact  avec  loo  par- 
lies  d'oxygène  en  volume;  mais  i35  volumes  de  gaz  deut- 
oxyde d'azote  se  composent  de  66,66  volumes  d'azote  et 
de  66^6  volumes  d*oxygène  :  donc  ,  l'acide  nitrique  est 
formé  de  66,66  volumes  d'azote  et  de  1 66,66  d'oxygène, 
ou ,  en  représentant  le  volume  d'azote  par  i ,  d'un  volume 
4'azote  et  de  a  |  volumes  d'oxygène,  ou  de  loô  d'azote, 
et  de  â85,70  d'oxygène.  En  calculant  la  composition  de 
cet  acide  d'après  la  théorie  des  atomes ,  et  en  admettant 
qu'il  est  formé  d'un  atome  d'azote  (dont  le  poids  est  1,75) 
et  de  5  atomes  d'^o^S^ygène  (qui  pèsent  5  ) ,  on  le  trouve  com  - 
posé  de  100  d'azote  et  de  285,65  d'oxygène. 

Poids  d'un  atome  d'acide  nitrique.  Il  est  de  6.75  , 
somme  du  poids  d'un  atome  d'azote  et  de  cinq  atomes^ 
d'oxygène. 

1 66.  Préparation.  On  prépare  l'acide  nitrique  dans  les 
laboratoires,  en  mettant  dans  une  cornue  16  parties  de  ni- 
trate de  potasse  et  i5  parties  d'un  mêla ng.*)  fait  avec  10 
parties  d'acide  sulfurique  concentré  et  5  parties  d'eau;  on 
adapte  à  la  cornue  une  allonge,  et  à  celle-ci  un  récipient 
bitubulé,  dont  une  des  tubulures  sert  à  donner  passage  à 
un  tube  de  sûreté  recourbé,  propre  à  recueillir  les  gaz; 
on  lute  toutes  les  jointures,  et  on  chauffe graduelle.nent 
la  cornue  disposée  à  feu  nu  sur  un  fourneau  muni  de  son^ 
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(abordtoirp.  Voici  les  phéoomènes  et  les  produits  de  cotte 
opération  :  on  obtient  bientôt  des  vapeur»  blanches  com- 
posées d'acide  nitrique  et  d^'eau ,  qui  se  condensent  dans 
le  ballon  ;  quelque  temps  après  il  se  produit  de  Taçide 
nitreux^qui  parait  sous  forme  de  vapeurs  d'un  rouge  foncé, 
et  il  se  dégage  du  gaz  oxygène  :  il  reste  dans  la  cornue  du 
sulfate  de  potasse  plus  ou  moins  acide.  — Théorie*  Si  l'on 
suppose  que  le  nitrate  de  pptasse  soit  pur^  l'acide  sulfu- 
rique  s'empare  de  la  potasse  ^t  met  h  nu  l'acide  nitrique  » 
qui  se  volatilise  avec  une  certaine  quantité  d'eau.  Le  liquide 
aqueux  diminue  donc  de  plus  en  plus,  et  il  arrive  un  mo- 
ment.où  l'acide  nitrique  cède  l'eau  qu'il  contient  à  l'acide 
sulfurique  (§  i65  )  ;  et  comme  cet  acide  ne  peut  pas  exister 
seul ,  il  est  décomposé  en  gaz  acide  nitreux  et  en  gaz  oxy- 
gène. Si ,  au  lieu  de  nitrate  de  potasse  pur ,  on  emploie, 
celui  du  commerce ,  qui  contient  un  peu  d'hydro-chlorate 
de  soude  (composé  de  soude  et  d'acide  hydro-chlorique), 
l'acide  sulfurique  s'empare  à  la  fois  de  la  potasse  et  de  la 
soude;  par  conséquent  les  acides  nitrique  et  hydro-chlo- 
rique  sont  mis  à  nu  :  or  ces  acides  réagissent  l'un  sur  l'autre 
et  se  décomposent  de  manière  à  former  de  l'eau ,  du  chlore 
et  de  l'acide  nitreux  volatU  (  §  171 ,  eau  régale)^ 

Il  résulte  dç  ce  qui  vient  d'être  établi ,  ^ue  le  produit 
liquide  jaunâtre  condensé  dans  le  récipient  à  la  fin  de  l'o- 
pération ,  est  formé  d'acide  nitrique  ,  de  chlore  ,  d'acide 
nitreux ,  d'eau ,  et  d'une  portion  d'acide  sulfurique  qui  s'est 
volatilisé.  On  le  purifie  en  le  chauiïant  lentement  dans  un 
appareil  semblable  au  précédent ,  pour  en  séparer  le  chlor^ 
et  le  gaz  acide  nitreux  ;,  l'ajpparell  ne  tarde  pas  à  se  remplir 
4e  vapeurs  rougeâtres  «  et  l'acide  contenu  dans  lli  cornue 
ce  décolore  :  çilors  il  est  formé  4*acîde  nitrique ,  d'acide 
çulfurique  et  d'un  peu  de  chlore.  On  suspend  l'opération  : 
on  introduit  dans  la  cornue  du  pitrate  de  baryte  cristallisé 
Ç,t  pur ,  et  on  procède  de  nouveau  à  la  distillation  :  l'acide 
^.ulfuifique  sf^  combine  avec  |a  baryt^ ,  forme  ^n  composa 
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fixe  et  ii»oItU>le ,  tandis  que  Tacide  aitricpie  et  le  chlore  sé 
Yolatilisenl.  On  distille  encore  cet  acide  sur  du  nitrate  d^at- 
gest  crialallisé,  qui  s^empare  du  chlore»  et  alors  Tacidét 
débarrassé  de  toute  matière  étrangère  »  se  tolatiliseet  yiert 
se  condenser  dans  le  récipient. 

Qq  prépare  l'acide  nitrique  en  grand ,  en  chauilant  W  ni- 
trate de  potasse  et  Tacide  solfurique  dans  des  tuyaw  de 
fonte  que  Ton  fait  communiquer  »  à  Taide  d'allonges ,  i^yee 
des  fontaines  de  grès  oii  l'Acide  est  recueilli.  Oa  emploie 
4a  livres  d'acide  sulfurique  et  gS. livres  de  Qitre«  et  l'ofi 
obtient  du  sulfate  de  potasse  qui  esta  peine  acide.  Autre- 
foia  on  le  préparait  avec  le  nitre  et  l'argile. 

DES    CC^MBINAISONS   DU   PaTORE   AVEC   LES   QWKPp  9I|CFt1(S 
PRECEDEMMENT   ETUDlÉS. 

De  P acide  hjdro-pkUmque  (jSluorù/ue). 

167.  Vacide  kydro  - phtorique  {  fluor^x/ue  )  n'a  jai^aia 
i\é,  ^>ouvé  dans  la  nature.  Préparé  par  l'art»  il  se  présente 
s<>us  la  forme  d'un  liquide  incolore ,  d'une  odeur  très  pé- 
pétrante,ét  d'ime  ss^v^ur  caustique  insupportable;  il  rouget 
yinf^8^1(rk  de  tourqesol  avec  beaucoup  d'énergie;  04p^  igiM>i^^ 
quelle  est  sa  pesai^eur  spécifique^ 

Il  entre  en  ébuUition  à  environ  3o^ ,  et  il  ne  se  congi^le 
pas  à  40"^ — o,  Le  gaz  oxygène  et  les  substances  simplet^ 
non  n\éujLUiqxi4S  n'exercent  sur  lui  aucune  action.  Exposé 
à  ïair ,  iji  répand  des  vapeurs  blanches  très  épaisses,  l^eau 
fe  combine  avec  lui  en  toutes  proportions  ;  chaque  goutte 
4'aci4o  que  l'on  fait  tomber  dans  ce  liquide  développe  upç^ 
ç)i£|letMr  telle  »  que  l'op  entend  un  bruit  semblable  à  celui 
qui  se  ptpoduirait  si  l'on  7  plongeajt  i|mi  fer  roi^e ,  en  spf  te 
qu'il  y  aurait  diX  danger  à  verser  dans  de  l'eau  une  c€;rtaine. 
imantité  d'acide  hj4ro-phtoriqijie  à  la  fois.  Il  n'agit  point 
s,ur  les  ûji^dju  de  carbone ,  de  phosplwrc  et^  d^a^zQpÇj^  ni  sur 
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les  acides  précédemment  étudiés.  Si  Ton  soumet  à  Tactioa 
de  la  pile  voltaïque  Tacide  hydro-phtorique  liquide  privé 
d'eau,  il  répand  des  vapeurs  épaisses  et  se  décompose;  le 
gaz  hydrogène  se  porte  vers  le  pôle  résineux  »  tandis  que 
le  phtore ,  attiré  par  le  fluide  ritré ,  se  combine  avec  le  fil 
de  platine  qui  est  à  l'extrémité  de  ce  pôle  »  le  corrode ,  et 
forme  une  poudre  couleur  de  chocolat ,  composée  sans 
doute  de  phtore  et  de  platine. 

Schéele  est  le  premier  chimiste  qui  ait  parlé  de  Tacide 
fluorique;  mais  il  n'avait  pas  été  obtenu  concentré  avant 
les  recherches  de  MM.  Gay-Lussac  et  Thénard.  M.  Am- 
père a  indiqué  qu'il  était  formé  d'hydrogène  et  d'un  autre 
corps  »  et  M.  Davy  a  fait  un  très  grand  nombre  d'expériences 
à  l'appui  de  cette  assertion.  Il  est  employé  pour  graver  sur 
le  verre  (  voyez  Verre*  ). 

Composition.  Tout  porte  à  croire  que  l'acide  fluorique 
est  composé  d'hydrogène  et  de  phtore  ;  quelques  chimistes 
pensent  cependant  qu'il  est  formé  par  ce  corps  et  par 
l'oxygène. 

Préparation  (PI.  lo,  fig.  63).  On  prend  une  cornue 
de  plomb  composée  de  deux  pièces  A^B,  entrant  à  frotte- 
ment l'une  dans  l'autre;  on  introduit  dans  la  moitié  A  une 
partie  de  phtorure  de  calcium  blanc ,  cristallisé ,  pur ,  passé 
au  tamis  (  substance  formée  de  phtore  et  de  calcium,  ap- 
pelée encore  fluate  de  chaux)  ;  on  le  délaie  dans  2  parties 
d'acide  sulfurique  concentré;  on  adapte  la  moitié  supé- 
rieure jff  à  la  partie  inférieure  A  ;  le  col  de  cette  cornue 
se  rend  dans  un  récipient  en  plomb  E ,  d'une  formé  parti- 
culière^ que  l'on  entoure  de  glace  et  qui  se  termine  par 
une  très  petite  ouverture  ;  on  dispose  l'appareil  sur  un 
fourneau;  on  Iule  les  deux  pièces  de  la  cornue  avec  de  la 
terre,  et  la  jointure  du  col  avec  du  lut  gras;  on  chauffe 
lentement ,  pour  ne  pas  opérer  la  fusion  du  plomb ,  et  Ton 
obtient  dans  le  récipient  de  l'acide  hydro-phtorique  liquide, 
tandis  qu'il  reste  dans  la  cornue  du  sulfate  de  chaux  i  d*où- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DB  l'aCIDB    PUTOKO-BOJllQUE.  sSl 

il  sait  que  le  phtorure  de  calcium  et  uue  portion  de  l'eau 
contenue  dam  Tacide  sùlfurique  ont  été  décomposés;  le 
phtore  s'est  uni  à  l'hydrogène  de  l'eau  pour  former  de  Ta- 
cide  hydro-phlorique  (  fluorique  ).  9  tandis  que  le  calcium 
s'est  combiué  ayec  l'oxygène  de  ce  liquide  pour  passer  à 
l'état  de  chaux ,  qui  reste  dans  la  cornue  combinée  avec 
l'acide  suITurique.  On  déinonte  l'appareil  pour  en  retirer 
l'acide  et  le  conseryer  dans  des  flacons  d'argent  dont  le 
bouchon  est  extrêmement  poli.  Ilfautéyiter»  i*^  l'emploi  de 
*  vases  de  verre,  dont  la  silice  serait  dissoute  par  l'aeido; 
d^  celui  de  bouchons  qui  bouchent  mal ,  car  l'acide  se 
dégagerait  sous  la  forme  de  vapeurs  ;  5*  enfin ,  le  contact 
de  ces  vapeurs ,  qui  sont  excessivement  caustiques. 

De  l'acide  phtorO' borique  {Jtuo-borique.) 

i68.  Le  gaz  acide  phtorO"  borique  est  constamment  un 
produit  de  l'art;  il  est  incolore ,  doué  d'une  odeur  piquante 
et  suffocante  »  analogue  à  celle  du  gaz  acide  hydro-chlo- 
rique;  il  rougit  Vinfusuni  de  tournesol  avec  énergie ,  et 
éteint  les  corps  enflammés  :  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
s, 369 2  d'après  Thomson.  Il  n'est  altéré  par  aucun  des 
fluides  impondérables  ,  ni  par  Voa^gène,  ni  par  aucun  des 
corps  simples  étudiés  jusqu'ici. 

Propriété  essentielle.  Exposé  à  l'air  ou  à  l'action  de  tout 
autre  gaz  humide ,  il  s'empare  avec  lividité  de  l'eau  qu'ils 
contiennent»  et  produit  des  vapeurs  excessivement  làpaisSQs» 
en  sorte  qu'il  peut  servir  avec  le  plus  grand  succès  pour 
déterminer  si  un  gaz  est  sec  ou  humide. 

L'eau  »  à  la  température  et  à  la  pression  ordinaires,  peut 
dissoudre,  d'après  M.  JohnDavy,  sept  cents  fois  son  volume 
de  ce^gaz,  ce  qui  fait  environ  deux  fois  son  poids;  d'où  il 
résulte  qu'il  est  beaucoup  plus  soluble  que  le  gaz  acide 
kjdro'-chlûrique*  L'acide  phtoro-borique  liquide  concentré 
e$t  limpide ,  fnmant  et  très  caustique;  il  perd  un  cinquième 
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du  gaz  qu^il  renfertne  lorsqu'on  le  chauffe.  Les  oxydes  de 
carbone ,  de  phosphere  et  i^ azote  ,  ainsi  que  les  acides 
précédemment  étudiés»  n'agissent  point  sur  lui.  Il  a  été 
découvert  en  1809  par  MM.  Gay-Lussac  et  Thénard.  Il  esl 
sans  usages. 

Composition.  On  ne  connaît  pas  encore  les  proportions  de 
bore  et  de  phtore  qui  constituent  cet  acide. 

Préparaéion.  On  introduit  dans  une  petite  fiole  rîe  verre, 
et  mieux  de  pIomî> ,  munie  d'un  tube  recourbé ,  ^  parties 
de  phtorure  de  calcium  pur  en  poudre  ,  et  une  partie  • 
cf&cide  borique  vîlrifié  et  pulvérisée  ;  on  les  mêle  intime- 
ment avec  1  s  parties  d'acide  sulfurîque  concentré ,  et  on 
chauffé  :  quelques  minutes  après ,  le  gaz  se  dégage  et  va 
se  rendre  sous  des  cloches  remplies  de  mercure  ;  on  ne 
le  recueiHo  que  lorsqu'il  répand  dans  l'air  des  vapeurs 
excessivement  épaisses  ,  et  il  n'est  pur  que  lorsqu'il  est 
entièremeut  absorbé  par  l'eau.  —  Théorie,  L*acide  borique 
est  décomposé  ;  le  bore  s*unit  au  phtore  et  produit  le  gaz 
dont  nous  parlons,  taudis  que  Toxygëne  se  porte  sur  le  ' 
calcium ,  et  forme  de  la  chaux  qui  reste  combinée  avec  Ta* 
cide  sulfurique. 

«s. 

PES    COMBIfTAISONS    DE    l'hYDIIOOÈNE    AVEC    LES    CO^S   SlMPl^ES 
PRECEDEMMENT    ETUDIES. 

Les  composés  dent  nous  devons  étudier  les  propriétés 
sont  au  nombre  de  neuf;  cinq  sont  acides ,  savoir,  l'acfde 
hydro-chloriique ,  l'acide  hydro-brotnique ,  l'acide  hydrio- 
dique,  l'acide  hydro-sélénîque,  et  l'acide  hydro  suffttrî* 
que  :  on  les  a  désignés  sous  le  nom  général  ^hjdracidJés  ; 
tes  quatre  autres  sont  tes  gaz  hydrogène  •  cariboçé ,  bydro^ 
gène  proto  et  deuto- phosphore,  enfin  le  gaz  hydrogène 
azoté  (ammoniac).  Nous  allons  commencer  par  les  pre- 
Aiiers,  afin  d^  lië  pas  interrompra  la  série*  des  acides  fotmés 
par  i^  cerp^-  siaiifiles  nèni  méVaHiqùiés. 
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De  r acide  hjdro  'Cfiloriqtw  (mwmtiçue) . 

L'acide  hydro-chlorîque  se  rencontre  dans  un  assez  grand 
nombre  d'eaux  thermales  de  rAmérique ,  mais  il  se  trouve 
principalement  combinf^  avec  des  oxydes  métal liques  à  l'état 
d'bydro- chlorate.  Séparé  des  substances  qui  peuvent  le 
fournir ,  il  est  gazeux. 

Gaz  acide  hjrdro^/dorique. 

i6g.  Il  est  incolore ,  transparent ,  élastique»  doué' d'une 
odeur  suffocante ,  et  d'une  saveur  acre ,  caustiquei  il  rougit 
rortemçnl  Vinjusum  de  tournesol  et  éteint  les  boùgiel  : 
avant  que  la  flamme  disparaisse  »  la  partie  supérieure  de- 
vient verdâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  .  1^2847» 
d'après  Thomson . 

n  n'est  pomt  décomposé  par  le  calorique^  Liorsqu'il  est 
comprimé  par  sa  propre  atmosphère  dans  un  tube  hermé- 
tiquement fermé,  il  se  liquéfie  comme  le  chlore  {v.  §  84*) 
II  réfracte  la  lumière  f  son  pouvoir  réfriûgcnt  est  de 
i,5s7  (Dulong).  Soumis  à  un  courant  d'étincelles  éUctri^ 
quts\  il  est  décomposé  en  hydrogène  et  en  chlore  gazeux. 
Quelle  que  soit  sa  température ,  il  est  sans  action  sur  le  gaz 
oarjrgèTie  et  sur  les  substances  simples  non  métàUiqueê 
pures.  Une  mesure  de  charbon  de  buis  absorbe  85  mesures 
de  gaz  acide  hydro-chlorique. 

I^ropriétés  cBsenticlles.  1*  Exposé  à  Tair  humide  ,  il  te 
combine  avec  l'eau  suspendue  dans  l'atmosphère  »  et  c^ 
pand  des  vapeurs  blanches  assez  épaisses ,  douées  d'une 
odeur  piquante,  s*  Si  Ton  débouche  un  flacon  rempli  do 
gaz  acide  hydro-chlorique,  après  l'avoir  plongé  perpendi- 
culairement dans  de  Veau  contenue  dans  une  terrine  »  le 
liquide  s'élance  avec  force  dans  le  flacon ,  dissout,  en  un 
clîn  d'œil  la  totalité  du  gaz ,  et  remplit  le  flacon.  Un  mor- 
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ceau  de  glace  introduit  dans  une  cloche  pleine  de  ce  gax 
est  fondu  avec  autant  de  rapidité  que  par  des  charbons 
rouges ,  et  le  gaz.  se  trouve  absorbé  en  quelques  instants. 
On  a  prouvé  que  l'eau,  à  la  température  de  lo*  et  è  la 
pression  de  28  pouces  de  mercure,  pouvait  dissoudre 
464  fois  son  volume  de  gaz  acide  hydro-chlorique ,  ou 
les  7^5^  de  son  poids.  Ainsi  dissous  dans  l'eau ,  il  constitue 
Tacide  hydro-chlorique  liquide  incolore  »  dont  la  pesanteur 
spécifique,  d'après  M.  Thomson,  est  de  i,so3  lorsqu'il  a 
été  saturé  à  i5^,5.  Exposé  à  Tair ,  cet  acide  liquide  concen* 
tré  perd  une  portion  de  gaz  et  répand  des  vapeurs  blanches; 
il  en  perd  davantage  lorsqu'on  le  chauffe  :  dans  l'un  et 
l'autre  cas ,  il  s'affaiblit. 

Les  oxydes  de  carbone,  de  p/iosphore  et  (T azote  sont 
sans  action  sur  le.  gaz  acide  hydro-chlorique  ;  il  en  est  de 
même  des  acides  borique^  carbonique,  phosphoriqueeV 
phosphoreux. 

170.  L'acide  sutfurique  très  concentré  ,  mêlé  avec  l'a- 
cide hydro-chlorique  liquide  également  très  concentré, 
s'empare  de  l'eau  qu'il  renfern^e  ;  la  température  s'élève , 
et  il  en  résulte  une  vive  effervescence  duc  au  dégagement 
du  gaz  acide  hydro-chlorique.  L'acido  iodiqut  le  décom- 
pose sur-le-champ,  en  se  décomposant  lui-même;  l'ozygëiie 
de  l'un  s'empare  de  l'hydrogène  de  l'autre,  tandis  que 
riode  se  combine  avec  le  chlore.  Le  protoxyde  de  chlore 
et  l'acide  chlorique  décomposent  cet  acide  à  froid;  l'oxy- 
gène se  porte  sur  l'hydrogène  de  l'acide  hydro-dorique  > 
forme  de  l'eau ,  tandis  que  le  chlore  des  deux  acides  est 
mis  à  nu.  Pr(>prt^«Mentte//^  L'acide  hydro-chlorique  pré- 
cipite'le  nitrate  d'argent  en  blanc  :  le  chlorure  d'argent  dé- 
posé est  blanc  ,  et  insoluble  dans  l'acide  nitrique  (  v. 
s  "9)  (0- 


(i)  L'acide  sulfb-sinapique  donne  également  avec  le  nitrate 
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171.  UactioD  deV&cidenitriquesurcQ  corps  est  très  im- 
portante. Si  les  deux  acides  sont  affaiblis ,  ils  ne  font  que 
se  mêlera  froid;  mais  s'ils  sont  concentrés ,  ils  se  décom- 
posent en  partie,  même  à  froid»  soit  qu'on  les  emploie  à 
Tétat  liquide ,  ou  que  Tacide  hydro-chlorique  soit  à  Tétat 
de  gaz  9  et  il  en  résulte  un  acide  liquide  d*un  rouge  jau^ 
nâtre  »  connu  depuis  long-temps  sous  le  nom  d'eau  régale , 
parce  qu'il  dissont  Tor ,  que  Ton  appelait  autrefois  le  roi 
des  métaux.  Les  produits  de  cette  décomposition  sont  de 
Teau  ,  du  chlore  et  de  l'acide  nitreux. 

Théorie,  L'acide  nitrique  est  formé 

f 
d'oxygène       +  acide  nitreux. 
L'acide  hydro-cblorique 
est  composé d'hydrogène  +  chlore. 

L'oxygène  de  l'un  se  combine  avec  l'hydrogène  de  l'au 
tre ,  et  forme  de  l'eau  ;  une  partie  du  chlore  mis  à  nu  se 
dégage  à  l'élat  de  gaz ,  l'autre  partie  reste  d&ns  le  liquide; 
il  en  est  de  même  de  l'acide  nitreux  ;  mais  la  quantité  de 
cet  acide  qui  reste  en  dissolution  dans  le  liquide  est  d'au- 
tant plus  grande,  que  l'on  a  employé  plus  d'acide  nitrique; 
d'où  il  résulte  que  l'eau  régale  est  formée  d'acide  nitreux» 
de  chlore ,  d'eau ,  et  des  acides  nitrique  et  hydro-chlori- 
que  non  décomposés.  Le  gaz  acide  nitreux  n'exerce  au- 
cune action  sur  l'acide  hydro^chlorique.  La  découverte 
de  cet  acide  parait  être  due  à  Glauber, 

Usages.  On  l'emploie  pour  faire  l'eau  régale  et  plusieurs 
hydrochlorates ,  pour  analyser  un  très  grand  nombre  de 
minéraux,  et  pour  séparer  la  chaux  de  l'indigo  que  l'on, 
retire  du  pastel ,  etc.  On  s'en  sert  en  médecine,  i"^  dans 
tous  les  cas  où  les  acides  sont  indiqués  ;  so  pour  préparer 


d'argent  un  précipité  blanc  ^  insoluble  dans  l'acide  nitrique.. 
(  V.  S  553  ^  les  caractères  de  ce  précipité.  ) 
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è^  pédiluveê  irrîtaou  «'S"  comoie  topique  dans  la  gaugrène 
neorbutrque  dés  gehtives ,  et  de»  parois  de  la  bouche,  dans 
Tangine  couenueuse  pharyngienne,  et  larjngo- trachéale 
asthéttique  :  on  le  môle  è  cet  effet  avec  trois  ou  (|batr(^ 
ibis  éon  poids  de  paicl ,  et  on  applique  une  petite  quan- 
tité du  ïnélangè  à  l'aide  d'un  pinceau  fuit  avec  du  linge 
effilé;  4*^  on  rèknploie  encore  dans  ces  niéinés  tnaladieë. 
Sous  là  forme  de  gargarisme:  dans  ce  cas  •  il  doit  être  étetidu 
d'eau;  5^  enfin  »  onplrétend  avoir  traité  la  teigne  aveé  suc- 
cès ,  à  l'aîdc  d'un  onguent  (hit  avec  Taxonge  et  l'acide  h j-> 
dro-chlorique. 

1 7 s.  Composition,  Puisqu'on  obtient  deux  volumes  d'à- 
cide  hydro  -  chloriqde  en  combinant  un  volume  de  chlore 
et  un  volume  d'hydrogène,  il  est  évident,  i^  que  les  deux 
gaz  s'unissent  sans  aucune  contraction  apparente;  s^  que  l'a- 
cide hydro-chlorique  est  formé  de  parties  égales  de  chlore 
et  d'hydrogène  en  volume  ;  3*  que  sa  densité  est  égale  à 
la  moitié  de  la  somme  de  celle  du  chlore  et  de  l^hydro- 
gène.  Si  on  réduit  les  volumes  en  poids,  on  aura  i  d'hy- 
drogène ,  et  36,o2  de  chlore.  En  supposiyit ,  avec  M.  Thom- 
son, que  l'acide  hydro-chlorique  est  formé  d'un  atome 
d'hydrogène  (.dont  le  poids  est  o,i25  )  et  d'un  atome  de 
chlore  (  dont  le  poids  est  4t&  )  »  on  ]e  trouvera  composé 
d^une  partie  d'hydrogène  et  de  56  parties  de  chlore  en  poids. 

Poids  d'un  atome  d'axiide  hydro-chlorique.  11  est  de 
4»6s5  »  somme  du  poids  d'un  atome  d'hydrogène  et  d*un 
atome  de  chlore. 

lyS.  Préparation.  On  met  dans  une  fiole  ,  à  laquelle 
on  adapte  un  tube  recourbé  ,  du  sel  gris ,  qui  est  princi- 
palement formé  d'hydrochlorate  de  soude;  Vu  y  ajoute 
un  peu  diacide  sulfurique  concentré ,  qui  s'empare  de  la 
soude,  et  met  k  nu  le  gaz  acide  hydro-chiorique,  que  l'on 
recueille  sur  le  mei*cure  après  avoir  laissé  passer  les  pre- 
mières portions  qui  contiennent  de  l'air.  Pour  obtenir  cet 
acide  liquide ,  on  se  sert  de  l'app^ireil  que  nouK  avons  ^4^- 
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crit  cti  parlaot'du  cfilore  (voy.  pi.  9»  fig.  67);  on  intro- 
duit dans  le'  matras  D  10  livres  de  sel  gris,  et  dans  les 
fla€onà  A,  B ,%  livres  d'eau  distillée  ;  on  met  un  peu  d'eau 
dans  le  vase  F,  afin  de  condenser  les  matières  étrangères; 
on  lutê  toutes  les  jointures ,  et  on  verse  peu  à  peu ,  par  le 
tube  f^E^  7  livres  et  demie  d'acide  sulfurique  étendu  da 
tiers  de  son  poids  d'eau  ;  le  gaz  se  dégage  sur-le-champ  »^ 
et  se  dissout  dans  Toau  des  divers  flacons  :  ce  n'est  qu'au 
bout  de  quelques  heures»  lorsque  tout  l'acide  a  été  Versé  > 
que  Ton  doit  élever  la  température ,  et  chaiiiTer  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  rien.  Si  l'opéi^ation  est  conduite 
comme  nous  venons  de  le  dire»  on  obtient  la  livres  d'a- 
cide hydro-chlorique  liquide  concentré ,  incolore  ^  et  l'eau 
du  premier  flacon  F  ne  se  colore  en  jaune  que  vers  la  fin  : 
ce  phénomène  est  dû  à  la  formation  d^me  huile  animale 
jaune  produite  par  la  décomposition  du  mucus  contenu 
dans  le  sel  de  la  mer.  Si  l'on  chauffe'  le  mélange  dans  le 
Commencement  »  la  décomposition  du  mucus  a  lieu  plus 
tôt  et  l'eau  du  premier  flacon  ne  tarde  pas  à  se  colorer* 
Si  l'on  a  pris,  au  lieu  de  sel  gris,  du  sel  des  sdlpétriers,  qui 
contient  des  nitrates ,  fendis  que  le  sel  gris  tien  renferme 
pas,  on  obtient,  outre  l'adde  hydro-chlorique  »  du  chlore 
et  de  l'acide  nitreux  qui  colorent  également  l'acide  en 
jaune  (1).  Enfin»  si  le  lut  employé  pour  réunir  les  diver- 
ses parties  de  l'appareil  a  été  préparé  avec  de  l'argile  fer- 
rugineuse» l'acide  hydro-chlorique  contiendra  du  peroxyde 
de  fer»  qui  le  colorera  fortement  en  jaune  rougeâtre.  Dans 
tous  les  cas  »  aussitôt  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  gaz  »  on 
doit  verser  de  l'eau  bouillante  dans  le  matras  D  »  afin  de 
dissoudre  et  de  retirer  le  sulfate  de  soude  formé»  qui,  sans 
cela  »  s'attacherait  fortem^it  à  ses  parois. 

(•i)Si  toute£(>i8  le  sel  des  salpétriers  avait  été  préalable- 
ment fondu  ^  les  nitrates  se  seraient  trouvés  décomposés ,  et 
l'acide  ne  contiendrait  ni  chlore  ni  acide  nitreux. 
TpMl?  I.  17 
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De  V acide  hydro-bromique. 

174.  L*acîde  hydro-bromique,  découvert  en  1  826, par 
M.  Balard^  existe  dans  la  nature  combiné  avec  la  magné- 
sie (voy.  Brome,  p.  167  ).  Il  est  sous  la  forme  d'un  gaz 
incolore,  très  acide,  d'une  odeur  piquante ,  provoquant  for- 
tement la  toux ,  indécomposable  par  la  chaleur  et  sans 
action  sur  Toxygène. 

Propriété  essentielle.  Le  chlore  le  décompose,  s'empare 
de  son  hydrogène  ,  et  le  brome  se  sépare  sous  forme  de 
vapeur  rutilantes  qui  se  déposent  en  partie  en  gouttelettes. 
L'eau  dissout  très  bien  le  gaz  acide  hydro-bromique  ;  ce 
«o/u^um  est  décomposé  par  le  chlore  comme  le  gaz;  l'a- 
cide nitrique  cède  une  portion  de  son  oxygène  à  l'hydro- 
gène et  me^  le  brome  à  nu. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  un  volume  de  gaz 
hydro-bromique  parle  potassiun  ou  l'étain ,  on  obtient  un 
volume  d'hydrogène,  qui  est  la  moitié  xle  celui  de  l'acide 
employé;  d'où  il  suit  qu'il  est  composé  de  volumes  égaux 
d'hydrogène  et  de  brome  squs  condensation. 

préparation.  On  obtient  le  gaz  hydro-bromique  en  hu- 
mectant légèrement  un  mélange  de  brome  et  de  phosphore; 
l'eau  est  décomposée  ,  l'hydrogène  s^unit  au  brome  et 
l'oxygène  au  phosphore.  Pour  préparer  l'acide  liquide  ,  on 
fait  passer  du  gaz  acide  hydro-sulfurique  dans  une  éprou  * 
vette  contenant  de  l'eau  et  du  brome  ;  celui-ci  s'empare  de 
l'hydrogène  de  l'acide ,  passe  à  Tétat  d'acide  hydro-brc»m> 
nique,  et  le  soufre  se  précipite.  Il  n'a  point  d'usages. 

De  l'acide  hjdriodicjue, 

175.   L'acide  hydriodique  ,  découvert  en   181 4    par 
M.  Gay-Lussac,  se  présente  sous  la  forme  d'un  gaz  incolore 
dont  l'odeur  ressemble  à  celle  du  gaz  acide  hydro-chlorique; 
sa  saveur  est  très  acide  ,  piquante  et  astringetite;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  4>34o3;  il  rougit  Vinfusum  de  tour  - 
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nesol  et  éteint  les  corps  eoflammés.  Il  se  décompose  en 
partie  à  une  température  rouge  ;  mais  sa  décomposition  est 
complète  s'il  est  mêlé  avec  le  gaz  oocrygéTie  :  alors  il  so  forme 
de  l'eau ,  et  Tiode  est  mis  à  nu. 

Propriété  essentielle,,  Le  chlore  et  le  brâmc  le  décom- 
posent sur-le-champ ,  lui  enlèvent  l'hydrogène  ,  avec  le- 
quel ils  produisent  des  acides  hydre -chlorique  ou  hydro- 
bromique  ,  et  l'iode  paraît  sous  la  forme  de  belles  vapeurs 
pourpres  qui  se  précipitent  peu  à  peu  ,  et  qui  se  redissol- 
vent dans  un  excès  de  chlore  ou  de  brome. 

L'^au  dissout  une  très  grande  quantité  de  ce  gaz,  et 
constitue  l'acide  liquide.  Cet  acide ,  comme  l'acide  sulfu- 
rique ,  perd  une  portion  de  son  eau  et  se  concentre  par 
l'action  de  la  chaleur;  au-delà  de  125"*  th.  c.»  il  commence 
à  distiller,  et  il  bout  à  128^.  Exposé  à  l'air,  cet  acide  li- 
quide, concentré,  répand  des  vapeurs  comme  l'acide  hy- 
dro-chlorique ,  se  colore  en  rouge-brun  ,  et  s'altère  :  en 
effet,  l'oxygène  de  l'air  est  absorbé  par  l'hydrogène ,  avec 
lequel  il  forme  de  l'eau;  et  l'iode,  au  lieu  de  se  préci- 
piter ,  se  dissout  dans  la  portion  d'acide  non  décomposée 
et  la  colore;  d'oj]  il  suit  que  Viode  a  beaucoup  d*a£Qniité 
pour  l'acide  hydriodique.  L'acide  sulfureux  ne  lui  fait 
éprouver  aucune  altération.  L'acide  iodique  le  décompose 
en  se  décomposant  lui-même  ;  il  cède  son  oxygène  à  l'hy- 
drogène de  l'acide  hydriodique  pour  former  de  l'eau ,  et 
l'iode  appartenant  aux  deux  acides  se  précipite*  Les  acides 
sulfurique ,  nitrique  et  nitreux  concentrés  le  décomposent 
également  et  en  précipitent  l'iode.  L*eau  oxjgénéedécom" 
pose  instantanément  le  gaz  acide  hydriodique  ;  il  se  forme 
de  l'eau  ,  et  il  se  précipite  de  l'iode.  L'acide  hydriodique 
est  sans  usages. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  un  volume  de  gaz 
acide  hydriodique ,  à  l'aide  du  mercure,  du  chlore,  etc.  » 
on  trouve  qif  il  est  formé  d'un  demi-volume  d'hydrogène 
el  d*un  demi- volume  de  vapeur  d'iode  (la  densité  de  la  va- 
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peur  de  l'iode  est  de  8,696  ) ,  ou  ,  ce  qui  royient  au  même^ 
de  100  d'iode  et  0,81 4  d'hydrogène  en  poids.  En  calculant 
ia  composition  de  ce  gaz  d'après  la  théorie  des  atomes,  et 
en  supposant  qu'il  est  formé  d'un  atome  d'iode  (  dont  le 
poids  est  i5,5)  et  d'un  atome  d'hydrogène  (  dont  le  poids 
est  0,125)  on  le  trouvera  formé  de  100  d'iode  et  de  0,800 
d'hydrogène  en  poids. 

Poids  d'un  atome  d'acide  hydriodique.  Il  est  de  1 5,695^ 
somme  du  poids  d'im  atome  d'iode  et  d'un  atome  d'hy- 
drogène. 

Préparation.  On  peut  préparer  ce  gaz  en  mettant  de 
l'iodore  de  phosphore,  fait  avec  16  parties  d'iode  et  une 
partie  de  phosphore ,  dans  une  petite  cornue  à  laquelle  on 
a  adapté  un  tube  recourbé  qui  va  se  rendre  sous  des  clo- 
ches pleines  de  mercure;  on  arrose  avec  un  peu  d'eau l'îo- 
dure,  et  l'on  obtient  du  gaz  acide  hydriodique  et  du  phos- 
phore acidifié  qui  reste  dans  la  cornue;  d'où  il  suit  que 
I  eau  est  décomposée;  l'hydrogène  se  porte  sur  Rode  et 
l'oxygène  sur  le  phosphore.  On  peut  obtenir  l'acide  hydrio- 
dique liquide  en  faisant  passer  du  gaz  acide  hydro-sulfu- 
rique  dans  une  éprouv^ette  contenant  de  l'eau  et  de  l'iode  i 
celui-ci  décompose  l'acide  hydro-sulfurîque ,  s'empare  de. 
l'hydrogène  pour  passer  à  l'état  d'acide  hydriodique,  et  le 
soufre  se  dépose.  On  laisse  reposer  le  précipité ,  et  on  filtre 
la  liqueur:  ensuite  on  la  chauffe  pour  en  chasser  l'excès* 
d'acide  hydro-sulfurique,  et  on  la  conserve  à  l'abri  du  con-^ 
tact  de  l'air. 

De  V acide  hydro-sclénique. 

176.  Il  a  été  découvert  en  1817  par  M.  fierzélius;  il  est 
incolore ,  d'une  odeur^emblable  d'abord  à  celle  du  gaz  acide 
hydro-sulfurique,  mais  qui  devient  ensuite  piquante,  as- 
tringente et  très  douloureuse;  il  est  beaucoup  plus  soluble 
dans*  l'eau  que  le  gaz  acide  hydro-sulfurique.  La  dissolution 
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a  une  sareur  hépattque  ;  elle  rougit  le  papier  de  tournesol , 
et  donne  à  la  peau  une  couleur  brune  qu'on  ne  peut  pas 
enlever  par  Teau.  Le  gaz  acide  hydro-séléniqueestçxcessi- 
▼ement  délétère.  Il  n'a  point  d'usages.  On  l'obtient  en  ver- 
sant de  l'acide  hydro^chlorique  étendu  d'eau  sur  un  com- 
posé de  sélénium  et  depotassium ,  disposédans  une  cornue 
munie  d'un  tube  recourbé  qui  va  se  rendre  sous  des  cloches 
pleines  de  mercure;  l'eau sie  décompose»  l'oxygène  trans- 
forme le  potassium  en  protoxyde ,  tandis  <|ue  l'hydrogène 
s'unit  au  sélénium. 

De r acide  hjidrosu(funqué {hjrdrogène sulfuré).. 

L'acide  hydro-sidfurique  se  trouve  dans  certaines  eaux 
minérales;  il  se  produit  souvent  dans  les  Ueux  où  il  y  a  des 
matières  animales  on  putréfaction  ;  enfin  »  U  se  rencontre 
dans  les  fosses  d'aisance.  Obtenu  par  l'art ,  il  est  gazeux. 

1 77.  Gaz  acide  hjdro^sulfurique.  Il  est  incolore  »  trans- 
parent, élastique,  doué  c^ne odeur  fétide  très  désagréa- 
ble ,  analogue  à  celle  des  œufs  pourris;  il  éteint  les  corps 
enflapiraé^  et  roqgit  Vinfusum  de  tournesol  ;  il  décolore  une 
multitiidede  substances  végétales,  telles  que  la  dissolution 
d'indigo  dans  l'acide  sulfurique ,  l'orseille ,  plusieurs  dé- 
coctions, Vinfusum  de  tournesol  lui-même  ,  qu'il  rougit 
d'abord ,  etc.  :  dans  toutes  ces  circonstances ,  la  couleur 
est  masquée  et  non  détruite ,  puisqu'il  suffit  de  volatiliser  le 
gaz  en  le  chauffant  pour  faire  reparaître  la  couleur  primi- 
tive. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i,i8o5,  d'après 
Thomson. 

Lorsqu'on  le  fait  passer  à  travers  un  tube  de  porcelaine 
rofige,  il  est  en  partie  décomposé  en  hydrogène  et  en 
Hoiifre;  il  est  probable  qu'il  le  serait  complètement ,  si  on  le 
soumettait  à  l'action  d'un  feu  très  vif.  Lorsqu'il  est  com- 
primé par  sa  propre  atmosphère  dans  un  tube  hermétique- 
ment formé  ,  i!  se  liquéfie  comme  le  chlore  (r<>y.  §  84  )• 
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•  Lumière.  Son  pouvoir  réfrir-gent  est  de  9,187  (  Dulong). 
tJn  courant  d'étincelles  électriques  y  suivant  M*  Henry,  en 
sépare  l'hydrogène ,  et  il  se  précipite  du  soufre. 

1 78.  Le  gaz  oxygène  n'agit  pas  sur  lui  à  froid  ;  mais  si 
on  élève  la  température ,  il  s'ompare  à  la  fois  de  l'hydro- 
gène,  avec  lequel  il  produit  de  l'eau,  et  du  soufre,  qu'il  trans- 
forme en  gaz  acide  suIAireux  :  cette  expérience  peut  être 
faîte  dans  l'eudiomètre  à  mercure.  Vhydrogéne  et  le  kûre 
sont  sans  action  sur  cet  acide. 

Une  mesure  de  charbonào  buis  peut  absorber  55  mesures 
de  gaz  acide  hydro-sulfurique  ;  lorsqu'onmet  le  charbon  ainsi 
imprégné  en  contact  avec  legaz  oxygène ,  celui-ci  décompose 
l'acide  hydro-sulfurique ,  s'empare  de  son  hydrogène  pour 
former  de  l'eau ,  et  le  soufre  est  mis  à  nu  :  ce  phénomène 
çst  accompagné  d'un  grand  dégagement  de  chaleur.  Le 
soufre  ne  peut  pas  se  combiner  directement  avec  lui  ;  ii 
existe  cependant  un  liquide  de  consistance  oléagineuse  » 
connu  sous  le  nom  Shydrure  de  soufre,  qui  paratt  résulter 
de  la  dissolution  du  soufre  efctrémement  divisé  dans  ce  gaz 
acide. 

Propriétés  essentielles,  i*  Viode  et  le  brârtte  le  décom- 
posent ,  s'emparent  de  son  -  hydrogène  pour  former  des 
acides  hydriodique  ou  hydro-bromiqtte  ,  et  mettent  le 
soufre  à  nu.  s"*  Si  l'on  mêlé  à  la  température  ordinaire 
parties  égales  en  volufme  de  chlore  gazeux  et  de  ce  gaz ,  la 
décomposition  a  lieu  sur-le-champ  avec  dégagement  de 
calorique  et  sans  lumière;  il  se  forme  de  l'acide  hydro- 
chlorique ,  et  le  soufre  se  précipite  :  si  le  chlore  est  plus 
abondant ,  on  obtient ,  outre  ces  produits ,  une  certaine 
quantité  de  chlorure  de  soufre.  5°  Lorsqu'il  approche  une 
bougie  allumée  de  Touverture  d'une  cloche  remplie  de  gaz 
acide  hydro-sulfurique  ,  celui-ci  s'enflamme ,  et  les  parois 
de  la  ck)che  ne  tardent  pas  à  être  tapissées  de  soufre  d'une 
couleur  jaune;  l'oxygène  de  l'air  se  combine  de  préférence 
avec  l'hydrogène,  forme  de  l'eau;  il  s'unit  aussi  avec  une 
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portion  de  soufre ,  qu'il  fait  passer  à  l'état  d'acide  sulfu- 
reux;  l'autre  portion  de  soufre  se  dépose. 

UazûU  est  sans  action  «ur  lui.  Ueau ,  à  la  température 
ordinaire»  peut  dissoudre  trois  fois  son  Tolume  de  ce  gaz , 
ce  qui  constitue  l'acide  hydro-sulfurique  liquide.  Ueau 
oxygénée  le  décompose  et  en  précipite  le  soufre.' Les  acides 
borique  t  carbonique  et  phosphorique  n'agissent  point  sur 
lui.  H  décompose  l'acide  sulfurique  concentré  à  toutes  les 
températures  ;  son  hydrogène  s'unit  à  une  portion  de  l'oxy- 
gène de  l'acide  sulfurique  pour  former  de  l'eau ,  et  il  y  a 
dégagement  d'acide  sulfureux  et  précipitation  de  soufre  : 
ces  phénomènes  n'ont  lieu  qu'au  bout  d'un  certain  temps. 
L'acide  sulfurique  affaibli  n'exerce  aucune  action  sur  l'a- 
cide hydro-sulfurique  (  Vogel). 

Si  l'on  introduit  dans  une  cloche  placée  sur  le  mercnre 
s  parties  \  environ  de  gaz  acide  hydro-sulfurique ,  et  une 
partie  de  gaz  acide  sulfureux,  ces  deux  acides  se  décom- 
posent sur-le-champ  s'ils  sont  humides ,  et.  très  lentement 
b'ils  sont  parfaitement  sed»  ;  l'oxygène  de  l'acide  sulfureux 
forme  de  l'eau  avec  l'hydrogène  de  l'acide  hydro-sulfurî- 
qae»  et  le  soufre  faisant  partie  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces 
gaz  de  précipite.  L'acide  ^é/^î^tie  est  décomposé  par  l'acide 
hydro-sulfurique  »  dont  l'hydrogène  se  porte  sur  l'oxygène 
de  l'acide  sélénique  pour  former  de  l'eau  »  tandis  que  le 
soufre  s'unit  au  sélénium»  et  d«nnc  un  sulfure  d'une  cou- 
leur orange  foncée. 

Les  acides  iodique ,  chhriqtie  et  nitreuic  soût  instanta- 
nément décom-pof^  par  Tacide  hydro-sulfurique  à  la  tem- 
pérature ordinaire;  ils  cèdent  leur  oxygène  en  totalité  ou 
en  partie  à  l'hydrogène  de  l'acide  hydro  sulfurique  :  on 
obtient  de  l'eau  »  et  le  soufre  se  précipite.  L'acide  nitrique 
concenti^etpur  ,  est  également  décomposé  par  l'acide  hy- 
dro^uUbrique;  il  se  dégage  du  gaz  deutoxyde  d'azote  (gaz 
nitreux),  ^  il  se  pré^pite  du  soufre;  la  décomposition  n^a 
pas  lieu  si  l'acide  est  étei>du~de  3  parties  d'eau. 
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Vêagei.  Cçt  aeîde  est  employé  dans  les  laboratoires  poar 
distinguer  les  unes  dos  autres  plusieurs  dissolutions  mé- 
talliques >  et  quelquefois  même  pour  en  séparer  les  métaux. 
Son  action  sur  l'économie  animale  est  des  plus  nuisibles  ; 
il  asphyxie  et  tue  subitemeqt  les  animaux  qui  le  respirent , 
même  lorsqu'il  est  mêlé  avec  beaucoup  d'air.  Suivant 
MM.  DupuytreQ  et  Tfaénard ,  il  suffit  de  -^^^  de  ce  gaz 
dans  Tatmosphère  pour  faire  périr  les  oiseaux  qu'on  y 
plonge;  i\^  et  souvent  5J-  donne  la  mort  aux  chiens  les 
plus  robustes.  L'asphyxie  connue  sous  le  nom  de  ploptif^ , 
à  laquelle  sont  exposés  les  vidangeurs  qui  entrent  dans  les 
fosses  d'aisance  »  doit  être  principalement  attribuée  à  ce 
gaz.  Il  suffit  ^.  comme  l'a  prouvé  M.  Ghaussier  »  d'exposer 
une  partie  quelconque  de  la  surface  du  corps  à  son  action 
pour  en  éprouver  les  e£Eets  délétères;  il  en  est  de  même 
lorsqu'op  l'injecte  dans  le  tissu  cellulaire  »  l'estomi^c  ,  les 
gros  intestins  »  la  plèvre ,  les  vaisseaux  »  etc,  :  dans  ces  dif- 
férentes circonstances  Je  gaz  acide  hydro-sulfurique  plonge 
tous  les  organes  dans  un  état  adynamique.  Il  n'est  jamais 
employé'  en  médecine  à  l'état  de  gaz.  Le  meilleur  moyen 
pour  désinfecter  une  atmosphère  où  il  est  répandu  »  con-r 
siste  à  faire  des  fumigations  de  chlore  (acide  muriatique 
oxygéné),  qui,  comme  nous  l'avons  dit»  a  la  propriété 
de  le  transformer  en  gaz  acide  hydro-chlorique ,  et  d'en 
précipiter  le  soufre.  Son  action  sur  l'économie  animale  est 
beaucoup  moins  forte  lorsqu'il  est  à  l'état  liquide  :  dans  ce 
cas ,  il  se  borne  à  exciter  la  peau  et  à  modifier  ses  pro- 
priétés vitales  :  aussi  l'emploie-t-on  avec  le  plus  grand 
succès  dans  une  foule  d'exanthèmes  chroniques.  Les  eaux 
minérales  sulfureuses  de  Baréges,  de  Gauterets»  de  Ba- 
gnères ,  de  Luchon ,  de  Bonnes  »  etc.  »  doivent  leurs  prin  - 
cipales  propriétés  à  cet  acide,  et  Ton  sait  combien  leur 
usage  a  été  avantageux  aux  personiies  atteintes  de  maladies 
chroniques  de  la  peau ,  de  scrophules ,  de  rhumatismes 
chroniques ,  d'engorgements  rhumatiques ,  de  paralysie  , 
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d'anciens  ulcères'  opiniâtres ,  d'hydropisie  des  articula- 
tionSy  de  suppurations  internes,  et  principalement  de  celle» 
des  organes  du  bas-ventre.  N'a-t-on  pas  vu,  dans  quelques 
cas  d'oppressions  nerveuses  de  la  poitrine  ^  radministra- 
tion  de  ces  eaux  couronnée  du  plus  grand  succès  ?  On  les 
fait  prendre  à  l'intérieur  coupées  avec  du  lait  ou  avec  uue 
décoction  émoUiente  :  on  commence  ordinairement  par 
une  pinle  de  cette  boisson  ;  ou  bien  on  les  emploie  sous 
la  forme  de  bains  ou  de  douches.  Les  eaux  sulfureuses 
artificielles ,  convenablement  préparées ,  remplissent  à 
peu  près  les  mêmes  indications. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  loo  parties  de  gaz 
acide  hydro-sulfurique  en  volume  à  l'aide  de  l'étain  et  de 
la  chaleur,  on  obtient  loo  parties  de  gaz  hydrogèq^  :  donc 
ce  gaz  renferme  un  volume  d'hydrogène  égal  au  sien;  d'où  il 
suit  qu'il  est  formé  de  94» '^^  de  soufre  et  de  5,878  d'hy- 
drogène en  poids  {vojrez  §  5,  pag.  12).  Si  on  suppose 
l'acide  faydro-sulfurique  composé  d'un  atome  de  soufre 
(dont  le  poids  est  2  )  et  d'un  atome  d'hydrogène  (dont  le 
poids  est  0,125),  on  le  trouvera  formé  de  94^1 17  de  sou- 
fre et  de  5»883  d'hydrogène. 

Poids  d'un  atome  d  acide  fydro-sulfurique.  Il  est  de 
t,i  «5  ,  soDune  du  poids  d'^n  atome  d'hydrogène  et  d'un 
atome  de  soufre. 

Préparation.  On  fait  chauffer  lentement,  dans  ufe  petite 
fiole  ,  du  sulfure  d'antimoine  pulvérisé  (composé  de  soufre 
et  d'antimoine) ,  ot  4  ou  5  parties  d'acide  hydro-chlorique 
liquide  du  commerce  ;  on  obtient  du  gaz  acide  hydro-sul- 
furique  pur  que  l'on  recueille  sur  l'eau  ou  sur  le  mercure , 
et  il  reste  dans  la  fiole  du  proto -hydro-chlorate  d'anti 
moine.  Il  est  évident  que  l'eau  est  décomposée  ;  l'hydro- 
gène s'unit  avec  le  soufre ,  tandis  que  l'oxygène  se  combine 
avec  l'antimoine,  le  fait  passer  à  l'état  de  protoxyde,  qui 
forme  avec  l'acide  hydro-chlorique  de  l'hydrochlorate 
d'antimoine. 
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On  peut  également  employer  le  procédé  suÎFant  : 
On  fait  un  mélange  de  doux  parties  de  limaille  de  fer  et 
d^une  de  soufre  sublimé ,  que  l'on  introduit  dans  un  matras 
avec  une  quantité  d'eau  8u£5sante  pour  faire  une  bouil- 
lie; our  chauffe  un  peu  le  matràs  pour  favoriser  la  combi- 
naison du  fer  avec  le  soufre  »  et  lorsque  la  masse  a  acquis 
une  couleur  noire  »  on  y  verse  de  l'acide  sulfurique  étendu 
de  quatre  fois  son  volume  d'eau.  L'acide  hydro-sulfiÉriqoe 
se  dégage  aussitôt  après;  mais  il  renfermé  de  l'hydro- 
gène ,  et  ne  saurait  être  employé  pour  des  expériences  de 
recherches;  il  est  cependant  très  bon  pour  préparer  les 
hydro-sulfates.  Si  on  voulait  obtenir  l'acide  hydro-sulfu 
rique  liquide ,  on  ferait  passer  le  gaz  dans  l'eau ,  en  se 
servp.nt  de  l'appareil  décrit  à  l'article  Cktore,  qui  est  re- 
présenté  (pi.  9,  fig.  57).  En  général,  lorsqu'on  prépare 
de  grandes  quantités  de  ce  gaz  délétère  dans  des  endroits 
peu  aérés ,  on  doit  répandre  de  temps  en  temps  du  chlore» 
qui  jouit  de  la  faculté  de  le  décomposer  en  s'emparant  de 
son  hydrogène. 

DES  PRODLITS  IfON  ACIDES  FORMES  PAR  l' HYDROGENE  ET  PAR  UN 
DES  CORPS  PRÉCÉDEMMENT    ÉXUDlÉs. 

Du  gaz  hydrogène  carboné.  Le  giaà  hydrogène  peut  se 
combiner  avec  des  quantités  di{Bérentes  de  carbone  ,  et 
former  ^plusieurs  gaz  plus  ou  moins  carbonés,  parmi  les- 
quels il  en  est  trois  dont  les  proportions  de  carbone  et 
d'hydrogène  sont  définies  :  nous  nous  occuperons  seule- 
ment du  gaz  hydrogène  deuto-carboné  (1).  On  ne  le  trouve 


(1)  Indépendamment  de  ces  composés  d'hydrogène  et  de 
cai'bone^  M.  Faraday  en  a  décrit  plusieurs  autres,  qu'il  a 
désignés  sous  les  noms  de  carbures  d'hydrogène ,  et  qu'il  a 
obtenus  en  distillant  le  liquiae  qui  se  dépose  lorsque  l'on 
comprime  le  gaz  qui  sert  à  l'éclaiiage.  (  Y.  Ann,  de  Chim.  ci 
de  Phys, ,  tom.  3o,  année  i8a5.  ) 
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jamais  dans  la  nature  :  celui  que  Ton  reoeonire  dans  la 
Tase  des  marais  et  des  eaux  stagnantes  est  à  l'élat  d'hy* 
drogène  proto  carboné ,  et  renferme  un  quinzième  de  son 
Yolome  de  gaz  azote  (Henry). 

179.  Le  j^z  hjrdr0gène-deuUhcarb(mé,oonQu  aussi  sous 
le  nom  de  gaz  oUfiant,  est  incolore  •  insipide»  doué  d*uB6 
odeur  empyreumattque  désagréable ,  et  sans  action  sur 
rm/fittffii,  de  tournesol;  il  éteint  les  corps  enflammés;  sa 
pesanteor  spécifique  est  de  0,9710  (Tbomson). 

Soumis  à  Faction   du   eiûarique  dans   un  tube    de 

Îorcelaine  »  il  est  décomposé  »  perd  une  portion  de  car- 
one  et  augmente  de  volume  :  ^augmentation  de  Tolume 
et  le  dép6t  de  carbone  sont  d'autant  plus  considérables  » 
que  la  température  est  plus  élevée ,  en  sorte  qu'en  gra- 
duant la  chaleur  f  on  peut  obtenir  une  série  de  ^z  plus 
ou  moins  carbonés  (Berthollet).  Lumière.  Son  pouvoir 
réfringent  est  de  v^Sos  (Dulong).  Le  fluide  ^/eotrifue  agit 
sur  lui  comme  le  calorique. 

180.  Le  gaz  oaryg^e  ne  l'allère  pas  k  froid;  mais  si  on 
éiève  la  température  d'un  mébnge  d'une  partie  en  volume 
de  ce  gaz  et  de  cinq  parties  en  volume  de  gaz  oxygène  » 
celui-ci  est  absorbé  avec  dégagement  de  calorique  et  de 
lumière»  et  il  se  produit  de  l'eau  et  du  gaz  acide  carboni- 
que. On  peut  s'assurer  par  cette  expérience ,  qui  peut  être 
faite  dans  un  eudiomètre  à  mercure,  que  le  gaz  hydro- 
gène dcuto-carboné  ^  pour  être  complètement  décomposé , 
exige  trois  foi$  son  volume  de  gaz  oxygène;  îl  faut  cepen- 
dant mettre  un  excès  de  ce  deruier  pour  éviter  la  rupture 
de  l'instrument ,  qui  aurait  lieu  à  raison  de  l'-expansion  et 
de  la  prompte  condensa tio  n  de  l'eau  formée.  Une  mesure 
Je  charbon  de  buis  absorbe  35  mesures  de  ce  gaz. 

1 8 1 /Lorsqu'on  expose  aux  rayons  du  soieii  un  mélange 
d'iode  et  de  gaz  hydrogène  deuto-carboné»  on  obtient, au 
bout  de  quelque  temps,  des  cristaux  composés  d'hydro- 
gène ,  d'iode  et  de  carbone  (  Faraday  ).  Le  brème  se  com- 
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bine  avec  ce  gai  et  donne  un  liquide  oléagineux,  incolore» 
plus  pesant  que  l'eau ,  d'une  odeur  éthérée. 

Le  chlore  enlève  l'hydrogène  au  gaz  hydrogène  deuto- 
carboné^  forme  de  l'acide  hydro-chlorique  ,  et  le  carbone 
est  mis  à  nu ,  pourvu  toutefois  que  le  mélange  soit  placé 
dans  les  circonstances  que  nous  avons  indiquées  en  parlant 
de  l'action  du  gaz  hydrogène  sur  le  chlore  {voyez  §  85  )• 
Si  l'on  fait  arriver  dans  un  ballon  du  chlore  gazeux  et  du 
gaz  hydrogène  deuto-carboné  à  la  température  ordinaire , 
on  remarque ,  au  bout  d'un  certain  temps  »  qu'il  se  forme 
un  liquide  incolore  qui  ruisselle  de  toutes  parts  en  stries 
fort  déliées j  et  qui  va  se  réunir  à  la  partie  inférieure  du  bal- 
lon; ce  liquide,  regardé  par  les  chimistes  hollandais  comme 
une  huile ,  a  le  p)us  grand  rapport  avec  avec  l'éther  hydror 
chlorique;  il  est  formé,  suivant  MM.  Collin  et  Robiqi^et, . 
do  parties  égaies  en  vo]i\me  de  chlorç  et  d'hydrogène  deuto- 
carboné  »  et  porte  aujourd'hui  le  nom  d'étherdu  gaz  oU fiant, 
(  voyez  Etiier  hydrO'Chlorique,Uimc  ii).  On  ignore  quelle 
est  l'action  des  autres  substances  simples' non  tnétalliques 
sur  le  gaz  hydrogène  deuto-carboné. 

Propriété  essentielle.  Si  l'on  approche  une  bougie  al- 
lumée d'une  cloche  remplie  de  ce  gaz ,  il  s'enflamme  len- 
tement et  donne  naissance  h  de  l'eau  et  à  du  gaz  acide  car- 
bonique. 

,  .11  peut  être  regardé  comme  insoluble  dans  Veau  ;  si  on 
le  fait  passer  à  travers  un  tube  de  porcelaine  rouge  avec 
de  la  vapeur  d'eau ,  celle-ci  est  décomposée  :  on  concevra 
facilement  ce  phénomène,  en  se  rappelant  q^ie  ,  dans  cette 
opération ,  lu  gaz  dépose  du  charbon  qui  s'empare  de  l'oxy- 
gène de  l'eau.  Ceux  des  a^^idcs  formés  par  Toxygène  qui 
sont  susceptibles  d'être  décomposés  par  l'hydi^gène  ou 
p^r  le  earbone ,  le  sont  également  par  le  gaz  hydrogène 
deuto-carboné. 

Il  a  été  découvert  par  les  chimistes  hollandais.  Il  agit 
sur  l'économie  animale  à  peu  près  comme  le  gaz  hydro- 
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gène  ei  le  gaz  azote.  On  ne  s'en  sert  pas  en  médecine.  On 
emploie  aujourd'hui  aFcc  succès ,  dans  l'éclairage ,  un  gaz 
dans  la  composition  duquel  entre  une  des  variétés  du 
gaz  hydrogène  carboné  {voyez  t.  ii.  Distillation  de  la 
houille  )• 

Composition.  Un  volume  de  gaz  hydrogène  deuto-car- 
boné  est  composé  de  deux  volumes  de  gaz  hydrogène ,  et  de 
deiï^i  volumes  de  vapeur  de  carbone  condensés  en  un  seul. 
En  voici  la  preuve  :  que  Ton  fasse  passer  Tétincelle  électri- 
que à  travers  un  mélange  d'uG  volume  de  ce  gaz  et  de  trois 
volumes  d*oxygène  disposé  dans  Teudiomètre  à  mercure^ 
l'hydrogène  deuto-carboné  sera  décomposé ,  et  l'on  obtien- 
dra de  l'eau  et  deux  volumes  de  gaz  acide  carbonique; 
mais  les  deux  volumes  de  gaz  carbonique  contiennent  deux 
,  volumes  d'oxygène  (  voyez  pag.  207)  :  donc»  sur  les  trois 
volumes  d'oxygène  absorbés  »  deux  l'ont  été  par  le  carbone 
et  l'autre  par  l'hydro^^ène.  Or  deux  volumes  d'oxygène  exi- 
gent, pour  passer  à  l'état  d'acide  carbonique,  ci^tixfa/fimef 
de  vapeur  de  carbone  (  voyez  pag.  1 14  )  >  ®^  un  volume 
d'oxygène  en  exige  deux  A* hydrogène  pour  se  transformer 
en  eau  {voyez  pag.  i6â):  donc  le  volume  d'hydrogène 
dento-carbonéest  formé  de  deux  volumes  de  carbone  et  de 
deux  d'hydrogène.  Il  suit  évidemment  de  ce  qui  précède 
que  la  densité  de  l'hydrogène  deuto-carboné  (c'est-à-^Iire 
0,9790)  doit  être  égale  à  la  somme  de  deux  fois  la  densité  de 
l'hydrogèRO  et  de  celle  de  la  vapeur  de  carbone. 

a  fois  la  densité  de  Thydrogène  =ac:  0,1 38B 

a  fois  la  densité  de  Ja  vapeur  de  carbone      =  o,833!i 


0,9720 

En  réduisant  ces  nombres  en  poids,  on  trouve  que  le 
gaz  hydrogène  deuto-carboné  est  composé  de  100  parties 
de  carbone  et  de  i6,58  d'hydrogène  en  poids;  tandis  que' 
Ton  obtient  100  de  carbone  et  16,666  d-'hydrogène  » 
CD  calculant  sa  composition  d'après  la  théorie  des  atome». 
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et  en  le  supposant  form^  d'un  atome  de  cak'bone  (  dont  le 
poids  est  0,75) ,  et  d'un  atome  d'hydrogène  (  dont  le  poids 
est  0,1 25  ). 

Poids  d'un  atome  d' hydrogène  deuto  carboné.  Il  est  de 
0,875,  somme  du  poids  d'im  atome  d'hydrogène  et  d'un 
atome  de  carbone. 

Préparation.  On  chauffe  dans  une  petite  fiole  de  verre 
h  laquelb  on  a  adapté  un  tube  recourbé,  un  mélange  fait 
avec  deux  parties  d'acide  sulfurique  concentré  et  une  par- 
tie d'alcool  (esprit-de-vin)  et  l'on  obtient  bientôt  après  une 
grande  quantité  de  ce  gaz,  que  l'on  recueille  sur  l'eau, 
après  avoir  laissé  passer  les  premières  portions  mêlées  d'air. 
Ce  gaz  doit  être  lavé,  pour  le  priver  d'une  certaine  quantité 
diacide  sulfureux  et  d'acido  carbonique  qu'il  renferme* 
Nous  expliquerons  en  détail  la  théorie  de  celte  opération 
à  l'article  Étlier  ;  il  nous  suffira  de  dire  ici  que  l'alcool  est 
formé  d'oxygène ,  d'hydrogène  et  de  carbone;  que  l'acide 
sulfurique ,  à  raison  de  son  affinité  pour  l'eau,  détermine 
la  formation  de  ce  liquide  aux  dépens  de  l'hydrogène  et 
de  l'oxygène  de  l'esprit-de-vin  ,  tandis  qu'une  portion 
d'hydrogène  de  l'alcool  dissout  du  carbone  et  forme  1^ 
gaz  dont  nous  parlons  (voyez  Préparation  de  Céther ,  Chi- 
mie végétale).  Préparation  du  gaz  hydrogène  proto-car^ 
boné.  Or  fait  passer  de  la  vapeur  d'eau  à  travers  du  charbon 
rouge;  il  y  a  décompk>8ition  de  la  vapeur  et  formation  de 
gaz  acide  carbonique  et  d'hydrogène  proto-carboné  ;  on  ab- 
sorbe le  premier  par  la  potasse  et  le  second  reste  pur. 
(  Foyez  l'appareil ,  pi.  11 ,  fig.  64.  )  C,  petite  cornue  con- 
tenant de  l'eau  ;  TT ,  tiibe  de  porcelaine  luté  extérievre- 
ment ,  traversant  un  fourneau  à  réverbère ,  et  dans  lequel 
on  a  mis  du  charbon  pulvérisé;  X ,  tube  de  sûreté,  con- 
ducteur des  gaz  hydrogène  proto-carboné  et  acide  carbo- 
nique ;  F ,  flacon  contenaxit  une  dissolution  de  potasse 
caustique  pour  absorber  le  gaz  adde  carbonique;  O»  tube 
recourbé  qui  donne  passage  au  gas  hydrogène  protd-car- 
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boné.  Od  ne  fail  bouillir  l'eau  de  la  cornue  que  lorsque  le 
tube  de  porcelaine  est  incandescent. 

Du  gaz  hjrdwgène  per-plwsplioré. 

Le  gaz  hydrogène  per-phosphoré  est  constamment  un 
produit  de  l'art.  On  supposo  pourtant  qu'il  y  en  a  quel- 
quefois dans  ratrodsphèpe  ,  près  des  cimetières  humides , 
et  qu'il  produit  les  feux  follets  en  s'enflammant  spontané- 
ment; il  proviendrait,  dans  ce  cas,  de  la  putréfaction  des 
matières  animales;  mais  cette  assertion  est  loin  d'être 
prouvée. 

i8«.  Ce  gaz  n'est  jamais  pur;  on  l'obtient  toujours  mêlé 
d'hydrogène  libre.  Il  est  incolore,  sans  action  ^VLvVinfùsum 
de  tournesol,  d'une  odeur  semblable  à  celle  des  ognons 
et  d'une  saveur  amère;  sa  pesanteur  spécifique,  d'après 
M.  Dumas,  est  de  i^yâi* 

i85.  Si  on  le  fait  passer  à  travers  un  tube  de- porcelaine 
rouge,  il  se  décompose  et  laisse  déposer  du  phosphore.  Le 
même  phénomène  a  lieu  si  on  le  soumet  à  un  courant  d'é- 
tincelles <^(r  £911^.  Lumière*  On  ignore  quelle  est  sa  puis^ 
sance  réfractîve. 

Mêlé  dans  un  tube  de  verre  étroit  avec  la  moitié  de  son 
volume  de  gaz  oxygène^  à  la  température  ordinaire»  il  est 
décomposé;  Foxygèue  se  combine  avec  le  phosphore; 
on  aperçoit  une  fumée  blanche  acide;  il  ne  se  produit 
pointée  flamme  ;  mais  si  ces  deux  gaz  sont  mêlés  en  toutes 
sortes  de  propprtions  dans  un  vase  large  et  à  la  tempéra- 
ture ordinaire ,  la  décomposition  est  beaucoup  plus  rapide 
et  accompagnée  d'une  lumière  très  blanche ,  comme  on 
peut  s'en  assurer  en  introduisant  bulle  à  bulle  du  gaz  hy- 
drogène per-phosphoré  dans  une  cloche  contenant  du  gas 
oxygène. 

Propriéié  essentielle.  Vair  atmospkériqueapt  de  la  même 
manière  sor  ce  gai ,  mai»  avec  moins  d'intensité  ;  lorsqu'on 
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le  laisse  échapper  bulle  à  bulle  daos  Tatmosphère  ,  il  se 
produit ,  outre  la  flamme ,  une  fumée  blanche  circulaire  ^ 
ayant  la  forme  d'un  anneau  horizontal  qui  s'élargit  à  me- 
sure qu'elle  s'élève ,  si  toutefois  l'atmosphère  est  tran- 
qiiillc.  Cette  fumée  est  composée  de  l'eau  et  de  l'acide 
phosphorique  qui  résultent  de  l'action  qu'extirce  l'oxygène 
de  l'air  sur  le  gaz  hydrogène  et  sur  le  phosphoi^.  M.  Tho- 
mas Thomson,  à  qui  nous  devons  une  partie  de  ces  ré- 
sultats,  assure  que  la  combinaison  des  deux  gaz  n'est  ac- 
compagnée de  flamme  qu'autant  qu'il  se  produit  assez  do 
chaleur  pour  que  la  température  soit  au  moins  à  64**  |  ther. 
cent. 

Le  soufre  fondu  décompo^  le  gaz  hydrogène  per-phos- 
phoré»  forme  avec  l'hydrogène  de  l'acide  hydro-sulfurîr 
que  i  et  le  phosphore  mis  à  nu  se  combine  avec  une  por- 
tion de  soufre  (  voy.  phosphure  de  soufre  »%  ^^)• 

Lorsqu'on  mêle  sur  l'eau  trois  volumes  de  cA/or«gazeux 
et  un  volume  de  gaz  hydrogène  per-phosphoré ,  celui-ci 
est  décomposé  »  et  l'on  obtient  de  l'acide  hydro^hlôrique  , 
et  une  substance  brune  qui  est  du  chlorure  de  phosphore 
au  maximum  de  chlore.  (^^^^$87).  Viode  décompose 
aussi  le  gaz  hydrogène  per-phosphoré. 

184.  Suivant  M.  Dalton,  il  se  dissout  dans  huit  fois  son 
Tolume  d'^aa  privée  d'aii";  le  liquide  obtenu  est  jaune  » 
doué  d'une  saveur  très  amère ,  de  la  même  odeur  que  le 
gaz  »  et  sans  action  sur  le  tournesol  :  par  l'action  del  (\  cha- 
leur »  on  en  dégage  le  gaz  »  qui  cependant  se  décompose 
en  partie.  M.  Th.  Thomson  assure  que  le  gaz  hydrogène 
per-phosphoré  pur  n'est  point  décomposé  par  son  contacl 
avec  de  l'eau  distillée  qui  a  bouilli  ;  tandis  qu'il  Fest  avec 
rîipidité  par  l'eau  imprégnée  d'air.  Nous  n'avons  pas  répété 
ces  expériences  avec  le  gaz  préparé  avec  le  phosphure  de 
calcium  et  l'acide  hydro-chlorique ,  comme  l'indique 
M.  Thomson  ;  mais  nous  pouvons  affirmer  que  celui  que  l'on 
€»btient  par  les  procédés  ordinaires  est  décomposé  par  Te^u 
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distillée  qui  a  bouilli.  Ainsi ,  que  l'on  prenne  trois  cloches 
à  moitié  pleines  de  ce  gaz  et  renyersées  sur  la  cuve  à  mer- 
cure,  que  l'on  introduise  dans  l'une  d'elles  de  l'eau  aérée , 
et  dans  une  autre  de  Teau  distillée  qui  a  bouilli ,  le  gaz 
qui  est  en  contact  avec  l'eau  aérée  sera  décompose  en 
très  peu  de  temps ,  déposera  du  phosphore  »  et  ne  s'en- 
flammera plus  spontanément  au  bout  de  dix-huit  à  i  vingt 
heures  ;  la  décomposition  sera  moins  avancée  dans  le  gaz 
qui  est  en  contact  avec  l'eau  privée  d'air  ;  elle  aura  pour-* 
tant  lieu;  du  phosphore  sera  déposé»  mais  le  gaz  con- 
servera encore  la  faculté  de  s'enflammer  spontanément  à 
l'air  au  bout  de  dix-huit  ou  vingt  heures.  Enfin  »  le  gaz 
placé  sur  le  mercure  sans  addition  d'eau  conservera  sa 
transparence  et  la  propriété  de  s'enflammer  spontanément, 
même  quelques  jours  après  avoir  été  été  préparé. 

i85.  Si  l'on  mêle  trois  volumes  de  gaz  protoxyde  d'azote 
ou  de  gaz  deutoxyde  d'azote  (gaz  nitreux) ,  et  un  volume 
de  gaz  hydrogène  per-phosphoré  »  et  que  l'on  fasse  passer 
une  étincelle  électrique ,  il  se  produit  une  forte  explosion 
accompagnée  d'une  vive  lumière;  l'oxygène  du  gaz  oxyde 
d'azote  transforme  l'hydrogène  en  eau ,  et  le  phosphore  en 
acide  phospherique  ;  l'azote  est  mis  à  nu ,  mais  il  en  reste 
trois  volumes  si  l'on  a  employé  le  protoxyde  d'azote,  et 
un  volume  et  demi  si  l'on  s'est  servi  de  gaz  nitreux  (i). 
Si  l'on  introduit  dans  une  petite  cloche  vingt  mesures  de 
gaz  hydrogène  per-phosphoré ,  et  cinquante-deux  mesures 
de  gaz  nitreux ,  et  qu'on  fasse  arriver  dans  le  mélange 
quatre  mesures  de  gaz  oxygène,  il  se  produit  immédiate- 
ment une  vive  explosion  accompagnée  d'une  belle  lumière, 
et  il  y  a  formation  d'eau  et  d'acide  phosphorique.  Dans 


(1  )  D'après  1^.  Dalton ,  les  proportions  exactes  pour  la  pro- 
duction de  ce  phénomène  sont,  un  volume  de  gaz  hydrogène 
per-phosphoré ,  et  3  volumes  7  de  (jaz  deutoxyde  d'azote.    . 

Tome  i.  if^ 
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cette  brillante  expérieoce ,  que  Ton  doit  toujours  faire  avec 
de  petites  quantités,  le  gaz  niireux  cède  son  oxygène  au 
gaz  hydrogène  per-phospboré^  et  Tazote  est  mis  à  nu. 

1 86.  Lorsqu'on  introduit  du  gaz  acide  hjdriodique  dans 
une  éprourette  contenant   du  gaz  hydrogène  per-phos- 
phoré ,  on  remarque  qu'il  se  forme  sur-le-champ  dés  cris- 
taux blancs  y  que  Ton  croit  être  de  forme  cubique ,  et  qui 
sont  composés  de  ces  deux  corps.  Cette  substance  nouFelle , 
connue  sous  le  nom  A^hydriodate  à^ hydrogène  per-pkoS" 
phoré ,  a  été  découverte  par  M.  Dulong ,  et  étudié  depuis 
par  M.    Houton   Labiilardlère.    Propriétés    eseentieUes. 
1"^  Elle  est  décomposé  par  l'eau  ,  qui  dissout  Tacide  hy- 
driodique;  il  se  précipite  du  phosphore»  et  il  y  a  déga- 
gement de   gaz  hydrogène  proto  -  phosphore.  2*"  Le  gaz 
ammoniac  la  décompose  paiement  par  la  tendance  qu'il 
a  à  se  combiner  avec  l'acide  hydriodique  :  il  se  précipite 
du  phosphore  ,  et  il  se  dégage  un  rolume  d'hydrogène 
proto- phosphore  égal  à  la  moitié  du  volume  du  gaz  am- 
moniac absorbé. 

Le  gaz  hydrogène  per-phosphoré  est  absorbé  par  le  sulfite 
de  cuivre,  tandis  que  ce  sel  n'agit  point  ^ur  l'hydrogène  avec 
lequel  il  est  mêlé,  {f^oy^  sulfate  de  cuivre  pour  la  théorie.) 
Le  gaz  hydrogène  per-phosphoré  a  été  découvert  par 
Gengembre ,  en  1 783.  Injecté  dans  les  veines ,  il  occasione 
ta  mort  des  animaux  ;  il  agirait  encore  avec  plus  d'énergie 
s*il  était  respiré  :  on  ne  lui  connaît  aucun  usage. 

Composition.  D'a][^rèsM.  Dumas ,  il  renferme  un  volume 
et  demi  d'hydrogène  ,  et  il  est  composé  de  qtiatre  atomes 
d'hydrogène  et  d'un  atome  de  phosphore. 

Poids  d'un  atome  de  gaz  hydrogène  per-phosphoré.  Il 
est  de  4»  276. 

Préparation.  On  introduit  dans  une  petite  fiole  munie 
d'un  tube  recourbé  ,  une  bouillie  faite  avec  1  s  parties  de 
chaux  vive  éteinte  par  l'eau  ,  une  partie  de  phosphore  coupé 
•n  petits  fragments»  et  un  peu  d'eau;  on  chauffe  graduelle- 
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ment  ce  mélange  »  et  l'oo  ne  tarde  pas  h  obtenir  du  gaz 
hydrogène  per- phosphore  que  l'çn  recueille  sur  le  mercure 
lorsqu'il  s'enflamme  spontanément ,  et  que  l'air  de  l'appa- 
reil s'est  dégagé  ;  il  reste  dans  la  fiole  du  phosphate  de 
chaux  avec  excès  de  chaux  ;  d^où  il  suit  que  l'eau  a  été  dé-* 
composée;  l'oxygène  a  acidifié  une  portion  du  phosphore-» 
tandis  que  l'hydrogène  »  en  s'emparant  de  l'autre  portion , 
a  donné  naissance  au  gaz  dont  nous  parlons.  On  peut  aussi 
l'obtenir  en  mettant  dans  la  fiole  2  ou  3  gros  d'une  disso- 
lution concentrée  de  potasse  ,  et  i5  à  20  grains  de  phos- 
phore :  dans  tous  les  cas  ,  le  gàz  qui  se  dégage  Ters  la  fin 
de  l'opération  ne  s'enflamme  plus  spontanément  :  H  a  été 
considéré  jusque  dans  ces  derniers  temps  comme  du  gaz 
hydrogène  proto- phosphore ,.  mais  il^t  composé ,  d'après 
M.  Dumas ,  d'un  rolume  de  gaz  hydrogène  per-phoephoré 
et  de  9  volumes  d'hydrogène. 

Du  gaz  hjrdrogène  proto-^phosphoré. 

187.  Ce  gaz  peut  être  obteira  à  l'état  de  pureté*  Il  offre 
les  mêmes  propriétés  physiques  que  le  précédent;  si  ce  n'est 
que  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1  ,d  i4  (Dumas).  On  peut 
le  conserver  plusieurs  jours  dans  des  cloches  sans  qu'il 
laisse  déposer  du  phosphore.  On  ignore  l'effet  que  produit 
sur  lui  l'action  d'une  température  ^evée. 

Propriété  essentielle.  Mis  en  contact  avec  le  gaz  oarygène 
ou  avec  l'atr  à  froid ,  il  ne  s'enflamme  pas  spontanément 
comme  l'hydrogène  per- phosphore;  mais  si  on  approche 
une  bougie  allumée  de  l'ouverture  de  la  cloche  qui  le  ren  - 
ferme»  il  se  combine  avec  l'oxygène  de  l'air,  et  il  y  a  dégage- 
ment de  calorique  ei  de  lumière.  11  absorbe  pendant  sa  ^com- 
bustion tantdt  deux  volumes^tantôt  un  volume  e^  demi  d'oxy- 
gène ;  dans  le  premier  cas ,  il  se  forme  de  l'eau  et  d6  l'acide 
phospboriqne»  et  dans  lesecond,  de  l'eau  et  del'acide  phos- 
phoreux. Le  chlore  lui  enlève  également  son  hydrogène.  Il 
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est  complétemenl^  absorbé  par  une  solution  de  sulfate  de 
cuivre  s'il  est  pur  ,  tandis  qu'il  reste  de  l'hydrc^ne  s'il 
contient  un  excès  de  ce  gaz.  {f^oy.  sulfate  de  cuivre  pour  la 
théorie.) 

Conune  le  précédent ,  il  donne  naissance  à  des  cristaux 
blancs  lorsqu'on  le  mêle  avec  le  gaz  Acidehjrdriodique;  ces 
crbtaux  ,  traités  par  le  gaz  ammoniac ,  sont  décomposés; 
il  se  dégage  un  volume  d'hydrogène  proto-phosphoré  égal 
à  celui  du  gaz  ammoniac  absorbé ,  et  il  ne  se  précipite  point 
de  phosphcnre  :  ce  caractère  suffit  pour  distinguer  ces  cris- 
tauxde  ceux^ui  sont  formés  par  le  gaz  hydrogène  per -phos- 
phore. 

Composilion.  Suivant  H.  Dumas,  le  gaz  hydrogène  proto- 
phosphoré  renferme  un  volume  et  demi  d'hydrogène  »  et 
il  est  composé  de  6  atomes  d'hydrogène  et  d'un  atome  de 
phosphore. 

Préparation.  On  laisse  pendant  30  ou  3o  jours  sur  l'eau 
le  gaz  hydrogène  per-phosphoré ,  qui  »  au  bout  de  ce  temps , 
se  trouve  transformé  en  gaz  hjàrogbne  proto-  phoipharé 
ot  en  phosphore  qui  se  dépose. 

De  Vhjrdrogène  azoté  {ammoniaque). 

188.  Nous  parlerons  de  l'ammoniaque  après  avoir  fait 
l'histoire  de  la  potasse  et  de  la  soude  »  qui  ,  comme  l'am- 
moniaque 9  jouissent  de  propriétés  alcalines  très  marquées 
(voy.  alcalis). 

ARTICLE  IL 

Du  silicium  et  du  zirconium. 

189.  Le  silicium  et  le  zirconium,  regardés  jusque  dabs  ces 
derniers  temps» comme  des  métaux ,  ne  paraissent  plus  de- 
voir être  considérés  comme  tels  ,  d'après  les  dernières 
recherches  de  M.  Berzélius  :  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils 
soient  envisagés  comme  des  substances  intermédiaires»  entr^ 
les  éléments  métalliques  et  non  métalliques  ;  c'est  ce  qui 
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nous  engage  à  las  placer  ici  en  attendant  que  leur  Uttoiro 
•oit  mieux  connue. 

Du  silicium. 

190.  Lo  silicium  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'à  Tétat 
d'oxyde.  Il  est  d*un  brun  noisetto ,  sombre ,  sans  le  moindre 
éclat  métallique;  il  ne  conduit  point  rélectricilé;  il  parait 
appartenir  à  la  classe  des  corps  les  plus  infuslbles  ;  il  est 
incombustible»  même  dans  le  gaz  oxygène;  il  est  inatta- 
quable par  Teau  »  par  Tacide  nitrique  »  par  Teau  régale , 
par  la  potasse  ;  Taclde  bydro^phtorique  le  dissout  un  peu , 
surtout  si  on  y  ajoute  de  Taclde  nitrique.  Il  a  été  obtenu 
par  M,  Berzélius ,  en  1824  »  en  décomposant  ^b^yd^o-phlo- 
rate  double  de  silice  et  de  soude  par  le  potassium.  Son 
(tome  pèse  \,  d'après  Thomson. 

Acide  phtoT(hsiUeique,  Le  silicium  forme  avec  lo  phtore 
00  acide  particulier  connu  depuis  long-temps  sous  le  nom 
d'acide  fluoriquô  silice.  Propriétés,  de  cet  acide.  Il  ne  se 
trouve  jamais  dans  la  nature;  il  se  présente  sous  la  forme 
d*an  gaz  incolore ,  transparent ,  doué  d'une  odeur  analo- 
gue à  celle  du  gaz  acide  hydro-chlorique,  d'une  saveur  très 
icide,  rougissant  Vinfasum  de  tournesol  »  et  éteignant  les 
corps  enflammés;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,574*  Il 
R*est  décomposé  ni  par  le  calorique  ni  par  les  corps  sim- 
ples précédemment  étudiés.  Il  répand  des  vapeurs  blanches 
épaisses  lorsqu'il  est  exposé  à  l'acV.  Ueau  peut  en  absorber 
s65  fois  son  volume;  mais  elle  le  décompose  et  le  trans^ 
forme  en  deux  composés  d'acide  hydro-phtarique  et  de 
nUce^  l'un  soluble,  l'autre  contenant  beaucoup  plus  de 
silice ,  insoluble,  qui  se  précipite  sous  la  forme  de  gelée; 
d  où  il  suit  que  Teau  est  également  décomposée ,  son  hy«- 
drogène  s'unit  au  phtore ,  avec  lequel  il  forme  de  l'acido 
hydro-phtoriquc,  tandis  que  l'oxygène  se  combine  avec  le 
siiîciiim  «  qu'il  fait  passera  Télat  de  silice.  L'acide  plitoro- 
silicique  n'a  point  d'usages.  Préparation.  On  place  dans 
ToMR  I.  * 
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uoe  fiole  dé  Terre»  et  mieux  de  plomb,  munie  d'cm  tube 
recourbé ,  un  mélange  de  trois  parties  de  pbtorure  de  cal- 
cium (fluate  de  chaux),  et  d'une  partie  de  sable  réduit  en 
poudre  fine;  on  y  ajoute  l'acide  sulfurique  concentré  né- 
cessaire pour  faire  une  bouillie  épaisse  ».  et  on  soumet  la 
fiole  à  une  douce  chaleur;  le  gaz  se  dégage  aussitôt ,  et  va 
se  rendre  dans  des  cloches  préalablement  disposées  sur  la 
cuve  à  mercure;  il  reste  dans  la  fiole  du  sulfate  de  chaux« 
Théorie,  Le  pbtorure  de  calcium  et  l'oxyde  de  silicium 
sont  décomposés  ;  le  phthore  s'unit  au  siliciuni  pour 
former  le  gaz  dont  nous  parlons,  tandis  que  le  calcium 
se  combine  avec  l'oxygène  de  la  silice  et  passe  à  l'état  de 
chaux ,  qui  reste  dans  la  fiole  avec  l'acide  sulfurique. 

Oxyde  de  silicium  (  silice  ). 

191*  Cet  oxide  constitue  presque  à  lui  seul  les  difi*é- 
rentes  espèces  de  quartz ,  telles  que  le  cristal  de  roche ,  la 
pierre  h  fusil ,  les  cailloiix ,  les  sables ,  etc.,  substances  très 
répandues  dans  la  nature;  il  fait  partie  de  toutes  les  pierres 
gemmes  (1)  ;  on  le  trouve  dans  certaines  eaux  d'Islande , 
dans  la  plupart  des  végétaux ,  etc.  Lorsqu'il  est  pur,  il  est 
d'une  couleur  blanche ,  rude  au  toucher'et  inodore;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2,66.  Soumise  une  température 
élevée,  par  exemple  à  celle  que  l'on  peut  produire  au 
moyen  du  chalumeau  de  Brook,  il  fond  dans  le  même 
instant ,  et  donne  un  verre  incolore.  Les  autres  fluides  im- 
pondérables ,  les  corps  simples  précédemment  étudiés ,  et 
l'fiîr  n'exercent  sur  lui  aucune  action. 

L'eau  en  dissout  une  très  petite  quantité,  d'après  les 
expériences  de  Rirwan  et  de  M.  Barruel.  Aucun  des  acides 

(i)  Quelques  chimistes  regardent  la  silice  comme  un  acide 
qu'ils  nomment  silicique  y  et  ils  pensent  que  les  terres  sont 
des  espèces  de  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sîli- 
cique  avec  les  oxydes  d'^uminium;  de  calcium  ^  etc. 
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précédemment  étudiés,  excepté  Tacide  hydro-phtoriqiie 
(fluorique  ) ,  ne  peut  se  combiner  avec  cet  oxyde  à  la  tem- 
pérature ordinaire.  Les  acides  borique  et  phospiborique  so- 
lides s'y  unissent  à  l'aide  de  la  chaleur.  On  Temploie  dans 
la  fabrication  du  verre,  de  la  poterie  et  des  mortiers;  le 
sable  sert  à  filtrer  les  eaux ,  et  le  cristal  de  roche  à  faire  de 
très  beaux  lustres. 

Camposittan.  D'après  M,  Berzélios ,  la  silice  est  formée 
de  100  parties  de  silicium  et  de  108,22  d'oxygène. 

Préparation.  On  introduit  dans  un  creuset  une  partie 
de  sable  ou  de  cailloux  bien  pulvérisés ,  et  trois  parties  de 
potasse  ;  on  chauffe  graduellement  le  mélange  jusqu'au 
rouge;  la  potasse  fond,  perd  son  eau ,  se  boursoufle ,  et  se 
combine  avec  hi  silice.  Lorsque  la  fusion  est  opérée ,  ou  du 
moins  <^ue  la  masse  est  en  pâte  molle ,  on  la  coule  et  ou 
la  laisse  refroidir  dans  un  vase  de  cuivrd  ou  d'argent.  On 
la  traite  dans  une  capsule  par  quatre  ou  cinq  fois  son  poids 
d'eau ,  dont  on  élève  la  température;  on  filtre  la  dissolu- 
tion ,  à  laquelle  on  donnait  autrefois  lo  nom  de  liqueur  de 
eailloux  (potasse  silicée)  ;  on  y  verso  assez  d'acide  sulfuri- 
que,  hydro-chlorique  ou  nitrique,  pour  saturer  la  potasse, 
et  l'on  obtient  un  précipité  gélatineux  de  silice;  on  décante 
la  dissolution  salifie  formée,  et  on  lave  le  dépôt,  que  l'on 
fait  dessécher.  Si  la  dissolutioa  était  trop  étendue,  et  que 
la  silice  ne  fût  pas  précipitée  par  l'acide ,  il  faudrait  la  con* 
centrer  par  l'évaporation. 

Des  composés  de  silice  et  d'un  acide. 

192.  Ces  composés  ont  été  fort  peu  étudiés;  il  n'y  en  a 
qu'un  très  petit  nombre  de  connus,  et,  par  conséquent, 
on  ne  peut  pas  établir  leurs  caractères  d'une  manière  gé^ 
nérale.  Nous  dirons  cependant  que  la  silice,  fondue  avec 
deux  fois  son  poids  de  potasse  (  hydrate  de  protoxyde  de 
potassium  ) ,  donne  une  masse  qui ,  étant  dissoute  dans  une 
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très  grande  quantité  d*eau ,  peut  être  combinée  avec  divers 
acides ,  et  former  dies  composés  doubles  de  potasse  et  de 
silice  solubles  dans  beaucoup  d'eau  :  ces  produits  ont  pour 
caractère  de  se  décomposer  ,  et  de  laisser  précipiter  la 
silice  sous  forme  de  gelée ,  lorsqu'on  les  concentre  par  Té- 
Taporation. 

Les  composés  de  silice  et  d'acide  borique  pu  phospho^ 
rique  sont  le  produit  de  l'art;  Us  sont  yitrifîés,  transpa-  • 
rents ,  insipides ,  inaiCérables  à  l'air»  insolubles  dans  l'eau» 
iadécomposables  par  les  acides  et  par  les  oxydes  des  métaux 
de  la  deuxième  classe.  On  les  prépare  en  faisant  fondre  dans 
un  creuset  l'un  ou  l'autre  de  ces  acides  avec  de  la  silice 
pulvérisée. 

Le  composé  d'acide  hydro-phtorique  {{Uiorique)  et  de 
silice  est  soluble  dans  l'eau;  il  est  décomposé  par  l'acide 
borique»  qui  en  précipite  la  silice  ;  les  oxydes  des  métaux 
de  la  a"*  classe  le  décomposent  égalenient  »  et  y  font  nattre 
un  précipité  blanc  gélatineux»  qui  est  presque  toujours 
composé  d'bydro-phtorate  de  silice  et  de  l'oxyde  employé. 
Il  est  sans  usages.  Préparation,  On  fait  arriver  dans  de  l'eau 
du  gaz  acide  phtoro-silicique  (fluorique-siUcé)  ;  il  se  forme 
un  précipité  blanc»  gélatineux»  composé  d'atide  hydro- 
phtorique  et  de  beaucoup  de  silice  »  et  il  reste  dans  la  li- 
queur le  produit  dont  nous  parlons  :  il  est  évident  qu'on 
ne  peut  expliquer  ces  phénomènes  que  par  la  décomposi- 
tion de  l'eau  »  si  on  regarde  le  gaz  phtoro-silicique  comme 
composé  de  phtore  et  de  silicium  :  en  effet»  l'hydrogène 
de  l'eau  transforme  le  phtore  en  acide  hydro-phtorique» 
tandis  que  l'oxygène  fait  passer  le  silicium  à  l'état  d'oxyde. 
Il  est  important  de  mettre  au  fond  de  l'eau  une  certaine 
quantité  de  mercure  »  dans  lequel  on  fait  plonger  le  tube 
qui  conduit  le  gaz;  sans  cela  l'extrémité  de  ce  tube  ne 
tarde  pas  à  être  obstruée  par  la  masse  gélatineuse  qui  se 
forme. 
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Du  zîivoruum. 

193.  Le  zirconlum  a  été  obtenu  pour  la  première  fois , 
en  ]8si4>  P^f  Âl.  Berzélius.  II  est  noir  comme  du  charbon» 
et  ne  s'oxyde  pas  dans  l'eau;  les  acides  hydro-chlorique , 
sulfurique  et  l'eau  régale  l'attaquent  à  peine.  Il  brûle  avec 
une  extrême  intensité  à  une  température  peu  élevée ,  et 
forme  do  la  zircone  (oxyde  de  zirconium).  Il  fournit  ayec 
^  le  soufre  un  sulfure  brun-clair  ,  soluble  dans  l'eau  régale 
et  dans  l'acide  bydro-ph torique. 

1 94*  Oaryde  de  zirconium  (  zircone  ) .  On  n'a  encore  trouvé 
cet  oxyde  que  dans  le  zircon ,  pierre  de  couleur  variable , 
que  l'on  rencontre  dans  le  sable  de  quelques  rivières  »  à  Cey- 
lan  et  il  Expailly.  Il  est  blanc  et  insipide  ;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  4»3.  Exposé  à  l'action  du  chalumeau  à  gaz ,  il 
fond  en  un  émail  blanc.  Il  est  sans  action  sur  la  lunnère , 
sur  le  fluide  électrique  »  et  sur  les  corps  simples  précédem- 
ment étudiés.  Il  peut  se  combiner  avec  plusieurs  acides 
lorsqu'il  n'a  pas  été  calciné;  il  n'agit  point  sur  la  silice. 
L'hydrate  dé  zircone  noircit  et  devient  incandescent  quand 
on  le  chauffe  ;  il  est  demi  vitrifié  et  d'un  très  beau  blanc 
a'il  est  exempt  de  fer  (  Ghevreul  ).  Il  a  été  découvert  en 
1 789  par  Klaproth  :  il  n'a  point  d'usages.  Il  est  formé ,  d'a- 
près M.  Berzélius  9  de  100  parties  de  zirconium  et  de  35, 
697  d'oxygène.  Son  atome  pesé  6  (  Thomson  ). 

Préparation,  On  prend  du  zircon  passé  au  tamis ,  et  ou 
le  fait  chtiuffer  jusqu'au  rouge,  dans  un  .creuset  d'argent , 
pendant  environ  une  heure ,  avec  deux  parties  de  potasse 
à  l'alcool.  On  délaie  ensuite  la  masse  dans  l'eau  distillée; 
on  verse  le  tout  sur  un  filtre  et  on  lave  parfaitement  :  lo 
produit  qui  est  sur  le  filtre  est  formé  de  zircone ,  de  silîcc  , 
de  potasse  et  d'oxyde  de  fer;  les. chimistes  qui  regardent 
la  silice  et  la  zircone  comme  des  acides,  le  désignent  sous 
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le  nom  de  silicate  et  de  zirconate  de  potasse  et  de  fer  (1). 
On  le  dissout  dans  l'acide  hydro-chlorique ,  puis  on  éva 
pore  à  siccité  pour  séparer  la  silice  ;  on  traite  la  masse  des- 
séchée par  l'eau,  qui  dissout  les  hydrochlorates  de 
potasse  et  de  fer ,  ainsi  que  le  composé  de  zircone  et  d'acide 
hydro-chlorique  ;  et ,  pour  enlever  la  petite  portion  de 
zircone  qui  aurait  été  entraînée  par  la  silice  »  on  lare  de 
nouveau  le  résidu  avec  de  l'acide  hydro-chlorique  faihle  ; 
on  réunit  les  deux  dissolutions  ,  on  filtre  et  on  précipite  la 
zircone  et  le  fer  par  rammoniac[ue  pure.  Ces  deux  oxydes 
hydratés 9  après  avoir  été  lavés  avec  de  l'eau,  sont  traités 
par  l'acide  oxalique  bouillant ,  qui  forme  de  Toxalate  de  fer 
soluble ,  et  un  composé  d'acide  oxalique  et  de  zircone  in- 
soluble; on  filtre  et  on  lave  bien  ce  dernier  produit ,  puis 
on  le  décompose  parla  chaleur  dans  un  creuset  de  platine. 
La  zircone  obtenue  par  ce  moyen  est  très  pure;  mais  elle 
est  inattaquable  par  les  acides;  il  faut,  pour  la  rendre  so- 
luble dans  ces  agents  ,  la  calciner  de  nouveau  avec  la  po- 
tasse et  traiter  le  produit  par  l'acide  hydro-chlorique  et  par 
l'ammoniaque  (Dubois  et  Si!  voira.  ) 

Des  composés  d'un  acide  et  de  ziivone. 

195.  On  ne  connaît  qu'un  très  petit  nombre  de  ces  compo- 
sés. Ils  sont  insolubles  ou  peu  solubles  dans  l'eau,excepté  celu  i 
que  fournit  l'acide  hydro-chlorique.  Ils  sont  tous  décomposés 
parla  po^o^c  y  la  zircone  déposée  est  insoluble  dans  un  excès 
de  potasse.  Le  solutum  de  sous* carbonate  d* ammoniaque  ,, 
les  précipite  en  blanc,  et  redissent  le  précipité  lorqu'il  est 
employé  en  assez  grande  quantité.  Le  sulfate  de  potasse  les 


(i)  Le  ïîrcon  donne  à  l'analyse  65  de  zircone,  33  de  silice 
et  2  d*oxyde  de  fer;  et  l'on  sait  qu'il  ne  peut  être  dissous 
par  les  acides  qu'après  avoir  été  divisé  par  la  potasse  ou  pai' 
une  autre  substance  analogue. 
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précipite.  Les  hydro-sulfates  Ae  potasse,  de  soude  et  d'am- 
moniaque les  décomposent  y  et  y  font  naître  un  précipité 
blanc  de  zircone ,  tandis  que  l'acide  hydro-sulfurique  se 
dégage.  Aucun  des  composés  de  zircone  n'est  précipité  par 
Voxalate  (f  ammoniaque  (i).  Ils  n'ont  point  d'usages. 

Le  composé  d* acide  carbonique  et  de  zircone  est  le  pro- 
duit de  Tart  ;  il  est  insoluble  dans  l'eau ,  insipide ,  inalté- 
rable à  l'air. et  décomposable  au  feu.  Préparation  {voyez 
S2S5).  • 

Le  composé  diacide  phosphorique  et  de  zircone  ne  se 
trouve  pas  dans  la  nature;  il  est  insipide,  insoluble  dans 
l'eau  et  inaltérable  h  l'air.  Préparation  [voyez  §  «36  ). 

Le  composé  d'acide  sulfurique  et  de  zircone  est  un  pro- 
duit de  l'art,*  il  est  blanc,  pulvérulent,  insipide,  inalté- 
rable à  l'air,  insolubledans  l'eau,  soiuble  dans  l'acide  sul- 
furique ,  et  susceptible  de  donner ,  par  l'éTaporation ,  des 
cristaux  transparents;  il  est  décomposable  au  feu.  Prépa- 
ration  (voyez  §  s48*) 

Le  composé  d'acide  nitrique  et  de  zircone  est  un  pro- 
duit de  l'art;  il  cristallise  en  aiguillea,  mais  très  difficile- 
ment; sa  saveur  est  astringente,  s  typtique;  il  rougit  Vinfu- 
sum  de  tournesol;  chauffé,  il  se  transforme  en  acide 
nitrique  et  en  zircone;  il  est  peu  soiuble  dans  l'eau,  et  il 
s'y  dissout  d'autant  mieux  qu'il  contient  plus  d'acide.  Pré- 
paration (  voyez  §  253.  ) 

Le  composé  d'acide  hydro-chloriquc  et  do  zircone  ne  se 
trouve  pas  dans  la  nature;  il  cristallise  en  aiguilles  blanches 
satinées  ,  douées  d'une  saveur  astringente ,  rougissant 
Vinfusum  de  tournesol;  il  se  décompose  au  feu  en  acide 
bydro-chlorique  et  en  zircone ,  en  sorte  qu'il  ne  s^  trans' 


(i)  L'acide  oxalique  est  un  acide  végétal  dont  nous  ferons 
l'histoire  plus  tardj  il  forme,  avec  l'ammoniaque,  un  sot 
soiuble  que  nous  emploierons  souvent  comme  réactif. 
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forme  pas  en  chlorure;  il  est  très  solublc  dans  l'eau  :  sa  dis- 
solutioo  précipite  en  jaune  isabellepar  la  noix  do  galle  (i) , 
en  jaune  serin  par  un  excès  d'hydro-cyanate  ferrure 
de  potasse;  elle  est  également  précipitée  par  la  gélatine. 
(  Ghcvreul.  )  Préparation  (  voyez ^  aSg  ). 

ARTICLE  III. 

Des  substances  simples  métalliques ,  ou  des  métaux. 

196.  On  donne  le  nom  de  métal  kX&aie  substance  sim- 
ple ,  solide  ou  liquide ,  presque  complètement  opaque  »  en 
général  beaucoup  plus  pesante  que  Teau  (9) ,  douée  d'un 
brillant  considérable ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  en  poussière 
excessiyement  ténue  »  susceptible  d'un  grand  degré  de  poU , 
conductrice  du  calorique  et  du  fluide  électrique  »  pouvant' 
se  combiner ,  en  une  ou  en  plusieurs  j>roportions ,  ayec 
l'oxygène ,  et  donner  naissance ,  tantôt  à  des  produits  acides 
qui  rougissent  Cinfusum  de  tournesol  »  mais  le  plus  sou- 
vent à  des  oxydes  qui  n^altèrent  point  cette  couleur  ni  celle 
de  la  violette»  ou  bien  à  d'autres  qui  verdissent  le  sirop  de 
violettes. 

Les  métaux  se  trouvent  dans  la  nature»  1**  à  l'état  natif; 
3*  combinés  avec  l'oxygène  ou  à  l'état  d'oxyde;  5'  unis  au 
soufre  »  au  chlore  »  à  l'iode  ou  à  d'autres  métaux;  4'  à  l'état 
de  sels ,  produits  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  sont  près 
que  toujours  formés  d'un  acide  et  d'un  oxyde  métallique. 

Les  métaux  parfaitement  connus  aujourd'hui  sont  au 
nombre  de  trente-cinq;  on  en  admet  trois  autres  par  analo  * 


(1)  Vinfusum  de  noix  de  galle  est  principalement  foimc  de 
deux  matières  végétales  connues  sous  le  nomd'ocû/e  gallîque 
et  de  tannin;  il  suffit  pour  l'obtenir  de  verser  de  l'eau  bouil- 
lante sur  la  noix  de  galle  concassée. 

.   (a)  Nous  disons  en  général  y  car  ou  n'en  connaît  que  deux 
qui  soient  plus  lé(;ërc«  que  ce  liquide. 
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gie.  Plusie.iirs  classifications >ont  été  proposées  pour  faciliter 
leur  étude;  aucune  »  à  notre  ans,  n'a  rempli  cet  objet 
d'une  manière  aussi  satisfaisante  que  celle  du  professeur 
Thénard  »  qui  se  compose  de  six  c!asses  fondées  sur  le  degré 
d'affinité  de  ces  substances  pour  Toxygène.  Les  caractères 
de  plusieurs  dece-s  classes  ont  le  grand  arantage  d'appar- 
tenir à  tous  les  métaux  qui  les  composent ,  et  d'être  choisis 
parmi  ceux  qu'il  importe  le  plus  de  retenir,  en  sorte  qu'en 
se  les  rappelant  9  les  histoires  particulières  des  substances 
métalliques  sont  beaucoup  plus  courtes  et  mobs  fasti- 
dieuses ;  c'est  ce  qui  nous  engage  à  adopter  cette  classi- 
fication. 

Noms  des  métaux* 


PREMIERB   CLASSE. 

Admis  par  analogie. 

Aluminium. 

Glucinium. 

Yttrium. 

Il"   CLASSE. 

Magnésium. 

Baryum. 
•             Lithium. 

Calcium. 

Sodium- 

Strontium. 

Potassium. 

Manganèse. 
Zinc. 

III»   CLASSE. 

Étain. 

Fer. 

Cadmium. 

nr*  CLASSE. 

Arsenic. 

Urane. 

Molybdène. 
Chrême. 

Cérium. 
Cobalt. 

Tungstène. 
Columbium. 

Titane. 
Bismuth, 

Antimoine. 

Plomb. 

Tellure. 

Cuivre. 
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V*"    CLASSE. 

Nickel. 

Osmium  « 

Mercure. 

Argent. 

. 

VI*   CLASS£.  . 

Palladium 

Or. 

Rhodium. 

Platine. 

Iridium. 

Les  métaux  de  la  première  cUase  »  admis  seulement  par 
analogie ,  sont  caractérisés  par  la  grande  affinité  qu'ils  ont 
pour  l'oxygène  :  cette  affinité  est  tellement  forte ,  qu'il  a  été 
impossible  jusqu'à  présent  de  Tenlefer  à  leurs  oxydes. 

Les  métaux  de  la  seconde  classe  absorbent  le  gaz  oxygène 
à  toutes  les  températures;  ils  décomposent  rapidement 
Teau ,  même  à  froid ,  s'emparent  de  son  oxygène ,  et  l'hy- 
drogène est  mis  à  nu  avec  efferTescence. 

Dans  la  troisième  classe ,  on  range  les  métaux  qui  ne  dé- 
composefft  pas  l'eau  à  froid ,  ou  qui  ne  la  décomposent  que 
très  lentement  y  mais  qui  en  opèrent  la  décomposition  à 
une  chaleur  rouge  ;  iis  absorbent  l'oxygène  à  la  tempéra- 
ture la  plus  élevée. 

On  place  dans  la  quatrième  classe  les  métaux  qui  ne  dé- 
composent l'eau  ni  à  chaud  ni  à  froid  lorsqu'ils  agissent 
seuls  ,  mais  qui  absorbent  le  gaz  oxygène  à  la  température 
la  plus  élevée. 

La  cinquième  classe  est  formée  par  les  métaux  qui  ne 
décomposent  l'eau  à  aucune  température  ,  et  qui  n'absor- 
bent le  gaz  oxygène  qu'à  un  certain  degré  de  chaleur»  passé 
lequel  ils  abandonnent  celui  avec  lequel  ils  s'étaient  com- 
binés. 

Enfin ,  les  métaux  de  la  sixième  classe  sont  ceux  qui  ne 
peuvent  opérer  la  décomposition  de  l'eau,  ni  absorber 
l'oxygène  à  aucune  température. 
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197.  Propriétés  physiques  des  métaux.  La  couleur  et 
Véclat  des  métaux  varient  presque  dans  chacun  d'eux.  Ils 
ue  sont  pas  parfaitement  opaques  ,  d'après  les  expériences 
de  Newton  ,  puisque  la  lumière  passe  à  travers  une  feuille 
très  mince  d'or ,  qui ,  après  le  platine ,  est  le  métal  le  plus 
pesant  ;  cependant  leur  opacité  est  très  grande.  Leur  den- 
sité varie  depuis  o,865o7  »  la  plus  faible  que  l'on  connaisse , 
celle  du  potassium  ,  jusqu'à  20,98 ,  la  plus  forte  dé  toutes, 
celle  du  platine.  Il  en  est  de  même  de  la  ductilité  et  de  la 
malléabilité ,  propriétés  que  certains  métaux  partagent  à 
un  très  haut  degré  ,  et  dont  plusieurs  autres  ne  jouissent 
pas  :  on  dit  qu'ils  sont  ductiles  lorsqu'on  peut  en  faire  des 
fils  plus  ou  moins  minces  en  les  passant  à  la  filière  ;  ils 
sont  malléables  s'ils  se  laissent  aplatir  et  donnent  des  lames 
par  le  choc  du  marteau ,  ou  par  la  pression  du  laminoir  : 
Tune  et  l'autre  de  ces  propriétés  augmentent  si  on  chauffe 
les  métaux.  La  ténacité,  cette  faculté  qu'ont  les  fils  mé- 
talliques d'un  petit  diamètre  de  supporter  un  certain  poids 
sans  se  rompre ,  varie  aussi  dans  les  différents  métaux.  Il 
en  est  de  même  de  la  dureté.  Vélasticité  et  la  sonorité  des 
métaux  sont  en  rapport  avec  leur  dureté.  Ils  ont  une 
structure  lamelleuse ,  ou  granuleuse.  Quelques-uns  d'entre 
eux  sont  odorants,  principalement  lorsqu'on  les  frotte.  Ils 
sont  en  général  tous  bons  conducteurs  du  ca/é^rt^ue,  et  sus- 
ceptibles d'être  plus  dilatés  par  cet  agent  que  les  autres  corps 
solides  :  les  uns  sont  facilement  fusibles ,  les  autres  le  sont 
difficilement  ;  ceux-là  seulement  cristallisent  assez  aisément. 
H  y  en  a  qui  sont  volatils ,  d'autres  qui  sont  fixes.  On  ne 
connaît  point  de  corps  meilleurs  conducteurs  du  fluide 
électrique  que  les  métaux.  Soumis  à  l'action  d'une  forte 
batterie  composée  de  piles  ou  de  bouteilles  de  Lejde»  ib 
entrent  en  fusion ,  et  brûlent  avec  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité et  d'éclat  s'ils  ont  le  contact  de  l'air.  On  peut  consul- 
ter, à  cet  égard,  les  expériences  curieuses  de  M^  Chiidren» 
(Voyez  Annales  de  ckimie,  tom.  xcxvi.) 
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197  bi$.ProprUtéê  ehimiquôi.  h&  gai  (myfjène^  peut  te 
comlMQer  direclemeai  arec  teus  les  métaux,  excepté  avec 
ceuX;de  la  «ixièoie  classe:  cette  combinaisen  a  lieu  tantdt  h 
froid,  tantôt  à  chaud;  elle  est  souyenl  accompagnée  d'un 
graDd  dégagement  de  calorique  et  de  lumière.  Les  métaux 
peuvent  s'uoîr  à  Toxygène  en  une,  en  deux,  ou  on 'trois 
proportions,  et  donner  naissance  à  m»  pratogyde,  ist  un 
dwto^dé  »  àf  «m  iriUKcryde  ou  i  un  €u^tdé  /  il  y  «n  a  qui  ne 
forment  qu*un  aeul  oxyde ,  d'autres  qui  en  donnent  deux , 
d'autres  enfin  qui  en  forment  trois^ 

Uhjrdrogènt ,  le  korû  et  le  ùorh^n»  ont  fort  peu  de  ten- 
dance à  s'unir  aTCC  les  métaux;  le  premier  ne  se  combine 
qu'arec  le  potassium  »  le  tellure ,  l'arsenic  et  le  fer;  et 
les  deux  autres  avec  le  fer  et  le  platine.  Il  n'en  est  pas  de 
même  du  pko$phcre ,  qui  peut  se  combfber  ayec  un  très 
grand  nombre  d'enteo  «eux ,  tadtôt  par  des  moyens  directs ,. 
tantôt  par  des  moyens  indirecls.  Le  soufre  peut  égalemenf 
s'unir  avec  beaucoup  de  métaux  ,  et  donner  des'  sulfures. 
h*iode  se  combine  ,  à  l'aide  de  la  cbaleur  ,  arec  tous  les 
métaux,  et  forme  des  iodurea.  L'action  du  krâme  sur 
les  métaux  ressemble  beaucoup  à  celle  du  chlore;  Ilert 
réeuke  des  bromures. 

198  L^ehlore  gaseux  s'unit  à  tous  les  métafux,  mêpie  à 
la  température  ordinaire  ,  et  donne  des  chlorures  que  l'on 
a  regardés  jusque  dans  ces  derniers  temps ,  et  que  quel-  ' 
que»  chimistes  eontmuent  encore  h  regarder  comme  des' 
muriaies  sees.  Les  phénomènes  qui  accompagnent  la  for-' 
mation  de  ces  chlorures  difl^rent  :  tantôt  elle  a  lieu  avec 
dégagement  de  calorique  et  de  lumière ,  tantôt  elle  n'est 
accompagnée  d'aucune  flamme. 

Le  gaz  azoie  n'exerce  aucune  action  sur  les  métaux  ; 
on  peut  cependant ,  pat  des  moyens  indirects ,  et  à'  l'aide  ' 
de   rammontaque,  le  combiner  avec  le  potassium  ou  le' 
sodiam.  L'atr  a4mo$phérique  agit  sur  eux  comme  le  gaz 
oxygène ,  mais  avec  moins  d'énergie  ;  en  outre  ,  conmie  ^ 

Tome  i.  19 
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l'air  contient/ fin  peu  d^acid»  carbonique,  Toxyde  métal- 
lique  formé  l'absorbe  dans  certaines  circonstanees  et  passe 
h  l'état  de  carbonate.  Les  métaux  sont  insolubles  daos 
Veau;  plusieurs  la  décomposent,  comme  nous  l'avons  dit 
en  exposant  les  caractèlces  de  chacune  des  six  classes. 
,  199  L'eau  oay^génce  n'agit  point  ou  agit  à  peine  sur  le 
fer,  Tétain ,  l'antimoine  et  le  tellure:  Kargent  »  le  platine,  For» 
l'osmium ,  le  palladium  ,  le  rhodium  „  riridium ,  le  plomb  , 
le  bismuth  et  le  mercure ,  très  divisés ,  décomposent  ce  li- 
quide sans  éprouver  d'altération,  à  la  température  ordinaire, 
et  en  dégagent  tout  l'oxygène ,  en  sorte  qu'il  ne  reste  que 
de  l'eau  :  le  cobalt ,  le  nickel ,  le  cadmium  et  le  cuivre  ont 
une  action  très  faible  :  on  ignore  comment  l'urane ,  le  ti- 
tane ,  le  cérium ,  le  baryum ,  le  strontium ,  le  calcium  ,  le 
lithium  et  le  magdësium  se  comporteraient  avec  Teau  oxy- 
génée. L'arsenic ,  le  molybdène  ,  le  tungstène,  le  chr&me, 
très  divisés  ,  le  potassium ,  le  sodium  et  le  manganèse  dé- 
composent l'eau  oxygénée ,  et  s'emparent  d*une  partie  ou 
de  la  toUiUié  de  son  oxygène. 

voo.  Les  acides  formés  par  l'oayjr gèfie  et  par  un  au(r<) 
corps ,  par  exemple  les  acides  borique ,  carbonique ,  phos- 
phorique ,  sulfurique ,  sulfureux ,  nitrique ,  etc. ,  ne  peuvent 
s^  combiner  arec  les  métaux  qu'autant  que  ceux-ci  sont 
oxycjlés  à  un  degré  dclcvminé.  Il  est  des  acides  qui  peuvent 
oxyder  un  certain  nombre  de  métaux  à  toutes  les  tempé- 
ratures,  par  exemple  l'acide  nitrique;  quelques-uns  n'en 
déterminent  l'pxydution  qu'à  un  cerlain  degré  de  chaleur; 
enfin,  il  en  e^l  qui  n'agissent  point  sur  ces  substances. 
Lorsqu'un  des  acides,  privé  d'e«'»u  ,  cède  de  l'oxygène  à 
un  métal,  cet  oxygène  provie>)t .nécessairement  d'une  por- 
tion d'acide  qui  a  été  décomposée;  tandis  que  si  l'acide 
conJtiefil  dç  Te^u,  l'oxygène  qui  se  porte  sur  le  métal  peut 
appartenir  à  Tiacidcii  l'eau,  ou  à  tous  les  deux  2i  la  fois. 
L'oxyde  résultant  de  ces  actions  diverses  peut  être  au  pre- 
mier ,  au  second  ou  au  troisième  degré  d'oxydation ,  et  être 
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iitucepCible  ou  non  de  ^  conibi^ôr  ïkvecln  poHion  d^ncide 
non  décomposée.  Il  est  de»  acides  liquides  roVmté^pa^  l'oxy- 
gène» par  exemple  certains  acides  végétaux,  qui  dis 
sol  vent  quelques  métadx  sans  leur  céder  de  l'oxygène  ;  mais 
aloi^s  le  métal  s'oxyde  tiux  dépens  de  l'air  atmosphérique. 
On  donne  le  nom  de  sel  à  tout  corps  composé  d'un  ou  de 
deux  acides  ou  d'un  ou  de  deux  oxydes  métalliques;  d'où 
tt  résulte  qu'il  n'y  a  que  des  sels  métalliqties  -,  si  toutefois 
Ton  en  excepte  ceux  qui  ont  pout*  base  l'ammoniaque,  la 
morphine  ou  quelque  autre  base  végétale.  Nous  indiquerona 
incessamment  tout  ce  que  nous  croyons  devoir  dire  de  ^é^ 
néral  sur  les  sels. 

20 1 .  Les  acides  gazeux  formés  par  C hydrogène  et  par  im 
corps  simple  non  métallique»  par  exemple  les  gaz  acides  hy- 
droichlorique,  hydro-brourique,  hydrîodiqoeétbydro-sulfu- 
riqùe  ne  peuvent  pas  oxyder  les  métaux ,  puisqu'ils  ne  con- 
tiennent pas  d'oxygène  lorsqu'ils  ^otX  parfaitement  secs  : 
aussi  ne  forment-ils  jamais  avec  eux  des  sels  métalliques  : 
cependant,  lorsqu'ils  sont  chauffés  avec  certailis  métaux , 
ils  se  décomposent ,  l'hydrogène  est  mis  à  nu ,  j^t  le  chlore, 
le  brome  ;  l'iode  ou  le  soufre,  se  c^ombinent  aVeC  les  mé- 
taux po  or  former  des  ^A/orure*,  àesbromufe^,  des  icdu- 
rts  ou  des  stdfures.  tl  n'en  est  pfeis  de  même  quand  ces 
actdes  sont  dissous  dan»  l'eau  :  alors  celle-ci  peut  être  dé- 
composée par  quelques  métaux  qui  s'emparent  de  son  oxy -^ 
gënepoar  s'unir  ensuite  à  l'acide,  et  furmer  un  seL 

Plusiem*s  métaux  peuvent  se  combiu0r  entre  eux*et  for-^' 
mer  de»  alliages^ 

Des  ojrj'des  métalliques. 

â02.  Les  oxydes,  appelés  chaux  par  les  anciens,  sont 
de»  ^^mfposés  solides  ,  d'une  couleur  variable  ,  presque 
toujours  différente  de  celle  du  métal  qui  entre  dans  leur 
eon^posfliob.  Ils  sont,  en  général,  ternes  et 'pulvérulent.*;. 

Chauffés  dans  dei  vaisseaux  fermés  ,  quelques  oxydos' 
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abandonnent  tout  leur  oxygènç;  d'outrés  n'^m  perdent 
qu'une  portion  et  passent  à  un  degré  d'oxydation  in- 
férieur; enfin ,  il  en  est  qui  ne  se  décomposent  pas.  La  lu- 
mière  n'en  décompose  qu'un  très  petit  noaibre.  Soumis  k 
Taction  de  la  piU  voltaîque ,  ils  sont  tous  décomposée  » 
eJ(cepté«eux  de  la  première  classe;  l'oxygène  se  porte  au 
pôle  vitré  ou  positif  »  et  le  métal  est  attiré  par  le  pôle  ré- 
sineux* Ceux  qui  sont  déjà  saturés  i! oxydent  n'éprouvent 
aucune  altération  de  la  part  de  cet  agent  ni  de  celle  dé 
Xmr;  un  très  grand  nombre  de  ceux  qui  sont  peu  oxydés 
ibsorbent  l'oxygène  à  des  tempéralures  variables. 

Le  gaz  hydrogènt,  le  carbone  ,  le  chlore  et  le  brémo  peu- 
vent décomposer  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'oxydes 
à  une  température  élevée;  les  deux  premiers  s'emparenit^ 
en  général ,  de  l'oxygène,  donnent  naissance  à  de  l'eau ,  à 
du  gaz  acide  carbonique ,  ou  à  du  gaz  oxyde  de  carbone , 
et  le  métal  est  mis  à  nu  ;  le  chlore  et  le  brame  en  dégarni 
l'oxygène ,  et  s'unissent  au  métal  •  qu'ils  tranforment  en 
chlorure  ou  en  bromure.  Le  chlore  et'  le  brame  dissons 
dans  l'eau ,  peuvent  se  conabiner  avec  les  oxydes  de  la  plu- 
part des  métaux  qui  ne  sont  pas  réductible»  par  la  chaleur; 
il  en  est  d'autres  sur  lesquek  ils  n'exercent  audwe  action  : 
enfin ,  quelques-uns  d'entre  eux  sont  suroxydés ,  et  per« 
dent  par  là  leur  tendance  à  se  combiner  avec  eux.  {^oy* 
les  oxydes  en  particulier.  ) 

Le  soufire  se  combine  tantôt  atec  le  métal,  pour  fermer 
un  sulfure ,  ei  4'oxygène  se  dégage  à  l'état  de  gas  acide 
sulfureux  ;  tantôt  il  s'unit  à  l'oxyde  et  donne  un  oxyde  sol* 
furé  ;  tantôt  enfin  il  se  produit  un  sulfate.  Il  existe  un  cer- 
tain nombre  d'oxydes  qui  cèdent  leur  oxygène  au  phoe- 
phore,  et  il  se  forme  des  phosphures  métalliques.  Plusieurs 
oxydes  peuvent  absorber  Veau,  se  combiner  avec  elle,  et 
donner  naissance  à  des  kydraUe  secs  et  pulvérulents  dont  la 
couleur  difl^re  presque  toujours  de  celle  des  oxydes;  ainsi 
l'hydrate  de  proloxyde  de  cobalt  est  rose,  et  l'oxyde  pur 
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ic»4bleu;.  celui  dedeotoxyde  de  cuivFe  eai  bku,  tandis 
que  le  deuloKjde  sec  osl  brun-noirâtre. 

Veau  OQoygénée  n'agit  point  sensibteuieat  sur  les  oxyde» 
d'aluminiun ,  de  chrome  »  sur  lo  deutoxyde  d'éiain  »  sur  le 
prelexyde  et  ledeuioxyde  d'ontimoine.  Le  tritoxyda  de 
manganèse»  le  peroxyde  de  cobalt»  le  .massicot»,  le  peroxyde 
de  fer.bydraté»  Toxyde  denicàel.  noir,  le  deutoxyde  de 
cuiFEC  bleu»  Toxyde deJbisoluthJailn^ »  et  les  protoxydes 
de  potassium  et  de  sodium ,  dégagent  plus  ou  moins  rapî- 
denMtlA  tout  To^ygèpe  de  Teau  oxygépé^,  sans  éprouver 
d'altération.»  à  la  température  ordinaire.  I^es  peroxydes  de 
strontimi,  de  Qalâum  et  d?  bwryum,  le^.o^ydes  d'urane, 
de  tÂtwe»  de  sine»  le  deutoxyde  de  cérium  en  poudre  » 
dé^oxyd^nt  il  peine  Teau.  oxygépée.  Les  protoxydes  do 
buryunsi »  de  strontiimn  et  de^  calcium»  dis^u^  dan^  IVu  t 
l'hydrate  de  deutoxyde  de  cui?re  gélatiii^iix  »  les  hydrates 
de  9Î9&et  de,  uicbel  %  e^  ^^:hydratiçs  de  protoxyde  de  ipan- 
garnit  d^  cobi^H,  de  for  ç M'éU^t  enUjy^ent  de  Toxygènc 
à  r^^tt^  oi^ygénée.et  se  ^uroxydent,  L'o^y#/ d'argent ,  le 
peroxyde  de  ploiob  »  l'hydrati»  de  4euto;^y4«  de  mercure, 
IVayd^  d'cf  eo  poudre  brua^e,  et  Toxyde^de  platjlne,  dé- 
gigeat  Taii^yg^De  de^reaii  Oixygéaée  en  m<$ioe  teipps  qu'ils 
le  désexyieAt. 

U>existei  un  très  gri^nd  iiopnbre  d'myd^  qui  se  combi- 
nent, ai'ee  h^0cide9  san^,é|^rouver  ni  leur  faire  prouver 
la  moindre  décompfsilipn;  d'autres» trop  oxydés  »  ne  peu- 
leol  se  combiner  avec  cettet  classe  de  corps  sans  perdre  de 
l'oxygène;  enfin»  il  en  est  qui»  étant  peu  oxydés ,  absor- 
bent de  l'oxygène  à  l'acide  ou  à  l'eau  qu'il  renferme  »  pour 
passer  à  l'état  d'oxydation  convenable  pour  entrer  en  ^ 
combinaison.  ^  général^  la  tendance  xles  oxydes  pour 
s'unir  avec  les  acides  est  d'autant  plus  grande  »  qu'ils  sont 
moia$  oxydés;  4^ns  t«us  les  cas  »  ces  combiliftiâOQ^  por- 
tent ,  conme  nous  l'avons  déjk  dit  »  le  nom  de  0cl.  ' 

9oS.  Parmi  les  acides  précédamment  étudiés  »  il  en  est 
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deux,  V^tiàe  kjrpo-ph^sphori^ue  et  l'acide  nitreu^,  dont 
Taclion  sur  les  oxydes  est  ass^z  remarquablo.  pour  dev^oir 
être  examinée  en  particulier.  Ces  acides ,  en  se  combinant 
avec  les  oxydes^  sont  décomposés  et  transformés »•  savoir , 
le  premier  en  acide  phosphorique  et  en  acide  phosphoreux, 
et  le  second  en  acide  nitrique  et  en  acide  h3rpo  nitreux  {v. 
§  i55).  ;  en  sorte  qu'ils  donnent  naissance  à  un  mélange 
de  phosphate  et  de  phosphite,  ou  de  nitrate  et  d'hypo- 
nitrite. 

il  est  des  métaux  doués  de  la  iiicùllé  de  décomposer 
certains  oxydes  en  s'emparant  de  leur  oxygène,  (f^cjr.  S* 
s86  »  pour  l'action  de  certains  métaux  sur  les  alcalis  ). 

Tu  ammoniaque  a  la  propriété  de  dissoudre  quelques-» 
uns  des  oxydes  métal Kques  des  quatre  dernières  sections. 
Le  produit  appelé  ammoniure,  jouit  quelquefois  dç  la 
propriété  de  cristalliser. 

Plusieurs  oàydes  se  combinent  entre  eux;, quelques- 
uns  peuvent  même  être  dissous  par  d'autres  :  c'est  ainsi 
que  les  protoxydes  de  potassium  ou  de  sodium  dissolvent 
h  merveille  les  oxydes  de  plomb  ,  de  zinc  -,  de  titane ,  etc. 

Composition  des  oxydes.  EKe  est  très  variable;  cepen- 
dant les  divers  oxydes  d'un  métal  sont  composés  de  telje 
manière  que  les  quantités  d'oxy^^e  et  de  métal  sont,  en 
général,  dans  un  rapport  fort  simple;  ainsi  le  deutoxyde 
contient  ordinairement  une  fois  etdeoMe  ou  deux-fois  au- 
tant d'oxygène  que  le  protoxyde  (M.  Bersélius).  En  sup^ 
posant  le  protoxyde  composé  d'un  atome  de  métal  et  d'an 
atome  d'oxygène,  les  autres  oxydes  contiendront  deux,  ou- 
trois  atomes  d'oxygène. 

Des  pliosphures  métalliques. 

.204.  Tous  les  phosphure«  sont  solides,  inodores,  cas- 
sants, et  plus  ou  moins  fusibles;  aucun  ne  se  trouve  dan& 
b  nature.  On  a  fort  peu  de  doublées  sur  la  compositba  do 
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ces  corps;  on  présume  qu'ils  sont  soumis  à  la  même  loi  que 
les  sulfures,  c'est-à-dire  que  la  quantité  de  phosphore  qu'ils 
renferment  est  proportionnelle  aux  quantités  d'oxygène 
contenues  dans  hs  oxydes  métalliques. 

Préparatievu  On  ne  peut  pas  employer  le  même  procédé 
pour  combiner  le  phosphore  avec  tous  les  métaux  suscep- 
tibles de  former  des  phosphures;  il  est  cependant  permin 
d'établir  que  presque  tous  les  phosphures  peuvent  être  ob- 
tenus en  faisant  fondre  le  métal  s'il  est  facilement  fusible  , 
OQ^en  le  faisant  rougir  s'il  fond  difficilement ,  et  en  le  met- 
tant en  contact  avec  de  petits  fragments  de  phosphore.  En 
parlant  de  l'action  de  ce  corps  sur  chaque  métal  en  particu- 
lier,  nous  aurons  soin  d'indiquer  les  précautions  qu'il  faut 
prendre  pour  par?enir  ^  le  combiner  avec  quelques-uns 
tTentre  eux ,  tels  que  le  zinc  »  le  potassium  ,  le  sodium  »  le 
mercure  et  l'arsenic  (  voyez  Action  du  phosphore  sur  ces 
métaux). 

Los  métaux  très  oxydables  qui  peuvent  décomposer  l'a^ 
cide  phosphorique  vitreux,  comme  fe  fer ^  l'étain  »  le  man- 
ganèse, etc.  p  se  transforment  en  phesphures  et  en  phos- 
phates lorsqu'on  les  fait  rougir  avec  cet  acide  dans  un  creu- 
set de  Hesse;  le  ph<)sphure  fond  et  forme  un  culot  métalli- 
sé ,  tandis  que  le  phosphate  reste  à  la  surface. 

Presque  tous  les  métaux  peuvent  passera  l'état  de  phos- 
phure  lorsqu'on  les  chauffe  fortement  avec  de  l'ncidc  phos* 
phorique  vitriflé  et  du  charbon  ;  car  celui-ci  s'empare  de 
l'oxj^ne  de  l'acide  et  nwetle  phosphore  à  nu. 

Des  svlfures  rnetaJlnfues. 

9o5.  Tous  les  sulfures  sont  sol  ides,,  cassants  ,  inodores , 
plus  ou  moins  fusibles,  susceptibles  d'absorber  le  gaz  oxy-* 
gène  ou  l'air  atmosphériqtie  à  une  température  élevée ,  et 
de  se  décomposer  en  donnant  naissanceè.difiéreats  produits. 

Campositiû.i.  L'expérience  prouve  (}ue  la  plupart  Avs. 
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oiy4ei»  métalliques  des  quatre  dernières  dusses  domieoi , 
Joraqu'on  les  traite  par  l'acide  hydro-sulfuriqne ,  un  suU 
fnre  et  de  Teau  ,  c'est-à-dire  que  Toxygèoe  de  l'oxyde  se 
trouve  CD  assez  grande  quantité  pour  saturer  l'hydregène 
de  l'acide.  Il  résulte  de  ce  fait  que  la  quantité  de  soufre 
des  sulfures  métalliques  dont  nous  parlons  est  jMroportioB-  ' 
oelleàla  quantité  d'oxygèaé  que  eontienaeot  ies /•xydes. 
Suivant  M»  Berzélius ,  on  ne  peut  former  avec  les  métaux 
tout  au  plus  qu'aqtant  de  sulfures  qu'ils  peuvent  dernier 
d'oxydes;  en  outre ^  leproto-suifure  d'uo  métal  qqelcunquo 
fepferme  deiix  fois  autrui  de  soufise  qu'il  y  ad'ouygène 
dan^  le  pvptoxyde  du  'même  métal;  le  deuto-sulforô  es 
contient  deux  fois  autant  qu'il  y  a  d'oxygène  dans  le  dau- 
to:|Lyde:  w,  nous  avons  dit»  en  parlant  de  la'cconposîliea 
des  oxydes  d'un  même  inét^il,  .que  ta  quantité  d'oxyde 
contenue  dans  ceux  qui  sont  très  oxydés  était  i^>  u  ou 
4  fois  aussi  considérable  que  celle  du  protoxyde  :  doae 
nous  devons  «dmettire  la  môme  loi  de  eemposîtton  pour 
les  sulfures.  Éclaircissona  oes  ionaée^  jiar  un  exemple  : 
supposons ique  des  trois  oxydes  d'un  métal,  le, protoxyde 
contienne»  sur  too  parties  de  métal,  6 -d'oxygène,  le  deu- 
toxyde  is ,  et  le  tritoxyde  s4;  supposoiui  de  plus  que  Vbu 
puisse  former  trois  sulfures  avec  lie  mfii^e  métal;  le. proto- 
sulftire  sera  composé  de  loo  de  métal  f  ia*de  soufire;  le 
deuto-sulfure  contiendra  fi4  de  soufre ,  et  le  Iriters ulfura  48* 
Quelques  métaux  semUent  aupr^îmier  abord  pouvoir  four* 
nir  un  plus  grand  nombire  de  sulfeires  que  d'oxydes  ;*inais 
ces  diverses  combinaisons  doivent  être  considérées ,  d'après 
H.  Berzélius  »  comme  de  véritables  sulfures  avec  un  excès 
de  soufre  ou  de  métal. 

•to6.  PrépM^aiian.  On  peut  iesoblenir,  10  en  faisant 
fondre  le  métal  dans  un  creuset ,  s'il  est  fecitement  fusible, 
et  en  y  ajoutant  du  soufre;  et  s'il  ne  fond  que  difficilement , 
en  projetant  dans  un  creuset  rouge  un  mélange  de  soufre 
et  du  métal  pulvérisé  :  dans  tous  les  cas ,  il  faat  continuer 
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à  chauffer peadant  quelque  temps;  on  opère  dand  des  vais- 
seaux fermés  si  le  métal  est  très  oxydable ,  par  exemple 
si  on  agit  sur  le  potassium  ou  sur  le  sodium.  ^^  On  peut 
faire  les  sulfures  des  métaux  des  quatre  dernières  classes 
en  exposant  à  une  température  élevée  leurs  oxydes  m^Iés 
avec  du  soufre  :  Toxygène  se  porto  sujr  une  portion  du 
soufre  pour  former  de  Tacide  sulfureux  qui  se  dégage,  et 
le  métal  se  combine  avec  Tautre  portion  de  spufre,  3*  On 
obtient  un  assez  grand  nombre  de  sulfures  métalliques , 
formés  par  les  métaux  des  trois  dernières  classes  p  en  dé  - 
composant  leurs  dissolutions  parles  hydro-^sulfates  solubles 
de  potasse,  de  soudo  et  d'ammoniaque,  et  quelquefois 
même  par  Taçide  bydro-sulfurique  (  voy*  hydrtHpilfaU'^  , 
S  >64 ,  page  336  ). 

Des  iaduivs  métaUiqiies. 

207«  Us  spiit  topa  sdUdes»  iqodojpes^  fragile»;  la  plupart 
sont  incolores  I  sapides  et  cristallisables.  Tous  ceux  qui 
sont  solubles  dans  l'eau  se  transforment  en  hydriodates 
{voyez  plus  bas  chlorures).  Aucun  ne  se  trouve  dans  la 
nature.  Ils  sont  tous  décomposés  par  b  chlore ,  qui  s'em- 
pare du  métal  eimet  Tiode  à  nu. 

Composition.  L'acide  hydriodique  donne,  avec  plusieurs 
oxydes  n^éialliques  ,  de  l'eau  et  tin  iodure;  d'où  il  résulte 
que^  comme  dans  les  sulfures,  la  quantité  d'iode  est  pro- 
portionnelle à  la  quantité  d'oxygène  des  oxydes. 

Préparation,  i^  On  peut  combiner  directement  l'iode , 
,à  l'aide  de  la  chaleur,  avec  lin  certain  nombre  de  mé- 
taux, tels  que  le  potassium,  le  sodium,  le  mercure,  le 
fer ,  le  zinc ,  l'étain ,  etc.  20  Les  dissolutions  métalliques 
doDjt  les  Qiétaux  ne  décomposent  pas  l'eau ,  comme  sont 
celles  de  enivre ,  de  plomb ,  d'argent-,  de  bismMth ,  etc. , 
donnent  par  les  hydriodates  solubles  un  précipité  d'i£><t^r«  ; 
eo  effets  l'hydrogène  de  l'acide  hydriodique  se  combiné 


Digitized 


by  Google 


29^  PBBMlkttB    PARTIE. 

avec  Toxygène  de  l'oxyde,  et  l'iode  se  précipite  avec  le 
métal. 

Des  bromures  métalliques. 

208.  Ils  sont  tous  solides  ,^  colorés  ou  incolore»,  sa- 
pides  ou  insipides;  il  en  est  qui  se  disspkcnt  dans  l'eau, 
et  qui,  à  l'instar  des  chlorures,  décomposent  ce  liquide;  ils 
se  transforment  alors  en  hydro  -  bromates  (  voy.  plus  bas 
chlorures  ).Lexhloreles  décompose  et  en  dégage  le  brome. 
On  peut  obtenir  les  bromures  comme  les  iodures. 

Des  chlorures  métalliques. 

209.  Parmi  les  chlorures  métalliques  îl  en  est  un  cer- 
tain nombre  qui  n'exercent  aucune  action  sur  l'eau  et  ne 
s'y  dissolvent  pas;  mais  la  majeure  partie  la  décomposent, 
s'y  dissolvent,  et  donnent  un  sel  composé  d'acide  hydro- 
chlorique  et 'de  l'oxyde  du  métal. 

T/éorie.  On  peut  représenter  le  chlorure  par 

chlore  +  ipétal. 

L'eau  peut  être  rcpré- 

scutée  par  ....  hydrogène  -^^  oxygène. 


Acide  hydro-ohlorique  +  oxyde  métallique. 


La  décomposition  de  l'eau  est  sollicitée-»  d'une,  part,  par 
le  chlore ,  qui  tend  à  se  confiner  avec  l'hydrogène ,  et  de 
l'autre  par  le  métal ,  dont  raifinité  pour  l'oxygène  est  plus 
ou  moins  grande  (1). 


(i)  Plusieurs  chimistes  pensent  que  les  chlorures  métal- 
liques solubles  se  dissolvent  dans  l'eau  sans  la  décomposer^ 
et,  par  conséquent,  ils  n'admettent  pas  la  formation  d'un 
hydro  chlorate  ;  nous  n'adopterons  pas  cette  théorie  avant 
q'ie  de  nouvelles  expériences  n'en  aient  démontre  toute 
] 'exactitude.  * 
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L*eau  oxygénée  n'agit  poinl  sur  le  chlorure  de  zinc ,  ni 
sur  bs  dsuto-chlorures  de  mercure  eld'étain.  Les  chlorures 
de  potassium,  de  sodium  ,  de  baryum,  de  calcium,  et 
d'anlimoine ,  en  dégagent  lentement  Toxygène. 

Composition.  Lorsqu'on  décompose  par  le  feu  un  hy- 
dre chlorate  dont  l'oxyde  est  réductible,  on  obtient  de  l'eau 
et  un  chlorure  :  or ,  l'eau  est  formée  d'un  volume  d'hydro- 
gène et  d'un  demi- volume  d'oxygène;  tandis  que,  dans 
l'acide  hydro-chlorique ,  il  y  a  un  volume  d'hydrogène  et 
an  volume  de  chlore  :  donc  la  quantité  de  chlore  d'un 
chlorure  métallique  doit  être  à  la  quantité  d'oxygène  de 
f  oxyde  du  même  métal  comme  i  à  j,  c*est>à-dire  comme, 
le  poids  d'un  volume  de  chlore  est  au  poids  d'un,  demi- 
volume  d'oxygène;  d'où  il  résulte  que  la  composition  des 
chlorures  est  soumise  à  la  même  loi  que  celle  des  sulfure» 
et  des  iodures* 

SIC.  Préparation.  i«  On  peut  combiner  directement 
le  chlore  gazeux  avec  tous  les  métaux  ,  tantôt  à  froid ,  tan- 
tôt à  une  température  un  peu  élevée  ;  il  en  résulte  des 
chlorurej  qui  peuvent  être  au  minimum  ou  au  maximum 
de  chlore,  s*  On  peut  obtenir  plusieurs  chlorures  en  fai- 
sant passer  du  chlore  gazeux  sec  à  travers  les  oxydes  in- 
candescents placés  dans  un  tuyau  de  porcelaine  :  tels  sont 
les  oxydes  de  magnésium,  de  calcium,  de  baryum,  de 
stronlium ,  etc.  5^  Enfin ,  tous  les  hydrochlorates ,  excepté 
ceux  de  la  première  classe  ,  et  les  hydrochlorates ,  de 
magnésie  et  d'ammoniaque ,  se  transforment  en  chlorures 
lorsqu'on  les  a  fortement  chauffés.  Il  serait  important  d'exa- 
miner les  propriétés  de  ces  divers  chlorures ,  et  de  com- 
parer entre  eux  ceux  qui  sont  formés  par  le  même  métal , 
et  que  Ton  a  obtenus  par  ces  différents  procédés;  cet 
examen  pourrait  jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  de  ces  coip, 
posés,  qui  mérite  d'être  approfondie. 
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Des  sels. 

Il  1 1.  On  donne  le  nom  de  sel  a  un  composé  d'un  ou  dtr 
deux  acides  et  d*nne  ou  de  plusieurs  'boues.  Celles-ci  sont 
de  trois  ordres:  i^  les  oxydes  métalliques;  9^  Tammoniaquei 
5*^  des  substances  végétales  alcalines ,  telles  que  la  mor- 
phipOj  la  brucine»  la  strychnine,  etc.  (1)  On  appelle  sel 


(i)  M*  Ber^lius  envisage  les  sels  d'une  manière  tpu(-ii-faît 
difFérente.  D  pense  que  le  sel  doit  être  défini ,  tout  composée 
dont  les  éléments ,  quel  que  soit  leur  nombre^  anéantissent 
réciproquement  y  d'une  manière  complète,  leurs  propriétés 
éUctrfhchimiepies  :  ainsi ,  le  chlore ,  l'iode  et  le  phtore ,  en 
se  combinant  avec  les  métaux  électro-vitrés  ^  donnent  des 
sels  y  tout  comme  les  acides  en  s'unissant  avec  les  bases, 
pfirce  que^  dans  l'un  et  dans  Tautre  cas,  il  y  a'  anéantis- 
sement des  propriétés  électro^bimiques  des  composants  | 
tandis  que  l'of y{{ëne  ^  en  se  combinant  avec  les  mêmes  mé-* 
taux  électro-vitrés .  fournit  des  oxyder  quj  ne  sont  pas  des 
sels^  parte  qù^^  dans  ces  composés,  les  réactions  électri^ 
ques  ne  sont  pas  anéanties.  Les  sels  se  divisent  en  deux 
classes  :  ï«  sels  haloïdes  (  AUtalogèrie ,  qui  veut  dire  généra- 
teur dé  sels  )  *  ce  sont  ceux  qui  résultent  de  la  combinaison 
du  chlore,  de  Fiode  ou  du  phtore  avec  un  métal  éîectro- 
vitré  ;  ^  ^  sels  amphides.  Pour  bien  concevoir  ce  que  c'est 
qu'un  sel  amphide'y  il  faut  savoir  que,  loin  d'admettre 
comme  on  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  que  les  hases  métal*- 
liques  sont  formées  d'un  m^tal  et  d'oxygfene,  M,  Berzélius 
pense  qu'elles  sont  composées  d'un  métal  et  d'o^gèna^^ 
ou  d'un  métal  et  de  soufre ,  ou  d'un  métal  et  de  sélénium, 
ou  d'un  métal  et  de  telUire  :  aussi  désigne-t-il  l'oxygène,  le 
soufre,  le  sélénium  et  le  tellure  par  la  dénomination  de 
basigènes,  "Les  sels  amphides  sont^subdivisés  en  quatre  sec- 
tions :  a  oxy-^els  :  ceux  dont  le  basigène  est  Voxygène  :  tels 
sont  le  sul&te  de  fer,  le  nitrate  dépotasse,  etc«^  b  sulforseis , 
ceux  dont  le  basigène  est  le  soufre  y  comme  le  sulfihhydraie 
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double  celui  qui  renferme  deux  ozydes^;  sel  nimtre  celui 
qui  ne  rougit  poiot  Vinfasum  de  tournesol  et  qui  ne  verdit 
pas  le  sirop  de  violettes;  sur-sel  celui  qui  rougit  Vinpamii 
de  tournesol;  enfin»  $ouê^,  celui  qui  est  avec; excès  de 
base  :  quelques-uns  des  sous -sels  verdissent  le  sirop  de 
violettes  et  ramènent  au  bleu  Vinfusiimie  tournesol  »  rougi 
par  un  acide. 

Phypriétés  génémlâs  des  sels  métalliques. 

Propriétés pkfêiqueê  dts  sds*  On  né.  connaît  e«icun  sel 
gazeux;  il  y  eli  a  un  petii  nombre  de  liquides ,  mais  hi  plu- 
part sont  solides  ,  d'uBocouktir  et  d'une  cohésion  variables» 
cristallisés  ou  pulvérulents ,  inodores  ou  odorants  »  sapides 
ou  insipides ,  et  plus  pesants  que  Teau» 

%i^.  Propriétés  chimiques.  Action  de  Ceau  sur  les  sels. 
Les  sels  sont  solubles  ou  insolubles  dans  Teau  :  en  général 
ceux-ci  sont  insipides;  les  autres  ont  de  la  saveur.  Liei  so- 
lubilité d'un  sel  dans  l'eau  dépend  de  son  affinité  pour  ce 
liquide  et  de  sa  cohésion  ;  il  sera  d'autant  plus  soluble  que 
cette  affinité  sera  plus  grande  et  la  cohésion  moins  forte  » 
et  vice  versa.  De  deux  sels  ayant  la  même  affinité  pour 


potassique  y  le  sulfoH^arbomUe  sodique  ^  le  sulfœùrsemaie  oai^ 
cîque  /le  premier  de  ces  sels  est  formé ,  suivant  l'auteur,  de 
sulfure  de  potassium  (  base  ) ,  et  d'hydrogène  sulfuré  ^  qu'il 
affile  sulfide  hydrique  ;  le  second  se  compose  de  sulfure  de 
sodium  (base),  et  de  carbure  de  soufre^  ou  sulfide  carbo- 
nique; enfin,  le  troisième  résulte  de  la  combinaison  du 
sulfure  de  calcium  (  base  )  avec  le  sulfure  d'arsenic ,  ou  *«/*• 
^de  arsénique;  c  selenirsels  :  ceux  dont  le  basigène  est  le 
sélénium  ;  d  telluri-sels  :  ceux  dont  le  basigène  est  le  tellure^ 
(Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Mémoire  de  M.  Benéliusy 
inséré  dans  les  Ann.  de  Chim.  et  de  Phys.^  t.  xxxi  et  xxxn> 
i8a6.  ) 
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l'eau,  lo  plus  solublo  sera  celui  qui  a  moiûs  de  cohésioit. 
11  arrive  quelquefois  qu'un  sel  qui  a  moins  d'affinité  pour 
l'eau  qu'un  autre  se  dissout  plus  fecilemeiit  »  parce  que  sa 
force  de  cohésion  est  beaucoup  moindre-  Lorsqu'un  sel  a 
été  dissous  dans  i'enu  »  celle-ci  perd  »  en  général ,  la  pro- 
priété d'entrer  en  ébullition  à  loo*  (la  pression  de  l'air 
étant  h  76  centimètres),  et  en  exige  loa',  io4*,  io6®, 
joS"*  ,  etc.  Plus  l'^fEnité  du  sel  pour  l'eau  est  grande, 
plus  la  température  doit  être  élevée  pour  que  le  liquide 
entre  en  ébullition  ;  on  peut  donc  déterminer  l'affinité  de 
plusieurs  sels  pour  l'eau  en  en  roeit^nt  quantités  égales  dans 
ce  liquide,  et  eà examinant  le  degré  auquel  il  bout.  L'caa 
qui  est  déjà  saturée  d'un  sel  peut  encore  dissoudre  une  cer- 
taine quantité  d'un  autre  sel  soluble ,  pourvu  que  les  deux 
sels  ne  se  décomposent  pas. 

SI 5.  Presque  toujours  la  dissolution  d'un  sel  s'opère 
plus  facilement  et  plus  abondamment  dans  l'eau  chaude 
que  dans  l'eau  froide  (1)  ;  aussi  lorsqu'on  a  dissous  dans  de 
Teau  bouillante  tout  le  sel  dont  elle  pouvait  se  charger , 
.une  partie  criétalliso-t-elle  par  le  refroidissement,  si  ce  sel 


(i)  Nou3  disons  près"] ne  toujours^  car  il  existe  des  sels  et 
d'autres  corps  plus  solubles  à  froid  qu'à  chaud  :  tels  sont  le 
sous-carbonate  de  magnésie  ^  la  magnésie  calcinée ,  la  chaux 
vive  9  etc.  Voici  comment  s'exprime  le  rédacteur  des  Anhaies 
de  Chimie  et  de  Pkysiquc^  en  traitant  ce  sujet  :  <t  Le  phéno- 
mène d'une  moindre  solubilité  à  cbaud  qu'à  froid  ^  qui  est 
sans  doute  plus  comm^in  qu'on  ne  pense ,  cesse  de  paraître 
extraordinaire  lorsqu'on  se  rappelle  que  la  chaleur  ^  d'abord 
nécessaire  pour  produire  une  Combinaison  y  détruit  souvent 
cette  même  combiuaisoii  loi*sque  son  intensité  est  devenue 
plus  grande  t  c'est  que  la  chaleur ,  après  avoir  exalté  les 
forces  alti actives  des  molécules  des-  corps,  peut  souvent 
lis»  afifaiblir  et  les  changer  même  en  forces  répulsives 
(  tome  XVI  ).  » 
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est  criâtallisable;  maiê  il  est  presque  impossible  d'obtenir 
par  ce  moyen  des  cristaux  réguliers.  Voici  comment  on 
doit  procéder  pour  avoir  de  beaux  cristaux  :  i*^  on  fera 
dissoudre  7  à  8  livres  de  sel  dans  une  assez  grande  quantité 
d'eau  bouillante  pour  qu'il  ne  s'en  dépose  pas  beaucoup 
par  le  refroidissement;  •i'*  après  avoir  décanté  la  dissolu- 
tion, onfl^  déposera  dans  des  vases  h  fond  plat,  sur  les- 
quels elle  ne  puisse  exercer  aucune  action  chimique ,  et 
qui  soient  dans  un  lieu  tranquille;  3^  lorsque,  par  Véva- 
poration  spontanée  de  Teau  ,  il  se  sera  formé  des  cristaux 
au  bout  de  quelques  jours ,  on  choisira  les  plus  gros  et 
les  plus  réguliers  ,  et  on  les  placera  dans  un  autre  vase 
pareil ,  dans  lequal  on  mettra  une  nouvelle  dissolstion  de  sel 
préparée  de  la  même  manière;  on  les  retournera  chaque 
jour ,  et  on  les  verra  grossir  par  toutes  leurs  faces  et  d'une 
manière  régulière.  Il  faudra  recommencer  la  même  opé- 
ration jusqu^'à  ce  que  les  cristaux  aient  acquis  un  volume 
assez  considérable ,  alors  on  n'en  mettra  qu'uA  dans  chaque 
vase  contenant  la  dissolution  :  quelques  semaines  suffiront 
pour  obtenir  des  cristaux  très  volumineux.  Ce  procédé  est 
dû  à  M.  Leblanc.  Il  arrive  quelquefois  que  les  dissolutions 
salines  9  même  les  plus  concentrées ,  ne  cristallisent  qu'au- 
tant qu'on  l(vs  agite  ou  qu'on  les  renferme  dans  un  vase 
lorsqu'elles  soc^t  encore  très  chaudes.  On  a  donné  le  nom 
d'eau-mère  à  la  dissolution  salino  qui  reste  sur  Les  cristaux 
après  leur  formation  :  celle  eau  conlient  encore  du  sel ,  mais 
elle  n'eu  est  pas  saturée. 

Les  cristaux  salins  renferiAent  très  Souvent  de  l'eau  : 
tantôt,  elle  est  combinée  avec  chacune  des  molécules  inlé* 
grantes  du  sel,  et  porte  le  nom  d'eau  de  cristallisation'; 
elle  fait  quelquefois  la  moitié  du  poids  du  cristal ,  et  eelui-- 
ci  lui  doit  sa  transparence,  puisqu'il  suffit  de  la  lut  faire 
perdre  pour  le  rendre  opaque;  tantôt  elle  est  libre,  placée 
entre  les  molécuhs  intégrantes  ,  et  n'influe  on  aucune 
manière  sur  la  Irinsparence  :  on  peut  l'absorber  facilement 
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en  preasaDt  le  cristal  pulvérisé  entre  âifitx  feuilles  de  papier 
Joseph* 

Les  cristaux  ainsi  formés  sontnls  composés  des  mêmes 
principes  que  la  dissolution  qui  les  a  fournis?  On  peut 
répondre  par  Taffiraftàtive  pour  toos  les  sels ,  esH^pté  peut-' 
être  pour  quelques  bydro  cUorates  et  pour  un  certain 
nombre  d'bydriodates ,  qu'il  sufEt  de  faire  crtstalffser  »  sui- 
vant M.  Gajr-Lussac»  pour  les  transformer  en  cbloi^nres  èti 
en  iodlires;  ce  (fui  ne  peut  s'expliquer  sans  admettre  qu'au 
moment  de  la  formaton  des  cristaux  »  Thydrogène  des  aci^ 
deshydro-chlorique  ou  hydriodique  se  combine  avec  l'oxy- 
gène de  l'oxyde  pour  fermer  de  Veau  g  et  que  le  cMore  ou 
l'iode  s'unissent  ayec  le  métal  provenant  de  foxyde  décom^ 
posé  :  tel  serait ,  par  exemple ,  l'hydro  chlorate  de  soudé 
(dissolution  de  sel  commun )«  Ce  fait  n'est- pas  encore  gé^ 
néralement  admis. 

Action  de  la  glace  sur  tes  sels  iolukles*  Lorsqu'on  mêle 
promptement>,  et  dans  des  proportions  convenabkis  »  de 
la  glace  pilée  ou  de  la  neige  av«c  un  sel  solubte  criskiUtsé 
ou  peu  deêséehéf.le  mélange  devient  liquide ,  et  il  se  pro- 
duit un  froid  plus  ou  moins  considérable;  d'où  il  suit  qu'il  * 
y  a  eu  du  calorique  absorbé  aux  corps  environnants  pour  \ 
liquéfier' les  deux  solides ,  phénomène  qui  ne  peut  dépendre 
que  de  l'afEnité  qui  existe  entre  ces  deux  corps  à  l'étal  li-* 
quide.  On  peut,  eJOL  mêlant  trois  parties  d'hydro  chlorate 
de  chaux  et  une  partie  de  neige ,  faire  descendre  le  ther- 
momètre jusqu'à  58^,33 — o^;  tandis  que  deux  parties  de 
neige  et  une  partie  d'hydro  cUorate  de  soude  (  sel  commun  ) 
ne  produisent  qu'un  froid  de  so^»55.  Il  est  évident  que  le 
refroidissement  sera  d'autant  plus  considérable  ,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs  »  que  le  sel  employé  aura  plus  d'af- 
finité pour  l'eau  (i). 


(i)  On  peut  obtenir  un  froid  de  1 5**  R.  en  dissolvant  dans 
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Action  de  Ceau  oi^génée  sur  les  sets.  Les  sulfates  de  po- 
tasse ,  de  soade ,  de  chaux ,  de  baryte ,  de  strantiane ,  d'am- 
moniaque et  d'alumine;  le  sous-sulfate  de  deutoxyde  de 
mercure  ;  les  nitrates  de  potasse ,  de  soude  ,  ds  baryte  , 
de  strontiane ,  de  plomb  et  de  bismuth  ;  le  phosphate  de 
soude  et  le  chlorate  de  potasse ,  sont  sans  action  sur  Teau 
oxygénée.  Les  sulfates  de  manganèse. ,  de  zinc ,  de  cuirre 
et  de  fer;  les  nitrates  de  manganèse,  de  cuivre,  de  pro-^ 
toxyde  de  mercure  et  d'argent;  le  sous-carbonate  de  soude, 
le  carbonate  de  potasse^  et  les  hydrochlorates  de  manga- 
nèse et  d'ammoniaque  ,  dégagent  lentement  l'oi^gène  de 
l'eau  oxygénée.  L'hydriodate  de  baryte  cristallisé  »  l'hydro- 
sulfate  de  potssse  légèrement  sulfuré,  l'hydrosulfate  de 
fer ,  et  le  kermès  (sou^-hydrosulfale  d'antimoine  ),  décom^ 
posent  l'eau  oxygénée  et  absorbent  la  totalité  ou  une  partie 
de  son  oxygène. 

SI 4*  Action  du  gaz  oxygène  sur  \es  sels.  Les  sels  dont 
l'acide  et  l'oxyde  sont  au  summum  d'oxydation  n'éprou- 
Ycnt  aucune  altération  de  la  part  de  cet  agent  :  parmi  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas ,  il  en  est  qui  l'absorbent.  L'atV 
atmosphérique  agit  de  la  même  manière. 

21 5.  Action  hygrométrique  de  l'air  à  la  température 
ordinaire.  Indépendamment  de  l'action  dont  nous  venons 
de  parler ,  l'air  en  sx'erCe  une  autre  qu'il  nous  importe 
beaucoup  de  connaître.  Les  sels  insolubles  sont  inaltérables 
à  l'air.  Parmi  ceux  qui  sont  solubles ,  il  en  est  un  certain 
nombre  qui ,  étant  placés  dans  l'air  à  l'état  d'humidité 
ordinaire  ,  attirent  cette  humidité  et  passent  à  l'état  li- 


4  parties  d'eau  froide  un  sel  préparé  en  Angleterre,  et  qui 
n'est  qu'un  mélange  de  57  parties  d'hydroclil orale  de  po- 
tasse ,  de  32  parties  d'hydrochlorate  d'ammoniaque ,  et  de 
10  de  nitrate  de  potasse.  (V.  Sulfate  desoudcy  pour  la  formlile 
d'un  autre  mélange  réfrigérant.  ] 

ÏOME    I.  30 
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quide;  on  les  appelle  déliqtwsceîits  :  il  en  est  d'autres  qui 
n'éprouvent  point  d'altération.  Tous  les  sels  solublcs  non 
'  déliquescents  dans  uq  air  humide  tombent  en  deliquium 
si  l'air  est  chargé  d'humidité.  Enfin ,  il  existe  un  certain 
nombre  de  sels  qui ,  étant  exposés  à  l'air ,  perdent  leur 
transparence ,  leur  eau  de  cristallisation ,  et  se  transfor- 
ment en  une  poudre  blanche;  ce^  sels,  que  l'on  appelle 
improprement  efflorescents ,  ont  peu  d'affinité  pour  l'eau , 
et  n'ont  presque  pas  de  cohésion  ,  ce  qui  explique  leur 
.  grande  solubilité.  En  général,  les  sels  déliquescents  ou  eiDo- 
rescenls  contiennent  une  très  grande  quantité  d'eau  de 
cHstallisation. 

216.  Action  du  calorique  sur  les  sels  solides.  Les  sels 
effloresccvUs  t  et  ceux  qui  sont  irh»  déliquescents ,  fondent 
dans  leur  eau  de  crislallisalion  lorsqu'on  les  chauffe  :  on 
dit  alors  qu'ils  éprouvent  la  fusion  aqueuse  ;  mais  ,  comme 
cette  eau  ne  tarde  pas  à  êlrc  entièrement  volatilisée  ,  ils  se 
dessèchent  ;  si  on  continuée  les  chauffer,  plusieurs  d'entre 
euxj&ontde  nouveau  fondus  parle  feu  :  on  désigne  cette 
fusion  sous  le  nom  daignée.  Les  sels  qui  ne  sont  ni  efflo- 
rescents ni  déliquescents  dans  un  air  peu  humide,  etqui  ce- 
pendant contiennent  un  peu  d'eau ,  décrépitent ,  pétillent , 
ou  font  entendre  un  bruit  que  l'on  attribue  à  la  vapori- 
saiion  de  l'eau  et  à  la  séparation  des  petites  molécules 
salines.  Il  y  a  cependant  quelques  sels  qui  décrépitent  et 
qui  ne  contiennent  pas  d'eau;  tel  est,  par  exemple ,  le 
sulfate  de  protoxyde  de  potassium  :  dans  ce  cas ,  la  décré- 
pitation doit  être  attrL])uée  à  la  séparation  brusque  des  obo- 
lécules ,  opérée  par  le  calorique.  Plusieurs  de  ces  sels  sont 
susceptibles  d'éprouver  après  la  fusion  ignée.  Il  existe  des 
sels  qui  peuvent  ^tre  fortement  chauffés  sans  se  décompo^ 
ser,  et  qui  ne  se  volatilisent  que  très  difficilement.;  d'au- 
tres qui  sont  volatils  et  qui  ne  tardent  pas  à  se  sublimer; 
enfin,  d'autres  qui  se  décomposent  avant  ou  après  avoir 
éprouvé  Tune  ou  l'autre  des  fusions  dont  nous  avons  parlé. 
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217.  Jcti&n  du  fluide  électrique  sur  tes  s^k.  Tous  les 
sels  peuvent  être  décomposés  par  le  courant  du  fluide 
électrique  qui  se  produit  dans  la  pile'de  Volta  ,  pourvu  qu'ils 
soient  humides  ou  dissous;  mais  tous  ne  donnent  pas  les 
mêmes  produits.  Quelquefois  Toxyde  métallique  est  attiré 
par  le  pôle  résineux,  ou  négatif,  et  Tacide  par  le  pôle  vitré 
ou  positif;  mais  le  plus  souvent  le  métal  seul  se  porle  sur 
le  pôle  résineux  ,  et  l'oxygène  et  l'acide  sur  le  pôle  vilré  : 
dans  ce  cas  »  si  le  métal  que  Ton  doit  obtenir  a  de  la  ten- 
dance à  s'anialgamer  avec  le  mercure,  on  favorise  singu- 
lièrement la  décompositk>n  du  sel  en  le  mettant  encootact 
avec  ce  métal.  Dans  quelques  circonstances ,  très  rares  à  la 
vérité,  les  acides  et  les  bases  sont  décomposés;  l'eau  qui 
humectait  les  sels  ou  qui  les  tenait  en  dissolution,  est 
également  décomposée  ;  l'hydrogène  est  attiré  par  le  pôle 
résineux  et  l'oxygène  par  le  pôle  vitré. 

La  décomposition  par  le  fluide  électrique  peut  s'opérer 
sans  que  les  fils  de  la  pile  soient  en  contact  avec  le  sel  : 
ainsi ,  que  Ton  introduise  une  dissolution  de  sulfate  de 
potasse  [\)  dans  un  vase;  que  l'on  fasse  communiquer  ce 
liquide,  à  l'aide  de  deux  fils d^amiante  ,  avec  de  l'eau  con- 
tenue dans  deux  tubes  de  verre  placés  aux  parties  latérales 
et  h  une  certaine  distance  du  vase  où  se  trouve  le  sulfate 
àe  potasse  ;  que  l'on  soumette  l'eau  des  deux  tubes  à  l'ac 
tien  de  la  pile  de  Volta ,  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  en 
oontact ,  d'un  côté  ^vec  le  pôle  vitré ,  et  de  l'autre  avec 
le  pôle  résipeux,  on  observera  au  bout  de  quelque  temps 
que  cette  dernière  contient  de  la  potasse,  tandis  que  l'autre 
renferme  de  l'acide  sulfurîqiie.  Pour  que  celte  expérience 
réus5iss0 ,  il  faut  que  le  niveau  de  l'eau  dans  les  deux  tubes 

(i)  Nous  emploierons  souvent  les  mots  chaux ,  baryte  ^ 
stnmtiane  y  potasse  et  soude  y  comme  synonymes  d'oxyde  de 
calcium  y  de  protoxyde  de  baryum  y  d'oxyde  de  strontium  y 
et  de  protoxyde  de  potassium  et  de  sodium. 


Digitized 


by  Google 


3o8  PnBMlfeBB    PABTIE. 

soit  au-dessus  du  nireau  de  la  dissolution  de  sulfate  de 
potasse. 

Action  de  la  lumière.  La  lumière  n'agit  que  sur  quel- 
ques sels  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  section ,  dont 
elle  change  la  couleur. 

Action  des  corps  simples  iion  métalliques.  Plusieurs 
d'entre  eux  peuvent  décomposer  un  1res  grand  nombre  de 
sels  è  l'aide  de  la. chaleur;  mais  en  général,  ils  agissent 
peu  sur  leurs  dissolutions. 

2 1 8.  action  des  acides  sur  les  sels.  Les  sels  peuvent  être 
'  décomposés  par  certains  acides ,  à  des  températures  varia- 
bles. Tantôt  l'acide  s'empare  en  totalité  de  Toxyde  métal- 
lique, et  forme  un  nouveau  sel;  alors  l'acide  du  sel  dé- 
composé se  dégage  à  l'état  dé  gaz ,  ou  reste  dissous  ou  se 
précipite,  suivant  qu'il  est  gazeux .,  liquide  ou  solide,  et 
qu'il  est  plus  ou  moins  soluble  dans  l'eau  :  tantôt  l'acide 
décomposant  ne  s'empare  que  d'une  portion  d'oxyde  ;  alors 
on  obtient  deux  sels  (i)  :  tantôt,  enfin ,  il  y  a  décomposi- 


(i)  MM.  Henry  fils  et  Soubeiran  ont  lu,  le  3o  juillet  i8a5, 
un  Mémoire  à  l'Académie  royale  de  Médecine ,  dans  lequel  ^ 
après  avoir  étudié  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'hydro- 
chlorate  et  le  phosphate  de  soude,  et  sur  le  nitrate  de  potasse^ 
celle  des  acides  hydro-chlorique  et  phosphorique  sur  le  sul- 
fate de  soude,  et  celle  de  l'acide  lartrique  sur  l'acétate  de 
soude,  ils  ont  conclu  :  i^  qu'un  acide  ajouté  à  la  solution 
d'un  sel  s'empare  toujours  d'une  partie  de  6a  base ,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  l'énergie  chimique  des  deux  acides  ;  a°  que 
la  décomposition  du  sel  peut  être  complète,  si  l'acide  décom- 
posant est  en  assez  grand  excès;  3**  que  dans  les  réactions  de 
ce  genre,  il  se  fait  toujours  des  sels  en  proportions  définies, 
.  et  que  les  acides  hors  de  combinaison  existent  en  même  temps 
dans  la  liqueur,  et  s'empêchent  mutuellement  d'agir;  4**  qne 
les  quantités  d'acides  qui  peuvent  se  contrebalancer  ne  sont 
pas  toujours  dans  un  même  rapport,  que  leurs  propbilions 
i^elativés  sont  variables  avec  les  circonstances  sou^  l'influeuce 


Digitized 


by  Google 


DBS  SBLS.  Sog 

tien  de  Tacide  décomposant  et  de  l'oxyde  du  sel;  c'est  ce 
qui  arrire  lorsqu'on  verse  les  acides  hydrosulfurique  et 
hydro-chlorique ,  etc. ,  dans  certaines  dissolutions  salines. 
Ëclaircissons  ce  dernier  fait  par  un  exemple  :  supposons 
que  l'on  Terse  de  l'acide  hydro-sulfurique  dans  une  disso- 
lution de  nitrate  de  protoxyde  de  plomb  ;  nous  pouvons 
représenter  ce  sel  par 

Acide  nitrique  +   (  oxygène     +  plomb  ). 
Et  Tacide  hydro-sulfurique 
par Hydrogène  +  soufre. 


Eau.  +  Sulfure  de  plomb. 

L'hydrogène  de  l'acide  hydro-sulfurique  forme  de  Teau 
avec  l'oxygène  du  protoxyde  de  plomb  »  tandb  que  le  soufre 
s'unit  atec  le  ploinb  et  donne  naissance  à  un  sulfure  inso- 
luble. 

L'acide  sulfiirique  décompose  en  totalité  ou  en  partie 
tous  lessels connus  y  excepté  les  sulfates;  quant  aux  autres 
acides  »  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  général;  il  en  est  qui 
décomposent  certains  sels  et  qui  ne  peuvent  pas  en  décom- 
poser d'autres. 

s  19.  Presque  tous  les  sels  insolubles  dans  l'eau  peuvent 
se  dissoudre  dans  les  acides  nitrique^  hydro-chlorique  » 
etc.  ;  cependant  »  dans  beaucoup  de  cas ,  la  dissolution  ne 
s'opère  que  parce  qu'il  y  a  décomposition  du  sel.  Nous  ci- 
terons deux  exemples  pour  éclaircir  ce  fait  :  le  carbonate 
de  chaux  ne  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  qu'après  avoir 
été  décomposé  et  transformé  en  nitrate  de  chaux  soluble  ; 


desquelles  on  a  opéré;  5®  enfin,  que  la  décomposition  d'un 
sel  par  un  acide ,  quand  tous  les  produits  restent  en  disso- 
lution, ne  s'écarte  pas  des  lois  ordinaires  des  combinaisons 
(.Journal  de  Pharmacie,  tom.  xi,  pag.  4^0  ). 
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le  sous-phosphate  de  chaux  se  dissout  dans  l'acide  nitrique 
saus  avoir  été  décomposé* 

220.  letton  de  l'ammoniaque  sur  les  sels.  L'ammo- 
niaque décompose  en  totalité  ou  en  partie  tous  les  sels 
foriTiés  par  les  métaux  de  la  première  et  des  quatre  der- 
nières classes  ;  elle  s'empare  de  l'acide ,  avec  lequel  elle 
forme  un  sel  soluble ,  tandis  que  Toxyde  métallique  est 
précipité;  souvent  cet  oxyde  est  redissous  par  un  excès 
d'ammoniaque ,  et  il  se  produit  alors  un  sel  double  soluble  ; 
quelquefois  aussi  on  obtient  un  sel  double  insoluble. 

22  J.  Action  des  métaux  sur  les  sels  desséchés.  Celte 
action  est  trop  variée  pour  pouvoir  être  détaillée  dans  les 
généralités.  Si  le  métal  et  lé  sel  appartiennent  k  l'une-des 
quatre  dernières  classes,  et  que  le  sel  soit  eu  dissclution» 
il  arrive  souvent  qu'il  est  décomposé ,  par  e?.emple ,  lors- 
que le  métal  dont  on  se  sert  n'a  pas  beaucoup  de  cohésion  . 
et  qu'il  a  plus  d'affinité  pour  l'oxygène  et  pour  l'acide  que 
n'en  a  celui  qui  entre  dans  la  composition  du  sel  :  alors 
le  métal  de  la  dissoli.'tion  est  précipité ,  et  Je  métal  préci- 
pitant forme  avec  l'oxygène  et  avec  l'acide  un  nouveau  sel 
métallique.  Tantôt  le  métal  précipité  se  dépose  seul  sous  la 
formé  d'une  poudre  terne  ou  do  cristaux  brillants;  tantôt 
il  s'unit  au  métal  précipitant,  et  produit  quelquefois  des 
cristallisations  métalliques  plus  ou'  moins  belles  ;  tantôt , 
enfin,  il  se  combine  avec  l'hydrogène  de  l'eau  de  la  disso- 
lution ou  avec  Toxygène  de  l'acide.  Nous  reviendrons  sur 
ces  divers  phénomènes  en  faisant  l'histoire  particulière 
des  sels. 

222.  Action  des  oxydes  métalliques  au  des  bases*  Les 
sels  peuvent  être  décomposés  par  certains  oxydes  h  des 
températures  variables;  tantôt  l'oxyde  décomposant  s'em- 
pare en  totalité  de  l'acide  ,  et  il  en  résulte  un  nouveau 
sel  :  alors  l'oxyde  du  sel  décomposé  se  précipite  ,  ou  re«te 
en  dissolution  ,  ou  se  volatilise  ;  tantôt  il  ne  s'en  empare 
qu'eri  partie  ,  et  il  se  forme  un  sel  double  on  à  double  oxyde. 
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Il  n'existe  pas  iib  seul  oxydç  i|ui  décompose  tous  les  sets  ; 
maïs  les  protoxydes  de  potassium  et  de  sodium  (  pelasse 
et  soude  )  peuvent  décomposer  tous  ceux  de  la  première 
et  des  quatre,  dernières  classes ,  et  quelques-uns  de  la  s^- 
c^nde. 

^s5.  Action  des  sels  solubles  les  un»  sur  les  autres. 
Toutes  les  fois  qu'on  met  ensemble  deux  sels  dissous ,  et  . 
que  ces  «els  renferment  les  él^éments  capables  de  donner 
naissance  à  un  sel  solubie  et  à  un  sel  insoluble  >  ou  bien  à 
deux  sels  insolubles,  leur  décomposition  a  nécessairemeut 
lieu,  à  moins  qu'il  ne  puisse  se  former  un  sel  double;  on 
observe  le  même  phénomène  s'il  peut  se  produire  un  sel 
soIuble  et  un  cerps  insoluble  qui  ne  soit  pas  un  sel.  Ce  fait  ^ 
dont  nous  devons  la  découverte  à  BertboUet,  est  de  la 
plus  haute  importance;  l'art  de  formuler  peut  en  tirer  de 
grands  avantages  :  ainsi  l'en  se  gardera  bien  de  prescrire 
ensemble  de  Y  hydrochlorate  de  baryte  (  muriale  )  et  un 
sulfate  soliible ,  par  exemple  celui  de  soude  ,  car  les  Jeux 
sels  seraient  décomposés  et  transformés  en  sulfate  de  6a- 
ijle  insoluble ,  et  en  kydroehlorate  de  soude  solubie;  la 
même  décomposition  aurait  lieu  si  l'on  prescrivait  à  la  fois 
Vaeétate  de  plomb  (  sf4  de  Saturne  )  et  un  sulfate  solubie , 
ou  bien  le  nitrate  d'argent  et  un  hydrochlorate  soiMble  » 
par  exemple  celui  de  potasse  (  muriate  de  potasse  ). 

2s4*  i^î  1®^  deux  sels  solubles  que  l'on  a  mêlés  ne  sont 
pas  de  nature  à  pouvoir  donner  un  sel  solubie  et  un  sel 
insoluble ,  la  dissolution  n'est  pas  troublée  ;  il  peut  même 
arriver  qu'il  n'y  ait  aucune  décomposition.  Si  l'on  éva 
pore  la  liqueur ,  il  se  forme  des  cristaux ,  ou  il  se  dépose 
un  précipité;  et  ai  ou  continue  à  évaporer,  on  obtient 
encore  des  cristaux  qui  peuvent  être  d'une  autre  nature 
que  les  premiers  :  la  même  chose  a  lieu  si  on  pousse  en  ^ 
core  plus  loin  l'évaporalion.  Dans  ces  cas ,  les  deux  sels 
peuvent  finir  pai*  se  décomposer  :  ainsi ,  par  exemple ,  que 
l'on  mêle  parties  égales  do  sdfate  de  potaase  et  iThydro- 
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chlorate  de  magnésie  en'  dis&oluUon  »  la  liqueur  ne  se  trou- 
blera pas  ;  si  Ton  fait  évaporer  »  il  se  déposera  d*abord  des 
cristaux  de  sulfate  de  potasse  ;  en  continuant  Térapcra- 
tion ,  on  obtiendra  de  l'hydrochlorate  de  potasse ,  du  sul- 
fate de  potasse,  et  du  sulfate  de  potasse  et  de  magnésie; 
enfin ,  si  Ton  continue  à  faire  évaporer ,  il  se  formera  de 
l'hydrochlorate  de  potasse  et  du  sulfate  de  magnésie ,  et 
l'eau-mère  contiendra  un  peu  de  chaque  sel.  Ce  fait  et  une 
multitude  d'autres  que  nous  passons  sous  silesce  nous 
permettent  d'affirmer  que  les  phénomènes  que  présentent 
les  deux  sels  solubles,  dans  ce  cas  particulier  »  varient 
suivant  la  concentration  de  la  liqueur ,  les  proportions  dans 
lesquelles  les  sels  sont  mêlés ,  et  l'action  qu'ils  exercent 
les  uns  sur  les  autres. 

29  5.  Action  des  sels  soluhles  sur  les  sels  insolubles. 
Toutes  les  fois  qu'un  sel  soluble  et  un  sel  insoluble  renfer- 
ment les  éléments  propres  à  donner  naissance  à  deux  sels 
insolubles  ,  la  décomposition  est  forcée* 

226.  Tous  les  sels  insolubles  récemment  précipités»  ou 
réduits  en  poudre  impalpable  ,  sont  en  partie  décomposés 
par  les  carbcmates  ou  les  sous-<:arbonates  de  potasse  ou 
de  soude  dissous  dans  l'eau ,  pourvu  qu'on  fasse  bouillir  le 
mélange  pendant  un  heure  :  ainsi  le  sulfate  de  baryte ,  sel 
très  insoluble,  sera  décomposé  par  le  sous-carbonate  de 
potasse,  et  il  en  résultera  du  sous -carbonate  de  baryte  in- 
soluble et  du  sulfate  de  potasse  soluble  ;  mais  on  ne  pourra 
jamais  décomposer  la  totalité  du  sulfate  de  baryte  em- 
ployé. 

227.  action  des  $els  à  Cétat  solide  les  uns  sur  les  autres. 
Lorsqu'on  chauffe  ensemble  deux  sels  dont  les  éléments 
peuvent  donner  lieu  à  un  sel  fixe  et  à  un  sel  volatil  »  la 
décomposition  est  forcée  :  ainsi  ,  par  exemple  ,  l'hydro- 
chlorate d'ammoniaque  et  le  sous-carbonate  de  chaux  se 
transforn>ent  à  une  température  élevée  »  en  sous-carbo- 
nate d'ammoniaque  volatil ,  et  en  hydro  chlorate  de  chaux 
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fixe  (i)  ;  cette  décomposition  a  même  lieu  dans  le  cas  où 
il  peut  se  former  un  ou  deux  sels  fusibles. 

Composition  des  sels.  L'oxyde  de  tous  les  sels  d'un  même 
genre  ,  par  exemple  de  tous  les  sulfotes  »  des  carbonates  » 
etc.  »  au  même  degré  de  saturation,  renferme  une  quantité 
d'oxygène  proportionnjelle  à  la  quantité  d'acide  avec  lequel 
il  est  uni  ,  ou  à  la  quantité  d'oxygène  de  cet  acide.  Si  les 
sels  sont  neutres ,  l'oxygène  dç  l'acide  est  une ,  deux  »  trois  » 
quatre ,  jusqu'à  huit  fois  aussi  abondant  que  celui  de  l'oxyde; 
dans  les  sels  acides  ,  la  quantité  d'oxygène  de  l'acide  peut 
être  encore  plus  forte  relativement  à  celle  de  l'oxyde;  tandis 
que  dans  les  sous-sels ,  elle  peut  être  égale ,  ou  le  double , 
ou  le  triple ,  on  bien  la  moitié  »  le  tiers  »  etc. 

928.  Préparation  des  sels.  On  connaît  plusieurs  procédés 
h  l'aide  'desquels  on  peut  obtenir  les  sels,  i^  On  met  les 
oxydes  en  contact  avec  les  acides ,  après  les  avoir  réduits  en 
poudre  fine,  ou  mieux  encore  lorsqu'ils  sont  récemment  pré- 
parés et  gélatineux  :  la  combinaison  a  lieu  tantôt  avec  dé- 
gagement de  calorique ,  tantôt  sans  aucun  phénomène  sen- 
sible; dans  certains  cas»  on  ne  peut  l'opérer  qu'en  élevant 
un  peu  la  température  ,  mai»  le  plus  souvent  elle  se  fait 
très  bien  à  froid.  On  peut  se  procurer  tous  les  sels  par  ce 
procédé,  s^  On  peut  les  obtenir  presque  tous  en  substituant 
aux  oxydes  leurs  carbonates  :  dans  ce  cas  ,  il  y  a  efferves- 
cence. 3o  Presque  tous  les  sels  insolubles  peuvent  être 
préparés  par  !a  voie  des  doubles  décompositiohs  :  ainsi  le 
sulfate  de  baryte  insoluble  peut  être  obtenu  au  moyen  du 
sulfate  de  potasse  et  de  Thydirochlorate  de  baryte  »sels  qui 
se  décomposent  mutuellement ,  parce  qu'ils  peuvent  don- 
ner naissance  h  un  sel  soluble  et  à  un  sel  insoluble  (  voyez 
^  2s3  ).  Il  suffit ,  pour  réussir  dans  la  préparation  de  ces 
sels  »  de  prendre  une  dissolution  saline  dont  l'acide  soit  le 


(i)  Celui-ci  passe  à  l'état  de  chlorure  lorsqu'il  a  été  fondu. 
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même  que  celui  du  sel  insoluble  que  Ton  veut  avoir,  el  de 
la  verser  dans  une  autre  dissolution  saline  dont  l'oxyde 
soit  aussi  le  même  que  celui  du  sel  insolubh  que  Ton  cher- 
che à  obtenir  ,  pourvu  toutefois  que  les  deux  dissolutions 
puissent  donner  naissance  à  un  sel  solublé  et  à  un  sel  în- 
luble.  Ainsi  ,  dans  l'exemple  que  nous  avons  choisi ,  pour 
avoir  le  sulfate  de  baryte  insoluble  ,  on  emploie  deux  dis- 
solutions^ dont  Tune  renferme  l'acide  suifurique  et  l'autre 
la  baryte.  Si  l'on  voulait  préparer  du  phosphate  de  chaux 
insoluble  ,  on  prendrait  une  dissolution  de  phosphate  de 
potasse  ou  de  soude  et  une  autre  d'hydrochlorate  de  chaux, 
etc.  En  général  ,  il  faut  que  les  dissolutions  salines  soient 
dans  un  étal  convenable  desaturati<m.  Le  sel  insoluble  doit 
être  lavé  à  grande  eau.  4°  Plusieurs  sels  peuvent  être  ob- 
tenus en  faisant  agir  les  métaux  avec  les  acides  concentrés: 
il  y  a  décomposition  d'une  partie  de  l'acide ,  oxydation  du 
métal,  et  combinaison  de  l'oxyde  avec  l'acide  non  décom- 
posé :  exemple  ,  acide  sulfurique  concentré  et  mercure. 
Il  y  a  des  cas  où  il  faut  élever  la  température;  d'autres ,  au 
contraire,  o^ji  le  sel  se  forme  à  froid.  5»  On  peut  préparer 
un  as^ez  grand  nombre  de  sels  en  mettant  les  métaux  en 
contact  avec  les  acides  ajDTaiblis  :  l'eau  est  décomposée  ,  le 
métal  oxydé  se  combine  avec  l'acide  ,  et  il  se  dégage  du 
gaz  hydrogène.  6«  Les  sous-sels  insolubles  s'obtiennent  en 
versant  dans  1^  dissolution  du  sel  une  certaine  quantité  de 
potasse ,  de  soude  ou  d'ammoniaque ,  qui  ne  saturent  qu'une 
partie  de  l'acide  et  en  précipitent  le  sous-sel  ;  on  le  lave  à 
grande  eau.  Il  y  a  encore  '  quelques  autres  procédés  dont 
nous  omettons  de  parler,  parce  qu'ils  sont  particuliers  à 
certaines  espèces  de  sels.  Les  sels  doubles  s'obtiennent , 
1^  en  mêlant  les  sels  simples  qui  les  composent  :  ainsi  le 
sulfate  ammoniaco>m%agnosien  se  produit  lorsqu'on  mêle  du 
sulfate  d'ammoniaque  avec  du  sulfate  de  magnésie;  2**  en 
ajoutant  à  l'un  des  sels  simples  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition du  sel  double ,  la  base  qui  lui  manque  :  ainsi  lé  même 
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se!  double  peut  être  obtenu  en  versant  de  Fammouiaque 
dans  une  dissolulioq  .de  sulfate  de  magnésie. 

Qsg-.  Après  avoir  examiné  l'action  des  divers  agents  étu- 
diés jusqu'ici  sur  les  sels  en  général ,  nous  devons  faire  con- 
naître la  marche  que  nous  nous  proposons  de  suivre  dans 
leur  histoire  particulière.  On  a  remarqué  depuis  long-temps 
que  les  sels  formés  par  un  mémo  acide  jouissent  d'un  cer- 
tain nombre  do  propriétés  communes ,  et  peuvent  former 
un  groupe  plus  ou  moins  naturel  auquel  on  a  donné  le  nom 
àe  genre.  Nous  allons  exposer  succinctement  les  caractères 
de  chacun  do  ces  groupes  ,  avant  de  parler  des  sek  en 
particulier. 

Caraclèfes  du  genre  sous-borate. 

33o.  Soumis  à  l'action  du  calorique  ,  la  majeure  partie 
des  sous-borates  fondent  et  se  vitrifient  sans  se  décomposer. 
Il  en  est  un  certain  nombre  dont  l'oxyde  se  décompose  : 
tels  sont  ceux  de  la  sixième  classe  et  ceux  d'ai^ent  et  do 
mercure.  A  une  température  rouge  ,  les  borates  ne  sont 
décomposés  que  pur  les  acides  fixes  ,  tels  que  l'acide  phos- 
phoriqae.  L'action  de  l'eau  sur  les  sous- borates  varie;  mais 
ils  sont ,  en  général ,  peu  solubles. 

Propriété  essentielle.  Tous  les  acides  précédemment  étu- 
diés ,  excepté  les  acides  carbonique  et  borique  ,  décompo- 
sent les  sous-borates  à  la  température  de  l'ébullition,  l'acide 
employé  s'empare  de  l'oxyde  du  borate ,  et  l'acide  borique 
est  mis  à  nu  ;  si  le  borate  est  soluble  dans  l'eau  ,  on  verse 
l'acide  décomposant  sur  le  solutum  ,  et  l'on  obtient  des 
écailles  d'acide  borique;  si  le  borate  est  peu  soluble, on  le 
réduit  en  poudre  et  on  le  traite  par  l'acide  étendu  d'eau. 

Composition,  (  ^.  les  tableaux  qui  sont  à  la  fin  du  t.  ii.) 

Préparation,  Tous  les  borates  ,  excepté  ceux  de  soude, 
de  potasse ,  d'ammoniaque  et  de  lithine  ,  étant  peu  solubles 
Adïïs  l'eau  ,  s'obtiennent  par  le  troisième  procédé  {voyez 
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§  328).  On  verse  une  dissolution  de  borate  de  sobde  (le 
plus  commun  des  borates  solubles  )  dans  la  dissolution  sa- 
line dont  on  veut  séparer  l'oxyde;  il  se  produit  un  borate 
insoluble.  Si  l'on  employait  le  sous-borate  de  soude  du 
commerce  (  borax  ) ,  le  précipité  serait  mêlé  de  beaucoup 
d'oxyde  qui  aurait  été  séparé  par  la  soude  libre. 

Caractères  communs  aux  carbonates  et  aux  sous 
carbonates. 

s3i.  Les  acides  sulfurique  ,  nitrique,  hydrochlorique » 
acétique,  etc. ,  faibles,  les  décomposent  ayec  efleryescence , 
et  sans  Tapeur  ;  il  se  dégaige  du  gaz  acide  carbonique , 
incolore  et  presque  inodore  (  voyez  Acide  carbonique , 
Sm28)(.). 

Caractères  du  genre  sous-carbonate. 

232.  1*  Tous  les  sous-carbonates  sont  décomposés^par  le 
calorique,  excepté  celui  d'ammoniaque  ,  qui  est  Tolatil,  et 
ceux  de  potasse  ,  do  soude  ,  de  lithine  ,  de  baryte  et  de 
strontiane ,  dont  on  peut  opérer  la  décomposition  à  l'aide 
de  cet  agent  et  de  la  vapeur  d'eau.  Les  produits  que  l'on 
obtient  sont  le  gaz  acide  carbonique  ,  le  métal  ou  l'oxyde 
métalliqjue  ,  ou  bien  cet  oxyde  ,  du  gaz  oxyde  de  carbone 
et  de  Toxygèue.  Les  sous-çarhonates  fixes  indécomposables 
par  le  feu  sont  décomposés  à  une  température  élevée  par 
le  bore  ,  le  phosphore  ,  le  charbon  ,  le  fer  et  le  zinc  ,  qui 
agissent  en  s'emparant  en  totalité  ou  en  partie  de  l'oxygène 
de  l'acide. carbonique.  2^  Excepté  les  sous-carbonates  de 
potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque  ,  tous  les  autres  sont 


(1)  Quelquefois  on  observe  une  légère  vapeur  formée  par 
l'acide  qui  décompose  le  carbonate. 
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insolubles  dans  Feau  :  toutefois  il  n'est  aucun  de  ces  der- 
niers qui ,  étant  très  di?Isé  ,  ne  puisse  être  dissous  dans 
'  Teau  contenant  de  Facide  carbonique  libre.  3o  Les  dissolu- 
tions aqueuses  des  sous-carbonates  verdissent  le  sirop  de 
violettes ,  précipitent  abondamment  les  sels  de  magnésie(  i  )  » 
et  ne  perdent  point  d'acide  carboniqu3  lorsqu'on  les 
chaufle;  il  n'y  a  que  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  qui, 
étant  plus  volatil  que  Feau^  se  dégage  dans  l'atmosphère. 
4^  Si  on  lesfaittraverserpar  un  courant  d'acide  carbonique 
gazeux^ elles  se  changent  en  carbonates moin$  solubles  que 
les  sous-carbonates.  5^  Les  sous-carbonates  insolubles  sont 
tous  décomposés  à  chaud  par  les  sels  à  base  de  potasse  ou 
de  soude  dont  Facide  peut  former  un  sel  insoluble  avec  la 
base  de  ces  carbonates  :  citons  pour  exemple  le  sous-car- 
bonate de  baryte  et  le  sulfate  de  potasse;  il  se  forme ,  dans 
ce  cas  ,  du  sulfate  de  baryte  insoluble  et  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  soluble:  mais  cette  décomposition  n'est  pas 
complète  (  M.  Dulong  ). 

Composition.  L'acide  carbonique  de  c6s  sels  contient 
deux  fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qui  est  combiné 
avec  lui.  La  quantité  d'oxygène  de  Foxyde  est  à  la  quantité 
d'acide  carbonique  du  sous-carbonate  comme  i  à  '2,y5li. 
Composition  particulière,  (  voy.  la  fin  du  tom.  ir.  ) 
s33.  Préparation,  Tous  les  sous  carbonates  ,  excepté 
ceux  de  potasse  ,  de  soude\  d'ammoniaque  et  de  lithine  , 
étant  insolubles  dans  Feau ,  se  préparent  par  le  troisième 
procédé  (  f^oj.  §  228  ),  en  versant  une  dissolution  de  sous- 
carbonate  de  potasse  ou  de  soude  dans  la  dissolution  sa- 
line qui  contient  l'oxyde  que  l'on  veut  combiner  avec  Fa- 
dde  carbonique. 


(1)  Si  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  était  effleuri ,  il  ne 
précipiterait  pomt  les  sels  de  magnésie  (  v.  Sels  de  magné- 
sie ). 
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Camclèivs  des  carbonates, 

254*  On  né  connaît  que  ceux  de  potasse  »  de  soude  et 
d'ammoniaque.  Chauffés  à  l'état  solide ,  ils  perdent  la  moi- 
tié de  leur  acide  carbonique  et  se  trouvent  ramenés  à  l'état 
de  sous-carbonates.  Ils  se  dissolvent  dans  l'eau ,  mais  moins 
que  les  précédents.  Leurs  dissolutions  verdissent  le  sirop 
de  violettes  ,  ne  précipitent  point  les  sels  de  magnésie ,  et 
laissent  dégager  de  l'acide  carbonique. lorsqu'on  les  fait 
bouillir  ;  le  carbonate  d'ammoniaque  se  transforme  alors  en 
acide  carbonique ,  et  en  sous-carbona^e  qui  se  volatilise. 

Composition,  L'acide  des  carbonates  renferme  quatre 
fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qu'il  sature  ;  ce.  qui 
prouve  qu'ils  contiennelit  le  double  d'acide  carbonique  que 
les  sous-carbonates. 

Cavaclèi^es  du  genre  phosphate, 

255.  Les  phosphates  neutres  ,'  excepté  celui  d'ammo- 
niaque f  sont  indécomposables  par  la  chaleur.  Si  l'op  chauffe 
ceux  des  quatre  dernières  classes  avec  du  charbon ,  ils  sont 
décomposés  ;  l'oxygène  de  l'acide  et  celui  de  l'oxyde  trans- 
forment le  charbon  en  gaz  acide  carbonique ,  ou  en  gaz 
oxyde  de  carbone ,  et  il  se  forme  un  phosphure  métallique. 
Ceux  des  deux  premières  classes,  dont  les  oxydes  ne  sont 
pas  réductibles  par  le  charbon.,  ne  se  décomposent  pas  en 
totalités*  il  n'y  a  qu'une  partie  de  l'acide  qui  cède  son  oxy- 
gène au  charbon.  On  ignore  quelle  est  l'action  des  autres 
corps  simples  sur  les  phosphates.  L'eawne  dissout  facilement 
que  les  phosphates  de  potasse  ,  de  soude  et  d'ammoniaque; 
mais  l'acide  phosphorique  dissout  tous  les  phosphates  in- 
solubles. 

Propriétés  essentielles,  lo  Presque  tous  les  acicfe*  forts 
o;it  la  propriété   de  transformer  les  phosphates  en  phos- 
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phates  acides ,  en  se  combinant  avec  une  portion  de  leur 
oxyde  ;  quelques-uns  de  ces  acides  peuvent  même  enlever 
tout  Toxyde  h  certains  phosphates  :  dans  tons  les  cas ,  l'a- 
cide phosphorique  ou  le  phosphate  acide  rais  h  nu ,  étant 
chauffés  jusqu'au  rouge  avec  le  charbon  ,  donnent  du 
phosphore.  2^  L'acide  nitrique  dissout  presque  tous  le& 
phosphates  insolubles. 

Composition.  L'acide  dts  phosphates  neutres  contient 
deux  fois  et  demiie  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qui  entre 
dans  leur  composition  ;  l'oxygène  de  l'oxyde  esta  l'oxygène 
de  l'acide  comme  1  à  4»459  en  poids.  Les  sous-phosphates 
renferment  une  fois  et  demie  autant  d'oxyde  que  les  pré- 
cédents. Les  phosphates  acidulés  contiennent  une  fois  et 
demie  autant  d'acide  qne  les  phosphates  neutres;  par  con- 
séquent l'oxygène  de  l'oxyde  est  à  celui  de  l'acide  comme 
I  à  3,75,  et  à  la  quantité  d'aoide  comme  1  à  6,68.  Les 
phosphates  acides,  si  toutefois  l'on  en  excepte  celui  de 
chaux  ,  renferme  deux  fois  autant  d'acide  que  les  phos- 
phates neutres  :  donc  l'oxygène  de  l'oxyde  est  à  celui  de 
l'acide  comme  i  à  5 ,  et  à  la  quantité  d'acide  comme  1 
à  8,9 1 8.  (  M.  Berzélius.  ) 

Composition  particulière.  (  f^Of.  la  fin  du  tom.  11.  ) 

256.  Préparation,  Tous  les  phosphates  insolubles  s'ob- 
tiennent par  le  troisième  procédé  ,  en  versant  du  iJios- 
phate  de  soude  dissous  dans  une  dissolution  saline  formée  par 
Poxyde  que  l'on  veut  combiner  avec  l'acide  phosphorique. 

Caractères  du  f^em^e  hypo-phosphite. 

257.  Les  hypo  -  phosphites  sont  décomposés  à  une  tem- 
p&ratujre  élevée  ,  et  fournissent  du  gaz  hydrogjbne  per- 
phosphore  qui  s'eoQamme,  du  phosphore ,  un  phosphate, 
et  un  produit  rouge  qui  parait  être  de  l'oxyde  de  phos- 
phore :  on  concevra  facilement  les  résultats  dont  nous 
parlons ,  en  admettant  que  l'eau  contenue  dans  les  hypo- 
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phosphites  Qst  également  décomposée.  Mis  sur  les  charboTis 
ÎDcandescents  y  les  hypo  phosphites  secs  se  transforment 
en  phosphates,  et  produisent  une  ))elle  ilàmme  jaune.  Ils 
sont  extrêmement  solubles  dans  Veaiu  Ils  décolorent  sur- 
le-champ  le  sulfate  rouge  de  tritoxyde  de  manganèse.  Ils 
décomposent  les  dissolutions  d'or  et  d'argent ,  enlèvent 
l'oxygène  à  leurs  oxydes  et  en  précipitent  les  métaux.  On 
ignore  quelle  est  leur  composition  (M.  Dulong  ). 

238.  Préparation.  On  les  obtient  directement  en  com- 
binant l'acide  avec  la  base. 

Caractères  du  genre phosphite. 

sSg,  Led  phosphites  sont  neutres ,  acides  ou  avec  excès 
de  base;  ces  derniers  se  comportent  au  ^u comme  les  hypo- 
phosphites.  Mis  sur  les  charbons  incandescents  ,  les  phos  - 
phites  produisent  une  flamme  d'un  jaune  d'autant  plus  in- 
tense qu'ils  contiennent  plus  d'acide.  Les  phosphites  sont 
solubles  ou  insolubles  dans  Veau.  Les  phosphites  neutres 
passent  à  l'état  de  phosphates  neutres  lorsqu'on  les  fait 
bouillir  avec  une  assez  grande  quantité  d'acide  nitrique  qui 
leur  cède-  de  l'oxygène. 

Composition.  Dans  les  phosphites  »  l'oxygène  de  l'oxyde 
est  à  celui  de  l'acide  comme  2  à  3 ,  et  à  la  quantité  d'acide 
comme  1  à  2,676. 

24o«  Préparwtion.  On  les  obtient  par  le  premier  ou  par 
le  troisième  procédé,  {voyez  §  228  ). 

Caractères  du  genre  sulfate. 

241-  Soupis  à  l'action  du  calorique ,  les  sulfates  se  com- 
portent d'une  manière  variable  ;  ceux  de  la  seconde  classe 
ne  se  décomposent  pas;  tous  les  autres  se  décomposent; 
fournissent  de  l'oxygène ,  de  l'acide  sulfureux  et  de  l'a- 
cide suUurique  ,  et  laissent  pour  résidu  l'oxyde ,  le  métal 


Digitized  by  VjOOQIC 


DKS   ftULFATfiS.  dSl 

on  un  oxyde  plu9  oxydé.  Le  carbone  enlève  l'oxygène  à 
l'acide  de  tous  les  sulfates  à  une  température  suffisamment 
élevée  ;  il  s'empare  en  outre  de  l'oxygène  des  oxydes  des  sul- 
fates des  cinq  dernières  classes  ;  le  soufre  résultant  de  la  dé- 
composition de  l'acide  s'unit  quelquefois  au  métal  mis  à  nu  , 
comme,  par  exemple»  dans  les  sulfates  des  cinq  dernières 
classes ,  tandis  qu'il  reste  mêlé  avec  l'oxyde  des  sulfates 
de  la  première»  La  transformation  des  sulfates  de  baryte  , 
de  strontiane  »  de  chaux ,  de  potasse ,  de  soude  et  do  ma- 
gnésie en  sulfures  métalliques  par  le  charbon  »  a  été  mise 
hors  de  doute  par  M.  Berthier ,  en  chauffant  ces  sels  mê- 
lés de  charbon  dans  un  creuset  brasqué  à  la  température 
d'unesai  do  fer.  (Ann.  de  Chtm.  et  de  Phys.  tom.  xxir.) 
A  une  température  moins  élevée ,  par  exemple  »  au  rouge 
cerise,  le  charbon  transforme  ces  sulfates ,  d'après  M»  Gay- 
Lussac»  en  proto-sulfure  et  en  per-sulfurc  métallique  et  en 
oxyde,  {f^oy.  §.  «85  de  ce  vol.)  V hydrogène  décom- 
pose également  les  sulfates  et  fournit  des  produits  qui  ne^ 
sont  pas  toujours  les  mêmes;  ainsi ,  d'après  M.  Arfwedson  » 
on  obtient  pour  résidu  ou  un  mélange  de  sulfure  métallique 
et  d'oxyde  »  ou  un  sulfure  métallique^  on  un  mélange  de  sul- 
fure et  de  métal  »  ou  le  métal  »  ou  enfin  un  mélange  de  métal» 
d'oxyde  et  de  sulfure.  (  Afui.  de  chimie  et  de  phyêique , 
tomi  xxvii.  )  Tous  les  sulfates  sont  solubles  dans  Xeaû , 
excepté  ceux  de  baryte  ,  d'étain ,  d'antimoine ,  de  plomb» 
de  mercure  et  de  bismuth»  qui  sont  insolubles  ,  et  ceux 
de  strontiane  »  de  chaux ,  d'yltria ,  de  cérium  et  d'argent  » 
qui  sont  peu  solubles. 

Propriétés  essentielles.  l'^Tous  les  sulfates  sensiblement 
solubles  sont  troublés  par  le  protoayde  de  baryum  (baryte) 
dissous  dtfus  l'eau;  le  précipité  est  insoluble  dans' l'eau  et 
dans  l'acide  nitrique  pur.  2^  Aucun  sulfate  n'est  complè- 
tement décomposé  è  la  température  ordinaire  par  les  act^fe^» 
excepté  le  sulfate  d'argent,  qui  l'est  par  l'acide  hydro-chlo- 
rique.  Les  acides  phosphorique  et  borique  solides  peu- 
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vent  »  au  cooiraire ,  les  décomposer  tous  è  une  chaleur 
roiMffi  »  et  former  des  phosphates  et  des  borates. 

Composition.  L'acide  des  sulfates  neutres  contient  trois 
fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qu'il  sature  :  l'oxygènr 
de  cet  oxyde  est  à  la  quantité  d'acide  comme  i  est  à  â  ;  en 
outre  ,  l'acide  renferme  deux  fois  autant  de  soufre  que 
Toxyde  contient  d'oxygène» 

948»  Préparation.  Tous  les  sulfates  insolubles  s'ob- 
tiennent parle  troisième  procédé  {Doye:  §  saS.  ). 

La  plupart  des  sulfates  solubles  de  la  première  et  des 
quatre  dernières  classes  peuvent  être  transformés  en  sous- 
sulfates  insolubles  au  moyen  de  la  potasse ,  de  la  soude  ou  de 
l'ammoniaque  ;  il  s'agit ,  pour  les  obtenir  »  de  ne  pas  ajouter 
asseas  d'alcali  pour  enlever  tout  l'acide  à  l'oxyde. 

Composition  particulière.  (  Voyez  les  tableaux  qui  sont 
à  la  fm  du  tom.  ii.  ) 

Caractères  du  genre  hjrposulfate. 

^tfi.  Tous  les  hyposulfates  sont  solubles.  Leurs  dis- 
solutions mêlées  avec  les  acides»  ne  donnent  de  Tacide 
sulfureux  qu'autant  que  le  mélange  s'échauffe  de  lui-mémB» 
ou  loirsqu'on  l'expose  à  l'action  de  la  chaleur.  Us  laissent 
dégager  beaucoup  d'acide  aulfureux  à  une  tem^rature 
^vée,  et  sont  convertis  en  sulfates  neutres. 

Caractères  du  genre  sulfite. 

244*  Tous  ies  sulfites  sont  décomposés  par  le  /Ssu;  la 
plupart  d'entre  eux  se  convertissent  en  acide  sulfureux eten 
oxyde  métallique  ou  en  métal  ;  ceux  de  la  seconde  classe 
se  transforment  en  sulfates  »  et  il  se  volatilise  du  soufre.  Les 
sulfites  exposés  à  Yair  en  attirent  l'oxygène  ,  et  passent  à 
l'état  de  sulfate  d'autant  plus  prpmptement  »  toutes  choses 
égales  d'ailleurs ,  qu'ils  sont  plus  solubles  dans  l'eau  et  plus 
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divins.  Il  n*y  a  guère  que  les  sulikes  de  potasse ,  de  soude 
et  d'ammoniaque  qui  soient  très  solubles  dans  Veau.  Plu- 
sieurs  sulfites  peuvent  se  combiner  avec  le  soufre  très  di- 
visé »  et  donner  naissance  à  des  hyposulfites. 

FtapriM  essentielle.  Les  sulfites  sont  décomposés  avec 
effervescence  par  un  gr^nd  nombre  d'acides ,  tels  que  les 
aj^des  sulfurique  »  bydrochlorique  »  etc. ,  et  il  se  dégage 
gaz  acide  sulfureux  dont  Todeur  est  caractéristique* 

^ompon^ûm.  L'acide  des  sulfites  renferme  deux  fois  au- 
tant d'ox^ne  que  l'oxyde  qiii  entre  4Ans  leur  composi- 
tion. L'oxygène  de  l'oxyde  est  à  la  quantité  d'c^ide  du 
sulfite ,  comme  i  est  à  4>o4S. 

84S-  Préparation.  Les  sulfites  insoluble!  se  prépatent, 
par  le  troisième  procédé,  c'est-à-dire  par  la;  voie  des  doubles 
décompositions  {v.  '§228.)|Geux  qui  sont  solubles  s'obtien- 
nent avec  la  base  simple  ou  carbonatée  et  le  gaz  acide 
sulfureux  :  pour  cela  on  dégage  ce  gaz ,  à  l'aido  du  char- 
bon et  de  l'acide  sulfurique ,  dans  l'appareil  déjà  décrit  ( voy. 
Préparation  de  P acide  sulfureux  ^  pag.  219);  on  le  fait 
arriver  dans  des  flacons  tubulés ,  contenant  do  la  potasse  » 
de  la  soude  ou  de  l'ammoniaque  liquide  »  etc.  ;  on  suspend 
Topéralion  lorsque  la  saturation  de  ces  bases  est  complète* 
On  parvient  presque  toujours  à  obtenir  j  par  ce  procédé  > 
des  sulfites  crktallisés  :  s'ils  sont  avec  excès  d'acide  »  on 
les  sature  par  une  quantité  convenable  d'akâli. 

Caractères  du  genre  hyposulfite  {yoj.  §137.). 

s4fi-  Les  hypo-sulfites  sont  aussi  décomposés  par  le  feu; 
Vair  ne  les  transforme  en  sulSsites  qu'avec  la  plus  grande 
dificulté.  "Veau  ne  dissout  guère  que  ceux  de  potasse ,  de 
soade  e(  d'amn[ionîa^e;  les  autres  se  dissolvent  dans  un 
excès  d'acide  sulfureux  »  et  peuvent  même  cristalliser. 

Propriété  essentielle.  Ils  sont  décomposés  par  les  acides 
qui  décomposent  les  sulfites  »  et  il  se  forme ,  outre  le  gaz 
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acide  sulfureux  qui  so  dégage  ,  un  dépôt  de  soufre  ;et  un 
nouveau  sel. 

Composition.  Suivant  M.  Gay-Lussac  »  les  hypo-sulfites 
contiennent  deux  fois  autant  de  soufre  que  les  sulfites. 

s47*  Préparation.  Ceux  de  potasse  »  de  soude  et  d*ani- 
moniaquose  préparent  en  faisant  bouillir  les  sulfites  simples 
avec  de  l'eau  et  du  soufre  divisé;  ou  bien  ,  comme  poip* 
les  sulfites  simples  ,  en  faisant  arriver  le  gaz  acide  sulfu- 
reux dans  ces  bases  dissoutes  et  mêlées  avec  du  soufre. 
Ceux  de  baryte  et  de  strontiane  s'obtiennent  en  mettant 
les  sulfures  de  baryum  et  de  strontium  dans  Teau.  Enfin , 
ceux  de  cinc  et  de  fér  sont  le  résultat  de  l'action  directe 
de  l'acide  sulfureux  sur  les  métaux. 

Caractères  du  genre  séléniate. 

%ifi.  Les  séléniates  sont  décomposés  ,  à  une  tempéra- 
ture  rouge  »  par  le  charbon ,  qui  s'empare  de  l'oxygène  de 
l'oxyde  pour  former  du  gaz  oxyde  de  carbone  ou  de  l'acide 
carbonique  :  le  sélénium  mis  à  nu  se  sublime  en  partie  » 
tandis  qu'une  autre  portion  reste  unif^  avec  l'oxyde  métalli- 
que ou  avec  le  métal  provenant  de  la  décomposition  de  cet 
oxyde.  Les  séléniates  neutres  »  excepté  ceux  de  potasse  »  de 
soude  et  d'ammoniaque ,  sont  insolubles  ou  peu  soiuble» 
dans  Veau.  Ilô  n'ont  point  d'usages. 

Composition.  Dans  les  séléniates  neutres  »  l'acide  con- 
tient deux  fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde.  Dans  les  se 
Jéniates  acidulés  (  biséléniates) ,  l'acide  renferme  quatre 
fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde;  enfin»  dans  les  séléniates 
acides  [quadriséUniates) ,  Tacide  parait  contenir  huit  fois* 
fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde. 

Préparation.  On  obtient  les  séléniates  par  le  premier 
procédé,  {yoy.  §  a  28.) 
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Caractères  du  genm  iodate. 

s  4  9*  Tous  les  iodatçs  aont  décomposés  h  qne  chaleur 
rouge  obscure  ;  il  n'y  es  a  qu'un  très  petit  sombre  qui 
fusent  sur  les  charbons  ardents»  Ils  sont ,  en  ^péral ,  peu 
soluUes  dans  Teau* 

Propriété  essentielle.  Les  acides  sulfureux  et  hydro-sul- 
forique  les  décomposent,  s'emparent  de  Toxygëne^eracide 
iodiq'io  et  en  séparent  l'Iode.  Si  l'on  emploie  un  excès 
4'acide  hydro-sulfurique ,  l'iode  précipité  s'unit  à  l'hydro- 
gène pour  former  de  l'acide  hydriodique»  et  il  se  précipite 
du  soufre. 

Composition.  L'acide  de  ces  sels  contient  environ  cinq 
fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qu'il  sature.  La  quantité 
d'oxygène  de  l'oxyde  est  à  la  quantité  d'acide  qui  compose 
L'iodate  comme  i  à  90,61. 

s5o.  Préparation^  Lea  iodâtes  insolubles  s'obtiennent 
par  la  voie  des  doubles  décompositions  (tcoisîènie  procédé), 
en  versant  de  riodate  de  potasse  dans  une  dissolution  de  l'un 
Qu  de  l'autre  des  niétauxdonton  veut  préparerl'iodate.  lies  û>- 
dates  Ae potasse  et  de  soude%* ohiiennenien  versant  sur  de  l'iode 
une  dissolution  de  potasse  ou  de  soude  jusqu'à  ce  que  la  liqueur 
ne  soit  plus  colorée  :  cette,  liqueur  renferme  de  l'iodate  et  de 
l'hydriodate  dépotasse  ou  de  soude  •  produits  par  la  décom- 
position de  l'eau  (Voy,  Potasse,  action  de  Fiode)  ;  on  la 
fait  évaporer  jusqu'à  siccité,  et  on  traite  la  ma^se  par  l'al- 
cool à  0,81  de  densité  ,  qui  dissout*  fbydriodate  sans  agir 
sur  l'iodate  ;  on  le  lave  deux  ou  trois  fois  avec  de  l'alcool 
poilr  le  débarrasser  de  tout  l'bydriodate;  s'il  est  avec  excès 
d'alcali,  on  le  fait  dissoudre  dans  l'eau  et  on  le  neutralise 
par  l'acide  acétique  (vinaigre),  en  sorte  que  l'on  a  un 
ipdate  et  un  acétate  ;  on  évapore  jusqu'à  siccité ,  et  l'oa 
t^ite  la  masse  par  l'alcool ,  qui  ne  dissout  que  l'acétate  t. 
l'iodate  reste  alors  pur. 
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Uiodate  d'ainmoniaque  s'obtient  directement  (deuxième 
procédé,  voy.  §  328).  Les  iodates  de  baryte,  de  strontîane 
et  de  chaux  se  préparent  en  mettant  de  l'iode  dans  les  eaux 
de  baryte,  de  strontîane  ou  de  chaux;  l'eau  est  décom- 
posée ,  et  il  se  forme  un  hydriodate  soluble  et  un  iodate 
insoluble ,  qu'il  suffit  de  laver  pour  l'avoir  pur. 

Caractè/'es  du  genre  bromate^ 

25 1,  Tous  les  bromates  solubles  sont  décomposés  par  les 
acides  hydriodique,  hydrochlorique  et  hydrosulfurique  » 
qui  en  séparent  le  brome  {voy.  §  i53.).  Le  nitrate  d'argent 
y  fait  naître  un  précipité  blanc,  pulvérulent,  qui  noircit  à 
peine  à  la  lumière.  On  les  obtient  comme  les  iodates. 

Caractèfvs  du  genre  chlorate^ 

353.  Tous  les  chlorates  sont  décomposés  par  le  feu  et 
transformés  en  gaz  oxygène  et  en  sous-chlorure  métallique , 
ou  en  gaz  oxygène  et  en  chlorure  métallique  ,  plus  une 
portion  d'oxyde  du  chlorate;  il  est  évident  que  dans  cette 
décomposition ,  l'oxygène  provient  et  de  l'acide  chlorique 
et  de  l'oxyde  métallique. 

Propriétés  essentielles,  i""  La  plupart  des  chlorates  étu* 
^és  jusqu'à  présent  fusent  sur  les  charbons  ardents ,  et  pro- 
duisent une  flamme  d'une  couleur  variable  ;  l'acide  chlori  - 
que ,  dans  ce  cas ,  cède  de  l'oxygène  au  charbon,  s*  Mêlés 
avec  des  substances  avides  d'oxygène,  telles  que  le  charbon, 
le  phosphore ,  le  soufre ,  les  sulfures  d'antimoine ,  d'arse- 
nic, etc. ,  certains  chlorates,  et  princfpalement  celui  de 
potasse ,  forment  des  poudres  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  fulminantes,  qui  détonent  toutes  avec  plus  ou  moins 
de  violence  par  l'action  de  la  chaleur,  et  que  le  choo  seul 
suffit  le  plus  souvent  pour  enflammer,  La  plus  forte  de 
ces  poudres  est  sans  contredit  celle  que  l'on  fait  avec 
le    phosphore.  Ou    emploie  généralement  pour  les  pré- 
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parer  3  parties  de  chlorate  et  une  partie  du  corps  avide 
d'oxygène  ;  ou  triture  ces  matières  séparément  pour  ne  pas 
courir  le  risque  de  produire  la  détonation  par  le  choc  du 
.  pilon  ;  ensuite  on  les  mêle  (i)  ;  l'acide  chlorique  des  chlo- 
rates se  décompose  lorsque  la  température  du  mélange  est 
un  tant  soit  peu  élevée ,  cède  son  oxygène  au  corps  avec 
lequel  il  est  uni ,  et  il  en  résulte  des  produits  qui  varient 
suivant  la  nature  de  ce  corps ,  mais  qui ,  en  général ,  sont 
solides  et  gazeux ,  ce  qui  explique  la  détonation. 

Tous  les  chlorates  connus  sont  soIuMes  dans  Tçau , 
excepté  le  protochlorate  de  mercure.  Les  acidestoris  parais  - 
setit  pouvoir  les  décomposer  tous ,  mais  à  des  températures 
diverses  et  avec  des  phénomènes  variables. 

Composition.  L'acide  des  chlorates  neutres  est  h  la 
quantité  d*oxygène  de  Toxyde  qu*il  salure»  comme  9,3 1 
est  à  1  ;  Toxygènc  de  l'acide  est  à  celai  de  l'oxyde  comme 
là  5. 

253.  Préparation,  Les  ahlorùies  de  potasse ,  ie  soude  ,. 
de  strontiane,  de  baryte,  de  magnésie,  A^ ammoniaque, 
ii oxyde  de  zinc ,  à^oayyde  chargent,  de  protoayde  de 
plomb,  et  de  deutoxyde  de  cuivre,  peuvent  être  préparés 
par  le  premier  et  le  deuxième  procédé ,  en  saturant  ces^ 
oxydes  ou  leurs  carbonates  par  l'acide  cAtort^uc  Les  quatre- 
premiers  s'obtiennent  également  eu  faisant  arriver ,  pen- 
dant plusieurs  heures ,  du  chlore  gazeux  sur  leurs  oxydes 
humectés  ou  dissous  :  ainsi ,  que  l'on  introduise  dans  des 
éprouvettes,  placées  à  la  suite  les  unes  des  autres,  des  dis- 
solutions concentrées  de  potasse  et  de  soude»  ou  bien  de  là 
baryte  ou  de  la  strontiane  délayées  dans  do  l'eau  ;  que  l'on 
fasse  communiquer  entre  elles  ces  diverses  éprouvettes  au 


(i)  Pour  faire  la  poudre  à  base  de  phosphore,  on  prend 
le  phosphore  pulvérisé  (  vq^.  §  70,  page  117  ),  on  le  recou- 
vie  jd'essencc  de  térébenthine;  et  on  le  môle  avecle  chlorate. 
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moyen  ^e  tubes ,  et  cju'on  les  dispose  de  Dianière  à  ce  que 
les  alcalis  soient  traversés  pendant  iong-temps  par  du  chlore 
fçazeux  dégagé ,  au  moyen  d'un  appareil  convenable  {voy. 
pi.  g ,  fig.  57)  »  on  remarquera  au  bout  de  quelques  heures, 
01  l'appareil  a  été  parfaitement  luté,  qu'il  s'est  formé  dans 
chacque  de  ces  dissolutions  ,  1°  un  chlorate  qui  se  trouve 
cristallisé  au  fond  de  l'éprouvette ,  lorsqu'il  est  à  base  de 
potasse  ou  de  sou4e;  2*^  un  hydrochloratc  soluble«  Il  se 
sera  en  outre  dégagé  du  gaz  oxygène ,  surtout  si  l'appareil 
a  été  exposé  à  la  lumière  (i).^La  forn[iation  du  chlorate 
et  de  l'hydrochlorate  est  le  résultat  de  la  décomposition 
de  l'eau  opérée  par  l'aiGnité  du  chlore  pour  l'hydrogène  et 
pour  l'oxygène ,  par  l'affinité  des  acides  hydroçhlorique  et 
çhlo^ique  pour  les  alcalis,  et  par  la  différence  de  solubiUté 
entre  l'hydrochlorate  et  le  chlorate.  Le  dégagement  de 
gaz  oxygène  dépend  de  ce  que  la  lumière  favorise  la  décom- 
position d'une  portion  de  l'eau ,  dont  Thydrogène  s'unît  au 
chlore ,  et  dont  l'oxygène  se  dégage  à  l'état  de  gaz.  Lorsque 
l'opération  est  terminée ,  on  procède  h  la  séparation  du 
chlorate*  Voici  comment  on  s*y  prend  pour  ceux  de  potasse 
et  de  s^o^de  :  on  ramasse  les  cristaux  qui  se  trouvent  au 
fond  de  l'éprouvette ,  et  qui  sont  presque  entièrement  com- 
posés de  chlorate;  on  les  dissout  dans  l'eau,  et  on  les  fait 
cristalliser  de  nouveau  :  par  ce  moyen ,  la  petite  quantité 
d'hydrochlorate  qu'ils  contiennent  est  séparée  et  reste 
dans  la  dissolution.  On  peut  retirer  de  celle-ci  une  nou- 
velle quantité  de  chlorate ,  soit  en  la  laissant  déposer  pen- 
dant quelque  temps  dans  un  lieu  frais,  soit  en  h  concen- 


(1)  Lorsqu'on  agit  sur  le  sous-carbonate  de  potasse,  le 
chlore  commence  par  s'emparer  de  la  potasse  libre  ou  en 
excès,  et  il  se  précipite  du  carbonate  saturé  de  potasse  j 
bientôt  après  ce  carbonate  est  décomposé  par  le  chlore,  qui 
en  dégage  l'acide  carbonique  avec  effervescence  en  agissant 
sur  l'alcali. 
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Irant  légèrement  à  l'aide  de  la  chaleur.  —  Si  au  lieu  de 
faire  uMge  de  dissolutions  concentrées  »  on  employait  de  la 
potasse  et  de  la  soude  faibles ,  on  n'obtiendrait  que  des 
chlorures;  Veau  àe  Javelle,  ftiv  exemple,  est  un  véritable 
chlorure  de  potasse. 

Caractères  du  genre  nitrate. 

s54*  Soumis  à  Faction  du  calorique^  tous  les  nitrates 
sont  décomposés  :  tantôt  on  obtient  Toxyde  et  Tàcide  ni- 
trique, tantôt  Toxyde  et  les  éléments  de  Tacide  ,  tantôt, 
enfin ,  Foxyde  peu  oxydé  du  nitrate  absorbe  une  certaine 
quantité  d*oxy^ne  à  l'acide  nitrique  et  s'oxyde  davantage. 

Propriétés  essentielles,  i^  Mis  sur  les  charbons  ardents,, 
les  nitrates  fusent ,  et  l'oxygène  de  l'acide  est  absorbé  par 
le  charbon,  a»  La  plupart  des  corps  simples  et  plusieurs 
corps  composés  avides  d'oxygène  décomposent  les  nitrates 
h  une  température  élevée ,  s'emparent  de  Toxygène  de  l'a- 
ctde ,  et  donnent  lieu  à  des  produits  variables  ;  en  géné- 
ral, l'absorption  de  l'oxygène  a  lieu  avec  dégagement  de  ca- 
lorique et  de  lumière.  3*  Uaride  sulfurique  d^ompose 
complètement  tous  les  nitrates  à  froid ,  et  il  se  dégage  de 
très  légères  vapeurs  blanches  d'acide  nitrique  si  le  nitrate 
est  pur. 

Les  acides  phosphorique ,  hydro-phtorique  et  arsénique 
opèrent  également  cette  décomposition  à  des  températures 
différentes;  enfin,  l'acide  hydro-chjorique  ne  les  décom 
pose  qu'en  partie ,  et  forme  de  l'eau  régale,  {f^oy.  S'*  7  ^  •  ) 

L'eau  dissout  tous  les  nitrates  ;  quelques-uns ,  cependant 
ne  se  dissolvent  bien  que  dana  un  excès  d'acide. 

Composition.  L'acide  des  nitrates  neutres  est  à  la  quan- 
lilé  d'oxygène  de  l'oxyde  qu'il  sature,  comme  6,76  à  1  ; 
Foxygène  de  l'oxyde  est  à  celui  de  l'acide  comme  1.  à  5. 
Dans  les  sous-nitrates  analysés  jusqu'à  ce  jour  l'oxygène  de 
Vacide  est  à  l'oxygène  de  l'oxyde  comme  5  à  1 ,  2 ,  3,  4»  C 
çt  9.  (Grouvclle.  ) 
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255.  Préparation.  On  obtient  les  nitrates  A* alumine, 

de  glucyne    dy  ttria,  de  magnésie ,  do  chaux  »  de  soude  et 

à* ammoniaque  par  le  premier  et  par  le  deuxième  procé- 

1^  dés,  en  traitant  ces  bases  divisées,  ou  leurs  carbonates» 

par  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

Composition  particulière  des  nitrates.  (  f^oj.  les  ta- 
bleaux qui  sont  à  la  fin  du  tome  il  ) 

Caractères  du  genre'hjrponitrile  {vojrez  §  1 55,)  ^ 

s56.  Tous  les  hyponitrites  sont  décomposés  par  le  fm 
et  donnent  des  produits  variables.  L'air  atmosphérique 
p'agit  pas  sur  eux  à  la  température  ordinaire;  il  parait,  au 
contraire,  les  transfonner  «n  nitrate  et  en  sou5-nitrate ,  si 
^n.  les  chauffe.  Tous  les  hyponitrites  connus  sont  solubles 
dansl'Mtt. 

Propriétés  essentielles,  i^  Plusieurs  acides  liquides  dé- 
composent les  hjrponitrites ,  et  en  dégagent  du  gaz  acide 
nitreux  jaune  orangé  :  tels  sont  les  acides  sulfurique ,  ni- 
trique ,  phospkorique ,  bydro-cblorique ,  bydro-phtorique» 
étc«  s^  Les  corps  simples  et  composés  ayides  d'oxygène 
agissent  sur  les  byponitrites  comme  sur  les  nitrates» 

Composition.  Dans  les  hypouitrités  neutres»  l'oxygène 
de  l'acide  est  à  celui  de  l'oxyde  comme  /^k  i. 

sS7.  Préparation.  Le  procédé  généralement  suivi  pour 
la  préparation  de  quelques  byponitrites,  qui  consiste  à  cal- 
ciner les  nitrates  jusqu'à  un  certain  point  »  pour  transfor- 
mer l'acide  nitrique  en  acide  bypo-nitreux»  doit  être  aban- 
donné ,  car  il  est  extrêmement  difficile  de.suspendre  la  cal- 
cinaticn  juste  an  moment  où  ce  cbangement  est  opéré; 
d'ailleurs  »  on  court  le  risque  de  faire  passer  le  sel  à  l'état 
do  sous-nilriic  pour  peu  que  l'on  chauffe  plus  qu'il  ne  faut. 
Ont  conçoit  également  qu'il  est  impossible  de  les  obtenir 
directement  »  l'acide  hypo-nitreux  n'ayant  pas  été  isolé» 
(  yoy.  les  histoires  particulières  des  kjrpO'-nitriies.  ) 
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Cametères  du  genre  hjrdrocMonUe. 

^58^  Il  existe  un  cei*tain  uombre  d'hydrochlorates  aé- 
composablcs  par  le  feu  en  02;yde  et  en  acide  hydro-chlori- 
que  ,  et  qui  »  par  conséquent ,  ne  se  transforment  pas  en 
chlorures  lorsqu'on  les  chauffe  :  nous  citerons  pour  exem- 
ple l'hydrocblorate  de  glucyne.  Tous  les  autres  passent  è 
Fétat  de  chlorure  lorsqu'on  les  chauffe  fortement;  plu- 
sieurs de  ces  chlorures  sont  volatils.  Enfin  ,  il  en  est  qu'il 
suffit  de  faire  cristalliser  pour  les  changer  en  chlorures  : 
t«ls  sont  les  hydrochlorates  de  baryte,  de  potasse,  de 
soude  »  etc.  Voici  comment  on  peut  concevoir  la  formation 
d'un  de  ces  chlorures  :  on  peut  représenter  un  hydrochlo- 
rate par 

Hydrogène  +  chlore  (  acide  ), 
Et  par Oxygène      +  métal  (  oxyde  ). 

Eau.  Chlorure  métallique. 


A  mesore  que  l'on  dessèche  le  sel  .l'hydrogène  de  l'acide 
byclro-chlorique  s'unit  avec  l'oxygène  de  l'oxyde  pour  for- 
mer de  l'eau  qui  s'évapore»  et  le  chlore  se  combine  avec 
le  métal. 

L'action  des  corps  aimples  sur  les  hydro-chlorates  est 
trop  variée  pour  pouvoir  être  exposée  d'une  manière  géné- 
rale. Veau  dissout  tous  les  hydro-chlorates;  les  chlorures 
d'argent  y  les  proto- chlorures  de  mercure  et  de  cuivre,  que 
Ton  a  regardés  jusqu'en  i8i5  comme  des  muriates  et  qui 
sont  insolubles  dans  ce  liquide ,  ne  sont  pas  de  véritables 
sels.  Les  hydrochlorates  de  bismuth,  d'antimoine,  de 
tellmre ,  etc. ,  sont  décomposés  par  l'eau.  Les  acides  privés 
d'eau  n'altèrent  aucun  bydrochlorate  solide. 

Propriétés  essentielles,  i**  Plusieurs  acides  liquides  les 
décomposent,  s'emparent  de  l'oxyde,  et  le  gaz  acide  hydro- 
cbloriqnc  se  dégage  sous  la  forme  de  vapeurs  blanches  as* 
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sez  épaisses  y  d'une,  odeur  piquante  :  tel  est  Tacide  sulfuri^ 
que,  par  exemple  :  s"*  Tous  les  hydrochlorates  liquides.* 
sont  décomposés  à  froid  par  la  dissolution  du  nitrate  d'ar- 
gent, sel  formé,  comme  son  nom  l'indique ,  d'oxyde  d'ar- 
gent et  d'acide  nitrique;  il  e«ii  résulte  un  nitrate  soluble, 
et  du  chlorure  d'argent  (muriate  d'argent)  Blanc,  caille- 
hotte ,  lourd ,  noircissant  à  la  lumière ,  insoluble  dans  l'eau , 
dans  l'acide  nitrique ,  et  soluhle  dans  l'ammoniaque.  Nous 
allons  exposer  la  théorie  de  ce  phénomène ,  l'un  des  plus 
importants  de  l'histoire  de  ce  genre  de  sels.  On  peut  repré* 
senter  l'hydrochlorate  par 

,(  Hydrogène  +  chlore  )  +  base , 

Et  le  nitrate 
d'arg.  par  (Oxygène  +  argent)  +  acide  nitrique. 


£au .  Chlorure  d'arg.  +  Ni  trate  de  la  base  de 

l'hydrochlorate. 

Les  deux  sels  solubles  mêlés  peuvent  donner  naissance  à 
un  sel  soluhle  et  à  un  corps  insoluble  :  la  décomposition  est 
donc  forcée  (  Voyez  §  228)  ;  l'hydrogène  de  l'acide  hydro- 
chlorique  se  combine  avec  Foxygènede  l'oxyde  pour  former 
de  l'eau ,  tandis  que  l'argent  s'unit  avec  le  chore  et  donne 
naissance  au  chlorure  insoluble;  il  est  évident  que  l'opide 
nitrique  doit  se  porter  sur  la  base  de  l'hydrochlorate  :  c'est 
en  vertu  dct  ces  affinités  et  de  la  cohésion  du  chlorure  d'ar- 
gent que  la  décomposition  a  lieu. 

Composition.  L'acide  des  hydrochlcrates  est  à  l'oxy- 
gène de  l'oxyde  qu'il  sature,  comme  /^,&39  à  1  en  poida». 
ou  comme  4  ^  3  en  volume. 

259.  Préparation.  Les  kydrocklorates  d^alutnine,  d'jt- 
tria,  do gldcpie,  de  magnésie,  dépotasse  et  de  chaux  se 
préparent  par  le  premier  ou  par  le  deuxième  procédé,  en 
iraitant  l'oxyde  ou  le  carbonate  de  ces  bases  par  l'acide 
hydro-clilorique;  on  obtient  aussi  l'hydrochlorate  de  chaiu^ 
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en  faisant dissofudre  dansTeau  le  chlorure  de  clilcium  »  qui 
reste  dans  la  cornue  lorsqu'on  prépare  Tammoniaque.  (  V. 
Préparation  de  P ammoniaque.  )  Ceux  de  baryte  et  de  stron- 
lûmes'olrtiennent  comme  les  nitrates  deces  mêmes  bases»ex  • 
cepté  qu'il  faut  employer^pour  décomposer  les  sulfures  de  ba- 
ryum et  de  strontium^  de  Tacide  hydro-chlorique  au  lieu 
d*acide  nitrique. 

Compasitioif  particuliêire*  (  Foy.  les  tableaux  qui  sont 
à  la  fin  du  tome  ii.  ) 

Caractères  du  genre  hjrdrobromaïe. 

86o.  Les  hydrobromates  solubles  jaunissent  et  laissent 
d^ger  du  brôme  lorsqu'on  les  traite  par  les  acides  chUri- 
qne»  nitrique  et  surtout  par  le  chlore,.qui  s'emparent 
de  rhydrogèue  de  l'acide  hydro-bromique.  Ils  précipitent 
les  sels  de  plomb  en  blanc»  et  le  nitrate  d*ai^nt  en  jaune 
serin  t  ce  dernier  précipité  noircit  à  la  lumière.  On  les  ob^ 
tient  comme  les  hydriodates. 

Caractères  du  genre  hydnodateé 

s6i.  Les  hydriodates  se  comportent  au  feu»  Suii^ant 
M.  Gay-Lussac  »  comme  les  hydrochlorates.  Totis  les  hy- 
driodates formés  par  les  métaux  qui  décomposent  l'eau 
semblent  être  solubles;  les  autres  paraissent  insolubles; 
mais  comme  ces  derniers  sont  considérés  par  M.  Gay-Lus- 
sac  comme  des  iodures  »  on  pourrait  dire  qu'il  n'y  a  point 
d'hydriodate  insoluble. 

ProprUtés  essentiellet.  i*  Le  chlore  décompose  tous  leB 
hydriodates ,  s'empare  de  l'hydrogène  de  l'acide ,  et  met 
Fiode  à  nu.  s®  Les  acides  snlfurtque  et  nitrique  opèrent 
aussi  cette  décomposition.  S^  Le  nitrate  d'argent  précipite 
tous  les  hydriodates  en  blanc;  mais  le  précipité»  composé 
d'iode  et  d'ai^ent»  est  insoluble  dans  l'ammoniaque.  4®  Le 
proUhnitrate  éemercure  en  précipite  tin  iodure  jaune  verdâ- 
tre»dontla  nuance  varie  jusqu'au  brun  noir  suivant  la  con- 
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ceDtratîon  des  liqueurs*  5»  L'bydrocblorate  de  platine  dé- 
termine la  formation  d'un,  iodute  soluble ,  d'une  couleur 
ronge  garance  très  foncée.  G*"  Tous  (e^  hydriodates  dissol- 
yent  Tiode ,  se  colorent  en  ronge  brun  et  passent  à  Tétat 
d*hvdrtodates  indurés. 

C&mpo$ition.  Danai  les  hydriodates  ,  l'oxygène  de 
l'oxyde  est  à  l'hydrogène  de  l'acide  comme  i  à  s  en  vo- 
lume ^  et  au  Yolume  de  l'acide  même  comme  i  à  4  ;  ce  qui 
donne,  en  ayant  égard  aux  pesanteurs  spécifiques,  i6^o5 
fois  autant  d'acide  en  poids  qu'il  y  a  d'oxygène  dans 
l'oxyde, 

s6st.  Préparatiûiu.  On  peut  préparer  tous  les  hydrio- 
dates par  le  premier  procédé ,  en  combinant  l'acide  avec 
r^n^de  :  cependant  on  obtient  ceux  de  poUuse  et  de 
séntde,  en  mettant  l'un  ou  l'autre  de  ces  alcalis  dissous  sot 
de  l'iode;  il  se  forme  de  l'hydriodate  et  de  l'iodatequ^  l'oki 
sépare  par  l'alcool  (v.  Préparationde  cesiodates,  §  >5o,). 
Lorsque  les  hydriodates  se  trouvent  en  dissolution  dans  ce 
liquide,  on  volatilise  l'alcool  par  la  distillation,  et  les. sels 
restent  purs.  Les  hydriodates  de  baryte,  de  strantiane  et 
de  chaux  se  préparent  aussi  en  mettant  de  l'Fode  avec  ces 
alcalis;  mais  comme  il  se  forme  un  iodate  très  insoluble 
e^  un  hydriodate  très  soluble ,  la  séparation  est  beaucoup 
plus  simple.  Tous  les  hydriodates  dont  les  métaux  décom- 
posent l'eau,  tels  que  ceux  de  zinc ,  de  fer ,  etc.,  s'obtien- 
nent en  versant  ce  liquide  sur  un  iodure. 

Hydriodates  iodurés. 

963.  Ces  sels,  d'un  roùge  br9n,  ne  retiennent  l'iode 
qu'avec  peu  de  force  ;  ils  l'abandonnent  par  l'ébullition  et 
par  leur  exposition  à  l'air  quand  il  sont  desséchés;  l'iode 
a'altère  point  leur  neutralité* 

Préparation.  Il  suffit  de  metttr^  l'iode  en  contact  avec 
un  hydriodate  pour  le  transformer  en  hydriodate  ioduré. 
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Caractères  du  genre  hjtirosulfàte{hj-drosulfure). 

264*  Soumis  à  raciion  du  calorique,  teus  les  hydrosul- 
fates  sontdécomposé^etdonnentdesproduits  qui  varientsui- 
Tant  la  nature  de  l'oxyde.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  formés  par 
les  oxydes  delà  seconde  classe  et  celui  d'ammoniaque  qui 
soieut  solubles  dans  Veau.  Le  soufre,  surtout  à  l'aide  de  la 
chaleur ,  peut  se  combiner  avec  plusieurs  hydrosulfates , 
et  donner  naissance  à  des  hydrosulfates  sulfurés. 

Propriétés  essentielles,  i®  Tous  les  hydrosulfates  solu- 
bles dans  l'eau  sont  décomposés  et  transformés  en  hydro- 
chlorates par  le  chlore ,  qui  s'empare  de  l'hydrogène  de 
l'acide  hydro-sulfurique,  et  précipite  le  soufre,  a»  Vair 
atmosphérique  décompose  les  hydrosulfates;  son  action 
est  surtout  très  marquée  sur  ceux  qui  sont  dissous.  Théorie. 
L'oxygène  commence  par  s'emparer  d'une  portion  d'hy- 
drogène pour  foriner  de  Teau ,  alors  le  soufre  se  trouve 
prédominer ,  et  Thydrosulfate  passe  à  l'état  d'hydrosul- 
fate  sulfuré  jaune  soluble;  bientôt  après  l'oxygène  se  porte 
non-seulement  sur  l'hydrogène ,  mais  encore  sur  le  soufre» 
et  il  se  forme  »  outre  l'eau ,  de  l'acide  sulfureux ,  qui ,  en 
se  combinant  avec  du  soufre  et  une  portion  de  la  base  de 
l'hydrosulfate ,  donne  un  hyposulfitc  incolore  ,  qui  reste 
en  dissolution  s'il  est  soluble  dans  l'eau ,  et  qui  cristallise 
ou  se  précipite  s'il  est  peu  soluble;  en  sorte  que  l'hydro- 
sulfate ,  qui  d'abord  avait  jauni ,  est  incolore  lorsque  l'hypo- 
sulfite  a  été  formé;  il  y  a  aussi  une  portion  de  soufre  en 
excès  qui  se  précipite.  S""  Tous  les  hydrosulfates  solubles 
sont  décomposés  par  les  acides,  sans  en  excepter  l'acide 
carbonique.  D'après  les  expériences  récentes  de  M.  Henry 
fils ,  ces  acides  se  combinent  avec  la  base  et  mettent  à  nu 
le  gats  hydro-sulfurique ,  sans  précipiter  du  soufre  ;  les  acides 
nitrique  et  nitreux  employés  en  trop  grande  quantité  pour- 
raient cependant  céder  une  portion  de  leur  oxygène  à  i'hy^ 
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drogène  de  l'acide  hydrasulfurique  et  en  déposer  du 
soufre.  4^  Les  sels  deà  deux  premières  classes»  excepté 
ceux  d'alumine»  n'exercent  aucune  action  sur  les  hydro- 
sulfates;  tous  les  autres  décomposent  les  hydrosulfates 
solùbles ,  donnent  des  produits  divers ,  et  il  se  forme  con^ 
stamment  un  précipité  blanc  ou  coloré ,  qui  est  tantôt  uli 
kydtO' sulfate  plus  ou  moins  sulfuré  »  tantôt  un  stdfiire. 
Examinons  d'abord  le  cas  le  plus  simple ,  celui  dans  lequel 
il  y  a  formation  d'un  hydrosulfate  insoluble.  On  peut  re- 
présenter les  deuk  sels  par 

Acide^hydro-sulfurique         +  potasse. 
Oxyde  de  zinc.  +  acide  nitrique. 

Hydrosulfate  de  zinc  insol.  -{-  Nitrate  de  potasse  solub. 

Il  est  éyident  qu'il  y  a  ici  échange  de  base  et  d'acide, 
par  cela  même  que  ces  deux  sels  solùbles  mêlés  peuvent 
donner  naissance  à  un  sel  soluble  et  à  un  sel  insoluble 
{voyez  §  225)  ;  quelquefois  l'hydrosulfate  précipité  con- 
tient un  excès  de  soufre.  Examinons  maintenant  le  cas  le 
plua  compliqué ,  celui  où  le  précipité  est  un  sulfure.  Nous 
pouvons  représenter  les  deux  sels  par 

(  Hydrogène  +  soufre  )  +  potasse. 

(Oxygène     +  cuivre)  +  acide  nitrique. 


Eau.  Sulfure  de  cuivre     Nitrate  de  potasse. 


On  voit  que  l'acide  nitrique  dû  nitrate  de  cuivre  s'empare 
delà  potasse,  tandis  que  l'acide  hydro-sulfuriqueet  L'oxyde 
de  cuivre  mis  à  nu  se  décomposent  mutuellement;  l'hydro- 
gène du  premier  forme  de  l'eau  avec  l'oxygène  du  second, 
et  le  soufre  s'unit  au  enivre. 

Composition.  Dans  les  hydrosulfates,  l'hydrogène  de 
l'acide  est  à  l'oxygène  de  l'oxyde  comme  1 1 ,  i  en  poida  aonl 
è  88,9,  ou  dans  le  môme  rapport  que  dans  l'eau. 
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fi65.  Pnéparati&H.  Lçs  Irjdromlfaies  de  potasse,  de 
90udi}^  d'ammoniaque,  de  chxiux,  de  baryte,  de  «i^onetan^ 
et  de  nmgîiésie  fs'obtienDent  par  le  procédé  «uivant  :  on 
ÎDlroduit  dans  le  ballon  D  {voy.  pK  9,  fig.  5j)  du  sulfure 
4e  £er  réduit  en  poudre iine  »  et  dans  l^s  rases  F,A,B,S, 
E 9  F'p  G,  des  dissolutions  de  potasse,  de  soude ,  d'ammo- 
niaque ,  ou  bien  delà  chaux  »  de  la  baryte  »  de  la  strontiane 
ou  de  la  magnésie ,  délayées  dans  une  assez  grande  quantité 
d*eau  ;  on  fait  communiquer  ensemble  ces  différents  vases 
à   Faide   de  tubes  de  sûreté.   L'appareil  étant  ainsi  dis- 
posé, on  verse  dans  le  ballon»  au  moyen  de  tubes  à  trois 
branches  FE ,  de  l'acide  sulfurique  étendu  de  cinq  ou  six 
fois  son  poids  d'eau;  le  gaz  acide  hydro  -  sulfurique  se  dé- 
gage aussitôt  (voyez  Préparation  de  ce  gaz,  pag.  266  ) , 
traverse  la  potasse ,  la  sature  ;  une  autre  portion  va  se 
rendre  dans  le  flacon  contenant  la  soude,  se  combine  avec 
elle ,  et  il  en  est  de  même  des  autres  bases  renfermées  dans 
les  différents  vases.  Il  est  évident  que  l'on  doit  ajouter  une 
nouvelle  quantité  d'acide  sulfurique  et  de  suh'ure ,  à  mesure 
que  le  dégagement  dû  gaz  se  ralentit.  Pendant  la  satura- 
tion de  ces  alcalis ,  principalement  de  la  potasse  et  de  la 
soude,  il  se  précipite  une  matière  gélatineuse,  mêlée  d'une 
poudre  noire,  qui  donne  à  la  liqueur  un  aspect  brunâtre 
trouble,  et  qui ,  à  la  fin  de  l'opération ,  se  rassemble  au  fond 
du  vase  et  peut  être  séparée  par  le  filtre  :  cette  matière  est 
composée  de  silice  „  d'oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  manga- 
nèse, substances  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  les 
alcalis  employés ,  et  qui  se  déposent  à  mesure  que  l'acide 
hydro- sulfurique  sature  ce^  alcalis.  Quelquefois  aussi  on 
découvre  dans  ce  précipité  de  l'oxyde  d'argent,  qui  provient 
de  la  potasse  et  de  la  soude  que  l'on  a  fait  fondre  dans  des 
chaudières  d'argent.  Lorsque  l'opération  est  terminée ,  ce 
qui  n'a  lieu  qu'au  bout  de  plusieurs  jours ,  on  filtre  les  hy- 
drosulfates» et  on  les  agite  avec  du  mercui^{   ce  métal 
s'empare  de  leur  excès  de  soufre,  et  leur  fait  perdre  la 

Tome  i.  22 
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couleur  {aune  qu'ils  avaient  :  le  mercure»  dans  cetle  expé- 
rience ,  noircit  d'abord ,  puis  se  transforme  en  sulfure  rouge 
(cinnabre). 

Les  hjrdrosulfates  de  manganèse,  de  zirœ ,  de  fer  et 
à^élain  insolubles  »  .s'obtiennent  par  la  voie  des  doubles 
décompositions ,  en  versant  de  V hydrosulfate  de  potasse 
dans  une  dissolution  saline  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
Oiétaux. 

Hjrdrosulfates  sulfurés. 

Les  hydrosulfâtes  sulfurés ,  qui  contiennent  beaucoup 
de  soufre,  ont  été  appelés  à  tort  sulfures  hydrogénés  ;  ils 
ont  une  couleur  jaune  beaucoup  plus  foncée  que  ceux  qui 
renferment  peu  de  soufre  (i). 

266.  Propriétés  essentielles.  1**  Tous  les  hydrosulfates 
sulfurés  sont  décomposés  avec  effervescence  par  les  acides 
un  peu  forts;  il  se  dégage  du  gaz  acide  hydro-sulfurique , 
et  il  se  précipite  du  soufre  mêlé  quelquefois  d'hydrure  de 
soufre.  2*  L'acide  hydro-sulfurique  dissout  dans  l'eau  (hy- 
drogène sulfuré^  jouit  également  de  la  propriété  de  décom- 
poser ces  sels  ;  il  en  précipite  du  soufre  et  les  change  en 
véritables  hydrosulfates/ 

267.  Préparation.  On  les  obtient  aisément  en  faisant 
bouillir  les  oxydes  avec  de  l'eau  et  du  soufre  réduit  en 
poudre;  on  les  prépare  aussi  en  faisant  réagir,  à  une  douce 
chaleur,  les  hydrosulfates  simples  sur  le  soufre  très  di- 
visé :  dans  ce  dernier  cas  ils  sont  très  purs. 


(i)  M.  Gay-Lussac  pense  que  les  hydrosulfates  sulfurés 
sont  formés  par  un  acide  contenant  plus  de  soufre  que  l'a- 
cide hydro-sulfurique ,  et  qui  seroit ,  relativement  à  cet 
acide ,  ce  que  Tacide  hypo-sulfureux  est  relativement  à  Ta- 
cide  sulfureux  :  ce  nouvel  acide  pourrait  être  «ppelé  hypo- 
hydro-sulfurique. 
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Hydrosulfate  sulfuré  d'ammonaiague  (  liqueur  fumante 
de  Boyie.)  (Voyez  Sels  ammoniacaux.) 

Caractèies  du  genre  hjrdrophtorate^ 

M.  Dayy  regarde  les  corps  que  Ton  a  appelés  jusqu'en 
i8]5  fluates  privés  d'eau,  comme  des  composés  dephtore 
et  d'un  métal  ;  il  ne  les  considère  donc  plus  comme  des 
sels ,  vient-on  à  dissoudre  dans  Teau  ceux  de  ces  phtorures 
qui  y  sont  solubles ,  le  liquide  est  décopiposé  comme  par 
les  chlorures,  et  il  se  produit  de  l'acide  hydro-phtorique 
et  un  oxyde  métallique  qui  se  combinent  et  forment  Un 
yéritable  sel  (voyez  Action  de  l'eau  sur  les  chlorures,  §  2  09) . 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  allons  exposer  les  caractères  des 
phtorures  et  des.  hjdrophtorateSf 

268.  Les  phtorures  (fluates  anhyd^es  ou  secs)  sont  indé- 
composables par  le  feu  ;  quelques-uns  d'entre  eux  peuvent 
être  décomposés  s'ils  sont  humides  ,  phénomène  qui  dé- 
pend de  ce  que  l'eau  est  également  décomposée  :  en  effet , 
l'hydrogène  se  combine  avec  le  phtore  pour  former  de 
l'acide  hydro-phlorique ,  tindis  que  l'oxygène  se  porte  sur 
le  métal  de  l'oxyde.  L'acide  borique  vitrifié  est  le  seul , 
parmi  ceux  qui  ne  contiennent  pas  d'eau ,  susceptible  de 
décomposer  les  phtorures  à  une  température  élevée  ;  mais  il 
se  décompose  lui  même;  lebore  et  le  phtore  s'unissent  pour 
former  de  l'acide  phioro-borique  (fluo-borique,  r.  §  168), 
tandis  rue  l'oxygène  de  l'acide  borique  se  combine  avec  le 
métal  qui  entre  dans  la  composition  du  phtorure(fluate  sec). 

Propriété  essentielle.  Les  acides  sulfurique  ,  phospho- 
rique  et  arsenique  contenant  de  l'eau  ,  décomposent  les 
phtorures  (fluates  secs);  il  se  dégage  de  l'acide  hydro-phto- 
rique  sous  la  forme  de  vapeurs  blanches ,  piquantes  ,  ayant 
de  l'action  sur  le  verre;  on  voit  que,  dans  ce  cas,  l'eau.de 
l'acide  employé  est  décomposée  ;  son  hydrogène  transforme 
le  phtore  en  acide  hydro-phtorique;  l'oxygène  oxyde  le 
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métal ,  et  l'oxyde  formé  se  combine  avec  Tacide  sulfurique, 
phosphorique  ou  arseniqae. 

On  ne  connaît  que  quatre  hjdrophtorates  neutres 
(  Huâtes)  solubles  dans  l'eau,  ceux  de  potasse,  de  soude, 
d'ammoniaque  et  d'argent;  les  autres  se  dissolvent  dans  un 
excès  d'acide. 

Propriété  essentielle,  i®  Les  hydrophtorates  solubles  dé- 
composent tous  les  sels  calcaires  et  les  précipitent  en  blanc  ; 
le  précipité,  regardé  pendant  long-temps  comme  du  fluate 
de  chaux,  est  du  phtorure  de  calcium.  On  peut  concevoir 
sa  formation  en  représentant  i'bydrophtorate ,  que  nous 
supposons  être  celui  de  potasse ,  par 

(  Hydrogène  +  phtore  )         +  potasse. 
Et  le  sel  calcaire,  par  Oxygène       +  calcium         +  acide. 

Eau.  Pthorure  de     Seldepo- 

calcium.  tasse. 

L*acide  du  sel  calcaire  se  combine  avec  la  potasse  pour 
former  un  sel  soluble ,  tandis  que  l'oxygène  de  l'oxyde  s^u- 
nit.  à  l'hydrogène ,  et  le  calcium  au  phtore  ;  ce  caractère 
peut  servir  à  distinguer  les  hydrophtorates  des  hydrochio- 
rates  ;  â""  les  hydrophtorates  sont  décomposés  par  les  aci- 
des sulfurique ,  phosphorique  et  arsenique ,  qui  s'emparent 
de  l'oxyde  et  mettent  l'acide  à  nu. 

269.  Préparation.  Les  hydrophtorates  de  potasse ,  de 
soude ,  d^ammoniaque  et  d'alumine  s'obtiennent  par  le 
premier  procédé ,  en  combinant  l'acide  avec  ces  bases ,  ou 
bien  en  traitantle  composé  d'acide  hydro-pbtorique  de  silice 
par  l'un  ou  l'autre  de  ces  alcalis  ,  qui  en  précipitent  la  silice 
avec  un  peu  d'acide ,  et  restent  dans  la  dissolution  à  l'état 
d'hydrophlorate.  V /ijdrophtorate  rf'argent s'obtient  parle 
premier  procédé ,  en  versant  sur  l'oxyde  d'argent  de  l'ticide 
hydro-phtorique  faible. 

Les  fluate.^  insolubles,  regardés  aujourd'hui  comme  des 
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pkiorures,  se  prépareîft  parla  voie  des  doubles  décompo- 
sitions,  en  mettant  un  hydrophtorate  soluble  avec   une 
dissolution  saline  contenant  le  métal  que  Ton  cherche  à. 
transformer  en  phtorure. 

On  n'a  pas  encore  assez  de  données  pour  établir  les  ca- 
ractères du  genre p^toroJorate(fluobora te). 

Des  métaux  de  la  première  classe. 

270.  Ces  métaux,  au  nombre  de  trois ,  Taluminium»  le 
glucynium  et  Tyttrlum ,  ne  sont  encore  admis  que  par 
analogie;  ils  ont  une  telle  affinité  pour  Toxygène,  qu'il  a 
été  impossible  de  décomposer  leurs  oxydes. 

Des  oxjrdes  de  la  première  classe., 

371.  Les  oxydes  de  cette  classe  sont  :  l'alumine ,  la  glu- 
cyne  et  l'yttria;  on  les  désigne  dans  plusieurs  ouvrages 
sous  le  nom  de  terres.  Us  sont  tous  solides ,  insolubles  ou 
presque  insolubles  dans  l'eau  »  et  sans  action  sur  Vinfusum 
de  tournesol;  ils  ne  verdissent  point  le  sirop  de  violettes. 
Ils  ont  beaucoup  moins  d'affinité ,  en  général ,  pour  la  plu- 
part des  acides  que  les  oxydes  de  la  seconde  classe. 

Des  sels  de  la  première  classe. 

s7Sé  1®  Us  sont  tous  décomposés  par  les  oxydes  de  la 
seconde  classe,  s**  Ils  le  sont  en  totfl(4ité  ou  en  partie  par 
Vammonia(fue  liquide;  le  précipité  est  constamment  formé 
par  l'oxyde  de  la  première  classe  que  l'acide  a  abandonné, 
5*  Les  sous -carbonates  de  potasse  »  de  soude  et  d'ammo- 
niaque pouvant  donner  lieu ,  avec  les  sels  de  cette  classe , 
à  un  sel  insoluble  et  à  un  sel  soluble ,  les  décomposent 
à  Tnidc  de  la  chaleur ,  et  fprment  des  précipités  blancs  qui 
sont  des  sous-carbonates  d'alumine  »  d'yttria  ,  etc.  (  voy, 

s  "5  )• 
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De  r aluminium. 

273.  Ce  métal  est  incoanu.  On  reacontre  dans  la  nature 
un  produit  auquel  on  a  donné  le  nom  de  p,uate  d^ala- 
mine^  et  que  l'on  croit  être  composé  de  phtoreet  d'alu- 
minium. 

Oxyde  d^aluminium  (  alumine  ).  L'alumine  parait  se 
trouver  en  petite  quantité  en  Saxe»  en  Silésie»  en  Angle- 
terre et  près  de  Vérone;  elle  entre  dans  la  composition  des 
argiles  ;  on  la  trouve  aussi  combinée  avec  les  acides  sulfu- 
rique  et  phosphorique. 

L'alumine  pure  est  blanche  »  douce  au  toucher»  insi- 
pide „  mais  elle  happe  à  la  langue;  sa  pesanteur  spécifique, 
est  de  2,00.  Exposée  à  l'action  du  chalumeau  à  gaz ,  elle 
fond  très  rapidement  en  globules  d'un  verre  transparent 
lirant  sur  le  jaune.  La  lumière^  le  fluide  électrique»  les 
corps  simples  précédemment  étudiés ,  et  l'air  »  n'exercent 
sur  l'alumine  aucune  action  ;  elle  forme  pâte  avec  Teau 
et  la  retient  très  fortement.  U hydrate  d'alumine  est  blanc» 
pulvérulent  »  et  parait  formé  de  100  parties  d'alumine  et  de 
54  parties  d'eau.  Uammoniaque  caustique  dissout  l'alu- 
mine en  quantité  sensible.  (  Berzélius.  )  Plusieurs  acides 
peuvent  se  combiner  avec  elle  »  surtout  lorsquelle  n'a  pas 
été  calcinée.  Un  mélange  d'alumine  et  de  zircone  est  sus- 
ceptible d'être  fondu.  On  n'emploie  l'alumine  à  l'état  de 
pureté  que  dans  les  laboratoires:  les  usages  de  l'argile»  au 
contraire  »  sont  très  nombreux.  Le  poids  de  Y  atome  d'alu- 
mine est  s» «2 5  d'après  Thomson. 

Préparation.  On  verse  un  excès  d'ammoniaque  dans 
une  dissolution  de  sulfate  acide  d'alumine  et  de  potasse 
(alun);  le  sulfate  d'alumine  seul  est  décomposé  ,  et  l'alu- 
mine se  précipite;  on  la  lave  à  plusieurs  reprises  pour  dis- 
soudre les  sulfates  d'ammoniaque  et  de  potasse  »  et  on  la 
dessèche. 
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M.  Gdy-Lussûc  a  fait  connaître  un  nouveau  procédé 
pour  obtenir  Talumlne  pure  en  très  peu  de  teipps;  il  s'agît 
simplement  de  calciner»  dans  un  creuset,  de  l'alun  à  base 
d'ammoniaque  préalablement  desséché  :  l'acide  sulfurique 
et  l'ammoniaque  se  dégagent,  et  l'alumine  reste. 

Des  sels  d'alumine. 

274*  On  est  loin  d'avoir  étudié  tou^  les  sels  d'alumine. 
Leurs  dissolutions  sont  précipitées  en  blanc  par  la  potasse  : 
l'alumine  déposée  se  dissout  dans  un  excès  de  potasse  ; 
elles  ont,  en  général,  une  saveur  styptique  astringente.  Le 
sousH^arbonate  d'ammoniaque  ne  redissout  pas  le  précipité 
qu'il  forme  dans  leurs  dissolutions.  Les  hydrosulfates  solu- 
blés  se  comportent  avec,  elles  comme  avec  les  composés  de 
zircone.  L'oxalate  d'ammoniaque  ne  les  précipite  pas.  Au- 
cun de  ces  sels ,  excepté  le  sulfate ,  n'est  employé.  Borate. 
Il    est  presque  insoluble  dans  l'eau.  Préparation  (  vojez 
§  23o.).  Sous^oarbonale.  Il  est  blanc,  insoluble  dans  l'eau, 
insipide ,  inaltérable  à  l'air  et  décomposable  au  feu.  Pré- 
paration {voy.  S  233.  ).  Phosphate^  Il  est  d'une  couleur 
blanche;  pulvérulent,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
la  potasse,  et  donne  un  verre  transparent  lorsqu'on  le  fond 
au  chalumeau*  Le  sous -phosphate  se  trouve  dans  un  mi- 
néral appelé  watvelUte  par  M.  Berzélius;  il  existe  aussi , 
mêlé  à  une  petite  quantité  de  phosphate  d*ammoniaquo , 
dans  une  terre  blanche  de  l'ile  de  Bourbon  rapportée  par 
M.  Débassyns.  Préparation  {vay.  §  256.). 

275.  Sulfate  acide.  Il  est  constamment  le  produit  de 
l'art;  il  rougit  Vinfusum  de  tournesol;  on  peut  l'obtenir 
cristallisé  en  houppes  soyeuses ,  ou  en  lames  flexibles , 
nacrées  et  brillantes,  douées  d'une  saveur  aigre ,  styptique , 
attirant  l'humidité  de  l'air ,  et  se  dissolvant  dans  un  poids 
d'eau  moindre  que  le  sien;  chaufli*é»  il  perd  l'excès  de  son 
acide ,  devient  neutre ,  et  peut  même  être  décomposé  en 
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totalité  si  la  chaleur  est  très  intense  :  uni  au  sulfate  de  po- 
tasse ou  d'ammoniaque ,  il  forme  de  Talun.  {  vcy.  Sulfate 
d^amnumiaquer).  On  ne  lui  connaît  pas  d'autres  usages.  On 
l'obtient  en  dissolvant  dans  l'acide  sulfurique  de  l'alumine 
récemment  précipitée  et  lavée.  Il  existerait ,  suivjint  M.  Phi- 
lips, une  dissolution  de  sulfate  d'alumine  très  dense,  préci- 
pitant par  l'eau ,  par  le  repos  et  par  l'action  de  la  chaleur  ; 
elle  reprendrait  sa  transparence  è  la  température  ordinaire  : 
on  Tobtiendrait  en  saturant  l'acide  sulfurique  avec  de  l'alu- 
mine en  gelée;  elle  serait  formée  de4o,o  d'acide  et  de 
40,87  d'alumine.  Sons-sulfate.  Il  existe  dans  les  mines  de 
la  Tolfa  ;  il  est  blanc ,  insipide  et  insoluble  dans  l'eaa.  Pré- 
paration [voyez  §  2/^2  y  Sulfite.  Il  est  incristallisable  , 
insoluble  dans  l'eau,  et  fort  peu  soluble  dans  l'acide  sul- 
fureux; il  est  décomposé  par  le  feu.  Préparation  (  voyez 
§  «4^  )•  Nitrate  acide^  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature. 
On  peut  l'obtenir  cristallisé  en  lames  ductiles  et  peu  con- 
sistantes, mais  ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  didicntté; 
il  a  une  saveur  aigre ,  très  astringente  ;  il  est  déliquescent 
et  excessivement  soluble  dans  l'eau;  chauffé,  il  se  trans- 
fottae  en  acide  nitrique  et  en  alumine.  Préparation  (  v. 
§  255)«  Hjdrochlorate  acide.  Il  est  le  produit  de  l'art;  il 
a  une  saveur  salée ,  acide ,  styptique  ;  il  rougit  Vinfusum 
de  tournesol;  il  est  incristallisable,  et  donne  par  l'érapo- 
ration  une  masse  gélatineuse,  demi  transparente,  attirant 
fortement  l'humidité  de  l'iur ,  excessivement  soluble  dans 
Téau ,  et  se  transformant  par  Faction  du  feu  en  gas  acide 
hydro-chlorique  et  en  alumine.  Préparation  (  voy.  §  ^59)* 
Hjdrophtorate.  (flnate).  On  ne  le  trouve  pas  dans  la 
nature;  il  a  une  saveur  acide,  astringente,  et  forme  avec 
la  silice  et  la  soude  des  sels  doublés.  Préparation  (  voyez 

De  Vjiirium. 
276.  Ce  métal  es^  inconnu. 
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Oayde^  dCyitriam  {yttria  ou  gadoUnitc  )  On  a  renooDtré 
cet  osiyde  à  YUerby  et  à  Fahlun  »  ea  Suède  ;  il  entre  dans 
la  com^sition  de  l'ytterbite  et  de  ryltrotaaiaUte  »  du 
deutoQuate  neutre  de  cérîum,  du  fluate  de  cérium  et 
d'yttria.  Berzélius  a  reeqnnu  depuis  peu  que  la  thorine 
qu'il  avait  cru  découvrir  en  1816,  n'était  que  du  souê- 
phosphate  d^jrttria  ^' àont  l'ucide  n'a  pu  êti^e  constaté  que 
par  des  essais  au  chalumeau.  Ujliria  est  blanche  et  insi-* 
pide,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4*^42  ;  on  ignore  si 
elle  est  fusible;  mais  l'ytterbite  fond  rapidement  et  donne 
un  verre  noir ,  luisant  comme  du  jais ,  d'un  éclat  très  vif, 
lorsqu'on  la  soumet  à  l'action  du  chalumeau  à  gaz  de 
Brook.  La  lumière ,  le  fluide  électrique  »  les  corps  simples 
précédemment  étudiés ,  et  l'eau  ,  n'exercent  aucune  action 
sur  elle  :  peut-être  faut-i)  en  excepter  le  soufre  et  le  gaz 
acide  hydro-sulfurique.  Exposée  à  l'air ,  elle  cd  absorbe 
l'acide  carbonique.  Elle  est  sans  usages  ,  et  a  été  décou- 
verte en  1 794  par  H.  Gadolio.  Poids  de  son  atome  »  5,25. 

Préparation.  On  fait  bouillir  dans  une  fiole  une  partie 
A^jtterbite  pulvérisée  ,  avec  4  ou  5  parties  d'acide  nitrique 
un  peu  étendu  d'eau ,  et  l'on  obtient  dos  nitrates  d'yttria  » 
de  chaux  »  de  manganèse  et  de  fer  solubles  ;  tandis  qu'il 
reste  de  la  silice  et  de  l'oityde  de  fer  qui  n'ont  pas  été 
dissous.  L'ytterbite  renferme  en  efietces  difi*érents  oxydcis. 
On  décante  la  liqueur ,  on  Téteud  d'eau  pour  la  filtrer  » 
puis  on  la  mêle  avec  les  eaux  de  lavage  du  résidu.  On  ta 
dessèche  par  l'évaporation  potlr  en  séparer  l'excès  d'acide 
nitique»  et  on  traite  la  masse  par  l'eau,  qui  dissout  le^ 
oiti'ates  d'yttria  ,  de  chaux ,  de  manganèse ,  et  la  portion 
de  nitrate  de  fer  non  décomposée  par  la  chaleur;  on  filtre 
et  on  verse  dans  la  dissolution  an  grand  excès  de  sous- 
carbonate  d'ammoniaque,  qui  précipite  la  chaux  ^  le  man- 
ganèse et  le  fer  à-  l'état  de  sous-carbonates;  tandis  qu'il 
reste  dans  la  liqueur  du  nitrate  d'ammoniaque  et  du  ^us- 
carbonate  d'yttria  dissous  par  l'excès  de  sous^carbonate 
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d'ammoniaque;  on  filtre  et  on  fait  bouillir  la  dissolution; 
le  souS'Carbouate  d'yttria  ne  tarde  pas  à  se  précipiter  à 
mesure  que  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  se  volatilise; 
on  lave  le  précipité ,  on  le  dessèche ,  et  on  le  fait  rougir 
dans  un  creuset  pour  en  dégager  l'acide  carbonique  et  avoir 
Vyttria  pure. 

On  ferait  encore  les  même»  opérations  si  l'ytterbite  con- 
tenait de  la  glucyne»  excepté  qu'il  faudrait  séparer  le  sous- 
carbonate  de  glucyne  du  sous-carbonate  d'yttria  par  une 
d&solution  dépotasse ,  qui  ne  peut  dissoudre  que  le  premier. 

Des  sels  d^ytiria. 

277.  Ces  sels»  pour  la  plupart  inconnus,  ont  une  sa- 
veur sucrée  lorsqu'ils  sont  solubles,  dans  l'eau.  Leurs  dis- 
solutions se  comportent  avec  la  p<ita««eetavecle  sous -car- 
bonate (Cammoniaque  comme  les  composés  de  zircone  et 
d'un  acide  {voyez  §  195  );  les  hydrosulfates  solubles  ne 
les  troublent  point.  Ils  n'ont  point  d'usages  et  ne  se  trou 
vent  pas  dans  la  nature. 

Le  carbonate  est  insipide ,  insoluble  dans  l'eau ,  inalté- 
rable à  l'air,  et  décomposable  au  feu.  Préparation  {voyez 
§  aih).  Sulfate.  On  l'obtient  cristallisé  en  petits  grains  bril- 
lants, d'une  saveur  sucrée,  astringente,  d'une  couleur 
blanche,  soluble  dans  4o  ou  5o  parties  d'eau,  plus  solu- 
luble  dans  un  excès  d'acide.  Préparation  {voyez  §  228, 
premier  procédé).  Nitrate  acide.  Sa  saveur  est  douce  et 
astringente  ;  il  rougit  Vinfusum  de  tournesol ,  attire  l'humi- 
dité de  Tair  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau  :  on  ne  peut  le 
faire  cristalliser  qu'avec  la  plus  grande  difficulté;  il  est  dé- 
composé par  le  feu  ;  l'acide  sulfurique  transforme  sa  disso  - 
lution  en  sulfate ,  qui  se  précipite  sous  la  forme  de  petits 
cristaux.  Préparation  (  voyez  §  255  ).  Hjdrochloratc\ 
Son  histoire  est  la  même  que  celle  du  nitrate.  Préparation 
{voy€z%^ib^). 
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Du  glucjnium. 

s  78.  Ce  métal  n*a  pas  encore  été  obtenu. 

Oxyde  de  glucynium  (giucyne).  Il  ne  se  trouve  que 
dans  trois  pierres  gemmes,  l'émeraude*, Faigue-marine et 
Teuclase.  On  a  découvert  près  de  Limoges  une  mine  très 
abondante  d'aigue-marine.  Il  est  blanc  et  insipide  ;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  2»967.  Exposé  à  Faction  du  cha- 
lumeau à  gaz ,  il  fond  en  un  émail  blanc*  Il  n'a  point  d'ac- 
tion sur  les  fluides  impondérables ,  ni  sur  les  corps  siniples 
précédemment  étuHiés ,  excepté  peut-être  sur  le  soufre. 
Exposé'à  Fair,  il  en  attire  le  gaz  acide  carbonique;  il  se 
combine  avec  tous  les  acides  :  Feau  ne  le  dissout  pas  ;  il  a 
été  découvert  en  1798  par  M.  Vauquelin;  il  est  sans  usages. 
Poids  de  son  atome  3,25  (  Thomson  ). 

Préparation.  On  Fqpctrait  du  béryl  ou  aiguë- marine; 
celui  de  Limoges  est  formé ,  d'après  M.  Vauquelin ,  de  69 
de  silice,  16  de  giucyne,  i3  d'alumine,  o,5  de  chaux, 
1  d'oxyde  de  fer;  on  le  traite  par  la  potasse ,  par  Feau  et 
par  l'acide  hydrochlorique ,  comme  nous  l'avons  dit  en  par- 
lant du  zircon;  on  évapore  les  hydrochlorates  pour  en 
précipiter  la  silice  en  gelée;  on  traite  la  masse  par  Feau , 
et  on  filtre  la  dissolution,  qui  est  composée  d'hydrochlo- 
rate  de  giucyne ,  d'alumine,  de  chaux  et  de  fer;  on  y  verse 
un  excès  de  sous-carbonate  d'ammoniaque  qui  agit  sur  elle 
comme  sur  la  dissolution  d'yttria  ,  en  sorte  que  l'on  obtient 
la  glucjrne  en  suivant  le  même  procédé. 

Des  se/s  de  glucjve. 

979.  Les  sels  de  giucyne  solubles  ont  une  saveur  sucrée; 
leurs  dissolutions  sont  précipitées  par  la  potasse  et  par  le 
sous- carbonate  d^amfmoniaque  ;  le  précipité  de  gincyne  ou 
de  sous-carbonale  de  giucyne  se  redissout  dans  un  excès 
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de  l'un  ou  de  Tautre  de  ces  réactifs.  Ils  ne  sont  pas  troublés 
par  les  hydrosulfates  solubles.  Aucun  de  ces  sels  n'est 
employé;  ils  sont  tous  le  produit  del'art. 

Le  sous -carbonate  est  insipide,  insoluble  dans  l'eau, 
inaltérable  à  l'air  et  décomposable  au  feu.  Préparation 
(  voyez  §  2»35.  y  Phosphate,  il  est  paiement  insipide , 
inaltérable  à  Pair  et  insoluble  dans  l'eaa;  il  se  dissout  dans 
un  excès  d'acide  phosphorique.  Il  î<fûà  au  chalumeau  et 
donne  un  globule  vitreuit  qui  conserve  sa  transparence 
même  après  le  refroidissement.  Préparation  {voyez  § 
s  36.  )  Sulfate.  Il  est  cristallisé  en  aiguilles  douées  d'une 
saveur  sucrée  astringente;  il  attire  légèrement  l'humidité 
de  l'air,  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau.  Exposé  au  feu, 
il  fond  dans  son  eau  de  cristallisation ,  se  boursoufle  ,  se 
dessèche  et  finit  par  se  décomposer;  sa  dissolution  est  pré. 
cipitée  en  blanc  jaunâtre  par  Vinfusum  de  noix  de  galle. 
Préparation  {voyez  $  ssS»  preqiier  ou  deuxième  pro- 
cédé ).  Nitrate  acide.  Il  a  la  même  saveur  que  le  sulfate  ;  il 
rougit rm/*tt«ttm  detonmesol;  évaporé»  il  donne  une  masse 
pâteuse  »  incristallisable  »  attirant  fortement,  l'humidité  de 
l'air ,  très  soluble  dans  l'eau ,  et  se  décomposant  au  feu  ;  sa 
dissolution  est  précipitée  en  jaune  grisâtre  par  la  noix  de 
galle.  Préparation  [voyez  §  255).  Hydrochlorate  acide. 
On  peut  Kobtenir  cristallisé;  sa  saveur  est  sucrée;  il  rougit 
Yinfusixm  de  tournesol ,  se  dissout  très  bien  dans  l'eau  ,  ^ 
se  transforme  par  l'action  du  feu  en  acide  hydro^hlorique 
çt  en  glucyne.  Préparation^yoyez  §  sSg  ) . 

Des  métaux  de  la  deuxième  classe. 

s8o.  Cesmétauxsontaunombre de  sept  :1e magnésium,  le 
calcium ,  le  strontium,  le  baryum  ,  le  lithium ,  le  sodium  et 
le  potassium.  Ils  offrent  des  propriétés  communes  que  nous 
avons  exposées,  en  énumérant  les  caractères  des  six  classes; 
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tous ,  en  se  combinant  avec  une  certaine  quantité  d'oxygène 
donnent  naissance  k  des  oxydes  alcalins. 

Des  oyxdes  de  ces  métaux. 

x8i.  Ces  oxydes  sont  au  nombre  de  douze,  savoir,  un 
de  magnésium,  deux  de  calcium,  deux  de  strontium ,  deux 
de  baryum ,  un  de  lithium ,  deux  de  potassium  et  deux  de 
Jodium.  Ils  sont  tou&  solides  ,  doués  d'une  saveur  acre 
plus  ou  moins  caustique ,  excepté  celui  de  magnésium.  Six 
d'entre  eux  se  dissolvent  dans  l'eau,  sans  éprouver  ni  faire 
éprouver  à  ce  liquide  la  moindre  décomposition  :  tels  sont 
les  protoxydes  dé  calcium  et  de  strontium,  le  protoxyde  de 
baryum ,  l'oxyde  de  lithium ,  et  les  protoxydes  de  potas- 
sium et  de  sodium  :  on  les  appelait  autrefois  alcalis ,  groupe 
auquel  on  ajoutait  encore  l'ammoniaque.  Cinq  de  ces  oxy- 
des ,  savoir ,  les  deutoxydes  de  baryum  »  de  strontium  et  de 
calcium ,  et  les  deutoxydes  de  potassium  et  de  sodium ,  ne 
se  dissolvent  dans  ce  liquide  qu'autant  qu'ils  perdent  de 
l'oxygène  et  se  changent  en  protoxydes.  L'oxyde  de  ma- 
gnésium est  insoluble  dans  ce  liquide. 

ts82.  Ainsi  dissous,  et  transformés  en  alcalis,  ils  ver- 
dissent le  sirop  de  violettes,  rougissent  la  couleur  jaune  du 
curcuma  et  ramènent  au  bleu  la  couleur  de  Vinfusum  de 
tournesol  rougie  par  les  acides;  ils  ont  la  plus  grande  ten- 
dance ^s'unir  avec  les  acides,  dont  ils  font  disparaître ,  en 
tout  ouen  partie ,  les  caractères ,  et  on  peut  dire  que  les  six 
-4'entre  eux  qui  constituent  les  alcalis  enlèvent  complète- 
ment, ou  presque  complètement ,  les  acides  à  toutes  les  disso- 
lutions salines  formées  par  les  oxydes  métalliques  de  la  pre- 
mière et  des  quatre  dernières  classes ,  et  par  Tammoniaque. 

283.  Action  du  soufre  sur  les  alcalis.  Lorsqu'on  chauffe 
l'un  de  ces  alcalis  à  l'état  solide  avec  du  soufre  ,  on  obtient 
constamment  des  produits  que  l'on  a  appelés  foies  de  soufre. 
Ces^  produits  ,  considérés  pendant  long-temps  comme  des 
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composés  de  soufre  et  deToxyde  alcalin,  sont  de  nature  dif- 
férente suivant  la  température  à  laquelle  ils  ont  étépréparés. 
une  clialeur  rouge.  Ils  sont  formés  d'alcali  non  décom- 
posé ,  de  protosulfure  de  métal ,  depersulfure  de  métal  et  de 
sulfate  de  l'oxyde  alcalin,  ce  que  l'on  concevra  en  admettant 
qu'uue  portion  de  soufre  décompose  une  partie  deToxyde 
alcalin ,  s'empare  de  l'oxygène  pour  former  de  l'acide  sul- 
furique  qui  s'unit  à  une  autre  partie  de  l'alcali ,  tandis  que 
le  métal  mis  à  nu  se  combine  avec  le  soufre  en  deux  pro- 
portions ,  et  donne  naissance  à  un  proto  et  le  un  persul- 
fure  métalliques.  En  mettant  ce  foie  de  soufre  dans  l'eau, 
Toxyde  alcalin  se  dissout ,  il  en  est  de  même  du  sulfate,  qui 
entre  dans  sa  composition ,  s'il  est  soluble  ;  dans  le  cas  con- 
traire ,  il  se  précipite  :  quant  au^:  deux  sulfures  métalliques ^ 
ils  décomposent  l'eau ,  le  soufre  du  protdsulfure  et  une 
portion  de  celui  du  persulfure  s'unissent  à  l'hydrogène  et 
forment  de  l'acide  ^hydro-sulfurique ,  tandis  que  le  métal 
se  combine  avec  l'oxygène  et  produit  un  oxyde  qui  s'unit  à 
l'acide  hydro-sulfuriqùe,  et  à  l'excès  de  soufre  du  persulfure, 
pour  donner  naissance  à  un  hydrosulfate  sulfuré  constam- 
ment soluble  et  d'un  jaune  rougeâtre  (i).  A  une  chaleur 
rouge  blanc.  Les  produits  dont  nous  parlons  sont  formés 
alors  de  prolosulfure  métiiliique  et  de  sulfate  de  l'oxyde  : 
aussi ,  lorsqu'on  les  met  dans  l'eau ,  les  transforme-t-on  en 
hydrosulfates  simples,  qui  se  trouvent  dissous  avec  la  portion 
de  sulfate  produit,  si  toutefois  celui-ci  est  soluble.  Nous 
renverrons ,  pour  plus  de  détails ,  aux  Mémoires  de  M.  Gay- 
Lussac,  Vauquelin,  Berzélius  etBerthier,  et  à  l'article 
sulfates.  .(  Voy.  p.  3 21,  et  Ana.  de  Chimie  et  de  Phys. , 
tom.  VI ,  XX ,  XXII  et  xxx.  ) 


(i)  On  doit  excepter  le  foie  de  soufre  obtenu  avec  la 
chaux ,  qui  est  très  peu  soluble,  et  quf-se  change  en  liydro 
sulfate  incolore  et  en  une  très  petite  quantité  d'Jiypo-suWite 
insoluble,  d'après  M.  Vauquelin. 
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284*  Lorsqu'on  fait  bouillir  de  l'eaû,  du  soufre,  et  un 
de  ces  alcalis,  on  obtient  un  véritable  hydrosulfate  sul- 
furé» et  un  hypo-sulfite  soluble  ou  insoluble. 

285.  Action  du  chlore  et  de  l'iode  sur  les  alcalis.  S4  Ton 
fait  passer  du  chlore  gazeux  parfaitement  desséché  à  tra- 
vers un  tube  de  porcelaine  contenant  Tuu  ou  Tautre  de  ces 
oxydes ,  et  fortement  chaufTé,  il  se  forme  un  chlorure  mé- 
tallique» et  Toxygène  de  Toxyde  se  dégage.  Les  phénomènes 
varient  si  on  fait  arriver  le  courant  de  gaz  dans  de  Tcau  tenant 
Foxydo  en  dissolution  ou  en  suspension  à  la  température 
ordinaire;  il  se  produit  alors  le  plus  souvent  un  chlorate  et 
un  hydrochlorate,  ce  qui  peut  s'expliquer  aisément  en 
admettant  la  décomposition  de  Teau ,  dont  l'oxygène  se 
porte  sur  le  chlore  pour  former  de  l'acide  chlorique ,  tandis 
que  l'hydrogène  donne  naissance  à  de  l'acide  hydro- 
chlorique.  Si  la  dissolution  de  l'oxyde  était  très  étendue, 
îl  ne  se  formerait  qu'un  chlorure  d'oxyde  (  §  224).  L'ac- 
tion de  Yiode  sur  ces  oxydes  dissous  ou  suspendus  dans 
l'eau  est  analogue  à  celle  du  chlore  ;  il  se  forme  de  l'iodate 
peu  soluble ,  et  de  l'hydriodate  très  soluble. 

s86.  La  potasse ..  la  soude ,  la  chaux  et  la  baryte ,  sur- 
tout lorsqu'on  les  mêle  avec  l'eau  ,  fournissent  de  l'ammo- 
niaque, si  on  les  chauffe  jusqu'au  rouge  avec  certains  mé- 
taux ,  tels  que  le  potassium ,  le  fer  »  le  zinc ,  l'étain ,  le 
plomb  et  l'arsenic ,  tandis  que  ces  mêmes  oxydes ,  chauffés 
seuls ,  n'en  donnent  point.  Quelle  peut  être ,  dans  ce  cas , 
la  source  de  l'azote ,  sans  lequel  il  est  impossible  de  conce- 
voir la  formation  de  Pammoniaque;  l'oxyde  alcalin  était-il 
mêlé  de  quelques  substances  animales  ,  ou  bien  l'azote  de 
l'air  aurait-il  été  absorbé?  M.  Faraday,  auteur  de  ces  ex- 
périences ,  ne  le  pense  pas ,  parce  qu'il  a  pris  les  plus  grandes 
précautions  :  toujours  est-il ,  d'après  ce  savant,  que  si  l'on 
démontrait  que  l'azote  a  pu  s'introduire  d'une  manière 
quelconque,  ces  expériences  prouveraient  du  moins  l'ex- 
trême sensibilité  de  la  chaleur  'et  des  alcalis  pour  en  ac- 
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cnser  la  |>réâencc  par  In  formation  de  ramanooiaque.  (  Anrii 
de  Ch.  et  de  PRys.  ,  tome  xxtiii  ,  an  iSfiS.  ) 

187.  Exposés  à  Vair,  ces  oxydes  alcalins  en  attirent  ra- 
pidement rhumidité  et  passent  à  l'état  d'hydrate;  bientôt 
après  ils  absorbent  le  gaz  acide  carbonique,  et  se  trans- 
forment en  sous-carbonates. 

Ils  se  combinent  à  merveille  avec  tous  les  acides,  et 
fornfent  des  sels  qui  sont  solubles  ou  inscdubles  dans  Teau. 

Des  sebjbmiés  par  les  métaux  de  la  deuxième 
classe. 

s 88.'  Les  dissolutions  des  sels  de  la  seconde  classe  ne 
sont  décomposées  ni  troublées  par  l'ammoniaque  (  il  faut 
en  excepter  toutefois  les  sels  de  magné.sie  )  »  ni  par  les 
hydrosulfâtes  solubles ,  ni  par  l'hydrocyanate  ferrure  de 
potasse  ;  ces  caractères  suffisent poui^cs  distinguer  des  sels 
des  autres  classes. 

Du  magnésium. 

989.  Le  magnésium  a  été  obtenu  par  M.  Davy ,  en  dé- 
composant le  sulfate  de  pagnésie  au  moyen  de  la  pile  yoI- 
taïque  et  du  mercure.  Il  est  solide,  blanc,  semblable  à 
l'argent  ,^  et  beaucoup  plus  pesant  que  l'eau.  Il  décompose 
ce  liquide  avec  moins  d'énergie  que  lé  calcium  ,  le  baryum 
•et  le  strontium  ,  probablement  parce  que  l'oxyde  auquel  il 
donne  naissance  (la  magnésie)  est  insoluble  dans  l'eau.  Il 
absorbe  rapidement  l'oxygène  de  l'air,  et  se  transforme 
en  magnésie.  Il  n'a  point  d'usages.  Son  atome  pèse  1 ,5 
(Thomspn). 

290.  i)xjde  de  magnésium  (magnésie).  On  ne  le  trouve 
jamais  pur  dans  la  nature;  il  est  toujours  combiné  avec  un 
acide  à  l'état  de  sel ,  ou  avec  d'autres  oxydes.  Il  est  blanc , 
doux  au  toucher,  insipide,  et  verdit  le  sirop  de  violettes  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  s, 5.  Soumis  à  l'action  d'une 
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température  élevée  k  l'aide  du  chalumeau  de  Brook ,  cet 
oxyde  food  avec  ikmme ,  et  donne  un  verre  poreux  si  léger 
qu'il  est  emporté  par  le  gaz.  Les  autres  fluides  impondéra- 
bles ,  l'oxygène ,  Thydrogètie  -,  le  bore  ,  le  carbone  ,  le 
phosphore  et  l'azote  ne  lui  font  éprouver  aucune  altération. 
Le  soufre  peut  se  combiner  avec  lui  et  donner  naissance  à 
du  sulfure  de  magnésium.  Mis  en  contact  avec  Viode  et  de 
l'eau»  il  se  forme  de  l'iodate  de' magnésie  peu  soluble»  qui 
se  précipite  »  et  de  l'hydriodate  de  magnésie  soluble;  d'où 
il  faut  conclure  que  Teau  a  été  décomposée  »  et  que  l'iode 
s*est  transformé  en  acide  iodique  et  en  acide  hydriodique. 
Si  l'on  iait  passer  du  chlore  gazeux  à  travers  de  la  magnésie 
chauffée  jusqu'au  rouge»  il  se  produit  du  chlorure  de  mag- 
nésium »  et  il  se  dégage  du  gaz  oxygène.  Exposé  à  l'air»  il 
en  absorbe  l'acide  carbonique.  Cent  parties  de  cet  oxyde 
peuvent  absorber  44  parties  d'eau  et  donner  naissance  à  un 
hydrate  blanc  »  pulvérulent  »  soluble  »  d'après  M.  Fife ,  dans 
5760  parties  d'eau  à  iS*  5  centigrades»  tandis  qu'ilexige 
36ooo  parties  d'ean  à  100*  pour  être  dissous':  si  on  cal- 
cine cet  hydrate  jusqu'au  blanc  »  il  perd  toute  son  eau  » 
d'après  M.  6ay-Lussac.  L'oxyde  de  magnésium  se  dissout 
très  bien  dans  les  acides.  Ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté  qu'on  parvient  k  fondre  dans  nos  fourneaux  un 
mélange  de  magnésie  et  de  êiliee.  1! alumine  n'a  aucune 
action  sur  la  magnésie.  L'atome  de  magnésie  pèse  s  »3. 

La  magnésie  n'est  employée  qu*en  médecine.  On  s'en 
sert»  1*  comme  contre- poison  des  acides;  un  assez  grand 
nombre  d'observations  et  plusieurs  expériences  faites  sur 
les  animaux  prouvent  que  la  magnésie  est  le  meilleur  anti- 
dote des  acides  :  en  effet  »  elle  se  combine  avec  eux  »  les 
neutralise  »  et  par  conséquent  les  empêche  d'agir  comme 
caustique;  on  peut»  dans  ces  sortes  de  cas  »  la  donner»  à  la 
dese  de  plusieurs  gros  »  délayée  dans  de  l'eau.  9*  Pour  com- 
battre les  calculs  vésicaux  d'acide  urique  »  et  même  pour 
en  prévenir  la  formation.  Les  succès  obtenus  dans.cea  der. 

ToMB   I.  ,23 
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niers  temps ,  par  MM.  Home  et  Brande ,  ne  laissent  aucim 
doute  sur  Favanta^  que  Ton  peut  retirer  de  ee  médicament 
dans  ces  sortes  d'afFcctions  ;  la  dose  est  de  i5  à  20  ;;raÎQS 
deux  fois  par  jour.  5°  Pour  libutraliser  les  acides  qui  se 
développent  souvent  dans  les  premières  voies ,  surtout  chez 
les  femmes  enceintes  et  les  jeunes  enfants  :  la  dose ,  dans  ce 
cas,  est  depuis  6  jusqu'à  3o  grains.  4''  Comme  purgatif 
chez  les  individus  qui  sont  à  Tusoge  du  lait  »  ou  qui  ont 
éprouvé  de  violents  accès  de  goutte  ou  de  rhumatisme  :  on 
Tadminbtre  dans  ce  cas  jusqu'à  la  dose  d'une  demi-oacoé 
En  général  ,  les  médecins  ne  doivent  prescrire  que  la  ma- 
gnésie calcinée  ,  parfaitement  débarrassée  d'acide  carbo- 
nique. 

PHparaiion.  On  fait  bouillir  pendant  une  demi- heure, 
une  dissolution  étendue  de  sulfate  de  magnésie  avec  du 
carbonate-  de  potasse  pur  «  et  Ton  obtient  un  précipité 
blanc  de  soiis  -  carbonate  de  magnésie  :  on  filtre  la  liqueur 
bouillante  ;  ou  lave  le  précipité  »  et  on  le  calcine  dans  un 
creuset  pour  en  retirer  la  magnésie  pure.  Si  l'on  agissait  à 
froid ,  on  obtiendrait  beaucoup  moins  de  sous -carbonate 
de  magnésie  ;  il  en  serait  de  même  si ,  au  lieu  de  filtrer  la 
liqu<^r  bouillante ,  on  la  laissait  refroidir;  ce  dernier  phé- 
nomène tient,  suivant  M.  Lonchamp,  à  ce  que  le  sous- 
carbonate  précipité  se  dissout  ey  partie  dans  le  sulfate  de 
potasse  formé.  Quoi  qu'il.en  soit  »  il  est  impossible  »  d'après 
ce  chimiste ,  de  précipiter  la  totalité  de  la  magnésie  du  sel 
magnésien,  en  employant,  un  so«s  -  carbonate  alcalin  :  on 
ne  peut  guère  y  parvenir  qu'ett  faisant  usage  de  la  potasse 
caustique. 

Des  sels  de  magnésie. 

291.  Los  sels  de  magnésie  sont  entièrement  décomposés 
par  la  potasse  (  hydrate  de  prc^xyde  de  potassium  )  et  par 
les  sofis-crtrbomftésàe  potasse  et  de  soude;  la  magnésie. 
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on  ic  sous -carbonate  do  in^goésîe  précipités ,  ne  se  dissol- 
vent pas  dans  un  excès  du  réactif  décomposant  Les  disso- 
lutions de  magnésie  no  sont  pas  précipitée»  à  froid  par  le 
carbonate  satwré  de  potasse  ni  par  le  carbonate  iVammonia- 
quecffl€uri{\)y  parccquc  ces  carbonates  renferment  assez 
d'acide  carbonique  pour  tenir  la  magnésie  en  dissolution  ; 
mais  si  on  chauffe  le  mélange,  l'excès  d'acide  carbonique 
se  dégage»  et  le  soas^carbopate de  uMignésie  blanc  se  pré- 
cipite ;  le  sous  carbonate  d'ammoniaque  transparent  »  ou 
non  effieuri,  précipite  les  sels. de  magnésie,  e^ccepté  lors- 
queues  liqueurs  sont  tr^s  étendues  ;  et  qu  elles prisentei%i  un 
grand  excès  de  sous-carbonate  d'an^noniaque  ^  le  précipité 
est  du  sous-carbonate  de  magnésie  ou  du  sous-carbonate 
ammoniaco-magnésien  ,  suivant  la  quantité  desousrcarbo-, 
nate  d'ammoniaque  employée  (Guibourt).  Vammonia^/ue 
ne  déconipos3  jamais  complètement  ces  dissolutions;  elle 
n'en  précipite  qu'une  portion  de  magnésie;  l'autre  porUon 
reste   dans  la  liqueur  et  form.e  avec   lammoniaque  un 
sel  double  solublc.  Les  hydrosuifates  ne  précipitent  pas 
les  dis$olutions  de  magnésie.  lien  est  de  même  de  Voxalatc 
d^afnw4miaque.  On  peut,  d'après  M.  Wollaston,  recon- 
naître l'existence  de  la  magnésie  dans  une  liqueur  limpide 
par  le  procédé  suivant  :  on  la  décon^pose  par  un  mélange 
depiiospht^oetde  carbonate  d'ammoniaque  ;  cedernier  sel 
rediisout  le. précipité:  on  éteikl  une  coucbe  delà  licpeur 
sur  une  lame  de  verre;  ou  trace  ensuite  sur  cette  lame, 
avec  la  poirite  d'un  tube  de,  verre»  d<^s  caractères  quelcon- 
ques; s'il.y.a  delà  magnésie,  onppurra  lire  ce^qi|i  aura^ 
écrite  en  ca9act^re^:blancs  très  apparents;  dao&l^  ca^cou- 
4rrair6„  on  n'apercevra  rien.  M.  Wollaston  attribue  ce 


(i)  Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  effleuri  a  perdu* une 
}>aTtie  de  sa  base^  et  se  trowvc  converti  piesqu'entièfcmcnt 
en  carbonate  neutre. 
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phénoiiièno  à  la  chaleur  qui  se  dégage  par  le  frotlement  Jti 
tube  de  verre  sur  la  surface  de  la  plaque  recouverte  de  li- 
quide :  en  eflet ,  Tacide  carbonique  qui  tenait  le  précipité 
en  dissolution  est  chassé  par  Télévation  de  température. 

Borate.  On  le  trouve  près  de  Lunebourg.  Il  est  en  pe- 
tits cristaux  cubiques  très  durs ,  insipides ,  insolubles  dans 
Tequ  et  inaltérables  à  Tair;  chauffés  au  chalumeau ,  ils  se 
boursoufOent  et  donnent  un  émail  jaunâtre,  hérissé  de  pe- 
tites pointes  qui  sautent  par  Taction  du  feu.  Si  on  élève 
convenablement  la  température  de  ces  cristaux,  ils  devien- 
nent ^ectriques  dans  huit  points  :  quatre  sont  électfisés 
vitreusement ,  les  quatre  autres  résineusementé  Le  borate 
de  magnésie  est  sans  usages.  Préparation  (voyez  %  s5o). 
Sous  carbonate.  On  rencontre  ce  sel  à  Tétat  solide  en 
Mcravie  ;  il  parait  aussi  entrer  dans  la  composition  de 
quelques  pierres  que  les  minéralogistes  affellentmagnésites. 
On  le  trouve  dans  le  commerce ,  souç  la  forme  de  poins 
l^ers,  d'un  blanc  de  neige,  doux  au  toucher;  chaufië, 
il  perd  Tacide  carbonique ,  et  le  résidu  porto  le  nom  de 
magnésie  calcinée.  Il  est  insipide  et  inaltérable  à  Fair.  Il 
esttrès  peu  soluble  dans  Feau  :  9493  parties  de  ce  liquide 
à  i5*  5  en  dissolvt?nt  une  partie ,  tandis  qu'à  100°  il  faut 
9000  parties  d'eau  (  Fyfe)  ;  mais  il  peut  se  dissoudre  dans 
un  excès  de  gaz  acide  carbonique,  et  former  le' carbo- 
nate de  magnésie  saturé..  Il  se  dissout  très  bien  dans  Thy- 
drochlorate ,  le  sulfate  et  le  nitrate  de  potasse  et  de  soude , 
d'après  M.  Lonchamp.  Il  sert  à  préparer  la  magnésie.  Sui- 
vant M.  Edmond  Davy ,  le  sous-carbonate  de  magnésie , 
bien  mêlé  avec  les  farines  nouvelles ,  dans  la  proportion  de 
90  à  4o  grains  par  livre  de  farine ,  leur  communique  jm 
propriété  de  faire  un  meilleur  pain.  (Voyez  Pain  ,  tom.  n.  ) 
Préparation  (  voy.  §  933.  )• 

Carbonate.  Il  existe  dans  certaines  eaux.  Il  est 
sous  la  forme  de  cristaux  prismatiques  très  transparents  ; 
il  s'cnicurit  à  l'air;  chauffé,  il  décrépite  et  perd  l'acide 
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carlN>DÎque;  il  est  peu  soluble  dans  Tieau»  ei  se  précipite 
à  mesure  que  l*oa  chauffe  la  dissolution ,  parctf  que  Tacide 
carbonique  se  Tolatilise.  Il  est  sans  usages» 

PhotphaU.  On  trouve  ce  sel  dans  quelques  graines 
céréales»  dans  les  os  »  dans  Turine  de  plusieurs  animaux.  Il 
cristallise  en  prismes  hexaèdres  irr^uliers  terminés  par  des 
extrémités  obliques»  ou  en  aiguilles  très  fines  qui,  par 
leur  entrelacement»  ressemblent  à  des  étoiles^  il  «st  efîlo- 
rescent»  à  peine  sapide.  très  peu  soluble  danaTiCau; 
chauffé  »  il  donne  un  verre  qui  conserve  sa  transparence , 
même  après  qu*il  a  été  refroidie  II  est  sans  usages.  Prépa- 
ration (  voyez  §  836.  )• 

989.  Phosphiie»  \\  est  peu  soluble  dans  Teau;  jl  ne  se 
trou^  pas- dans  la  nature»  et  n*a  peint  d^usa^es.  Prépara- 
Uon  {voyez  §  s4o.  y 

Sulfiito  (sel  d*Epsom»  sel  d*Égra»  de  Sedlits»  sel 
cathartiqueamer»  vitriol  de  magnésie  )•  On  Je  trouve  en 
dissolution-dans  les^.eaux,de  la  mer»  de  plusieurs  fontaines 
salées»,  et  dans  les  eaux  mères  de  Talun;  on  le  rencontre 
aussi  quelquefois  effleuri  dans  certains  terrains  schisteux. 
Il  cristalliso  en  prismes  à  quatre  pans  ».  terminés*  par  des 
ppamides  k  quatre  faces»  ou  par  un  sommet  dièdre; 
quelquefois  aussi  il  est  soua  la  forme  de  limasses  composées 
d'une  multitude  de  petites  aiguilles^  sa  saveur  est  amère» 
désagréable  et  nauséabondeu  Exposé  kFair  sec  >  il  s'efAeu-* 
ritsi  ta  Umpérature  est  élevée^  L'eau  à  1 5^  dissont  son  poids 
do  sulfate  de  magnésie;  deux  parties  d'eau  bouillante  en 
dissolvent  trois  parties:  chauffé»  il  éprouve  successive- 
ment la  fusion  aqneuse  et  la  fusion  ignée  :  à  la  température 
ronge  cerise  »  il  y  en  a  une  petite  quantité  de  décomposé  » 
et  la  magnésie  de  cette  portion  est  mise  k  nu.  Traité  par 
le  charbon  à  une  chaleur  rouge^»  il  se  décompose  et  se  trans- 
forme en  magfiésieet  en  sulfure  de  magnésium  »  qui  étant 
mis  dansTeau»  se:  change  en  hydrosuUàte  de  inagnésie. 
(  voyex  Action  du  soufre  sur  les  oxydes  de  la  deuxiitne 
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classe;  §  s85 ).  Il  est  formé  d'un  atome  d'acide  (5) ,  d'un 
atome  de  magnésie  (y^S  ) ,  et  de  7  atomes  d'eau  (  7,875  )• 
On  l'emploie  pour  préparer  la  magnésie  et  le  carbonate  de 
magnésie;  il  est  souvent  administré  comme  ptirgatifv  h  la 
Uose  do  4  f  6 ,  8  gros  dissous  dans  deux  ou  trois  verres  de 
liquide;  il  fait  partie  d'une  multitude  d'eaux  minérales  natu- 
relles et  artificielles,  dont  on  fait  un  très  grand  usage  pour 
excitei*  modérément  les  évacuations  alvines.  Préparation. 
On  l'obtient,  i^'en  feisant  évaporet  les  eaux  ^ui  en  con- 
tiennent; 2^  au  moyen  des  schistes  qui  renferment  de  la 
magnésie  et  dû  sniftii^e  de  fer  :  on  les  met  en  contact  avec 
Tair  et  on  les  arroge  ;  au  bout  de  quelques  mois ,  le  soufre 
et  le  ftr  ont  absorbé  l'oxygène  de  Pair ,  et  se  trou  vent  trans- 
formés, le  premier  eu  acrde  sulfurique,  qui  s'unit  .5  la  ma- 
gnésie ,  et  le  second  en  oxyde  de  fer  :  on  traite  par  l'eau , 
qui  dissout  le  sulfate  de  magnésie  et  une  certaine  quantité 
de  sulfate  de  fer  formé:  on  verso  daitis  la  dissolutioo  de  l'eau 
-de  «Imux  pour  décomposer  le  sulfbte  de  fer;  on  filtre  et  on 
fait  évaporer  la  liqueur  pour  obtenir  le  sulfate  de  mognésic 
^cristallisé.     :     * 

Sulfite,'  Il  e^t  le  pnoduit  de  l'art;  il  cristallise  en 
tétraèdres^;  il  a  dneBareur  terreuée  et 6ulfureij»e ,  il  s*ef- 
fleuYÎt  légèrement  à-  l'air ,  el  ne  se  transforme  en  sulfate 
•que  très  lentement.  Vingt  parties  d'eau  froide  dîssol\ent 
une  partie  de  ce  s^;  il  est  décomposé  par  le  feu ,  et  n'a 
point  d'ùsages.r  Préparatton  {vo/ez  ^^i^i.]*  Chlorate. 
On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature.  Il  estamer ,  déliquesr 
cent,  très  soluble  dans  l'oan /difficile  è  cristalliser ,  et  sans 
usages.  Préparation  (  §  25S.>  V  Nitrate.  U  a'exiite  jamais 
pur  dans  la  nature;  il  entre  dans  la  oomposition  des  eaux- 
v&èresdu  salpêtre;  il  cristallise  en  prismes  rhomboîdaux  à 
quatre  fiices ,  terminés  par  des  pointes  obliques  et  tron- 
quées ,  ou  en  aiguilles  très  fines  groupées  en  faisceauic.  Il 
a  une  saveur  très  amèro  et  piquante;  il  attire  l'humidité 
de  l'air,  et  se  dissout  à  froid  dans  la  moitié  do  son  poids 
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d'eay.  Chauffé >  il  donne  du  gaz  oxygène,  du  deuioxyde 
d'azote,  de  l'acide  nitrique  et,  de  1q  magnésie.  Il  e«t  sans 
usages.  P réparation  l  vojr.  §  «56,  ).  Uydrochlorate.  Ce 
sel  ne  s^^tpouve  jamais  pur  dans  la  nature  ;  il  existe  mété  à 
d'autres  dans  certaines  eaux  salées ,  dans  les  matériaux 
salpêtres,  etc.;  il  a  une  saveur  amère  ,  désagréable;  il  at- 
tire rikumidité  do  l'air ,  se  dissout  très  bien  dans  l'eau ,  et 
ne  cristallise  qu'avec  la  plus  grande  difiiculté  :  chauffé ,  il 
se  décompose,  perd  l'acide  hydre -chloriquo,  et  l'on  ob- 
tient de  la  magnésie.  Il  iist^àDS  usages, Préparation  {%  ^Sg.). 
Hydriod^te.  It  est  le  produit  de  l'art;  il  cristallise  diiEci- 
lementet  attire  l'humidiléde  l'air:  chauffé  jusqu'au  rouge 
sans  le  contact  de  l'air,  la  magnésie  abandonne  l'acide, 
comme  cela  a  lieu  avec  rhydrochlorate.'Il  est  sans  usages. 
Préparation  {%  262.).  Hjdrodulfate.  On  sait  qu'il  existe, 
qu'il  est  soluble  dans  l'eau  et  sons  usages.  Préparation 
(  S  86S.  y  UydrophtoraU  (fluate).  Il  est  le  produit  de  l'art, 
et  cristallise,  suivant  Qergman  ,  en  prismes  hexaèdres  , 
termiaés  par  uiiie  pyramide  coinposée  de  trois  rhombes.  Il 
est  jK>luble  dans  un  cxcj^s  d'aoidc  hydro-phtorique  et  sans 
usages. 

Dti  calcium. 

292.  Le  cakénm  ne  se  trouve  jamais  pur  dans  la  nature; 
oa  le  rencontre  \k  Tétât  d'oxyde  combiné  avec  divers  aci- 
des, c'est-lndire  à  l'état  de  sti.  Ce  métal  n'a  été  obtenu 
qu'en  très  petite  quantité,  en  sorte  qu'il  a  été  impossible 
d'étudier  se^  propriétés  ;  ^on  sait  seulement  qu'il  est  blanc , 
très  brillant^; et  qu'il  absorbe  l'oxygène  avec  beaucoup  de 
rapidité,  pbar  passer  à  l'étft  d  oxyde;  il  est  susceptible  de 
former  deux  oxydes.  Il  donne  avec  le  chlore  un  chlorure 
désigné  fusqu*^  présent  sous  les  noms  do  uuiriate  dé  chaux 
desséché,  d'ammoniaque  Jioce.  Il  a  été  découvert  par  M.  Davy, 
11  est  sans  usages. 

Chlorure  de  calcium.   Lorsqu'on    le  chauffe  dans  uu 
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creuset  il  entre  eu  fusion,  et  constitue  lepfio^horede  Hom- 
berg;  on  l'a  appelé  ainsi  parce  qu'après  avoir  été  fondu  et 
refroidi ,  il  devient  lumineux  par  le  frottement ,  surtout 
dans  Tobscurîté;  dans  cet  état,  il  est  demi  transparent  »  la- 
meilcux  y  fixe,  et  ne  coi^duit  point  l'électricité;  il  se  dissout 
dans  le  quart  de  son  poids  d'eau  à  1 5*,  et  il  n'exige  que  la 
moitié  de  son  poids  du  même  liquide  à  o"";  il  attire  puis- 
samment l'humidité  de  l'air ,  ce  qui  le  rend  d'un  très  grand 
usage  pour  dessécher  les  gaz  :  liquéfié  par  Tun  ou  par 
l'autre  de  ces  moyens ,  il  se  trouve  transformé  en  hydro- 
chlorate  ,  d'où  il  suit  qu'il  a  décomposé  l'eau  (  voyci 
Action  de  Ceau  sur  les  chlorures,  §  sog.  )•  En  supposant 
le  chlorure  de  calcium  composé  d'un  atome  de  chlore  et 
d'un  atome  de  calcium  ,  on  le  trouve  formé  de  loo  de 
chlore  et  de  58,3  de  calcium. 

Poids  d*un  atome  de  calcium.  Le  carbonate  de  chaux  est 
formé  de  2,75  d'acide  et  de  3,5o  d'oxyde  de  calcium  ; 
en  supposaujt  cet  oxyde  composé  d'un  atome  d'oxygène  et 
d'un  atome  Je  calcium ,  le  poids  de  celui-ci  sera  s>5. 

993.  Préparation  du  calcium»  On  prend  un  sel  de 
chaux ,  on  en  fait  une  pâte  avec  de  l'eau  ;  on  lui  donne  la 
forme  d'une  petite  capsule  dans  laquelle  on  met  du  mer- 
cure métallique  ;  on  la  place  sur  une  plaque  métallique ,  et 
on  la  soumet  à  Taction  d'un  courant  électrique  »  de  manière 
à  ce  que  le  fil  vitré  de  la  pile  communique  avec  la  plaque, 
et  le  fil  résineux  avec  le  mercure  :  bientôt  aprèa«  l'acide  et 
l'oxygène  de  l'oxyde  sont  attirés  parle  fil  vitré,  tandis  que 
le  calcium  l'est  par  le  fil  résineux ,  et  se  combine  avec  lo 
mercure;  on  distille  cet  amalgame  dans  une  petite  cornue 
contenant  de  l'huile  de  naphte  pour  empêcher  l'oxydation 
du  métal  :  cette  huile  et  le  mercure  se  volatilisent ,  et  le 
métal  que  Ton  cherche  à  obtenir  reste  dans  la  cornue* 
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Du  protoxjde  de  calcmm  (cliaux). 

S94«  La  chaux  est  un  des  produits  que  Ton  troure  le 
plus  abondamment  dans  la  nature  »  quoiqu'on  ne  la  ren- 
contre jamais  pure;  le  plus  sourent  elle  est  combinée  aYec 
les  acides  carbonique»  sulfurique|  phosphorique  et  ni- 
trique. 

La  chaux  pure  est  blanche  (i )»  d'une sayeurficre»  caus- 
tique ,  Ycrdissant  fortement  le  sirop  de  riolettes ,  et  rqu- 
gissant  la  couleur  du  curcuma  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
4e  2»3.  Si  on  élève  fortement  sa  température  au  moyen  du 
chalumeau  à  gaz  de  Brook ,  elle  fond  et  donne  des  globules 
vitrifiés  qui  ont  la  couleur  de  la  cire  jaune;  cette  fusion 
est  accompagnée  d^une  flamme  de  couleur  pourpre.  Sou- 
mise à  Faction  de  la  pile  voltaîquc»  la  chaux  se  décom- 
pose en  oxygène  et  en  calcium ,  surtout  à  Taide  du  mer- 
cure ,  qui  s'empare  du  calcium.  Elle  est  sans  action  sur 
les  gaz  oxygène  et  hydrogène ,  sur  le  bore  et  siir  le 
charbon» 

9g5.  A  une  température  rouge ,  elle  fournit  avec  le 
phosphore;  unphosphurede  calcium  d'un  rouge  brun,  mêlé 
d'un  peu  de  phosphate  de  chaux,  ce  phosphure  est  suscep- 
tible de  décomposer  l'eau  et  de  se  transformer  en  phosphate 
de  chaux  insoluble,  en  hypophosplÊte  de  chaux  soluble, 
et  en  gaz  hydrogène  perphosphoré  qui  se  dégage  et  s'en- 
flamme  spontanément  lorsqu'il  est  en  contact  avec  l'air; 
d'o6  il  puitque  le  phosphore  s'empare  è  la  fois  de  l'oxygène 
et  de  rhydr(^ène  de  l'eau.  Pour  obtenir  ce  phosphure , 
on  met  au  fond  d'un  tube  de  verre ,  recouvert  d'un  lut 


(i)  La  chaux  obtenue  de  la  pierre  calcaire  est  d'un  blanc 
grisâtre  quand  elle  est  privée  d'eau  ^  et  blanche  lorsqu-ellc 
est  combinée  avec  ce  liquide. 
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argileux  et  fermé  par  un  bout ,  enviroD  un  gros  de  phos- 
phore coupé  en  petits  morceaux ,  et  par-dessus  s  ou  3  gros 
de  chaux  finement  pulvérisée  :  on  dispose  le  tube  de  ma- 
nière à  en  faire  passer  l'extrémité  inférieure,  d'enirirou  un 
pouce  \  travers  la  grille  ;  on  met  quelques  charbons  rouges 
autour  de.  la  partie  du  tube  qui  contient  l'oxyde,  et  on 
élève  Ici  température  jusqu'à  le  faire  roogir;  alors  oâ  ré^ 
duit  le  phosphore  en  vapeur,  à  l'aide  d'autres  charbons 
dont  on  entoure  la  partie  inférieure'  du  tube  qui  est  au-des- 
sous de  la 'grille  ;  le  phosphore  trarerse  l'oxyde ,  le  décom^ 
pose  en  partie,  s'empare  de  son  oxygène,  passe  à  l'état 
décide  phosphorique^  qvi  s'unît  à  la  portion  de  chaux  nop 
décomposée;  tandis cpie  le  calcium  provenant  de  l'oxyde 
décomposé  se  combine  à  une  partie  de  piiosphore  pour 
donner  naissance  au  phosphure  dont  nobs  parlons  ;  l'excès 
de'pbosphore  se  répand  dans  l'air,  en  absorbe  Toxyg^ne 
et  produit  une  .flamme  très  éclatante. 

Le  soufre,  se  combine  également  aveo  le  calcium^  il  suffit 
pour  cela  de  le  chauffer,  jusqu'au  rouge  avec  de  la  chaux 
[voyez  §  283.  )  ;  ce  salfure  a  aussi  la  faculté  de  décomposer 
l'eau  ,  et  de  donner  ui)  bydfosuUate  de  ohâiix  soloble ,  nul- 
lement sulfuré ,  tandis  <pe  celui  que  Ton  obtient  en  faisant 
bouillir  la  chaux  et  le  st^ufire  aToc  de  l'eau  est  un  ^véritable 
hydrosulfate  sulfuré,  et  renferme  par  conséquecit  beau- 
coup plus  de  soufi-e.!  . 

3964  La  chaux,  se  combine  avec  Viode  fÉins  donner  du 
gaz  oxygène;  il  en  résqlte  un.  sous-^iodurc  de  chaux  qui 
vei^t  fortcmèrit  le  strop  de  violettes. 

29;.  Si  l'on  fait  phsscr  du. <;A/<>r6  gaseiix  parfaitement 
ici  à  travers, du  protoxyde  de  calcium ,  dont  la  tempéra-, 
ture  a  élé  élevée  dans  un  tube  de  porcelaine,  on  obtient 
du  gaz  oxygène  et  du  chlorure  de  calcium.  En  faisant  ar- 
river du  chlore  gazeux  sur  jd&  la  chaux  éteinte  en  pondre 
fine  et  délayée  dans  l'eau,  il  se  forme,  sm'vant  M.  Grou- 
Yclle,du  sous-chlorurcde  chaux  couipori  de  67,914  de  chaux 
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hjdratée ,  ei  de  3ii,o86  de  chlore  ;  il  ne  ^  produit  pas  un 
aiome  de  chlorate.  Lorsqu'on  ?ieiii  à  traiter  ce  sous-chlorure 
par  J'eaa  »  il  se  partage  en  chaux  et  chlorure  neutre  com- 
posé de  5 1,4 16  de  chaux  hydratée  et  do  4S»^84  de 
chlore.  M.  Houion-Lahillardière  pense,  au  contraire  , 
qu'il  n'existe  qu'un  chlorure  de  chaux  neuirc  composé  de 
47  d'hydrate  de  chaux,  et  de  53  de  chlore,  et  il  croit  que 
le  prétendu  sous-chlorure  n'est  autre  chose  que  du  chlo* 
rure  neutre  mêlé  de  chaux  sèche  ;  l'excès  de  chaux  ,  sm- 
Tant  lui  ,  y  est  à  l'état  de  mélange ,  et  non  à  l'état  de  com- 
binaison ,  soit  parce  qu'elle  n'était  pat;  hydratdd  au  mo- 
ment où  on  a  cherché  h  l'unir  au  chlore,  soit  parce  que 
celuiH^i  a'a  pas  été  employé  en  quantité  suffisante.  Quoi 
qu'il  eu  soit ,  le  cMorure  de  phaux  est  solide ,  blanc  ;  il 
vépand  une  légère  odeur  de  chlore  ei  se  dissout  dans  l'eau; 
sa  dissolution  décolore  l'indigo ,  précipite  du  chlorure 
d'argônt  par  le  nitrate  de  ce  métal,  et  de  l'oxalate  de  chaux 
par  l'oxalate  d'atnmooiaque  ;  elle  absorbe Tacide  carbonique 
de  l'air»  JLaisse  dégager  du  chlore  et  £uiit  par  se  décomposer. 
Ce  chlorure  est  employé  avec  le  plus  grand  succès  pour 
désinfecter  les  fossus  d'aisance  et  pour  enlever  l'odeur  aux 
matières  putréfiées»  {f^oj.  nos  Leçons  de  nUd.  UgaU,arL 


(i)  Le  dilorure  de  chaux  solide,  employé  à  la  désinfec- 
tion des  matières  animales  ,  s'obtient  eu  faisant  arriver  du 
clilore  ijazeux  sur  de  la  cha^jx^ve  éteinte  et  mâlée  avec  un 
vingtième  de  son  poids  de  sel  commun  ,  dont  l'action  parait 
ôire  de  faciliter  ^absorption  du  çhlo;e  :  on  aura  atteint  lo 
point  de  saturation  convenable^  lorsqu'une  partie  de  ce  chlo- 
rure, dissous  dans  cefit  trente  parties  d'eau,  décolorera  quatre, 
parties  et  demie  de  sulfaté  d'indigê.  !:ri  l'on  voulait  avoir  du 
ciiloruie  de  chaux  liquide,  ou  mettrait  dans  quarante  litiQs 
d'eau,  demi-kilogramme  de  sel  commun ,  un  kilogramme  el 
demi  de  chaux  vwc  délitée,  ci   on  fp»f»it  arriver  Je  chlore 
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U azote  est  sans  action  sur  la  chaux.  Exposée  à  Vair ,  la 
chaux  vive  commence  par  se  combiner  avec  Thumidité; 
puis  elle  absorbe  le  gaz  acide  carbonique,  etsc  transforme^ 
en  sôus-carbonatc,  mêlé  d* hydrate. 

sg8.  Si  l'on  verse  sur  de  la  chaux  vive  queV^ues  goutles 
d'eati  f  celle-ci  est  rapidement  absorbée  »  sans  que  la  chaux 
paraisse  mouillée;  le  mélange  s'échauffe;  il  s'exhale  de  la 
vapeur;  la  chaux  se  fendille,  acquiert  un  plus  grand  vo- 
lume ,  blanchit  et  se  réduit  en  poudre  :  on  dit  alors  que 
la  chaux  est  délitée  ou  éteinte;  elle  est  à  l'état  d* hydrate. 
Dans  cet  té  expérience ,  la  température  s'élève  jusqu'à  5oo<>  ; 
c*est  à  l'aide  de  cette  chaleur. qu'une  portion  d'eau  se  ré- 
duit en  vapeur  au  centre  même  du  morceau  de  chaux,  et 
c'est  à  l'effort  que  fait  cette,  vapeur  pour  se  dégager  qu'il 
laut  attibuer  la  division  de  cet  oyxde;  la  température  du 
mélange  est  plus  que  sufiisante  pour  déterminer  la  fusion 
du  soufre  qui  recouvre  l'extrémité  des  allumettes  soufrées  : 
aussi  quelques-unes  de  ces  àUnmette^ ,  plongées  dans  le 
sein  d'un  morceau  de  chaux  divisé  par  l'eau ,  s'enflamment 
aussitôt  qu'on  les  met  en  contact  avec  l'air,  pourvu  que  le 
morceau  sur  lequel  on  opère  soit  assez  gros.  L'hydrate  de 
chaux  parait  formé  de  loo  parties  de  chaux  et  de  Sa,  1 4 
d  eau ,  ou  d'un  atome  de  chaux  dont  le  poids  est  5,5o  , 
et  d'un  atome  d'eau  qui  pèse  i  yi^^* 

Lorsque  la  chaux  a  été  réduite  en  poudre  par  ce  moyen , 
on  peut  la  faire  dissoudre  dans  l'eau.  D'après  M.  Dalton, 
une  partie  d'eau  à  i5*,6  centigr.  dissout  j^-  de  son  poids 
de  chaux  et  ^1^ d'hydrate  m  chaux;  tandis  qu'à  loo*  elle 
ne  dissout  qu'un  jjj^de  chaux  et  p|;  d'hydrate;  ajoutons 
à  cela  que  l'eau  à  o*  dissout  deux  fois  plus  de  chaux  qu'à 
lOo*  :  la  dissolution  porte  le  nom  d*eau  de  chaux.  On  dis- 


gazeux jusqu*à  saturation»  Ou  devrait ,  avant  d'employer  ce 
chlorure,  l'étendre  d'eau. 
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lingue  dam  les  pharmacies  Teau  de  chaux  première ,  ee- 
sonde,  etc.;  ordinairement  celle-ci  est  moins  caustique 
que  l'autre  »  parcequ'elle  ne  contient  pas  de  potasse,  tan- 
dis q>tie  la  première  ^n  renferme  7  pour  100  »  suivant 
M.  Descroizilles  (1);  mais  il  est  évident  que  si  la  chaux 
est  pure  et  dissoute  en  assez  grande  quantité  pour  saturer 
feau ,  ces  liqueurs  ne  doivent  pas  différer  entre  elles.  L*eaa 
de  chaux  enfermée  dans  un  récipient  de  verre,  et  placée  h 
côté  d*un  vase  contenant  de  Tacide  sulfurique  concentré , 
donne  de  petits  cristaux  transparents  qui  sont  des  hexaè- 
dres r^uliers  >  coupés  perpendiculairement  à  leur  axe.  On 
no  pourrait  obtenir  que  très  difficilement  Thydrate  de 
chaux  cristallisé ,  en  faisant  évaporer  la  dissolution  h  Tair, 
parce  que  Teau  de  chaux  en  attirerait  Facide  carbonique  et 
se  transformerait^en  sous-carbonate  (crème  de  chaux)  inso- 
luble. On  peut  aussi  faire  cristalliser  parfaitement  la  chaux 
hydratée  en  décomposant  un  sel  calcaire  au  moyen  de  la 
pile  électrique  (Riffaut  et  Chompré). 

Propriétés  esêentielles.  1*  L'acide  carbonique  précipite 
l'eau  de  chaux  en  blanc;  le  sous-carbonate  déposé  se  dissout 
dans  uu  excès  d'acide  carbonique,  s*  L'acide  sulfurique  con- 
centré ne  trouble  pas  l'eau  de  chaux ,  phénomène  qui  tient 
ji  ce  que  le  suUate  de  chaux  formé  est  plus  soluble  que 
la  chaux ,  et  par  conséquent  trouve  assez  d*eau  pour  étro 
tenu  en  dissolution. 

Les  oxydes  de  carbone,  de  phosphore  et  i^ azote  sont 
sans  action  sur  la  ehaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  des acû(e«/ 
tons  peuvent  se  ^combiner  avec  la  chaux  et  donner  nais- 
sance à  des  sels  calcaires.  On  ignore  quelle  est  l'action  des 
métaux  de  la  première  classe  sur  cet  oxyde. 

Lorsqu'on  fait  chauffer  dans  un  creuset  parties  égales  de 


(i)  Les  7I7  de  potasie  proviennent  du  bois  qui  a  servi  à 
la  préparation  de  la  chaux. 
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chaux  et  de  silice ,  on  obtient ,  si  la  température  eit  assez 
élevée,  une  madso  blanche  fondue,  demi- transparente 
sur  les  bords ,  tenant  le  milieu  entre  la  porcelaine  et  IVv 
mail ,  et  faisant  feu  avec  le  briqac\|; ,  quoique  faiblement 
(Kirwan).  Si  Ton  verse  de  l'eau  de  chaux  dans  une  dis»o 
lutîon  de  potasse  *«/tVcc  (lîque«r  de  cailloux) ,  il  se  forme 
un  précipité  composé  de  silice  et  de  cbanx  (stuc  ).  La  pos- 
sibilité de  combiner  la  silice  avec  la  chaux  »  est  d'ailleurs 
parfaitement  pronvée  par  les  expériences  récentes  de  M.  Vi- 
cat.  On  peut  également  fondre  <^ompléteme&t,  à  «ne  tem- 
pférature  élevée ,  un  mélange  de  33  ,  de  2 5  ou  de  so  partie  > 
de  chaux  y  et  de  67,  y5,  ou  80  parties  A* alumine  (Her- 
man  ).  Si  Pon  chauffe  fortement  dans  un  creuset  de  terre 
un  mélange  de  3o  parties  de  chaux  et  de  10  parties  de  ma- 
gnésie» on  obtient  un  beau  verre  jaunç  verdâtre;  mais  le 
creuset  est  corrodé  de  toutes  parts.  On^-peut  aussi  faire 
fondre  un  mélange  de  3  parties  dWcimtne^  de  a  parties  de 
magnésie,  et  d'une. ou  de  s  parties  de  chaux:  le  produit 
est  de  la  porcelaine* 

Composition,  Le  protoxyde  de  calcium  paraît  formé 
d'un  atome  de  métal,  et  d'un  atome  d'oxygène:  par  consé- 
quent le  poids  de  l'atome  de  chaux  sera  3,  5. 

Usages.  On  emploie  la  chaux  pour  préparer  W  potasse» 
la  soude  et  l'ammoniaque  caustiques ,  pour  chauler  le  blé , 
pour  boucher  les  fissures  qui  se  forment  quelquefois  dans 
les  bassins  pleins  d'eau ,  et  pour  conserver  les  œofs  frais. 
Unie  au  sable  et  à  de  l'eau ,  elle  constitue  les  mortiers  dont 
on  fait  usage  comme  ciment  dans  la  bât^se ,  et  qui  ont  la 
propriété  de  se  durcir  en  se  séchant ,  et  par  conséquent 
d'adhérer  fortement  aux  surfaces  des  pierres  auxquelles  ils 
servent  «culs  de  liaison;  on  6e  sert  encore  -de  h  chaux 
comme  engrais  et  comme  réactif.  Son  action  sur  Técono- 
mie  aniînale  mérité  de  fixer  notre  attention.  Avalée  en 
poudre ,  à  la  dose  d'un  ou  de  deux  gros ,  elle  détermine 
rompoisonnement  h  la   manière   des  substances  acres  et 
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corrosives;  les  animaux  ne  tardent  pas  à  succomber»  et  Ton 
trouve  après  la  mort  une  vive  inflammation  des  tissus  du 
canal  digestif.  On  employait  autrefois  la  chaux  à  Téta t  so- 
lide pofur  cautériser;  mais  on  l'a  abandonnée  depuis  que 
l'on  fait  un  si  grand  usage  de  la  pierre  à  cautère ,  de  % 
pierre  iofornale»  etc.  Ueaii  de  chaux  est  souvent  adminis- 
trée avec  succès  »  suivant  Whytt ,  pour  combattre  la  for- 
mation de  la  gravelle.  M.  Ândry  Ta  vue  réussir  dans  cer- 
taines tympanites»;  on  en  a  retiré  des  avantages  dans*la  ^ 
diarrhée ,  le  hoquet ,  les  éructations ,  et  dans  tons  les  cas 
où  il  se  développe  un  acide  dans  l'estomac;  on  en  donne  6, 
8  9  10  onces  par  jour  avec  autant  de  lait  ou  d'une  décoction 
mucilagineuse.  Injectée  dans  l'anus,  dans  le  vagin  ou  dans 
l'urèthre ,  elle  a  été  quelquefois  utile  pour  arrêter  les  an- 
ciennes dysenteries  muqueuses  ,  certaines  diarrhées  ,  des 
gonorrhées  passives  virulentes ,  les  fleurs  blanches  ,  les 
suppurations  de  la  vessie  ,  etc.  On  l'a  employée  extérieu- 
rement pour  laver  les  ulcères  sordides  dont  les  bords  sont 
mous  et  infiltrés,  et  pour  résoudre  les  engorgements  des  ar- 
ticulations. M.  Giuli  dit  avoir  obtenu  le  plus  grand  succès 
des  bains  d'eau  de  chaux  dans  les  rhumatismes  aigus  et  dans 
la  goutte  ;  la  température  de  ces  bains  -doit  être  plus  élevée 
que  celle  des  bains  tièdes.  On  se  'sert  avec  avantage  d'un 
mélange  d'eau  de  chaux  et  d'acétate  de  plonob  (sel  de 
Saturne)  contre  les  brûlures.  Enfin ,  l'eau  de  chaux  parait 
avoir  réussi  dans  la  teigne,  dans  la  gale,  et  quelques  autres 
maladies  de  la  peau.  Elle  entre  dans  la  composition  de 
l'eau  pbagédénique» 

.  .Préparatioju  On  ^it  cJbaufier  dans  un  creuset  du  mar^ 
bre  blanc  (carbonate  de  chaux)  ;  au  bout  d'une  heure  ou 
deux,  si  la  chaleiir  a  été  assez  forte,  on  obtient  de  la  chaux 
pure  ;  car  tout  le  gaz  acide  carbonique  s'est  dégagé,  Une 
petite  quantité  d'eau  favorise  singulièrement  cette  décom- 
position ,  k  raison,de.la  tendance  qu'elle  a  h  s'unir  qvecla 
chaux.  Pour  se  procurer  la  chaux  en  grand,  on  chapfle  la 
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pierre  5  chaux  (sous -carbonate)  dans  des  fourneaux  dNiae  - 
forme  particulière»  en  employant  de  préférence  le  bois 
yert  et  humide ,  qui  fournit  plus  d'eau  que  celui  qui  est 
sec  :  les  phénomènes  chimiques  sont  absolument  les  mômes. 
Il  est  important  de  ne  pas  trop  chauffer  la  pierre  lorsqu'elle 
contient  do  la  silice  »  car  il  se  formerait  une  espèce  de 
friite  »  et  la  chaux  ne  serait  plus  propre  aux  constructions; 
il  faut  cependant  la  calciner  assez  pour  lui  faire  perdre  tout 
Facide  carbonique  qu'elle  renferme* 

Du  deiiXoxjde  de  calcium. 

sgg.  M.  Thénard  a  prouvé»  en  1818^  que  la  chaux 
(protoxydo  de  calcium)  est  susceptible  de  se  suroxyder  et 
de  former  un  hydrate  de  deutoxyde  »  qui  est  en  paillettes 
très  fines.  On  obtient  ce  nouvel  oxyde  en  versant  de 
Teau  de  chaux  dans  Teau  oxygénée  contenant  de  Facide 
hydro-chlorique  ou  nitrique;  l'eau  oxygénée  cède  de  l'oxy- 
gène à  la  chaux ,  et  l'hydrate  de  deutoxyde  se  précipite. 

Des  sels  formés  par  leprotoxjrde  de  calcium. 

3oo,  Les  dissolutions  calcaires  sont  toutes  précipitées 
pi^r  les  sous-carbonates  de  potasse ,  de  soude  ou  d'ammo- 
niaque ;  le  précipité  obtenu  en  vertu  de  la  loi  dont  nous 
avons  perlé  §  225»  est  du  sous -carbonate  de  diaux 
blanc,  qu'il  suffit  de  sécher  et  de  calciner  pour  obtenir  la 
chaux  vive.1  L*acide.  oxalique  décompose  toutes  les  disso- 
lutions des  sels  calcaires»  et  se  précipite  avec  la  chaux; 
le  'précipité  »  incolore  »  peu  soluble  dans  un  excès  d'acide 
oxalique  »  se  décompose  par  la  calcination  et  laisse  de  la 
chaux  vive  ;  l'oxalate  d'ammoniaque  opère  encore  mieux 
cetlo  décomposition. 

Sous^borate.  Le  sous-borate  do  chaux  est  un  produit  de 
l'art  j  il  est  insoluble  dans  l'eau  et  sans  usages.  Prépara- 
tion (  voy.  §  23o.  ) . 
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Souê-^arbûnaU.  Ce  sel  se  trouve  très  abondamment 
dans  la  natpre;  il  constitue  la  craie  ,  la  pierre  à  chaux,  les 
marbres^  les  stalactites ,  les  albâtres ,  et  une  foule  de  va- 
riétés de  cristaux  qui  ornent  les  cabinets  de  minéralogie;  il 
fait*partie  de  tous  les  terrains  cultivés,  des  enveloppes  des 
mollusques ,  des  crustacés  y  des  radiaires ,  et  des  nombreux 
polypiers  ;  enfin  ,  il  entre  dans  la  composition  de  quelques 
eaux  de  source ,  où  il  est  tenu  en  dissolution  par  un  excès 
'"^d'acide  carbonique.  Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  par  consé- 
quent insipide;  il  verdii  le  sirop  de  violettes  lors  même  qu'il 
est  très  pur  ;  il  est  soluble  dans  un  excès  d'acide  carboni-^ 
que ,  inaltérable  à  l'air ,  et  décomposable  par  la  simple 
action  de  la  chaleur,  en  gaz  aci<}e  carbonique  et  en  chaux. 
1 1  partage  avec  les  autres  sous-carbonates  les  propriétés  déjà 
exposées  (§  2«^2)  ;  on  s'en  sert  pour  préparer  la  chaux  vive, 
pour  bâtir, etc.;  tout  le  monde  connaît  les  nombreux  usages 
du  marbre  et  de  l'albâtre.  Le  sous-carbonate  de  chaux  doit 
être  regardé  comme  absorbant  ;  les  yeux  d'écrevisse ,  les 
écailles  d'huîtres  ,  les  coquilles  d'œufs,  les  coraux,  etc., 
tant  vantés  par  le^  anciens  médecins ,  et  que  Ton  emploie 
encore  aujourd'hui  pour  absorber  les  acides  qui  se  dévelop- 
pent dans  l'estomac ,  ne  doivent  leurs  vertus  qu'au  sous- 
carbonate  de  chaux  qui  entre  dans  leur  composition  ;  on 
peut  faire  usage  de  ces  substadces  dan$i  les  cas  où  la  ma- 
gnésie est  indiquée,  {f^oy.  pag.  353.)  Préparation.  (  V. 

Soi .  Sous-phosphate,  Ce  sel  existedaus  les  os  de  tous  les 
animaux ,  et  dans  toutes  les  matières  végétales  et  anioïales; 
il  constitue  la  chrysolite  ;  il  fait  quelquefois  partie  des 
calculs  vésîcaux;  on  le  rencontre  très  abondamment  à  Lo- 
grosnn  dansTEsiramadure ,  où  il  est  employé  comme  pierre 
à  bâtir;  enfin  ,  il  se  trouve  à  Schiagenwald  ,  sous  la  forme 
de  masses  rayocnées.  Le  phosphate  de  chaux  pur  peut  être 
fondu  en  un  verre  transpareut,  tandis  que,  s'il  contient 
un  excès  de  chaux ^  il  ne  donne,  après  la  fusioln  ,  qu'uno 
Tome  i.  2^ 
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masse  opaque;  ehauiféafec  du  potassrum  dans  un  tube  de 
verre ,  îlse  décompose  et  fournit  du  phosphure  de  calcium 
dont  les  caractères  sont  très  saillants  {voy.  §  sgâ  )  ;  qui , 
misdansreau  acidulée,  dégage  du  gaz  hydrogène  perpfaos^ 
phoré  ;  cette  propriété  permet  de  reconnaître  un  dëfaii- 
milligramme  de  phosphate  de  chaux.  Il  est  insoluble  dans 
l'eau ,  et  par  conséquent  Insipide.  Traité  à  froid  par  Tacide 
sulfurique  concentré ,  U  cède  à  cet  acide  la  chaux  qu'il 
renferme ,  et  se  transforme  en  acide  phoapbortque  ;  si  Ton 
nV.mploie  pas  assez  d'ncide  sulfurique ,  il  se  produit  4u 
phosphate  acidetle  chaux  soluble ,  que  l'on  peut  s^arer  du 
snifate  de  chaux  au  moyen  de  l'eau.  Le  phosphr.ke  de  chaux 
sert  à  la  préparation  du  phosphate  acide ,  dont  on  fuit  usÈi^ 
pour  extraire  le  phosphore.  On  n'emploie  jamais  ce  sol  à 
l'état  de  pureté.  Qn  administrait  autrefois  dans  l'engine 
Yalbmn  fçrœeum  ou  l'excrément  éen  chiens  aux^ets  on 
avait  fait  ronger  des  os ,  ei  qui  est  principalement  composé 
de  phcsphafte  de  chaux  ;  ce  sel  fait  partie  de  la  pondre  de 
James  ;  il  constitue  presque  à  lui  seul  la  eome  de  carf^cài'- 
cinée  au  blanc  ,  avec  laquelle  on  prép£re  le  plus  souvent 
la  décoction  blanche  de  Sydenham ,  employée  avec  tant  de 
succès  comme  adoucissant  dans  les  anciens  dévoiement« ,  les 
ténesmes,  les  gréantes  de  la  dysenterie  «  la  pfaihisie,  etc. 
Préparation.  On  l'ox) tient  en  saturant  l'excès  d'acide  du 
sur-phospiiate  par  l'eau  de  chaux. 

3oâ.  Sur-phosphate  (phosphate  acide  ;v  H  ^'^^  constam 
ment  le  produit  de  Fart;  il  est  déliquescent  et  par  consé- 
quent très  soluble  dans  l'eau;  il  cristallise  en  paillettes 
nacrées.  Exposé  à  l'action  du  calorique ,  il  se  dessèche ,  se 
boursoufle  »  et  donne  un  verre  insipide ,  insoluble,  sans  ac- 
tion sur  Vinfi/isum  de  tournesol  «  s'il  a  été  préparé  dans  ua 
creuset  de  terre  ;  tandis  qu'il  a  une  saveur  acide  >  qu'il 
rougit  le  tournesol ,  et  qu'il  est  un  peu  soluble  dans  l'eau  , 
s'il  a  été  obtenu  dans  un  creuset  de  platine.  Le  charbon  le 
décompose  à  une  température  éhvés  ,  s'empare  de  l'oxy 
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gène  del'adde,  et  le  pKosphorc  est  mis  à  du.  L'ammo- 
niaque,  la  potasse,  la  soude  et  leurs  sous- carbonates < 
versés  dans  une  dissolulton  de  ce  sel ,  en  saturent  Texcès 
d'acide  ,  et  le  phosphate  de  chaux  se  précipite.  L'eau  de 
chaux  le  transPortne  entièrement  en  phosphate  insoluble* 
On  fait  usage  de  ce  sel  pour  extraire  le  phosphore.  Prépa* 
ration.  On  chauffe  les  os  de  hœuf,  de  mouton  »  etc. ,  jusqu'à 
ce  cpie  tonte  4a  matière  aninnile  qu'ils  renferment  soit  dé- 
truite ;  on  obtient  des  cendres  qui  sont  principalement 
formées  de  phosphate  de  chaux  et  de  carbonate  de  chaux  i 
on  les  passe  au  tamis  et  on  les  réduit  en  une  bouillie  liquide 
au  moyen  de  l'eau  ;  on  mêle  peu  à  peu  cette  bouillie  avec 
un  tiers  de  son  poids  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  oA 
agite  :  l'acide  enlève  au  phosphate  une  partie  do  la  chaux 
et  décompose  tout  le  carbonate  »  en  sorte  qu'il  y  a  dégage 
ment  de  gaz  acide  carbonique  ,  et  formation  de  sulfate  et 
de  phosphate  acide  de  chaux  ;  le  mélange  de  ces  deux  sels 
etfltrès  consistant ,  presque  solide  »  et  sa  température  asset 
élevée  à  raison  de  l'aotion  de  f  acide  snlfurique  sur  l'eau  el 
9iir  la  chnùx  :  on  l'abandonne  h  l'air  pendant  quelque» 
jours  i  il  en  attire  l'humidité  ,  et  la  décomposition  devient 
plus  complète  ;  alors ,  on  y  verse  de  l'eao  bouîllanto,  qui 
dissout  le  phosphate  acide  de  chaux  et  un  peu  de  snifate  de 
cbuux  ;  on  décante  après  avoir  laissé  reposer  ,  et  on  traite 
de  nouveau  le  résidu  par  de  l'eau  bouîilaiite  »  opération 
qoe  l'on  recommence  deux  ou  trois  fois  :  on  filtre  les  li- 
queurs è  travors  une  toile  serrée  ,  et  on  les  fait  évaporer 
jusqu'en  consistance  sirupeuse  dans  une  chaudière  de  plomb  ; 
par  ce  moyen  ,  on  en  sépare  presque  tout  le  sulfate  de 
chaux  »  qui  est  très  peu  s<Juble  ;  on  décante  le  liquide  si- 
rupeux; on  lave  le  sulfate  de  chaux  afin  de  dissoudre  tout 
le  phosphate  acide  ;  on  réunit  les  eaux  de  lavage  et  on  les 
fait  évaporer  :  la  masse  obtenue  est  le  phosphate  acide  de 
chaux  qui  peut  être  vitrifié  par  la  chaleur.  Si  ce  phosphate 
doit  servir  h  la  préparation  du  phosphore ,  on  empiète  pour 
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le  préparer  cinq  parties  de  ceudres  d'os  et  deux  parties 
•  d'acide  sulfurique-concenlré  ;  il  importe  de  ne  pas  ajouter 
une  plus  grande  quantité  d'acide  sulturique ,  si  l'on  veut 
obtenir  tout  le  phosphore  de  l'acide  phosphorique  ;  en 
effet ,  il  résulte  des  expériences  de  M.  Javal  »  que  l'acide 
phosphorique  est  plus  volatil  qu'on  ne  le  croyait  générale- 
ment ,  et  que  si  ou  ne  le  fixe  pas  à  l'aide  d'une  certaine 
quantité  de  chaux  ou  de  tout  autre  alcali ,  il  se  volatilise 
en  partie  ei  échappe  h  la  décomposition  :  or  ,  dans  le  cas 
dont  il  s'agit ,  le  moyen  le  plus  sûr  de  le  fixer  consiste  à  ne 
lui  enlever,  par  l'acide  sulfurique,  que  la  portion  de  chaux 
strictement  nécessaire  pour  que  l'expérience  ait  un  plein 
succès. 

5o3.  Si  l'on  veut  obtenir  de  Y  acide  phosphorique  fur  ^ 
on  décompose  dix  parties  d'os  calcinés ,  préalablement  dé- 
layés dans  soixante  parties  d'eau  «  par  8, (>  d'acide  sulfurique 
concentré ,  qui  s'empare  de  toute  la  chaux  :  on  évapore  pour 
séparer  ie  sulTate  de  chaux  ^  puis  ou  traite  par  l'alcool ,  qui 
ne  dissout  que  l'acide  phosphorique  ;  on  chauffe  pour  dé- 
gager l'alcool ,  et  on  concentre  l'acide  dans  un  vaso  de 
platine. 

Phosphite.  Ce  sel  est  le  produit  de  l'art  :  il  est  peu  so- 
lubie  dans  l'eau  ;  il  cristallise  par  évaporation  spontanée , 
et  si  on  chauffe  sa  dissolution  ,  il  se  transforme  «n  sous- 
phosphite  insoluble,  qui  se  présente  sous  la  forme  dt>  petiU 
cristaux  nacrés ,  et  en  pbosphite  acide  soluble ,  qui  cristal- 
lise plus  difficilement.  (Dulong).  Il  est  sans  usages.  Pré- 
paration, {f^oj.  §  240*) 

Hfpophosphite.  Il  est  très  sôluble  dans  l'eau  ,  sans 
usages,  et  ne  se  trouve  jamais  dans  la  nature. Préparation. 

SulfaU  (Plâtre  ,  gypse  ,  séléuite ,  etc).  Ce  sel  se  trouve 
très  abondamment  dans  la  nature  ;  tantôt  il  est  cristallisé  , 
tantôt  amorphe  ;  les  cristaux  de  sulfate  de  chaux  contiens 
nent  ordinairement  ao  à  ai  pour  cent  d'eau  de  cristallî-- 
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satÎQn  :  il  en  eU  cependant  qui  n'en  renferment  prfs  un 
atome.  On  rencontre  assez  souvent  ce  sel  en  dissolution 
dans  les  eaux  de  puîtSk  Lorsq^u'ji  a  été  purifié  ,  il  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'aiguilles  blanches  ,  satinées  ,  peu 
consistantes ,  presque  insipides  ,  solubles  dans  3oo  ou  35o 
{parties  d'eau  ,  plus  solubles  dans  de  Teau  chargée  d'acide 
sulfurique.  Soumis  à  l'action  du  calorique  ,  les  criâlaux  de 
sulfate  de  chaux  décrépitent  et  deyiennent  opaques.  Chauffé 
dans  un  creuset ,  le  sulfate  de*  chaux  fond  et  donne  un 
émail  blanc.  Le  charbon  le  transforme  en  sulfure  de  cal- 
cium {ytyy.  §  â4i  et  283)-  Exposé  à  l'air,  il  en  attire  l'hu- 
midité, s'il  a  été  préablement  desséché;  mais  il  ne  tombe 
pas  en  deliquium.  Il  est  formé  d'un  atome  d'acide  (5) ,  d'un 
atome  de  chaux  (3,5)  ,  et  de  deux  atomes  d'eau  (2,26). 

Usages.  Il  s*5rt  pour  faire  le  plâtre.  Lorsque  c^lui  -  ci  est 
destiné  aux  objets  de  sculpture  ,  il  suffit  de  calciner  le  sul- 
fate de  chaux  pur  pour  le  priver  de  l'eau  qu'il  renferme  ,  et 
de  le  tamiser  ;  mais  si  l'on  veut  s'en  servir  pour  les  objets 
de  construction  ,  il  faut ,  après  l'avoir  calciné^  le  mêler 
avec  un  dixième  de  son  poids  environ  de  chaux ,  si  toute* 
fois  le  sulfate  dont  il  s'agit  ne  contient  pas, de  sous -car- 
bonate de  chaux  ;  par  ce  jmoyen  ,  le  plâtre  absorbe  plus 
d*eau  en  se  solidifiant ,  acquiort  plus  de  dureté  et  de  ténacité. 
Le  sulfate  de  chaux  sert  encore  pour  faire  b  sluc>  composi- 
tion qui  imite  parfaitement  le  marbre,  et  que  l'on  prépare  en 
gâchant  le  plâtre  avec  une  dissolution  de  gélatine  (colle 
forte)  ,  et  en  ajoutant  au  mélange  encore  en  bouillie  des 
substances  colorées  :  on  l'applique  lorsqu'elle  est  sèche  ,  et 
on  la  polit  après  l'avoir  appliquée  sur  les  objets  que  l'on 
vent  en  recouvrir.  Le  sulfate  de  chaux  dissous  dans  l'eau  est 
laxatif;  on  sait  que  les  eaux  de  puits  ou  de  source  chargées 
de  sélénile  sont  crues  ,  pesantes  «  et  occasionent  quelque- 
fois le  dévoiemeot.  Préparation,  {f^oy.  §  228,  5* procédé,) 

Hjposulfate.  H  est  en  Umes  hexagonales,  régulières, 
groupées  ordinairement  de  manière  ù  former  des  rosaces. 
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Sulfite  de  ckaux.  Il  est  constaiDraent  le  produit  de 
Fart;  fl  est  insoluble  dans  l'eau  ;  ou  s'eu  sert  pour  muter  le 
marc  de  raisin  ou  en  arrêter  la  fermentation.  Préparation. 
[F.  S  2«8,  5*^ procédé.) 

Hyposul/ite.  Il  cristallise  en  beaux  prismes  hexaèdres 
très  solubles  dansTeau;  si  on  concentre  la  dissolotion  pac 
la  chaleur ,  il  se  forme  du  sulfite  de  cbaui ,  et  il  se  préci- 
pite du  soufre.  On  robtienien  décomposant  l'hydro  sulfaie 
de  chaux  par  le  gaz  acide  sulfureux.  Il  n'existe  pas  dans  la 
nature. 

lodate.  Il  ne  se  trouve  jamais  dans  la  naiure.  Il  est  or* 
dinairement  pulvérulent;  maison  peut  Tobtenir  cristallisé 
en  petite  prismes  qnadrangulaires  lorsqu'il  a  été  mêlé  avec 
l'hydrochlorate  de  chaux  ,  qui  augihente  sa  solubilité. 
Cent  parties  d'eau  à  i&<*  dissolvent  2»  parties  de  ce  sel 
(Gay-Lussac.  )  Il  est  sans  usages.  Prépar^ittan,  (  Fojrct 
%  ^5o.  ) 

Chlorate.  Il  est  le  produit  de  Part  ;  il  ae  cristallise 
qu'avec  la  plus  grande  difficulté  ;  il  attire  Thumidité  de 
VeAr,  et  .«e  dissout  parfaitement  dana  fea^;  sa  aaveuvest 
acre  et  amère.  Il  n'a  point  d'usages»  Préparatwm.  (  Foy, 
8253.) 

Nitrate.  Ce  sel  foit  partie  des  plâtras  et  dea  divers  ma- 
tériaux salpêtres  dont  on  se  sert  pour  faire  le  nitrate  de 
potasse.  Il  est  déliquescent  et  par  conséquent  très  aokible 
dans  Teau  ;  une  partie  de  ce  liquide  suffit  pour  en  disaon- 
dre  4  ou  5  parties;  cette  dissolution  cristaQise  très  diflOei- 
lement  ;  on  peut  cependant  obtenir  le  nitrate  de  chaux 
cristallisé ,  en  le  faisant  dissoudre  dans  l'alcool  (  esprit  de 
vin),  ou  en  agissant  comme  nous  l'avons. dit  §  3i5;  sa 
saveur  est  très  acre.  Le  phosphore  de  Baudouin ,  qui  a  ta 
propriété  de  luiro  dans  l'obscurité  »  n'est  autre  choae  que 
ce  sel  parfaitement  desséché.  Il  ne  sert  qu'à  La  formation 
du  salpêtre.  Préparation.  (  F.  §  îi65,  ) 

Hrdrocfilorate  (muri^iey  Ce  sel  se  taouve  dans  les 
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eaux  de  plusieurs  fontaines ,  et  dans  les  matériaux  salpê- 
tres;, il  a  une  S9?«uc  acre ,  très  piquante  et  amère;  il  est 
Irèft  déliquescent.  L*eau  à  o"*  en;  dissout  deux  parties ,  à  1 5**, 
elle  en  dissout  quatre  partie?.  Évaporé ,  il  iburoit  des  cris- 
taux  qui  9oM  la  Corme  de  prismes  à  six  pans ,  siriés  ël  1er- 
niinés  par  des  pyramides  aiguës.  Chauffé  dans  un  creuset, 
il  perd  l'eau  qu'il  renferme ,  éprouve  la  fusion  ignée  et  se 
transforme  en  chlorîâre  de  calcium.  {P^ojrez  §  «58.  )  La 
grande  affinité  de  ce  sel  pour  l'eau  le  fait  employer  pour 
obtenir  des  froids  artificiels  et  pour  dessécher  \w\  très  grand 
nombre  de  gaz.  Fourcroy  l'a  proposé  comme  fondant ,  et 
il  a  été  depuis  eittployédanslesengorgements  et  les  tumeurs 
s^nirrh^uses  ;  mais  il  est  rarement  administré  aujourd'hui. 
Fréparatiim.  [F.  §  aS^.  ) 

Bjdiniodate.  Ce  sel  est  ua  produit  de  l'art;  il  est  extrê- 
mement déliquescent.  Desséché ,  il  se  transforme  en  iodure 
iU  ealcimn»  qui  fond  au-dessus  de  la  chaleur  rouge  (  Gay- 
Lus^MK»)  :  il  est  sans  usages.  Préparation,  (  ^.  $  262.  ) 

Hyéro^lfate  (  hydrosul&re  )•  Ce  sel  ne  se  trouve 
pus.  4ai^  la  nature  ;  on  ne  l'a  obtenu  que  sous  la  forme 
d'un  liquide  incolore.  Nous  verrons ,  on  parlant  du  sulfure 
4e  potassium»  que  le  sulfure  de  calcium  qui  se  transforme 
efl  hydroaulfate  par  l'action  de  Teau  peut  être  souyent 
employé  en  médecine  avec  succèsw  Préparation.  (  Foyôz 
$•65.) 

Fluate.  (phtorure  de  calcium»  spath  fluor)*  On  le  ren- 
conlve  tirès^ abondamment  dans  la  nature;  tantôt  il  est  pur, 
incolore  .  cristallisé  en  cubes  ou  en  octaèdres  ;  mais  le 
plus  souvent  il  est  combiné  avec  du  silex ,  de  l'aigle ,  etc.  : 
alors  il  est  coloré  en  bleu ,  en  violet,  en  jaune  ou  en  rose^ 
on  le,  trouve  en  France ,  en  Saxe  et  en  Angleterre.  Il  est 
insoluble  dans  Teau  ,  insipide  et  inaltérable  h  l'air;  il  se 
dissout  dans  l'acida  hydro-ph torique.  Si  Ton  jette  sur  les. 
charbons  rouges  les  cristaux  cubiques  fournis  par  la  nature, 
ils  décrépitent  légèrement  ;  chauffés  plus  fortement  Jls  fon~ 
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dent  et  doDoent  un  verre  Iransparei^t.  On  l'emploie  dans 
la  préparation  des  acides  hydro-pbtorique  »  phtoro-borîque 
et  phtoro-silicique^  etc.  Suivant  M.  Davy ,  il  ne  peut  plus 
être  rangé  parmi  les  sels;  il  doit ,  au  contraire»  être  consi- 
déré comme  un  composé  de  phtore  et  de  calcium.  (  P^oj. , 
pour  les  autres  propriétés  de  ce  corps ,  les  carActères  des 
phtorurcs  ,  §  268.  )  Préparation.  (  /^.  §  269.  ) 

Du  strontium, 

3o3  bis.  Le  strontium  ne  se  trouve  ,  dans  la  nature»  qu'à 
l'état  de  sel.  La  difliculté  qu*il  y  a  à  le  séparer  des  pro- 
duibi  qui  le  renferment  fait  que  Ton  n*a  pas  encore  pu 
l'étudier  avec  soin.  H  est  blanc»  brillant»  solide,  et  plus 
pesant  que  l'eau  ;  il  conserve  son  éclat  pendant  plusieurs 
heures»  cependant  il  finit  par  absorber  Toxygèce  de  l'air» 
et  former  un  oxyde  terreux  »  connu  sous  le  nom  de  stTron- 
liane.  On  peut  encore  le  combiner  avec  une  plus  grande 
quantité  d'oxya;ène.  Uni  au  chlore,  il  donne  un  chlorure  de 
strontium  solidQ  (mnriatedestrontiane).  Il  a  été  découvert 
par  M.  Ddvy. 

Poids  d'un  atotne  de  strontium.  Le  sulfate  de  strontiane 
est  formé  de  5  parties  d'acide  et  de  6»5  de  strontiane.  En 
supposant  cette  quantité  de  strontiane  composée  d'un  atome 
d^oxygène  qui  pèse  1  »  et  d'un  atome  de  strontium  »  le  poids 
de  celui-ci  sera  5»5. 

Préparation.  On  obtient  le  strontium  en  décomposant 
un  sel  de  strontiane  »  comme  il  a  été  dit  §  sgS. 

Chlorure  de  strontium.  Il  est  solide  »  incolore  »  fusi- 
ble »  indécomposable  j)ir  la  chaleur»  sans  action  sur  l'oxy- 
gène »  et  soluble  dans  l'eau  »  qui  le  transforme  en  hydro- 
chlorate. 
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.    Duprolûxj'de  de  strontium  {strontiané). 

Lu  strontiané  n'existe  pas  duns  la  nature  à  Tétai  de  pu- 
reté; mais  elle  s*y  trouve  combinée  avec  les  acides  sulfu- 
rique,  carbonique ,  ou  avec  le  carbonate  de  chaux  :  dans  ce 
dernier  cas ,  eilç  constitue  un  très  grand  nombre  do  variétés 
A^arragonite, 

3o4*  Privée  d*eau ,  la  strontiané  est  d'nne  couleur  gri- 
sâtre; elle  est  blanche  lorsqu'elle  a  absorbé  ce  liquide;  sa 
saveur  est  plus  caustique  que  celle  de  la  chaux;  elle  verdit 
fortement  le  sirop  de  violettes  et  rougit  la  couleur  du  cur- 
cuma;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  4- 

Si  on  élève  sa  température  au  moyen  du  chalumeau  il 
gaz  de  Brook ,  la  strontiané  produit  une  belle  flamme  on- 
doyante de  couleur  pourpre;  le  centre  du  morceau  est  eu 
pleine  fusion;  le  reste  n'est  qu'à  demi  fondu.  Le  fluide 
électrique  la  décompose  ,  et  agit  sur  elle  commer  sur  la 
chaux.  Uox^gène,  Vhydrogène ,  le  bore  et  le  charbon  ne 
lui  font  éprouver  aucune  altération.  Elle  se  comporte  avec 
le  phosphore  ^  Viode ,  V  azote  et  Y  air  atmosphérique ,  comme 
la  chaux.  Le  chlore^  h  une  température  élevée,  agit  sur 
elle  comme  sur  la  chaux;  à  froid,  il  se  combine  avec  Thy- 
drate  de  strontiané,  et. forme  un  chlorure  de  strontiané. 
he  soufre  agit  sur  elle,  cornue  nous  l'avons  dit  §  ^83.  Pr^ 
paration  du  phosphure  et  du  sulfure.  (V.  §295.  )  Mise  en 
contact  avec  une  petite  quantité  d'eau,  elle  se  boursoufle 
comme  la  chaux,  donne  lieu  auxmémes>  phénomènes ,  mais 
avec  un  plus  grand  dégagement  de  calorique ,  et  il  en  ré^ 
suite  un  hydrate  sec.  4^  parties  de  ce  liquide  à  10*  dissol- 
vent une  partie  de  strontiané ,  tandis  qu'il  n'en  faut  que  \i 
ou  20  d'eau  bouillante  :  aussi  une  dissolution  coucentrée 
de  cet  oxyde  faite  à  chaud  donne-t-elle ,  par  le  refroidisse- 
ment, des  cristaux  de  stroutiano  sous  la  forme  de  lames 
minces  ,  à  bords  terminés  par  deux  facf  II?»*  qui  se  joignent 


Digitized 


by  Google 


378  PKKMlkBB    PAUriB. 

et  forment  un  angle  aigu  ;  quelquefois  Ton  obtient  des 
cubes.  Les  cristaux  de  strontiane  paraissent  formés  ,de  68 
parties  d*eau  et  de  3a  de  strontiane  ,  ou  d'un  atome  de 
stroBliane  et  12  atomes  d'eau« 

Propriété  eMeniielle^lJne goutte  d'acide sulftiriqu^  Tersée 
dana  de  l'eaii  saturée  de  stcontiane  y  fait  naître  un  préci- 
pité  blanc  de  sitlfatç  de  strontiane  insoluble  dans  l'eau*  Si 
la  dissolution  de  strontiane  est  très  affaiblie ,  il  n'y  a  poiat 
<le  précipité  *  parce  que  le  sulfate  qui  en  résulte  trouve  assez 
d'eau  pour  être  disse  us«  îuiode^  agit  sur  cette,  dissolution 
comme  s«ip  l'eau  de  chaux. 

Los  o3iiydes  de  carbone ,  de  phosphore  et  âj  azote  sont 
sans  action  sur  la  strontiane.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
acides  :  tous  peuvent  se  combiner  avec  elle  et  donaer  des 
sels.  Oa  ignoi\)  eomment  la  strontiane  agit  sur  le»  métaux 
précédemment  étudiés.  Chauffée  fortement  dans  na  creuset 
avec  le  quart  de  son  poids  de  silice,  elle  se  transfornxc  en 
une  matière  d'un;  v^tf t  pâle ,  fbnduo  sur  les  b^rds ,  oX  te- 
niint  ke  milieu  entire  la  porcelaine  et  l'émaiL  L'eau  de 
sArontiaoe ,  versée  <tans^  une  dissolution  de  potasse  silicée 
(  Uqueur  de  eaillou»  ) ,  donne  un  précipité  composé  de 
strontiane  et  de  siUce  (  Morveau  )»  La^  strontiane  n'est 
employée  que  dans  les  laboratoires  de  chimie  comme 
réactif. 

Composition.  Le  protoxyde  de  strontium  parait  formé 
d'un  atomede  métal  qui  pèse  5,5  »  et  d'un  atome  d'oxygène 
dèAt  le  poids  est  1  ,  qu  de  100  de  strontiane  et  de  i8»i8 
drociygène  :  par  conséquent  le  poids  de  l'atome  de  stron* 
tîane  sera  6,5^ 

Préparation.  Qn  fait  rougir  dans  un  creuset  de  platiae 
éa  nitrate  de  strontiane  pur.  (  JToy.  §  307.  )  Ce  sel  fond; 
son  acide  se  décompose  on  oxygène  et  en  acide  nitreux, 
et  il' ne  reste  quot  la  strontiane  soua  forme  d'une  masse  po- 
Peu»;  on  Im  retire  et  on  la  CQUserve  dâ.n&  de«  flacons  bou- 
•  cbés  à  l'émeri.  Si  l'on  faisait  l'opération  dans  uu  creuset 
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de.  Hesse,  ses  parois  seraidat  attaquées,  et  il  faudrait  le 
casser  et  faire  bouillir  les  fragments  avec  de  Teau  distillée 
peur  dissoudre  au  moins  uoe  partie  de  l'oxyde  qui  y  ad- 
hère fortement. 

Du  âeutoxyde  de  strontium, 

m 

505.  M.  Thénar  d  est  parvenu  à  suroxyder  la  strontiane  en 
suivant  le  procédé  décrit  §  299.  On  ignore  quelles  sont  les 
propriétés  de  et  nouvel  oxyde. 

Des  sels  formés  par  le  protoxjde  de  strontium. 

506,  Les  sels  de  strontiane ,  solubles  dans  Teau  ,  préei-  . 
pitent  par  les  sous  -  carbonates  de  poUsso  »  de  soude  ou 
d'ammoniaque;  ib  sont  troublés  par  ie  sous-CM'boRate  de 
potasse ,  même  après  avoir  été  précipités  par  un  excès  de 
#«lfate  de  soude  dissous  :  dans  tous  les  cas ,  le  précipité, 
qui  est  du  soos-carbonate  de  strontiane  »  est  décomposé  par 
coe  chaleur  rouge,,  et  fqurnit  de  la  strontiane  facile  à  re> 
connaître.  (  r.  §  3o4«  )  Les  sels  de  strontiane  colorent  eo 
pourpre  la  flamme  d'une  bougie* 

Sousrbûrale.  il  ne  se  trouve  pas  dans  la  naUure  ;.  it  est 
insoluble  dans  l'eau  et  sans  usages.  Préparation,  (  P^oyes 

g  230.  ) 

tShuf^axbonate,  On  le  rencontre  »  sous  la  forme  de  fibres 
Movergenles»  h  Stroatiane  en  Écosae  ,  au  Pérou» etc.;  il 
est  insoluble  dons  l'eau ,  inaltérable  à  Talr ,  décomposabla, 
à  nne  température  aurdessus  du  rouge  cerise ,  en  gaz  acide 
carbonique  et  en  strontiane.  Il  est  sans  usages  :  on  pourrai^ 
s'en  servir  pour  préparer  la  strontiane»  s'il  étak  plus  abon- 
dant. Préparation.  (  ^.  S  ^^^*  ) 

Sous^hosphate.  Il  est  constaïqment  le  produit  de  Tart. 
Il  est  insoluble  dans  l'eau  ,  inaltérable  à  l'air»  et  sans 
usages.  Préparation.  (  F.  §  a36.  )  Composition.  Acide 
4oj8,  strontiane  59,2  (  Berzél.  )•  ^ 
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Pliosphite,  On  né  le  renconlre  pas  dans  la  nalurt^ 
Comme  le  phosphile  de  chaux,  il  est  peu  soiuble  dent» 
l'eau,  et  donne,  par  l'évaporation,  de  petits  cristaux  de 
sous-phosphite  de  strontiane  insoluble  ,  et  du  phosphite 
acide  soiuble ,  qui  cristallise  plus  diiEcikment  (Dulong). 
Il  est  sans  usages.  Préparation.  (  ^.  §  a^o.  ) 

Hypophosphite.  Il  est  constamment  le  produit  de  l'art  ; 
il  est  très  soiuble  dans  l'eau  et  ne  cristallise  que  très  diffi- 
cilement. Il  est  sans  usages.  Préparation.  (  ^.  §  ji38.  ) 

Sulfate.  On  le  trouve  en  masses  opaques  à  Montmartre , 
à  Menilmontant j  près  Paris,  et  en  beaux  cristaux  prisma- 
tiques e.n  Sicile;  on  le  rencontre  encore  à  Saint-Médard  et 
h  Beu^;ron;  département  de  la  Meurthe.  Il  est  blanc»  fu- 
sible à  une  haute  température,  insipide,  et  presque  inso- 
luble dans  l'eau  :  en  effet ,  une  partie  exige  près  de  4ooo 
parties  de  ce  liquide  pour  se  dissoudre.  Le  charbon  le  trans* 
forme  en  sulfure  de  strontium.  {V.  §  241  et  283.  )  L'acide 
sulfurique  concentré  le  dissout  mieux  que  l'eau  ,  et  on 
peut  l'obtenir  cristallisé  en  faisant  évaporer  la  dissolution. 
On  l'emploie  pour  préparer  la  strontiane.  Préparation. 

Hyposulfate.  Il  paratt  cristalliser  en  lames  hexaèdres 
très  petites. 

Sulfite  II  est  insoluble  da^s  l'eau ,  sans  usages ,  et  ne 
se  trouve  jamais  dans  la  nature.  Préparation.  (^.  §  245.  ) 

Hyposulfite.  Il  cristallise  en  rhomboïdes  aplatis;  il  joail 
de  la  double  réfraction  ;  il  est  très  soiuble  dans  Tcau  :  on 
l'obtient  en  faisant  passer  un  courant  de  gaz  acide  sulfu- 
reux dans  la  dissolution  de  sulfure  de  strontium. 

lodate.  Il  est  le  produit  de  l'art  :  on  l'obtient  e&  petks 
crisiaux  qui ,  vus  à  la  loupe ,  paraissent  être  des  octaè- 
dres: il  est  décomposé  par  la  chaleur  et  donne  de  l'oxy- 
gène ,  de  l'iode  ,  et  de  la  strontiaise  sensiblement  pure. 
Cent  parties  d'eau  à  :  5*"  dissolvent  24  parties  de  ce  sel 
(  Gay-Lussac).  Il  est.  sans  usages.  Préparation.  {F.  «5o.) 
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Chlorate.  On  ne  le  rencontre  jamais  dans  la  nature  ;  il 
a  une  saveur  piquante  et  un  peu  astringente;  il  ne  cristal- 
lise que  dans  le  cas  où  sa  dissolution  est  très  concentrée  ; 
ga  solubilité  est  très  grande;  il  est  même  déliquescent;  il 
fuse  sur  les  charbons  ardents  avec  beaucoup  de  rapidité , 
et  donne  une  flamme  purpurine  très  belle  (  Vouquelin). 
Préparation.  (  r.  §  253.  ) 

307.  Nitrate.  Il  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature  ;  il  cris- 
tallise .en  octaèdres  ou  en  prismes  irréguliers;  il  a  une  sa- 
veur âpre ,  piquante  ;  la  chaleur  rouge  suffit  pour  le  fondre  ; 
si  on  continue  à  le  chauffer ,  il  se  décompose  comme  tous 
les  nitrates:   il  s'eflleurit  à  Tair.  L'eau  à  i5o  en  dissout 
environ  son  poids  ;  h  loo^elle  en  dissout  le  double.  Il  suffit 
de  le  calciner  pour  en  avoir  la  strontiane  :  il  est  formé 
d'un  atome   d'acide  (6,75),   dun  atome  de  strontiane 
(  6,5  ;  »  et  de  quatre  atomes  d'eau  (4>5)  Préparation.  On 
fait  chauffer  pendant  deux  heures ,  dans  un  fourneau  à 
réverbère ,  un  creuset  contenant  six  parties  de  sulfate  de 
strontiane  et  une  partie  de  charbon  parfritement  mêlés  et 
passés  au  tamis,  et  l'^n  obtient  un  mélange  de  sulfure  cle 
strontium  et  de  charbon  (  voy.  Action  du  charbon  sur  les 
sulfates,  §  24 >  )^  on  le  pulvérise,    on  le  met  dans  l'eau, 
«t  il  se  produit  de  l'hydrosulfate  sulfuré  de  strontiane  so- 
luble  et  de  l'hyposulfite    de  strontiniie  insoluble  (  voyez 
Action  des  sulfures  alcalins  sur  Ceau,  §283);  on  traite 
Ja  liqueur  par  l'acide  nitrique ,  qui  décompose  l'hydrosul- 
fate sulfuré  avec  effervescence ,  dégage  le  g^z  acide  hydro- 
sulfurique  ,  précipite  du  soufre  ,  et  forme  du  nitrate  de 
strontiane  que  l'on  peut  obtenir  par  le  filtre ,  après  l'avoir 
fait  chauffer  pour  le  rendre  plus  solublc  dans  l'eau.  Il  est 
important ,  avant  de  mêler  le  sulfate  de  strontiane  avec  lo 
charbou ,  de  lo  faire  bouillir  pendant  quelque  temps  avec 
de  l'acide  hydro-chlorique  affaibli,    pour  le  débarrasser 
du  fer  et  de  quelques-autres  matières  qu'il  pourniit  con- 
tenir. 
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Hydrochtorate,  Il  est  le  produit  de  Tart;  il  crisiatiise 
en  aiguilles  longues  qui  sont  des  prismes  hexaèdres ,  doués 
d'une  saveur  acre  et  piquante;  chauffé  jusqu'au  rouge» 
il  se  décompose  et  se  transforme  en  chlorure  de  slronlmm. 
(  F.  §  8^'>8.  )  Une  partie  et  demie  d'eau  à  1 5*  peut  dis- 
soudre une  partie  de,  ce  sel  ;  quatre  parties  d'eau  bouil- 
lante en  dissolvent  cinq  parties ,  etc.  Il  est  sans  usages, 
Préparation.  (  ^.  §  «Sg.  ) 

Hydriodate.  Il  est  le  produit  de  l'art;  il  est  très  soluble 
dans  l'eau  ;  il  fond  au-dessous  de  ht  t^npérature  rouge ,  et 
se  trouve  transformé  en  todure  de  dtnmtium.  Il  est  sans 
usages.  Préparation.  (  F.  §  a&a.  ) 

Sous-hydrosulfate.  On  ne  le  trouve  jamais  dans  la 
nature.  Il  cristallise  en  iamee  blanches  semblables  à  des 
écailles^  il  se  dissout  beaucoup  mieux  à  chaud  qu'à  froid, 
et  se  transforme  en  hydrosulfate  neutre  par  l'addition 
>d'uno  suffisante  quantité  d*acide  hydro-sulfuriqiie.  Il  est 
sans  usages.  Préparation.  (  r.  §  265.  ) 

Flunte.  W  est  le  produit  de  l'art,  sans  usages,  et  à  peine 
soluble  ^ns  Teau.  Suivant  M.  Davy ,  ce  corps  serait  <^imi- 
posé  de  phl<w«  et  de  strontium,.  Préparation.  (  V.  «69.  ) 

Du  harjum. 

3o8.  Le  baryum  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu^  l'état 
de  sel.  Il  est  solide ,  plus  brillant  qu'aucun  autre  métal , 
et  aussi  ductile  que  l'argent  (  Gbrkc  )  ;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  4  »  celle  de  l'eau  étant  prise  pour  unité.  Exposé 
à  l'air ,  il  s'oxyde  dans  l'espace  de  trois  minutes  ;  mais  on 
en  renouvelle  l'éclat  métallique  par  l'action  de  la  lime.  Il 
est  fixe;  il  parait  s'allier  avec  l'argent,  le  palladium  et  le 
•platine.  M.  Glarke ,  qui  annonce  avoir  obtenu  ce  métal  au 
moyen  du  chalumeau  è  gas  de  Brook ,  a  proposé  de  l'ap- 
peler plutonium. 

Poids  d*un  atome  de  baryunt.    Le  sulfate  de  baryte  est 
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formé  de  cîfM]  parties  d'acide  sulfurique  et  de  9,75  de  pro- 
loxyde  de  baryum;  en  8up|>osant  oet  oxyde  composé  d'im' 
atome  d'oxygène  qui  pèse  1 ,  et  d'un  atome  de  baryum» 
le  poids  de  celui-ci  sera  de  8,76.' 

Préparation.  On  obtient  le  baryum  en  décomposant  un 
sel  de  baryte,  comme  il  a  été  dit  §.  sgS. 

Chloi'ui'edc  bm^yum.  Il  est  solide  ,  incolore  ,  doué  d'uneT 
saveur  amère ,  fusible ,  indécomposable  par  la  chaleur  » 
sans  action  sur  l'oxygène  et  solubie  dans  l'eau  »  qui  le  trans- 
forme en  bydro  chlorate.  En  le  supposant  formé  d'unatome 
de  baryum ,  qui  f#lse  8,75  »  et  d'un  atomo  de  chlore ,  dont 
le  poids  est  4»S  >  on  le  trouvera  composé  de  100  {Mirties  de 
baryum  et  de  5 1 ,42  de  chlore. 

Des  oxydes  de  hatyunu 

309.  On  connaît  doux  oxydes  de  ce  métal ,  le  protoxyde 
et  le  deutoxyde. 

Proioxydt  cfo  baryum,  baryte,  barote  ,  ou  terre  pe- 
santc,  La  baryte  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature  à  l'état 
de  pureté;  mais  on  la  rencontre  combinée  avec  l'acide  car- 
bonique, et  principalement  avec  l'acide  sulfurique.  Elle 
est  solide,  poreuse,  d'une  couleur  grise ,  plus  caustique 
que  la  strontiafne  ;  elle  verdit  le  sirop  de  violettes  et  rougit 
la  couleur  de  curcuma;  8a  pesanteur  spécifique  est  de4- 

Soumise  à  l'action  du  chaliimeâu  à  gaz,  la  baryte  fond 
en  émail  blanc  grisâtre.  On  peut  la  décomposer  au  moyen 
do  la  pile  électrique;  il  suffit  pour  cela  de  l'humecter  légè- 
rement et  de  la  mêler  avec  le  quart  de  son  poids  de  pe^r- 
i^xyde  de  mercure;  on  creuse  dans  le  mélange  une  petite 
cavité  dans  laquelle  on  met  du  mercure  métallique;  aussi- 
tôt que  la  pile  est  en  activité ,  Toxygène  des  deux  oxydes 
est  attiré  par  le  p61e  vitré ,  tandis  que  le  baryum ,  uni  au 
mercure ,  se  porte  vers  le  pôle  résineux. 

Le  gaz  oxyi^ène  est  absorbé  par  le  protoxyde  de  baryum 
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soumis  à  une  chaleur  rouge ,  et  il  en  résulte  du  rleuloxyde. 
L* hydrogène ,  le  bore  et  le  charbon  sont  sans  action  sur 
la  baryte.  Le  phosphore  se  la  décompose  à  une  chaleur 
rpngcetdonneun  phosphore  de  bjiryum  d'un  rouge  brun» 
qui  jouit,  comme  ceux  de  calcium  et  de  strontium  de  la  pro- 
priété de  décomposer  l'eau.  Préparation  de  ce  phosphure. 
{yo}\  §  ^g5.  )  Le  soufre s*j  unit  aussi  à  mne  température 
éleyée,  et  forme  un  sulfure  de  baryum  jaune.  (  F.  §  285) 
Si  l'on  fait  passer  l't^^c^sur  de  la  baryte  rouge  de  feu  J'od 
obtient  un  sous-todure  de  baryte.  Si ,  au  lieu  d^iode ,  on  fait 
passer  du  chlore  gazeux ,  le  protoxyde  de  baryum  est  décom- 
posé, et  il  en  résulte  du  gaz  oxygène  et  du  chlorure  de  ba- 
ryum.Le  chlore  peut  se  combiner  avec  la  baryte  hydratée, 
et  former  un  chlorure  nei>'re  composé  de  70,72  d'hydrate 
de  baryte  et  de  29, 128  de  chlore. 

Exposé  à  l'air  h  la  température  ordinaire  ,  le  protoxyde 
de  baryum  ^en  attire  d'abord  l'humidité ,  puis  Facide  car- 
bv*.nique  passe  à  l'étal  de  proto-carbonate  ,  augmente  de 
volume,  acquiert  une  couleur  blanche,  et  se  réduit  en 
poudre.  Si  on  élève  sa  température ,  il  absorbe  à  la  fois 
l'oxygène  et  l'acide  carbonique  de  l'air ,  passs  en  partie  à 
l'état  de  deuloxyde  de  baryum ,  et  en  partie  h  l'état  de  proto- 
carbonate  ;  mais  si  on  continue  2^  le  chaufler,  ie  deutoxyde 
de  baryum  formé  se  décompose  et  redeviebt  protoxyde , 
qui  s*unit  encore  avec  l'acids  carbonique  de  l'air,  ensorte 
que  le  tout  finit  par  se  transformer  en  proto  carbonate  de 
baryum  ,  indécomposable  par  h  pkis  haute  chaleur. 

La  baryte  se  boursoufle  ,  et  donne  lieu  aux  mêmes  phé- 
nomènes que  la-  strontiane  lorsqu'on  la  met  en  contact 
avec  une  petite  quantité  d'eau;  l'hydrate  blanc  qui  en 
résulte ,  exposé  à  une  chaleur  rouge ,  fond  sans  se  décom- 
poser. Il  suffit  de  cinquante  parties  d'eau  à  ]5*  et  de  dix 
parties  d'eau  bouillante  pour  dissoudre  une  partie  de  ba- 
ryte; plusieurs  chimistes  prétendent  même  qu'il  ne  faut 
que  deux  parties  d'eau  à  loo*  pour  opérer  cette  dissolution; 
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quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  érident  que  le  solutum  concentré 
de  baryte  ,  feit  à  chaud  ,  doit  déposer»  par  le  refroidis- 
sement ,  une  certaine  quantité  de  ce  protoxyde  hydraté  ; 
il  se  ^pare  alors  sotis  la  (orme  de  cristaux  indétermina- 
hled  ou  de  prismes  hexagones  »  terminés  à  chaque  extré- 
mité par  une  pyramide  tétraèdre:  quelquefois  aussi  on  ob- 
tient des  octaèdres.  En  supposant  ces  cristaux  formés  d'un 
atome  de  baryte ,  dont  le  poids  est  9,75 ,  et  de  ao  atomes 
d'eau  y  qui  pèsent  a5,5o ,  on  les  trouverai  composés  de  100 
parties  de  baryte  et  de  230,76  d'eau  (  Dàhon.  )  Ils  fondent 
dans  leur  eau  de  cristallisation  à  une  température  peu 
élevée»  et  se  dissolvent  dans  17  parties  et  j  d'eau  froide* 
L'iode  agit  sur  l'eau  de  baryte  comme  sur  l'eau  de  chaux. 

Pr&priélé  essentielle.  Une  goutte  d'acide  suif urique ,  vet- 
sée  dans  une  dissolution  très  étendue  de  baryte,  la  trouble 
sur-le-champ ,  et  ne  tarde  pas  à  y  former  un  précipité  blanc 
de  sulfate  de  baryte  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide 
nitrique  »  ce  qui  n'arriverait  pas  avecune  faible  dissolution 
de  strontiane. 

Le^  oxydes  do  carbone ,  de  phosphore  et  d*azote  sont 
sans  actioti  sur  la  baryte.  Les  acides ,  au  contraire ,  se 
combinent  tous  avec  elle ,  et  donnent  des  sels  dont  nous 
nous  occuperons  après  avoir  fait  Thistoire  du  deutoxyde» 

Usages  et  action  sur  l'économie  animale»  La  baryte 
n'est  employée  que  dans  les  laboratoires  de  chimie  comme 
réactif.  Son  action  sur  l'économie  animale  est  très  meur- 
trière; elle  est  rapidement  absorbée  lorsqu'on  l'applique 
sur  le  tissu  cellulaire ,  elle  agit  sui^  le  système  nerveux ,  et 
ne  tarde  pas  à  déterminer  la  mdrt. 

Composition.  Le  protoxyde  de  baryum  parait  formé 
d'un  atome  de  métal ,  qui  pèse  8,70 ,  et  d'un  atome  d'oxy- 
,  gène,  dont  le  poids  est  1 ,  ou  de  100  baryum  et  de  1 1,42 
d'oxygène,  résultat  qui  se  rapproche  singulièrement  de 
celui  qui  avait  été  obteno  par  M.  Bcrzélius  ;  par  conséquent 
le  poids  de  l'atome  de  baryte  sera  g^yâ.  Préparation.  On 
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obtient  la  baryte  en  décomposant  le  nitrate  do  cette  base , 
comino  nous  l'avons  dit  ponr  la  strontiane.  {V.  page  38 1  ) 

3io.  Deutoayde  de  baryum.  Il  est  constamment  le  pro- 
duit de  Fart  ;  sa  couleur  est  grts-verdâtre;  il  est  causti- 
que» et  Terdit  le  sirop  de  violettes;  si  on  le  chauffe  forte- 
ment,  il  se  décompose  en  oxygène  et  en  protoxyde.  Tous 
les  corps  simples  non  métalliques  »  excepté  Vazote ,  le  dé- 
composent à  une  température  «élevée»  lui  enlèvent  une  por- 
tion de  son  oxygène ,  et  le  transforment  en  protoxyde  (ba- 
ryte )•  Le  chlore  liquide  le  décompose  à  froid;  il  se  dégage 
de  l'oxygène»  et  Ton  obtient  du  chlorure  de  baryte.  Que  Ton 
fasse  chauffer  »  par  exemple ,  ce  deutoxyde  avec  du  gax 
hydrogène  »  il  y  aura  d^agement  de  chaleur  et  de  lu- 
mière» absorption  du  gaz»  et  formation  d'un  hydrate  de 
protoxyde  ;  d'oii  il  suit  que  l'hydrogène  s'est  combiné  avec 
uoa  portion  d'oxygène  du  deutoxyde  pour  former  de  l'eau 
qui  s'est  unie  au  protoxyde  résultant.  "Veau,  à  raison  de 
son  affinité  pour  le  protoxyde  de  baryum  »  agit  sur  lui  de  la 
même  manière  »  avec  cette  différence  »  que  le  gaz  oxygène 
abandoitné  par  le  deutoxyde  se  dégage.  Ces  caractères  suf- 
fisent pour  distinguer  ce  corps  de  tous  les  autres.  Il  est 
sans  usages.  Les  deux  oxydes  de  baryum  agissent  sur  la 
silice  comme  la  strontiane. 

On  ohtient  le  deutoxyde  de  baryum  en  chauffant  dans 
une  cloche  courbe  disposée  sur  la  cuve  à  mercure  le  pro- 
toxyde avec  du  gaz  oxygène. 

Des  sels  de  baryte. 

3i  1 .  Les  sels  de  baryte  sont  formés  par  un  acide  et  par 
le  protoxyde  de  baryum  (baryte);  le  deutoxyde  ne  peut 
se  combiner  avec  les  acides  sans  se  transformer  en  pro- 
toxyde. 

Les  sels  de*  baryte  solubles  dans  l'eau  précipitent  «rn 
blonc  par  les  6ous*carbonates  de  potasse  ,  de  soude  ou  d'nm- 
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monîaqne;  le  sous-carbonaie  de  baryte  déposé  est  indé- 
composable par  la  chaleur  seule ,  mais  il  se  décompose 
parfaitement  si  on  le  fait  chauffer  avec  du  charbon ,  et 
donne  de  la  baryte.  L'acide  sulfurique  et  les  sulfates  solu- 
blés  y  font  également  naître  un  précipiti6  de  sulfate  de  ba- 
ryte blanc  insoluble  dans  l'eau  et  dans  l'acide  nitrique. 
Lorsqu'ils  ont  été  décomposés  par  un  excès  de  sulfate  de 
soude  dissous  et  qu'on  les  a  filtrés ,  ils  ne  sont  point  trou- 
blés par  la  dissolution  du  sous -carbonate  de  potasse  » 
comme  cela  arrive  avec  les  sels  de  slrontiane.  Aucun  de 
ces  sels  ne  colore  en  pourpre  la  flamme  d'une  bougie. 

Spus^borate.  II  est  le  produit  de  l'art;  il  ne  se  dissout  pas 
dans  l'eau  y  et  il  n'est  d'aucune  utilité.  Préparation,  {f^ojr* 
S«5o.) 

.SouS'-car banale.  Ce  sel  se  trouve  en  Angleterre»  dans 
la  haute  Styrie ,  en  Sibérie  et  dans  le  pays  de  Galles  : 
il  est  tantôt  sous  la  forme  de  masses  celluleuses  ou  rayon- 
nées  ,  tantôt  translucide  et  d'un  gris  jaunâtre.  Il  est  indé- 
composable par  le  feu,  insoluble  dans  l'eau  et  inaltérable 
à  l'air;  Il  est  sans  usages.  Introduit  dans  l'estomac»  il  se 
transforme»  à  la  faveur  de  l'acide  acétique  contenu  dans 
les  voies  digestives^  en  acétate»  ou  du  moins  en  un  sel  so- 
lubie  ,  et  agit  comme  la   baryte.   Préparation.  (  Toyez 

S  «35-) 
Sous-phosphate.  Ce  sel  est  un  produit  de  l'art;   il  est 

insoluble  dans  l'eau  »  inaltérable  à  l'air  et  sans  usages. 

Préparation.  {Voyez  §  â56.  )  Composition.  Acide  3i»8o» 

barytes»  ao  (Berzélius.) 

PhxMphite.  On  ne  trouve  jamais  ce  sel  dans  la  na-  . 
ture:  comme  les  phosphites  de  chaux  et  de  strontiane»  il 
est  peu  soluble  dans  l'eau  »  et  donne  »  par  l'évaporation  ».de 
petits  cristaux  de  sous-phosphite  de  baryte  insoluble  »  et 
du  phospbite  acide  soluble»qui  cristallise  plus  difficilement; 
(Dulong).  Il  est  sans  usages.  Préparation.  [Voy.  §  240-  ) 

Hypophosphite  II  est  constamment  le  produit  de  l'art  ; 
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il  est  très  soluble  dans  Teau ,  et  ^ne  cristallise  que  trè* 

difficilement.  II  est  sans  usages*  Préparatiofu  [f^cy*  $  238.  ) 

Sulfate.  Il  se  trouve  assez  aboudaiumcHt  dans  la  na- 
ture; on  le  rencontre  en  France»  dans  les  départements 
du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal;  en  Hongrie ,  et  près  de  Bo- 
logne. Tantôt  il  est  cristallisé ,  tantôt  il  est  en  masses  com- 
pactes» tuberculeuses  »  ou  sous  la  forme  derogooos.  11  esl 
insoluble  dans  l'eau»  insipide»  inaltérable  à  Tair»  et  sus- 
ceptible de  fondre  lorsqu'il  est  fortement  chauffé.  Le  char- 
bon  1er  transforme  en  sulfure  de  baryum,  {f^ojez  §  d4i  ^ 
283.  )  Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré»  et  le 
scdututn  est  décomposé  par  l'eau  »  qui  s'empare  de  l'acide 
et  précipite  le  sulfate  :  on  peut»  en  évaporant  cette  disso> 
lution  »  en  obtenir  des  cristaux.  Mêlé  avec  de  l'eau  et  de 
la  farine»  il  peut  former  une  pâte  que  l'on  réduit  en  gâ- 
teaux minces»  et  quia  la  propriété  de  luire  dans  l'obscurité 
lorsqu'om  l'a  chauffée  jusqu'au  rouge;  on  la  désignait  au- 
trefois sous  le  nom  de  phosphore  de  Bologne,  On  ignore 
quelle  est  au  juste  la  composition  du  produit  de  cette  cal- 
cination  »  ainsi  que  la  cause  de  sa  phosphorescence.  On  em- 
ploie ee  sel  pour  préparer  la  baryte  ,  et  comme  fondant 
dans  les  fonderies  decuivre  de  Birmingham.  £fi  Angleterre» 
on  s'en  sert  comme  mort  aux  rats.  Noua  l'avons  souvent 
fait  prendre  à  des* chiens,  à  la  dose  de  deux  onces»  sans 
qu'ils  aient  éprouvé  la  moindre  incommodité.  Préparatum. 
C;^a,..S242.) 

ffyposulfate.  Il  est  en  prismes  quadrangulaireséclatantsr 
il  est  inaltérable  à  l'air;  il  décrépite  très  fortement. 

Sulfite^  n  est  insoluble  dans  l'eau  »  insipide  »  sans  usages» 
et  ne  se  trouve  jamais  daos  la  nature.  PrépartUion.  (  Fay. 
s  2.45.) 

iodate.  Ce  sel  est  constamment  le  produit  de  l'art;  il  est 
sous  forme  pulvérulente  ;  il  ne  fuse  point  sur  les  charbons  ; 
il  fait  seulement  apercevoir  quelquefois  une  légère  lueur:  il 
est  décomposé  par  le  feu  en  oxygène  »  •en  iode  »  et  en  ba- 
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ryt€\,  seDsiblement  pure.  Cent  parties  d*eauà  18*  n*en  dis- 
solvent que  5  parties  :  la  même  quantité  d'eau  bouillante 
en  dissout  16  parties.  Il  est  sans  usages.  Préparation,  On 
obtient  Tiodate  de  baryte  en  mettant  de  Tiode  dans  l'eau 
de  baryte:  Peau  est  décomposée  ,  et  il  se  forme  un  hydrio- 
dsFte  soluble,  et  un  iodate  insoluble,  qu'il  suffit  de  laver 
pour  l'avoir  pur. 

dhlorate.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature.  Il  est  sous 
la  forme  de  prismes  carrés ,  terminés  par  une  surface  obli- 
qofr ,  et  quelquefois  perpendiculaire  h  l'axe  du  cristal;  sa 
saveur  est  piquante  et  austère;  il  se  dissout  dans  4  parties 
d'eau  à  lo^  Si  après  l'avoir  desséché  on  le  chauffe  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  entièrement  décomposé,  on  obtient  les  ^/^ 
de  son  poids  d'oxygène  :  le  résida  de  cette  décomposition 
est  du  chlorure  de  baryum  (  mnriatede  baryte  ) ,  plus  de  la 
baryte  (Yfiuquelin  )..  Il  est  employé  pour  préparer  l'acide 
cklorique.  Préjmration.^out  ohi^mvXe chlorate  de  baryte ^ 
on  pi^nd  le  mélange  de  chlorate  et  d'hydro  chlorate  de 
cette  base'  (  voyez  §  253  ) ,  et  on  le  feit  évaporer;  Thydro- 
cblorote,  beauccMip  moins  soluWe ,  cristallise  en  grande 
partie,  et  peut  être  séparé  par  h  décantation;  la  dissolu- 
tion, contient  tout  le  chlorate  de  baryte  et  une  certaine 
quantité  d'hydrochlorate;  on  la  fait  bouillir  avec  duphoà- 
pàa  te  d'argent»  qui  n'a^'t  point  sur  le  chlorate  et  qui  dé- 
compose l'hydrochiorate  :  en  effet ,  il  se  forme,  en  vertu 
des  doubles  décompositions ,  un  précipité  blanc  de  phos- 
phate de  bafryte  et  de  chlonire  d'argent  :  il  suffit  de  filtrer 
et  d'évaporer  la  dissolution  poor  avoir  \çi  chlorate  de  ba* 
ryte  pur^  Où  a  la  certitude  d'avoir  employé  assez  depbos* 
phale  d*argent  lorsque  la  liqueur  ne  précipite  plus  par  le 
nitrate  de  ce  métal;  en  effet,  cet  essai  prouve  qu'elle  ne 
contient  phi«  d'hydroohiorsrte.  (  Chenevix  et  Yauquelin  ). 
Le  procédé  suivant ,  indiqué  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  James'  Lowe  Wheeler  ,  mérite  la  préférence.  On  fait 
diflwmdre  dans  Teaa  chaude  du  chlorate  de  potasse(  com- 
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posé  de  potasse  et  d'acide  chlorique);  on  verse  dans  cette 
dissolution  un  petit  excès  d'acide  phtoro-silicique  liquide 
(fluorique  silice  ,  voyez  §  i go);  on  chauffe  pendant  quel- 
ques minutes.  L'acide  phtoro-silicique  décompose  le  chlo- 
rate de  potasse ,  s'empare  de  la  potasse  et  se  précipite  avec 
elle  sous  forme  gélatineuse  :  on  ôltre  la  dissolution  qui  con- 
tient l'acide  chlorique  et  l'excès  d'acide  phtoro-silicique; 
on  la  sature  avec  du  carbonate  de  baryte»  qui  forme  avec 
l'acide  chlorique  un  selsoluble»  et  avec  l'acide  phtoro-sili- 
cique un  sel  insoluble;  on  filtre  de  nouveau  ;  on  fait  évapo* 
rerla  dissolution  de  chlorate  de  baryte,  et  on  la  fait  cristal- 
liser, 

Nitrate.  On  n'a  jamais  trouvé  ce  sel  dans  la  nature.  Il 
cristallise  en  octaèdres  demi  transparents;  sa  saveur  est 
acre;  chauffé  jusqu'au  rouge  dans  un  creuset»  il  décrépite , 
se  décompose  comme  tous  les  nitrates»  et  se  transforme  en 
gaz  oxygène»  en  gaz  acide  nitreux»  et  en  baryte  ou  en 
deutoxyde  de  baryum.  Douze  parties  d'eau  à  i5*  en  dissol- 
vent une  partie ,  tandis  qu'il  ne  faut  que  3  ou  4  parties  d'eau 
bouillante.  On  s'en  sert  pourpréparer  la  baryte  »  et  comme 
réactif.  Préparation.  On  décompose  le  sulfate  de  baryte 
par  le  charbon»  comme  pour  le  nitrate  de  strontiane. 

Hyponitrite.  Il  est  peu  connu  ;  on  sait  qn*il  est  solobic 
dans  l'eau  »  et  qu'on  ne  le  rencontre  pas  dans  la  nature.  Il 
est  sans  usages. 

Hydrochlorate.  Ce  sd  est  un  produit  de  l'art  »  à  moins 
qu'on  admette  avec  Bergman n  qu'il  existe  dans  quelques 
eaux  minérales  ;  il  cristallise  en  prismes  à  quatre  pans  très 
larges  et  peu  épais»  doués  d'une  saveur  amère  très  pi- 
quante.. Projeté  sur  les  charbons  ardents»  il Ndécrépite »  se 
dessèche  et  finit  par  fondre  :  alors  il  se  trouve  transforméen 
chlorui^  de  baryum,  (^o^e^^.  ^So)  Suivant  M.  Gay-Lussac» 
il  suffit  de  le  faire  évaporer  et  cristalliser  pour  opérer  celte 
décomposition  :  s'il  en  est  ainsi  »  rhydrochlorate  n'existe- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES    SELS    DE    BAETTE.  Scjl 

1  ait  qu'à  l'état  liquide;  cent  parties  d'eau  S  1 5^  en  dissolvent 
34,86  parties,  et  59,58  à  io5%48(Gay-Lussac);  on  rem- 
ploie dans  les  laboratoires  comme  réactif.  Il  est  formé  d'un 
atome  d'acide  (4,625),   d'un  atome  de  baryte  (9»75o)  . 
et  d*un  atome  d'eau  (  1  ,i25  ). 

L'hydrochlorate  de  baryte  est  un  des  poisons  les  plus 
violents;  appliqué  sur  le  tissu  cellulaire,  à  la  dose  de  quel 
ques  grains  ,  il  est  rapidement  absorbé ,  et  détermine  des 
convulsions  qui  ne  tardent  pas  à  être  suivies  de  la  mort  ; 
It  exerce ,  indépendamment  de  cette  action ,  une  irritation 
focale  capable  de  produire  TinOammation  des  parties  avec 
lesquelles  il  a  été  en  contact.  Le  meilleur  antidote  de  ce 
sel  et  de^  autres  préparations  de  baryte  est ,  sans  contredit, 
la  dissolution  d'un  sulfate,  tel  que  celui  de  soude ,  de  ma- 
gnésie ou  de  potasse  :  en  effet ,.  ces  sels  ont  la  propriété  de 
décomposer  tous  ces  poisons  et  dé  les  transformer  en  fuI- 
fate  de  baryte  insoluble ,  qui  est  sans  action  sur  l'économie 
animale.  L'hydrochlorate  de  baryte  a  été  prôné  par  Craw- 
ford  conmie  un  excellent  remède  contre  les  scrophules  : 
nous  l'avons  souvent  employé  et  vu  employer  sans  succès  ; 
quoi  qu'il  en  soit,  on  doit  l'administrera  la  dose  de  4, 6,  8 , 
gouttes  dans  une  tasse  d'eau  distillée.  Préparation.  (  fT, 

Hjdriodaie.    On  n'a  pas   encore  trouvé   ce  sel  dans 
là  nature;  il  cristallise  en  prismes  très  fins  ;  semblables  aux 
précédents.  A  une  température  rouge  et  même  au-dessous  , 
il  est  converti  en  iodure  de  baryum  :  quoique  très  solublc 
dans  l'eau  ,  il  n'est  que  faiblement  déliquescent.  Exposé  à 
fair ,  il  se  décompose  en  partie  ,  et  se  transforme  on  hy 
driodate  coloré  par  l'iode  ;  il  est  évident  que  l'oxygène  de 
l'air  s'empare  de  l'hydrogène  de  l'acide  hydriodîque.   Il 
est  sans  usages.  Préparation.  L'hydriodatc  de  baryte  se 
prépare  en  versant  de  l'eau  de  baryte  sur  de  l'iode  :  l'eau 
est  décomposée  ;  son  oxygène  se  porte  sur  l'iode  pour  for- 
mer de  l'acide  iodiqac  ,  tandis  que  l'hydrogène  donne  ,ea 
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se  combinant  ayec  l'iode  ,  de  Tacidc  bydriodique;  en 
sorte  qu'on  obtient  un  iodatc  et  un  hydriodate  :  celui-ci 
est  soliïble  et  Tautreest  insoluble  :  on  les  sépare  par  le  filtre. 

Sous-hydrpsulfote,  Il  est  constamment  le  produit  de 
l'art.  II  cristallise  en  lames  blanches  ,  conune  le  sous- 
bydrosulfate  de  strontiane  ;  il  se  dissout  beaucoup  mieux 
à  chaud  qu'à  froid ,  et  se  transforme  en  hydrosulfate  neut^re 
par  Tadchtion  d'une  suffisante  quantité  de  gaz  acide  hydro- 
sulfurique.  Il  est  sans  usages,  Préparation.  (  V.  §  205.  ) 

Fluate,  On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  dans  la  na- 
ture ;  il  est  à  peine  solubW  dans  l'eau  ,  et  sans  usages. 
M.  D.avy  le  regîjrde  comme  formé  de  pbtore  et  de  baryum* 
Préparation»  (  f^oy.  §  269.  ) 

Du  lithium. 

3 12.  Sir  H.  Dayy  a  séparé,  le  lithium  de  la  lithine;  il 
est  blanc.  {F.  Thomson  ,  Principes  de  la  chimie^  t.  1"  , 
p.  246,  année  j825.  ) 

Oa^de  de  lithium  (lithine).  Cet  oxyde  a  été  découvert 
en  i8i8  ,  par  M.  Arfwedson  ,  dans  la  pétalito  d'Uto  ;  il 
existe  aussi  dans  le  triphane  et  dans  la  tourmaline  verte, 
dite  lépidolithe  cristallisée  ,  dans  les  eaux  de  Carlshad  , 
d'Hofgeîsmar  et  de  Pyrmonl.  Il  est  solide  et  doué  d'une 
saveur  caustique  comme  les  autres  alcalis  fixes  ;  il  verdit 
fortement  les  couleurs  bleues  végétales.  Il  forme  ,  avec  1© 
soufre ,  un  sulfure  de  couleur  jaune ,  décomposable  par  les 
acides, et  se  comportant  avec  les  différents  réactifs  comme 
les  autres  sulfures  alcalins.  Il  absorbe  rapidement  Tacide 
carbonique  de  l'air.  Il  attaque  le  platine  lorsqu'on  le  fait 
rougir  dans  un  creuset  de  ce  métal.  Il  a  plus  d'a0inîté 
pour  les  acides  que  l'ammoniaque  ,  par  conséquent  il  dé- 
gage celle-ci  de  ses  combinaisons  salines.  Il  ne  précipite 
point  l'hydrochlorate  de  platine  comipe  le  fait  la  potasse^ 
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II  80  distingue  de  la  pelasse  et  de  la  «oude ,  surknit  par  sa 
difficulté  à  se  dissoudre  dans  l'eau  ,  par  la  propriélé  de 
donner  des  sels  .déliquescents  a^ec  les  acides  nitrique  et 
hydro-chlorique ,  et  enfin  par  une  plus  grande  capacité  de 
saturation ,  suite  nécessaire  de  la  plus  grande  quantité  d'oxy- 
gène qu'il  ccHitient»  et  par  la(]^uelle  il  parait  se  rappro- 
cher de  la  magnésie  ,  qui  )ouii  également  de  la  propriété 
de  former  des  sek  déliquescents  avec  les  acides  nitrîqneet 
faydro-chlorique. 

Composition  et  poids  de  l'utome*  Le  poids  de  l'atome 
de  lithine  étant  s^sS  ,  d'après  l'analyse  du  sulfate  9  si  on  la 
suppose  formée  d'un  atome  d»  lithium  et  d'un  atome  d'oxy- 
gène »  elle  sera  composée  de  100  de  lithium  et  de  So 
d'oxygène. 

M;  Berzélius  a  fait  connaJ^re  une  méthode  facile  pour 
découvrir  la  lithine  tlans  les  minéraux  par  le  chulumeau. 
On  prend  un  morceau  du  minéral  gros  comme  une  tôte 
d'épingle  ,  ou  une  petite  quantité  de  sa  poudre  ;  on  le 
chauffe  avea  de  la  soude  ei|  ex^ès ,  s|ir  une  feuille  minée 
de  platine ,  et  oif  copltinue  dç  le  faire  rougir  une  couple  de 
minutes.  La  pierre  se  décompose,  la  soude  chasseJa  lithine 
de  ses  combinaisons ,  et  l'excès  d'alcali  étant  liquide  à  cette 
température  y  se  répand  sur  la  feuille,  et  environne  la  masse 
décomposée  Autour  d^  la  niasse  akaline  fondue  »  le  pla- 
tine prend  une  couleur  foncée  ,  qui  est. d'autant  plus  ob- 
scure et  forme  une  bande  d'autant  plus  large  que  le  miné' 
rai  donne  plus  de  lithine.  L'oxydation  du.  platine  n'a  pas 
lieu  sous  l'alcjali ,  mais  seulement  autour  de  lui  ,  ok  le  mé- 
tal est  en  contact  avec  l'air  et  le  lithium  à  la  fols.  La  po- 
tasse détruit  la  réaction  du  platine  sur  la  lithine  ,  si  cette 
'dernière  n'est  pas  abondante.  Le  pUtine  reprend  son  bril- 
lant métallique  si ,  après  avpir  été  très  lavé  avec  de  l'eau  ^ 
on  le  fait  rougir  un  moment  {Ann»  de  Chim.  etde  Ak^s.  , 
janvier  1819.  ) 

Extraction,  On  obtient  la  lithine  en  suivant  les  procé- 
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dés  qui  seront  décrits  à  l'article  Analyse  des  pierres  qui 
contiennent  de  la  potasse.  (  f^oy.  tome  n.  ) 

S&ls  de  lithùie. 

Sous-  carbonate.  Il  e&t  très  insoluble  dans  Teau  ;  il 
a  une  saveur  alciiline  ;  il  se  fond  et  coiile  même  à  un  fen 
brun-rougeâtre  ;  il  prend  »  par  le  refroidissement  »  l'aspect 
de  Témail  ;  il  attaque  fortement  le  platine. 

Carbonate  neutre.  Il  est  un  peu  plus  soluble  dans  Teau 
que  le  précédent;  sa  dissolution,  évaporée  lentement, 
fournit  une  croûte  saline  cristallisée  qui  décrépite  avec 
violence  au  feu. 

Borate.  Il  est  soluble;  il  se  gonfle  au  feu  en  per- 
dant son  eau  de  cristallisation  »  puis  se  fond  en  un  verre 
transparent  ,  et  se  comporte  d'ailleurs  comme  le  borax 
ordinaire. 

Sulfate.  Il  cristallise  en  masses  irrégnlières  »  d'un  blanc 
«éclatant;  il  est  inaltérable  à  Tair  ,  et  très  difGctle  b 
fondre;  sa  saveur  est  salée  et  non  amëre;  il  est  plus  soluble 
dans  Teau  que  le  sulfate  de  potasse. 

Sur^sulfate.  Il  est  indécomposable  au  feu  :  il  est  plus 
fusible  et  moins  soluble  dans  Teau  que  le  précédent. 

Nitrate.  Il  est  extrêmement  fusible  au  feu ,  et  il  devient 
coulant  comme  un  liquide.  Il  a  la  sayeur  du  nitrate  de  po^ 
tosse.  Il  cristallise  en  rhomboïdes  d'une  saveur  piquante  et 
fortement  déliquescents. 

Hjrdrochlorau.  Il  ne  cristallise  point ,  mais  il  se  dé- 
pose pendant  l'évaporation  en  forme  d'une  croûte  d'une 
texture  irrrégulière.  H  est  très  fusible  et  très  déliquescent. 

Sulfite  £  alumine  et  de  lithine.  Il  cristallise  par  évapo- 
ration  spontanée  en  petits  grains  qui  sont  des  octaèdres  on 
des  dodécaèdres.  Il  est  très  soluble  dans  l'eau  ;  sa  saveur 
est  celle  de  l'alun  à  base  de  potasse. 
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Du  potassium. 

3i3.  Le  potassium  ne  se  trouve  )amab  pur  dans  la  na- 
ture; on  le  rencontre  combiné  avec  Toxygène  dans  certains^ 
sel^  et  dans  quelques  produits  volcaniques.  Il  est  solide  , 
très  ddctile ,  plus  mou  que  la  cire;  lorsqu'on  le  coupe ,  on 
▼oit  que  la  section  est  lisse  ,  et  qu*il  est  doué  d'un  grand 
éclat  métallique  «  qu'il  perd  par  le  contact  de  l'air  ;  sa  tex- 
ture est  cristalline  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,865  à 
la  température  de  xi"*. 

Si  Ton  chauffe  le  potassium  placé  dans  de  l'huile  de 
naphte ,  il  fond  à  la  température  de  58* ,  th.  centig.  ;  si  on 
le  met  dans  une  petite  cloche  de  verre ,  et  qu'on  le  chauffe 
jusqu'au  rouge^  il  se  volatilise  et  donne  des  vapeurs  vertes. 

Mis  en  contact  avec  le  gaz  oxygène  ,  il  s'en  empare 
subitement ,  même  à  la  température  ordinaire  ;  il  devient 
d'abord  bleuâtre,  puis  se  transforme  en  protoxyde  blanc; 
enfin  »  il  finit  par  se  changer  en  deutoxyde  d'un  jaune  ver- 
dâtre  (i)  :  cette  oxydation  s'observe  principalegient  à  la 
surface  du  métal.  Si  on  élève  sa  température  jusqu'à  le 
faire  fondre  ,  l'absorption  de  l'oxygène  est  rapide  ,  et  se 
fait  avec  dégagement  de  calorique  et  de  lumière  ;  il  en  ré- 
sulte du  deutoxyde  de  potassium.  L'air  atmosphérique  agit 
sur  lui  à  chaud  à  peu  près  comme  le  gaz  oxygène  ;  mais 
avec  moins  d'énergie:  il  le  fait  passer  à  l'état  de  proto-car- 
bonate à  la  température  ordinaire. 

Lorsqu'on  élève  un  peu  la  température  du  potassium  , 
et  qu'on  l'agite  dans  du  gaz  hydrogène ,  on  obtient  un  hy- 
drure  de  potassium  solide  ,  gris  ,  sans  apparence  métal- 


(i)  On  avait  cru  d'abord  que  le  corps  bleuâtre  était  un 
oxyde  particulier^  mais  îl  paratt  que  c'est  un  mélange  de 
potassium  et  de  protoxyde. 
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Itque  y  inflammable  à  l'air  et  au  contact  du  gaz  oxygène. 
Cet  hydrureest  sans  usages.  Suivant  M.  Semcntini ,  on  doit 
admettre  deux  antres  composés  d'hydrogène  et  de  pdlas- 
sium  ;  ils  sont  gaieux  :  le  premier  est  le  gae  hydrogène 
perpotasêié  ,  qui  se  produit  lorsqu'on  traite  la  potasse  par 
le  fer  à  une  très. haute  température  »  c'est-à-dire  lorsqu'on 
fait  l'extraction  da  potassium.  Ce  gaz  est  incolore  \  plus 
pesant  que  le  gaz  hydrogène;  il  s'enflamme  spontanément 
à  l'air;  il  exhale  une  odeur  de  lessive  ,  et  se  transforme  eft 
eau  et  en  protoxyde  de  potassium,;  il  perd  cette  propriété 
au  bout  d'une  heure ,  parce  qu'il  laisse  déposer  un  peu  de 
potassium  ;  t'eati  le  change  en  gaz  hydrogène  proto-po- 
.  tofsié.  Ge  dernier  gaz  ne  s'enflamme  que  par  l'approche 
d'une  bougie  allumée  ;  tnais  il  fournit  les  mêmes  produits 
que  le  précédent  ;  d'ob  l'on  voit  qu'il  y  a  beaucoup  d'ana* 
logie  entre  la  manière  dont  ces  d?ux  gaz  et  les  gaz  hydro- 
gène per  etprotopbosphoré  se  comportent  l'un  par  rapport 
à  l'autre  ,  {Vay.  %  18*  et  187.) 

Le  bore  et  le  charbon  n'exercent  aucune  action  sur  le 
potassiuou  Le  phosphore^  chauffé  avec  ce  métal  dans  des 
vaissseaux  fermés ,  donne  un  phosphure  caustique ,  terne  , 
brun-maron  ,  fAcile  à  réduire  en  poudre  ,  et  formé  de  100 
parties  de  potassium  et  de  3o  de  phosphore  ,  si  t>n  le  con- 
sidère comme  étant  composé  d'un  atome  de  phosphore, 
qui  pèse  1  »5  ,  et  d'un  atome  de  potassium  ,  dont  lo  poids 
est  5. 

On  peut  aussi  combiner  directement  le  soufre  et  le  po-* 
tassium  au  moyen  de  la  chaleur  ;  cette  combinaison  se  fait 
avec  un  grand  dégagement  de  calorique  et  dé  lumi^.re  ; 
le  sulfure  qui  en  résuite  est  solide ,  d'une  couleur  jaune  ou 
rougeâtre ,  semblable  au  foie  de  soufre  fait  par  la  voie  sèche  ; 
l'eau  le  fait  passer  à  l'élat  d'hydrosulfate.  (  ^ay.  §  a83.  ) 
On  obtient  encore  ce  sulfure  en  faisant  chauffer  le  Ipotas- 
siom  avec  du  gaz  acide  hydro-s«lfurique  :. le  métal  s em* 
pare  du  soufre ,  et  l'hydrogène  est  mis  à  nu.  Il  parott  formé 
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il*UQ  Atome  de  potassium  »  qui  pèse  5  ,'et  d'un  atome  de 
soufre  f  dont  le  poids  est  s  ^  ou  de  100  parties  de  potas- 
siura  et  de  4o  de  soufre. 

L'iode  s'uait  au  potassium  avec  dégagement  de  beau^ 
coup  de  cfastenr  et  de  lumière  ;  i'iodure  qui  en  résulte  a 
mie  apparence  nacrée  et  cristalline  :  en  le  supposant  foruMi 
d'un  atome  de  potassium  el  d'un  atonie  d'iode  ,  qui  pèse 
16,5  f  on  le  trourera  composé  de  100  parties  de  potassium 
et  de9i  d'iode. 

Lorsqu'on  agite  le  potassium  dans  un  flacon  plein  de 
chlore  gaieox»  celui-ci  est  absorbé  et  solidifié»  d'oii  il 
résidte  qu'il  7  a  dégagement  de  calorique  et  de  lumière. 
Il  ae  forme  du  chlorwre  de  paiasêium*  Ce  chlorure  »  appelé 
jusque  dans  ces  derniers  temps  fnuriate  de  potdsse ,  est 
solide,  blanc,  fusible^  soluble  dans  trois  parties  d'eau 
firoide  et  dans  deux  parties  d'eau  bouillante  ;  ainsi  dissous , 
il  est  à  l'état  d'hydro-cblorate ,  suivant  quelques  chimistes, 
et  à  l'état  de  chlorure ,  suivant  d'antres.  En  le  supposant 
formé  d'un  atome  de  chlore ,  qui  pèse  4>5  >  ^  d'un  atome 
de  potassium ,  il  sera  composé  de  100  de  potassium  et  de 
90  de  chlore.  . 

L'obole  est  sans  action  sur  le  potassium,  en  sorte  que 
l'on  peut  très  bien  conserver  ce  métal  si  oxydable  dnns  cé 
gaB;  cependant  il  existe  ane  combinaison  d'azote,  d'am-^ 
moniaque  et  de  potassium  qne  l'on  prépare  par  des  moyens 
partievliers. 

Si  l'on  introduit  nn  peu  d'eaec  dans  une  éprouvetle 
pleine  de  mercure ,  renversée  sur  la  cave  de  ce  métal  ^ 
et  qu'on  y  fasse  entrer  un  petit  fragment  de  potassium ,  la 
décomposition  de  l'eau  aura  lieu  dans  l'instant  ihéme  ou  le 
métal  sera  en  contact  avec  elle;  le  gaz  hydrogène  sera  mis 
)i  nu ,  et  h  potassium ,  en  s'emparant  de  l'oxygène ,  passera 
à  l'état  de  protoxyde ,  susceptible  de  verdir  le  sirop  de  vio- 
lettes :  cette  expérience  aura  lieu  avec  un  léger  dégagement 
de  lumière ,  si  la  température  de  l'eau  est  à  70^  th.  cent. ,. 


Digitized 


by  Google 


TjçyS  PHBlflklUS   PARTIE. 

comme  Vu  prouvé  M.  Balcells ,  directeur  da  collège  de 
pharmacie  de  Barcelonne.  Si,  au  Hea  de  (aire  réagir  cea 
deux  corps  sans  le  contact  de  Pair,  on  jette  quelques  frag- 
ments, de  potassium  dans  une  terrine  pleine  d*eau ,  le  mé- 
tal tourne ,  s^agtte  en  tous  sent ,  court  à  la  surface  du  li- 
quide, le  décompose,  fait  une  petite  explosion,  et  il  se 
dégage  une  vive  lumière;  ce  dernier  phénomène  ne  dépend 
pas  exclusivement ,  comme  on  l'avait  cru  avant  les  expé* 
riences  de  M.  Balcells,  de  ce  que  la  chaleur  développée  est 
assez  forte  pour  enflammer  le  gaz  hydrogène,  pubqu'il  a 
lieu  à  l'abri  du  contact  de  l'air  ;  il  tient  à  la  fois  à  Téléva- 
tion  de  température  produite  par  la  combinaison  de  l'oxy- 
gène de  l'eau  avec  le  métal ,  et  à  ce  que  la  combustibilité  de 
l'hydrogène  est  augmentée  par  une  petite  quantité  de  po- 
tassium avec  lequel  il  s'est  combiné. 

Les  oxydes  de  carbone,  de  phosphore  et  à* azote  sont 
décomposés ,  à  une  température  élevée,  par  le  potassium , 
qui  s'empare  de  leur  oxygène  et  passe  à  l'état  d'oxyde. 

Les  aeides  solides  et  gazeux ,  parfaitement  desséchés, 
formés  par  l'oxygène  et  par  un  corps  simple ,  tels  que  les 
acides  borique,  phosphorique ,  sulfureux,  etc. ,  sont  dé- 
composés en  totalité  ou  en  partie ,  à  une  température  éle- 
vée, par  le  potassium,  qui  leur  enlève  tout  l'oxygène  qu'ils 
renferment  :  il  en  résulte  des  produits  variables  :  l'acide 
borique ,  par  exemple ,  donne  du  bore  et  du  sous-borate 
de  protoxyde  de  potassium  ;  avec  l'acide  carbonique  on 
obtient  du  carbone  et  du  protoxyde  de  potassium  ;  Tacide 
phosphorique  fournit  du  protoxyde  de  potassium  photr- 
phoré ,  si  le  potassium  est  en  excès  ;  dans  le  cas  contraire , 
du  phosphate  de  protoxyde  de  potassium  et  du  phosphore; 
le  gaz  acide  sulfureux  transforme  le  potassium  en  protoxy- 
de ,  et  le  soufre  est  mis  à  nu  ;  le  gaz  acide  nitreux  donne 
du  protoxyde  de  potassium  et  du  gaz  azote ,  etc.  Si  les  acides 
formés  par  l'oxygène  contiennent  de  l'eau ,  celle-^ci  est  dé- 
composée ,  même  à  ta  température  ordinaire,  etil  se  fonue 
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du  protoxydc  de  potassium  hydraté  (  potasse) ,  qui  se  com - 
bine  avec  Taoîde  non  décomposé. 

Les  gaz  acides  kydro-chUyrique  ,  hjrdriodique  et  hydro- 
êulfurique  sont  décomposés  à  chaud  par  le  potassium: 
l'hydrogène  est  mis  à  nu  ,  tandis  que  le  H^hloro ,  l'iode  ou 
le  soufre  forment  avec  le  métal  un  chlorure  ,  un  iodure  où 
un  sulfure  :  ce  dernier  absorbe ,  à  la  rérité  ,  une  quantité 
Tariable  d'acide  hydro-sulfurique.  Si  Ton  met  peu  à  peu 
l'acide  hydrofhtorique  liquide  sur  do  potassium  »  l'eau 
qu'il  renferme  est  décomposeée ,  le  gaz  hydrogène  se  àé- 
gage ,  et  il  se  forme  de  l'hydro-phtorate  de  protoxyde  de  po- 
tassium; la  quantité  d*hydrogène  et  de  calorique  dégagée 
est  tellement  grande  et  subite ,  qu'il  y  aurait  une  vive  dé- 
tonation si  on  employait  beaucoup  d'acide.  Le  potassium» 
à  une  température  élevée  »  décomposé  le  fttzpktorthberiquo 
(fluo-borique) ,  et  il  en  résulte  du  bore  et  du  pbtorure  de 
potassium.  On  ignore  quelle  est  l'action  de  ce  métal  sur 
le  gaz  hydrogène  carboné  ;  il  décompose  à  chaud  le  gaz 
hydrogène  pJiapharé ,  met  l'hydrogène  à  nu  »  et  forme  avec 
le  phosphore  un  phosphure  de  couleur  de  chocolat.  En  fai- 
sant fondre  du  potassium  dans  une  petite  cloche  courbe  do 
verre  contenant  du  gazamfiumtao,on  observe  que  celui-ci 
est  en  partie  décomposé  et  en  partie  absorbé;  rhfdrogènc 
de  la  portion  décomposée  est  mis  à  nu ,  tandis  que  l'azoto 
s'unit  au  potassium  :  c'est  cet  azoture  de  potassium  qui  » 
en  absorbant  le  gaz  ammoniac  non  décomposé ,  forme  un 
azoture  ammoniacal  de  potassium  d'une  couleur  verte. 

On  ne  connaît  pas  l'action  de  ce  métal  sur  le  silicium  » 
le  magnésium ,  le  calcium ,  le  strontium  ni  le  baryum.  Il 
peut  fotmer  des  alliages  avec  plusieurs  métaux ,  comme  il 
sera  dit  plus  bas.  (F^cy.  les  métaux  en  particulier  et  l'articlo 
TartraU  de  potasse.  )  Il  est  employé  pour  analyser  plu- 
sieurs corps  oxydés  ,  et  pour  préparer  l'aeide  borique.  Il  a 
élé  découvert  par  M.  Davy. 

Poids  de  Catovne  de  potassium.  Le  terme  moyen  de& 
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analyses  du  protoxyde  de- potassium  faites  jusqu'à  ce  jour, 
donne  loo  parties  de  métal  et  30  d'oxygène  :  si  on  sup- 
pose cet  oxyde  formé  d'un  atome  de  chacun  de  ces  coq>s , 
l'atome  d'oxygène  pesant  1 ,  celui  de  potassium  pèsera  5. 
Si 4*  Préparation.  On  l'obtient  en  décomposant  la  po- 
tasse. 1*  On  peut  se  servir  de  la  pile ,  comme  nous  l'avons 
dit  §  fi53;  pour  cela  on  creuse  une  cavité  dans  un  fragment 
de  cet  oxyde ,  on  y  met  du  mercure ,  et  on  ne  tarde  pas  à 
le  décomposer  ;  l'oxygène  de  l'oxyde  et  de  l'eau  qu'il  reu* 
ferme  se  rend  au  fil  vitrée  tandis  que  le  fil  résineux  attire 
l'hydrogène  /qui  se  dégage  à  l'état  de  ga>  ,  et  le  métal , 
qui  se  combine  avec  le  mercure;  on  le  sépare  de  cette  com- 
binaison ,  comme  nous  l'avons  dit  §  295.  En  décomposant 
ainsi  la  potasse ,  on  ne  peut  se  procurer  qu'une  petite  qaao* 
tiié  de  métal.  II  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'on  suit  le  pro- 
cédé de  MM.  Gay-Lussac  et  Thénard ,  que  nous  allons  dé- 
crire ,  et  qui  consiste  à  décomposer  cet  oxyde  hydraté  par 
te  ibrà  une  température  très  élevée.  2*  Deêcriptkm  de  l'ap- 
pareil (pi.  1 X  ^  %.  67).  (7  O  est  tin  canon  de  fusil  très  propre 
et  éec ,  qui  a  été  recourbé  ^n  EéieùO ,  eh  faisant  rougîr 
successivement  ces  deux  portions ,  et  dont  la  partie  £  O  est 
recouverte  extérieurement  d'une  couche  de  lut  préparé  avec 
5  parties  de  sable  et  une  partie  détend  à  potier;  la  portion 
OE  qui  traverse  le  fourneau  à  réverbère  est  remplie  de 
toui^nure  de  fer  parfaitement  décapée  ;  EC  ^i  \h  partie 
du  tube  dans  laquelle  on  met  des  fragments  de  potasse 
k  l'alcool  :  T  est  un  tube  de  verre  que  l'on  fait  plénger 
dans  une  éprouvette  contenant  du  mercure  ;  j4A  est  un 
récipient  en  cuivre ,  communiquant  d'une  part  avec  Tex- 
trémiié.O  du  canon ,  et  de  l'autre  avec  un  tube  de  v«rre  X. 
Le  fourneau  à  réverbère  dort  être  grand  et  disposé  de 
manière  à  recevoir  par  le  cendrier  la  tuyère  d'un  bon 
soufflet;  les  jointures  de  rapparell  et  du  fourneau  doivent 
être  parfaitement  lutées  et  le  lut  desséché;  alors  onrem^ 
plit  le  fourneau  de  charbon ,  et  on  fait  rougir  le  tube ,  en 
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entourant  la  portion  E  C  du  canon  de  linges  froids ,  pour 
que  la  potasse  n'entre  pas  en  fusion.  Lorsque  la  portion 
OE  du  canon  est  incandescente,  on  fait  fondre  une 
portion  de  potasse  au  moyen  de  charbons  rouges ,  sup- 
portés par  une  grille  en  fil  de  îer  P  G  :  on  <5oinnience 
toujours  par  faire  fondre  la  portion  la  plus  Toisine  du  four- 
neau. A  peine  cet  oxyde  est  en  contact  avec  le  fer ,  qu*il 
commence  à  se  décomposer ,  et  conime  il  contient  toujours 
de  l'eau  {voy.  la  note  du  §  3i5) ,  il  en  résulte  de  l'oxyde  de 
fer  qui  reste  dans  le  canon ,  du  potassium  et  du  gaz  hydro- 
gène pur  ou  potassié  ;  le  gaz  se  dégage  par  l'extrémité  du 
tube  a;*;  le  métal  volatilisé  va  se  condenser  dans  le  réci- 
pient A  A.  Si  le  dégagement  du  gaz  se  ralentit,  on  fait 
fondre  une  nouvelle  quantité  de  l'oxyde  contenu  dans  la 
partie  EC ,  et  l'opération  n'est  terminée  que  lorsqu'il  a 
été  entièrement  fondu.  On  laisse  refroidir  l'appareil;  on 
bouche  les  tubes  xei  T;  on  retire  le  métal  du  cylindre  Â 
au  moyen  d'une  tige  de  fer  courbe ,  et  on  le  conserve  dans 
des  flacons  bouchés  à  l'émeri. 

Si  le  gaz  hydrogène,  au  lieu  de  se  dégager  par  le  tube  a;, 
sort  par  le  tube  T,  on  est  certain  que  Toxyde  a  traversé  le 
fer  sans  se  décomposer,  et  qu'il  obstrue  l'extrémité  O  du 
canon  :  dans  ce  cas ,  on  doit  chercher  à  faire  fondre  cet 
oxyde;  etsil'on  n'y  parvient  pas,  on  doit  suspendre  l'opéra- 
tion. S'il  ne  se  dégage  point  de  gaz ,  l'expérience  est  m.^n- 
quée;  les  luts  n'ont  pas  résisté,  le  canon  a  été  oxydé  et 
percé.  Quatre  onces  dépotasse  ne  fournissent  qu'une  once 
de  cet  oxyde  dans  la  partie  du  canon  qui  traverse  Id  four- 
neau. 

Smithson  Tonnant  a  proposé  de  remplacer  cet  appareil 
pav  un  autre- moins  compliqué ,  à  l'aide  duquel  on  obtient 
le  potassium  au  feu  de  forge  ordinaire.  (  roy*  pi.  is  , 
iig.  68.  )  On  prend  un  canon  de  fusil  A ,  d'un  pied  et  demi 
de  long ,  fermé  par  une  de  ses  extrémités  <.  et  dont  la  partie 
la  plus  épaisse  a  été  élargie  à  l 'aido  du  marteau  ;  on  le  re- 
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couTre  extérieuremeiil  d'un  lui  semblable  à  celui  dont 
nous  ayon«  parlé  en  décri>ant  Tappareil  précéd«uit  :  on  y 
introduit  le  mélange  de  potasse  el  de  copeaux  de  fer  pro- 
pre à  fournir  le  polassium  ,  et  en  le  dispose  »  mué  ob  cer- 
tain  degréti'inclinaison ,  dans  un  fourneau  à  réverbère  F; 
dans  la  partie  supérieure  de  ee  canon  »  on  insère  un  autre 
tube  plus  étroit  T,  àe  7  à  8  polices  de  long»  percé  d'un 
]>etit  trou  à  sa  partie  inférieure  ,  dans  lequel  doit  se  rendre 
le  potassium  en  Tapeur  :  ce  tub^»  ne  doit  pas  être  inséré  en 
totalité  dans  le  premier;  il  doit  sortir  d'environ  un  pouce ,' 
afin  ée  pouvoir  le  retirer  avec  plus  de  facilité;  on  doit 
adapter  à  spn  extrémité  supérieure  un  tube  vide  F,  fixé  avec 
delà  cire ,  formé  avec  du  liège ,  et  traversé  par  un  tube  de 
verre  recourbé  M,  dans  lequel  on  met  un  peu  de  mercure. 
La  partie /7  0  dit  canon  de  fusil,  qui  est  hors  du  foarneau> 
doit  être  enveloppée  de  toile  ou  de  papier  brouillard  hu- 
mecté, afin  de  faciliter  la  condensatifvn  du  métal.  Les 
choses  étant  ainsi  disposées ,  on  chaufie  fortement  pendant 
une  hcurr  environ ,  et  l'on  obtient  te  potassium  dans  le 
tuber. 

Des  oxydes  de  jrotassiufiu 

Ces  oxydes  sont  au  nombre  de  deux. 
'  3i5.  Le  proloàoyde  de  potassium  (1),  Cq  pi^otexyde  ne 
se  troure  jamais  pur  dans  la  nature;  on  le  rencontre  tou- 
jours combiné  avec  des  acides  ou  avec  d'autres  oxydes  n^é- 
talliquesjt  comme  dans  certains  produits  volcaniques.  Lors- 
qu'il a  été  convenablement  purifié  et  foAdu ,  il  est  solide  » 
d'une  belle  couleur  blanche,  très  caustique,  et  plus  pesant 


(1)  Le  protoxyde  de  potassium^  dont  nous  allons  faire 
l'iùstoire;  est  parfaitement  sec,  tandis  que  la'^otasse  la  plus 
pure  et  la  mieux  focdue  contient  toujours  le  cinquième  de 
son  poids  d'eau^  c'est  ce  qui  lui  a  feit  donner  le  nom  d'^^*- 
draie  d^  pratoûCiyde  de  potassium  (^potasse  ). 
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que  ie  potassium  ;  il  verdit  fortement  te  sirop  de  violettes , 
et  rougit  ^a  couleur  de  curcuma.  Il  fond  m*  peu  au>dessus 
de  la  chaleur  rouge ,  et  ne  peut  êlre  décomposé  à  aucune 
température.  On  peurt  en  séparer  l'oxygène  et  le  potassium 
à  Faide  du  fliiide  électrique  de  la  pile,  surtout  si  Ton  ajoute 
un  peu  de  mercure ,  qui  tend  à  s'emparer  du  potassium.  Le 
gaz  oarygène  le  transforme  en  deutoxyde  de  potassium  à 
une  haute  température.  Ukjdrogène,  le  bore  et  le  carbone 
n'exercent  aucune  action  sur  lui.  Le  phosphore  et  le  soufre 
^  s'y  unissent ,  et  donnent  des  produits  dont  les  propriétés 
sont  analogues  à  celles  du  phosphure  et  du  sulfure  décrits 
à  la  page  396. 

Si  l'on  fait  passer  de  la  vapeur  d^îode  ou  du  chlore  ça- 
5eaa;  parfaitement  sec  à  travers  ce  protoxydc  chauffé  jus- 
qu'au rouge  obscur,  i\  est  décomposé,  et  l'on  obtient  du 
gax  oxygène  et  de  l'iodure ,  ou  du  chlorure  de  potassium. 
Si  l'on  fait  un  mélange  d'eau  ,  d*tode  et  de  ce  protoxyde , 
l'eau  se  décompose ,  il  se  forme  de  l'acide  iodique  et  de 
l'acide  hydriodique,  qui ,  en  se  combinant  avec  le  prot- 
oxyde, donnent  naissance  à  de  l'iodate  et  à  de  Thydriodate 
de  potasse.  L'eau  saturée  de  protoxyde  de  potassium 
est  également  décomposée  par  le  chlore;  son  hydrogène 
forme  avec  ce  corps  de  l'acide  hydro-chlorique ,  tandis  que 
son  oxygène  donne  naissance  à  de  Tacide  chlorique,  et 
l'on  obtient  par  conséquent  du  chlorate  et  de  l'hydro- 
chlorate  de  potasse.  (  f^oj.  §  285.  )  IJazote  est  sans  ac- 
tion sur  le  protoxyde  de  potassium.  L'atV  atmosphérique , 
à  la  température  ordinaire ,  lui  cède  de  l'eau  et  de  l'acide 
carbonique  ,  en  sorte  qu'il  se  forme  du  carbonate  de  prot- 
oxyde de  potassium  déliquescent;  mais  si  la  température  est 
élevée ,  il  passe  à  l'état  de  deutoxyde ,  qui  ne  tarde  pas  à 
être  décomposé  par  l'acide  carbonique ,  et  il  se  produit  en- 
core le  même  sel.  Veau  est  absorbée  par  ce  protoxyde 
avec  dégagement  de  chaleur,  et  il  en  résulte  de  l'hydivite 
de  protoxyde  de  potassium  (potasse).  Il  n'a  point  d'usages 
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Composition,  Le  protoxyde  de  potussiiim  paraît  formé 
<riin  atome  de  potassinm  ,  qui  pèse  5  p  et  d'un  atome  d'oxy- 
gène,dont  le  poids  e^t  i  ou  de  i  oo  de  métalet  de  20  d'oxygène; 
par  conséquent  le  poids  de  l'atome  de  protoxyde  est  de  6, 

3i<).  Préparation.  On  l'obtientenfaisantagir  le  gaz  oxy- 
gène desséché  sur  le  métal,  qui  né  tarde  pas  à  se  transfor- 
mer en  protoxyde.  On-  doit  éviter  d'employer  l'air,  qui 
contient  toujours  de  l'acide  carbonique. 

317.  Delà  potasse  (hydrate  de  protoxyde  d^  potassium). 
La  potasse  jouit  des  mêmes  propriétés  physiques  que  le 
protoxyde  de  potassium;  elle  fond  au-dessous  de  la  chaleur 
rouge.  Soumise  à  l'action  de  la  pile  électrique,  elle  est  dé 
composée.  Chauffée  h  Vair,  elle  perd  une  portion  de  son 
eau ,  et  passe  à  l'état  de  deutoxyde.  A  la  température  or- 
dinaire, Vair  atmosphérique  lui  cède  de  l'eau,  de  l'acide 
carbonique  et  la  fait  passer  à  l'état  de  sous-carbonate  dé- 
liquescent. I«e  charbon^  k  une  température  rouge  cerise , 
décompose  l'eau  qu'elle  renferme,et  donne  du  gaz  hydrogène  • 
carboné  et  du  gaz  acide  carbonique,  qui  s'unit  au  protoxyde 
de  potassium;  si  la  chaleur  est  rouge-blanc  ,  la  potasse  est 
(également  décomposée  »  et  l'on  obtient  du  gaz  hydrogène 
carboné,  du  gaz  oxyde  de  carbone  et  du  potassium.  Si  l'on 
chauffe  du  phosphore  et  de  la  potasse ,  l'eau  que  celle-ci 
renferme  est  décomposée ,  et  il  se  forme  de  l'hydrogène 
phosphore  et  de  l'acide  phosphoreux  ou  phosphorique  qui 
s'unit  avec  l'alcali. 

3 18.  Le  soufre  se  combine  avec  la  potasse  h  la  chaleur 
rouge-brun .,  et  donne  un  produit  connu  sous  le  nom  de 
foie  de  soufre  ,  et  que  l'on  doit  considérer  comme  un  mé- 
langé de  sulfaee  de  potasse  et  de  sulfure  de  potassium» 
d'après  M.  Berzélius.  {Voy.  §  9.83.)  Il, est  solide,  d'une 
couleur  brune ,  dur,  fragile ,  et  vitreux  dans  sa  cassure  ;  il 
est  doué  d'une  saveur  acre,  caustique  et  amère;  il  verdit 
le  sirop  de  violettes  :  exposé  à  l'air,  il  en  attire  l'humidiié ,  - 
la  décompose  ,  devient  jaune  ou  jaune-verdâtre  ,  et  passe 
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à  i*état  d'hydrosulfate ,  si  ie  foie  de  soufre  a  été  forleiuent 
chauffé»  et  d'bydrosulfate  sulfuré,  dans  le  cas  contraire. 
Il  est  très  soluble  dans  Teau ,  et  il  éprouve  subitement ,  de 
la  part  de  ce  liquide ,  la  même  altération  que  de  la  part  de 
i'air  ;  d*où  il  suit  qu'il  ne  peut  exister  qu'à  l'état  solide. 
(  f^oy.  §  «83,  pour  les  phénomènes  de  cette  décom- 
position.) 

Pour  obtenir  le  foie  de  soufre,  ou  chauffe  ensemble 
tlans  un  creuset  parties  égales  de  soufre  pulvérisé  et  de 
t»o  us -carbonate  de  potasse:  on  fait  rougir  le  mélange  pen- 
dant une  heure  environ ,  et  on  coule  le  produit  sur  une 
iabie  de  marbre  ;  on  l'enferme  dans  des  flacons  bien  secs  , 
et  on  le  conserve  à  l'abri  du  contact  de  l'air  :  dans  cette 
expérience ,  le  soufre  dégage  l'acide  carbonique  du  sous  • 
carbonate.  M.  Vauquelin  a  prouvé  qu'il  fallait  au  moins 
une  partie  de  soufre  pour  une  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse. «•  On  peut  égaleftient  obtenir  le  foie  de  soufre  en 
décomposant  dans  un  creuset  le  sulfate  de  potasse  ré- 
duit en  poudre  et  mèïé  avec  un  sixième  de  son  poids  de 
charbon  pulvérisé;  on  fait  rougir  pendant  une  ou  deux 
heures  le  mélange  passé  au  tamis  :  le  charbon  décompose 
l'acide  sulfurique ,  s'empare  de  son  oxygène ,  et  le  soufre 
mis  à  nu  agit  sur  le  sous-carbonate  de  potasse  comme  dans 
l'expérience  précédente;  mais  ce  produit  contient  un  excès 
de  charbon  :  on  le  fait  dissoudre  dans  l'eau ,  et  on  filtre  ;  la 
liqueur  est  un  hydrosulfate  srimple  ou  sulfura,  suivant 
que  le  mélange  a  été  plus  ou  moins  chauffé.  (  Foyez  §  -i&5 
et  884.  ) 

Le  foie  de  soufre  doit  être  regardé  comme  un  des  mé- 
dicaments les  plus  utiles  :  pris  à  petite  dose ,  il  augmente 
la  chaleur  générale  et  les  sécrétions  muqueuses ,  qui  de- 
viennent plus  fluides;  il  produit  souvent  des  nausées,  des 
vomissements,  etc.  :  h  la  dose  de  deux  ou  trois  grjs,  il 
agit  comme  un  des  plus  violents  caustiques  s'il  n'est  pas 
vomi;  il  irrite,  enflamme,  ulcère  et  perfore  les  tissus  du 
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canal  dîf^eslif  :  par  conséquent  son  adpiinîslration  exige 
beaucoup  de  prudence.  Il  est  employé  Bvec  le  plus  grand 
jniccès  dans  une  foule  de  m^vladies  cutanées;  dartreuses, 
psoriques  et  autres,  dans  les  scrofules,  dans  le  croup, 
l'asthme  et  la  coqueluche  :  la  dose  est  de  quatre ,  six  ou 
huit  grains ,  deux  fois  par  jour.  On  l'administre  rarement 
dissous  dans  l'eau,  à  cause  de  son  odeur  et  de  sa  saveur 
désagréables.  M.  Chaussicr  a  fait  préparer  un  sirop  qui  peut 
être  très  avantageux  :  on  dissout  deux  gros  de  ce  sulfure 
dans  huit  onces  d'eau  distillée  de  fenouil;  on  filtre  la  dis- 
solution, et, on  y  ajoute  quinze  onces  de  sucre  :  une  once 
de  ce  sirop  contient  six  grains  de  sulfure.  On  peut  aussi 
donner  le  sulfure  de  potassium  dans  du  miel.  On  l'emploie 
souvent  à  l'extérieur  :  il  fait  la  base  du  linimenc  sulfureux 
anlipsorique  de  M.  Jadelot;  il  sert  à  préparer  le^  douches 
et  les  bains  sulfureux;  il  suffit,  pour  cela,  d'en  faire  dis- 
soudre une  partie  sur  mille  parties  d'eau.  Navier  l'avait 
proposé  comme  contre-poison  des  dissolutions  d'arsenic, 
de  plomb ,  de  cuivre ,  de  mercure ,  etc.  ;   nous  avons 
prouvé  que  ,  non-seulement  il  ne  s'opposait  pas  aux  eiFels 
de  ces  poisons ,  mais  qu'il  était  dangereux  de  l'administrer, 
k  raison  de  ses  propriétés  caustiques.  L'expérience  nous 
démontre    chaque    jour  que   Vhjdrosulfate    sulfuré  de 
chaux ,  obtenu  en  faisant  bouillir  parties  égales  de  soufre 
et  de  chaux  vive  dans  l'eau,  peut  remplacer  à  merveille 
celui  de  potasse  dont  nous  venons  de  faire  l'histoire»  sur- 
tout pour  les  applications  externes;  son  emploi  devrait 
donc  devenir  plus  général ,  puisqu'on  est  moins  dispendieux. 
Le  foie  de  soufre  préparé  avec  le  souscarbonate  de  soude 
agit  sur  l'économie  animale  comme  celui  de  potasse ,  et 
peut  être  employé  dans  les  mêmes  circonstances  et  aux 
mêmes  doses  :  c'est  avec  lui  que  Ton  prépare  les  eaux  ar- 
tificielles de  Baréges  pour  les  bains. 

Uiode  s'unit  très  bien  à  la  potasse  pure  et  sèche ,  d'a- 
près M.  Grouvelie  :  à  une  température  rouge ,  il  la  décom- 
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peso  et  OQ  d^age  Toxygëne  à  Tétat  de  ^az.  L'action  du 
chlore  sur  la  potasse  a  été  exposée  au  §  285. 

La  potasse  absorbe  l'eau  avec  dégagement  de  calori- 
que et  s'y  dissout  eo  très  grande  quantité;  lu  dissolution 
est  incolore ,  caustique  »  et  très  difficile  à  faire  cristalliser  ; 
elle  s'empare  subitement  du  gaz  acide  carbonique  de  l'at- 
iBosphère^et  se  transforme  en  sous-carbonate  déliqucs- 
cent.  Les  acides  peuvent  se  combiner  avec  elle ,  et  former 
des  seb  de  potasse»  que  nous  examinerons  après  avoir  fait 
l'histoire  du  deutoxycfe. 

Lorsqu'on  chauffe  dans  un  creuset  trois  parties  de 
potasse  et  une  partie  de  silice  divisée  (sablé  fin  )>rcau  de 
la  potasse  se  dégage ,  et  l'on  obtient  une  masse  très  fusible , 
vitrifiable  ,  déliquescente,  et  par  conséquent  trèa  soluble 
dans  l'eau  :  cette  dissolution  de  potasse  silicée  portait  au- 
trefois le  nom  de  liqueur  de  cailloux.  Étendue  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau,  et  abandonnée  à  elle-.uéme  dans  un 
vase  fermé  par  uqe  simple  feuille  de  papier ,  elle  est  sus- 
ceptible de  produire  à  sa  surface  et  au  bout  de  quelques 
années  une  croûte  transparente  qui  renferme  Je  la  silice 
cristallisée  en  pyramides  tétraèdres  groupées ,  parf^tement 
transparentes  ^  et  assez  dures  pour  faire  feu  avec  le  briquet. 
(Seigling.) 

Si  y  au  lieu  de  S  parties  de  potasse  et  une  de  silice,  on 
fait  chauffer  un  mélange  d'une  partie  de  potasse  et  de  3 
parties  de  silice ,  on  obtient  une  masse  fusible' ,  transpa- 
rente ,  insoluble  dans  l'eau ,  inattaquable  par  l'air,  et  qui 
fait  ia  base  du  verre  {voyez  §  3«i  ). 

Ualumine  se  dissout  à  merveille  dans  la  dissolution 
de  potasse;  ce  solutmii,  mêlé  et  agité  avec  celui  de  po- 
tasse silicée,  ne  tarde  pas  à  donner  ui^e gelée  consistante, 
composée  de  silice  et  d'alumine  ;  si  on  la  fait  sécher  et  cal- 
ciner à  une  très  forte  chaleur,  on  obtient  une  espèce  d'é- 
mail. La  porcelaine ,  la  poterie ,  les  briques ,  les  tuiles ,  etc. , 
sont  principalement  formées  par  des  composés  de  cegejnre. 
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dans  des  proportions  variables.  On  peut  éj^alenieut  combi- 
ner Valumine  et  la  potasse  solides ,  en  les  faisant  chauffer 
dans  un  creuset. 

En  ajoutant  de  Teau  de  chaux,  de  Teau  de  baryte,  ou 
de  Feau  de  strontiane  au  mélange,  de  potasse  silicée  et  de 
potasse  aluminée,  on  obtient  des  précipités  composés  de 
silice ,  d'alumine  et  de  chaux ,  ou  de  baryte ,  ou  de  stron- 
tiane. 

La  glucyne  se  dissout  très  bien  dans  la  potasse  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  zircone  »  de  l'yttria ,  de  la  magnésie, 
de  la  chaux ,  de  la  strontiane  et  de  la  baryte. 

La  potasse  pure  est  souvent  employée  dans  les  labora- 
toires comme  réactif.  Son  action  caustique  est  tellement 
forte,  qu'on  ne  l'emploie  jamais  en  médecine  :  ceKe  dont  on 
se  sert  pour  ouvrir  les  cautères,  et  qui ,  par  cela  même, 
porte  le  nom  de  pierre  à  cautère,  contient  :  i*  potasse,  a"^ 
sous-carbonate ,  sulfate  et  hydrochlorate  de  potasse  ;  3*^  si- 
lice ;  4*^  oxydes  de  fer  et  de  manganèse., 

Composition.  En  supposant  la  potasse  formée  d'un  atome 
de  protoxyde  de  potassium ,  qni  pèse  6 ,  et  d'un  atome 
d'eau  dont  le  poids  est  i,is5,  elle  sera  composée  de  lôo 
parties  de  protoxyde  et  de  18,75  d'eau:  ce  résultat  ne  dif- 
fère pas  beaucoup  de  celui  auquefest  parvenu  M.  Davy  en 
décomposant  la  potasse  au  moyen  de  l'acide  borique  :  il  Ta 
trouvée  formée  de  100  parties  de  protoxyde  et  de  s  1,91 
d'eau. 

3 1 9  Préparation.  On  prépare  la  potasse  en  projetant  dans 
une  bassine  de  fonte  presque  rouge  un  mélange  pulvéru- 
lent fait  avec  une  partie  de  nitrate  de  potasse  et  deux  par- 
ties de  tartre  (  tartrate  acidulé  de  potasse  )  ;  ces  deux  sels 
se  décomposent  avec  dégagement  de  calorique  et  de  lu- 
mière, et  il  y  a  formation  d'eau,  d'acide  carbonique, 
de  gaz  azote,  etc.  ;  le  résidu  blanc  est  du  sous  ^carbonate 
de  potasse,  contenant  peut-être  un  peu  de  tartrate  ou  de 
nitrate  de  potasse.  Dans  cette  expérience  ,  l'oxygène  de 
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Tacîde  nitrique  8e  combine  avec  Thydrogèoe  et  le  carbone 
de  l'acide  tartarique,  et  la  potasse  des  deux  sels  s'unit  à 
l'acide  carbonique  provenant  de  l'action  do  l'oxygène  sur 
le  carbone.  (Voy.  Tartrate  acide  de  potasse,  tome.ii. ) 
On  fait  bouillir  ce  sous-carbonate  de  potasse  avec  un  poids 
de  chaux  vive  égal  au  sien ,  et  la  ou  i5  parties  d'eau;  il 
se  forme  du  sous-carbonate  de  chaux  insoluble  »  et  la  po- 
tasse reste  en  dissolution;  on  passe  à  travers  une  toile ,  et 
on  fait  bouillir  le  précipita  qui  reste  sur  la  toile, ^vec  une 
nouvelle  quantité  d'eau»  afin  de  dissoudre  toute  la  potasse. 
Dans  cet  état  p  la  liqueur  ne  doit  pas  ou  presque  pas  préci- 
piter par  l'eau  de  chaux;  si  elle  précipite,  on  doit  la  faire 
bouillir  de  nouveau  avec  de  la  chaux ,  pour  en  séparer  tout 
l'acide  carboniqne;  alors  on  la  fait  évaporer  à  grand  feu 
jusqu'en  consistance  de  sirop  ;  on  la  laisse  refroidir  jusqu*t^ 
ce  qu'elle  soit  à  5o*  ou  6o*,  et  on  l'agite  avec  trois  ou  qua- 
tre fois  son  poids  d'alcool  h  33^,  qui  ne  dissout  que  la  po- 
tasse pure.  On  enferme  cette  dissolution  dans  des  flacons, 
oii  elle  reste  pendant  quelques  jours ,  afin  de  laisser  dépo- 
ser les  matières  insolubles  qu'elle  peut  tenir  en  suspension. 
Ces  opérations  doivent  être  faites  avec  promptitude ,  pour 
que  la  potasse  n'absorbe  pas  l'acide  carbonique  de  Tair.  On 
décante,  au  moyen  d'un  siphon  rempli  d'esprit -de -vin , 
l'alcool  potassé ,  et  on  le  fait  chauffer  dans  une  cornue  de 
verre ,  à  laquelle  on  adapte  un  récipient  tubulé  que  l'on  a 
soin  de  refroidir;  l'alcool  se  volatilise,  vient  se  condenser 
dans  le  récipient,  et  la  liqueur  se  concentre;  lorsqu'elle  est 
réduite  à  peu  près  au  quart  de  son  volume  primitif,  on  la 
fait  évaporer  à  grand  feu  dans  une  bassine  d'argent  pour  la 
dessécher,  la  fondre  et  la  couler  dans  une  autre  bassine  du 
même  métal  ou  de  cuivre,  bien  sèche;  on  la  concasse, 
et  on  la  renferme  sur-le-champ  danç  des  flacons  bouchés  h 
rémeri. 

Si ,  coname  on  le  fait  habituellement ,  on  se  sert  de  pe- 
lasse du  commerce,  composée  de  sous-carbonate  de  po- 
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tasse ,  de  sulfate ,  d'bjdrochloraie  de  potasse  »  de  silice , 
d^oxydes  de  fer  et  de  manganèse  ,  et  quehfaefds  d'un  peu 
de  sous-carbonate  de  sonde,  on  doit  la  soumettre  aux 
m«^me6  opérations;  on  la  fait  dissoudre  dans  Teau  ,  et  on 
la  traite  par  la  chaux ,  qui  ne  lui  enlève  que  Tacide  carbo- 
nique ;  en  sorte  que  le  liquide  provenant  de  ce  traitement 
est  formé  de  potasse  et  des  autres  produits  que  nous  venons 
de  nommer.  Ce  liquide  fournit ,  par  Tévaporation  ,  la  pierre 
à  cautère  »  dont  on  extrait  la  potasse  pure  au  moyen  de 
l'alcool.  A  la  Térité,  cette  potasse  contiendrait  de  la  soude 
^i  le  sous-carbonate  du  commerce  renfermait  du  sous-car- 
bonate de  celte  base. 

Sao.  Du  deutoxyde  de  potassium.  Il  est  constamment 
le  produit  de  l'art  ;  sa  couleur  est  jaune-verdâtre  ;  il  est 
caustique  et  verdit  le  sirop  de  violettes;  tous  les  corps 
simples  non  métalliques,  excepté  l'azote,  le  décomposent 
à  une  température  élevée ,  se  combinent  avec  une  portion 
de  son  oxygène,  et  le  ramènent  à  Tétatdeprofoxyde.  L'oau , 
même  à  la  température  ordinaire ,  lui  fait  perdre  une  por- 
tion de  son  oxygène,  et  se  combine  avec  le  protoxyde  ré- 
sultant, avec  lequel  elle  a  beaucoup  d'affinité,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  Ces  caractères  suffisent  pour  distinguer 
ce  corps  de  tous  les  autres.  Il  est  sans  usages. 

Camposkian.  Il  est  formé  d'un  atome  de  potassium ,  qui 
pèse  5 ,  et  de  3  atomes  d'oxygène ,  dont  le  poids  est  de  3, 
ou  de  loo  parties  de  potassium  et  de  6o  d'oxygène. 

Prépai*atton.  On  fait  chauffer  le  métal  avec  un  excès  de 
gaz  oxygène  pur ,  dans  une  cloche  courbe  et  sur  le  mer- 
cure. 

Du  verre. 

391.  Qn  prépare  ordinairement  le  verre  en  chauffant 
forteoient  du  sable  blanc  on  <x>loré  avec  dea  malièrea  alca- 
lines; en  sorte  que  Ton  doit  regarder  coproduit  comme  un 
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composé  de  .silice  et  d'un  ou  de  deux  alcalis;  il  entre  aussi 
quelquefois  dans  sa  composition  du  protoxydo  de  plomb  , 
de  l'oxyde  de  manganèse^  etc.  On  trouvera  des  détails  sur 
les  opérations  mécaniques  qui  constituent  Tart  de  la  ver- 
rerie dans  le  Traité  de  M,  Loisel;  nous  nous  bornerons  ici 
à  indiquer  »  d'après  cet  auteur ,  les  proportions  des  ma- 
tériaux  propres  à  fournir  les  principales  variétés  de  verre. 
Glaces  de  Saint-Gobin,  Sableblanc,  loo  parties;  chaux 
éteinte  à  l'air,  12  parties;  sel  d«s  soude  calciné  contenant 
beaucoup  de  sou{$-carbonate  de  soude  ,  4^  ^  4^  parties  : 
calcin ,  ou  rognures  de  verre  de  la  même  qualité  que  les 
glaces  ,  100  parties:  ou  ajoute  quelquefois  o^â5  de  trit- 
oxyde  de  manganèse  pour  enlever  au  verre  la  couleur  jaune 
qu'il  peut  avoir. 

Glaces  communes.  Sable,  j  00  parties;  soude  brute  pul- 
vérisée, 100  parties;  rognures  ou  calcin,  100  parties; 
tritoxyde  de  manganèse ,  o,5  à  1. 

Ferre  à  bouteilles.  Sable,  100  parties;  soude  brute  de 
vareck,  200  parties;  cendres  neuves,  5o  parties;  cassons 
de  bouteilles  »  1 00  parties. 

Verre  de  cristal  ou  flint-glass.  Sable. blanc,  100  par- 
.  lies;  minium  .(deuloxyde  de  plomb) ,  80  à  85  parties: po- 
tasse du  commerce  calcinée  et  un  peu  aérée ,  35  à  4o  P&f  ' 
ties;  nitre  de  première  cuite,  ^  à  3  parties;  tritoxyde  de 
manganèse,  0,06.  On  ajoutequelquefois,  acide  arsenieux, 
o,o5  à  0,1;  ou  bien  la  même  quantité  de  sulfure  d'anti- 
moine. 

Verres  colorés.  L'art  d'obtenir  les  verres  colorés  con- 
siste à  mêler  avec  les  matières  qui  constituent  le  verre  ordi- 
naire une  très  petite  quantité  d'un  oxyde  métallique  coloré  : 
ainsi  les  oxydes  de  cobalt  colorent  en  bleu,  le  tritoxyde 
de  mang  mèse  en  violet,  le  pourpre  de  Gassius  uni  au  trit- 
oxyde de  manganèse,  en  rouge;  l'oxyde  de  chrome  en 
vert  :  on  obtient  aussi  une  nuance  verte  avec  un  mélange 
d'oxyde  de  cobalt  et  de  chlorure  d'argent  ou  de  verre  d'an- 
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limoin»,  ou  bien  encore  avec  un  mélange  d'oxyde  de  fer  et 
d'oxyde  de  cuî?re ,  etc. 

322.  On  peut  graver  sur  le  verre  par  le  procédé  suivant  : 
on  met  dans  un  petit  vase  de  plomb  le  mélangepropre  à  dé- 
gager Tacide  hydro-phtorique  (  fluate  de  chaux  et  acide  su!- 
furique  )  ;  d'une  autre  part  ^  on  applique  sur  la  lame  de 
verre  sur  laquelle  on  veut  graver  une  couche  de  mastic 
composé  de  3  parties  de  cire  et  d'une  partie  de  térében- 
thine. Aussitôt  que  cette  couche  est  refroidie,  on  Iraceavec 
un  burin  le  dessin  que  Ton  se  propose  d'obtenir  :  pour  cela, 
on  enlève  uqo  portion  de  mastic  ,  afîn  de  mettre  à  nu  Icn 
parties  du  verre  qur doivent  donner  ce  dessin;  alors  on  re- 
couvre avec  la  lame  de  verre  le  vase  de  plomb  d'où  se  dé- 
gagent les  vapeurs  d'acide  hydro-ph torique;  celui-ci  n'at- 
taque que  les  portions  de  verre  découvertes;  il  les  dépolit 
et  les  décompose  /  on  fait  fondre  leiuasticpour  le  détacher  , 
et  l'on  achève  les  traits  du  dessin  avec  le  burin. 

Théorie.  Si  l'on  considère  l'acide  fluorique  comme  un 
corps  indécomposé ,  on  dira  qu'il  s'empare  de  la  silice  du 
verre ,  la  dissout  et  forme  un  composé  d'acide  et  de  silice  ; 
mais  si  on  regarde  cet  acide  comme  composé  d'hydrogène 
et  de  phtore ,  on  sera  obligé  d'admettre  que  son  hydro 
gène  se  combine  avec  l'oxygène  de  la  silice  pour  former 
de  l'eau ,  tandis  que  le  phtcre ,  s'unissant  au  silicium  ,  donne 
naissance  h  de  l'acide  phtoro-sîlicique.  (  Voyez  §  190.  ) 

Des  sels  de  potasse. 

323.  Les  sels  de  potasse  sont  constamment  formée  parle 
protoxyde  de  potassium  :  le  deutoxyde  ne  peut  se  combiner 
avec  les  acides  sans  perdre  de  l'oxygène.  Ils  sont  tousso- 
lubies  dans  l'eau;  ils  ne  sont  pas  précipités  par  les  sous- 
carbonates  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  ;  ils  ne 
dégagent  point  d'ammoniaque  lorsqu'on  les  tritur3  avec  un 
des  oxydes  de  la  deuxième  classe;  ils  sont  tous  précipités 
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en  jaune  scrio  par  la  dissolution  d'hydrochlorate  de  pla- 
tine :  le  précipité ,  composé  d'acide  hydro-chlorique ,  de 
potasse  et  de  platine ,  ne  se  formerait  pourtant  pas  si  les 
dissolutions  étaient  très  étendues  ;  agités  avec  une  dissolu* 
tion  concentrée  de  sulfate  d'alumine ,  les  sets  de  potasse 
dissous  se  troublent  et  se  transforment  en  alun  (sulfate  acide 
d'alumine  et  de  potasse)  qui  se  précipite  sous  la  forme  de 
petits  cristaux.  Les  sels  de  potasse  jouissent  d'ailleurs^ 
comme  tous  les  autres  sels  de  cette  classe  »  des  propriétés 
indiquées  §  288. 

Souê'lforate.  Ce  sel  n'a  pas  encore  été  trouvé  daiis  la 
nature;  on  Ta  h  peine  étudié;  on  sait  qu'il  est  soluble 
dans  Feau  et  sans  usages.  Préparation.  Premier  procédé 

Sous-carbonate.  Il  est  très  répandu  dans  la  nature;  il 
entre,  dans  la  composition  des  cendres  de  presque  tous  les 
végétaux^  particulièrement  de  ceux  qui  sont  ligneux»  soit 
qu'il  existe  tout  formé  dans  les  plantes»  soit  qu'il  seprodiiise 
pendant  leur  incinération;  il  fait  la  base  des  diverses  es- 
pèces de  potasse  du  commerce ,  connues  sous  les  noms  de 
potasse  de  Russie,  il*  Amériqne,  de  Trêves,  de  Dantzick, 
des  Vosges  ;  enfin  do  potasse  perlas^.  Il  est  solide  »  d'une 
couleur  blanche  ;  sa  saveur  est  acre  etcaustique  ;  il  verdit  le 
sirop  de  violettes;  il  est  très  soluble  dans  l'eau  »  il  est  môme 
déliquescent;  il  décompose  le  sulfate  de  magnésie,  et,  en 
précipite  du  sous-carbonate  de  magnésie  blanê.  On  avait 
pensé  qu'il  était  incristallieable  jusqu'à  l'époque  où  M.  Fa- 
broni  u  annoncé  qu'il  avait  retiré  de  la  potasse  du  com- 
merce »  du  sous-carbonate  de  potasse  en  lames  rhom- 
boîdalts.  (  Voyez  îe  procédé  dans  le  Joum.  de  Phar. , 
t.  io»  p.  I\ho.).  U  est  susceptible  d'absorber  une  assez 
grande  quantité  de  gas  acide  carbonique  »  qui  sature  la  po- 
tasse et  lui  fait  perdre  presque  toute  sa  causticité;  il  est  fu- 
sible un  peu  au-dessus  de  la  chaleur  rouge,  et  ne  se  décom- 
pose pas  \x  une  température  élevée;  il  est  employé  dans  les 
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laboratoires*  La  potasse  du  commercé  »  dont  il  fait  la  ma- 
jeiire  partie ,  a  dbft  usages  nombreux  :  on  s*en  sert  dans  ta 
fabrication  duTwre ,  du  sayon  mou ,  de  l'alun ,  du  salpêtre» 
du  bleu  de  Prusse,  enfin  dans  l'opération  de  la  lessive.  Le 
sous- carbonate  de  potasse  est  regardé  par  les  médecins 
comme  apéritif»  diurétique  et  fondant;  il  est  utile  dans  les 
fièvres  quartes  avec  <jngorçement  des  viscères  du  bas-ven- 
tre »  dafis  rhydropisiç  passive  atonique ,  principalement 
quand  le  malade  urine  peu  ;  dans  les  engorgements  de  la 
rate ,  du  foie ,  dans  ceux  des  mamelles ,  surtout  lorsqu'ils 
sont  anciens;  dans  les  scrofules ,  le  carreau;  dans  la  goutte 
et  les  rhumatismes  anciens  »  etc.  On  l'administre  aux  adul- 
tes depuis  18  »  20  grains ,  jusqu^à  un  gros» un  ^s^ros  et  demi  > 
dans  dn  vin  blanc  on  dans  d'autres  boissons  apéritives;  8, 
10»  I  s  gouttes  suffisent  quand  on  veut  le  donner  en  potion, 
surtout  aux  enfants.  Pris  en  dissolution  concentrée ,  il  est 
vénéneux  »  même  à  petite  dose  »  prppriété  qu'il  doit  à  l'ex- 
cès de  potasse  qu'il  renferme.  Préparation,  Dans  les  labo- 
ratoires ,  on  prépare  ce  sel  au  moyen  du  nitre  et  du  tartre 
(t^oj^ez  pag.  4o8)  :  alors  il  est  pur.  On  l'obtient  en  grand  par 
un  autre  procédé  :  on  fait  brûler  les  bois  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  réduits  en  cendres;  on  traite  celles-ci  parPeau  bouil- 
lante» qui  dissout  le*sous>carbonate»  le  sulfate  et  l'hydro- 
chlorate  de  potasse,  une  certaine  quantité  de  silice» 
d'oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse;  on  évapore  la 
lk|ueur  jus<^'àsiccilé»  et  on  chauffe  la  masse  jusqu'au  rouge 
poulr  détruire  quelque^  matières  charbonneuses  avec  les- 
quelles elle  pourrait  être  mêlée  :  on  donne  au  produit  le  nom 
de  poUisse  du  comnierée. 

Carbonate,  Ce  sel  n'exîâlepas  dans  la^ature;  il  •''St  sous 
la  forme  de  prismes  tétraèdres  rhomboïdaux  »  incolores , 
terminés  par  des  sommets  dièdres.  Sa  saveur  est  &ible  :  il 
verdit  légèrement  le  sirop  de  violettes  ;  il  n'exige  que  4 
parties  d'eau  è  lô*  pour  se  dissoudre;  il  est  inaltéral)le  à  ' 
l'air;  chauffé  à  l'état  solide,  il  perd  une  portion  d'acide 
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carbonique  ;  il  en  perd  aussi ,  mais  moins  ,  lorsqu'on 
chauffe  sa  dissolulion.  Il  dissoul  à  merveille  le  sons -car- 
bonate de  magnésie ,  ce  qui  expKque  pourquoi  il  ne  préci- 
pite pas  à  froid  les  dissoluttona  de  magnésie.  (  ^.  $  5191.  ) 
Il  est  employé  comme  réactif.  On  s'en  sert  rarement  en 
médecine  ,  et  cependant  îl  devrait  être  préféré  au  pré- 
cédent ,  1  *  parce  qu'il  Jouît  des  mêmes  propriétés  médica* 
les  à  un  plus  haut  deffré;  2**  parce  qu'étant  presque  saturé 
d'acide  carbonique»  il  n'agît  point  comme  caustique»  Ha 
été  administré  avec  succès,  ainsi  que  le  précédent,  pour 
prévenir  ta  formation  des  calculs  vésicanx ,  et  même  pour 
dissoudre  le  gravier.  Il  est  pui^atif  h  la  dose  de  quel^psie» 
gros.  Préparation.  On  l'obtient  en  faisant  passer  du  gai 
acide  carbonique  h  travers  une  dissolution  concentrée  de 
sous-carbonate  de  potasse.  On  se  sert  d'un  appareil  ana- 
logue à  celui  qui  a  déjà  été  décrit.  (  Fay.  pi.  9,  fig.  Sy.  ) 
On  dégage  le  gaz  dans  le  ballon  qui  contient  des  frag- 
ments de  marbre  (carbonate  de  chaux)  ,  et  dans  lequei  on 
verse  peu  à  peu  deTaeide  hydro-chlorîque  affaibli ,«  l'opéra- 
tion dure  plusieurs  jours ,  et  elle  n'est  terminée  que  lorsqu'il 
se  forme  des  cristaux  dans  la  dissolution  du  seus^cacbouate. 
Si  l*on  veut  prépar<^r  ce  se!  en  même  temps  que  le  carbo- 
nate de  soude  et  d'ammoniaque ,  on  doit  mettre  la  disso- 
lution de  sous -carbonate  d'ammoniaque  dan»  le  dernier 
flacon ,  parce  qu*une  portion  de  ce  se!  est  eutrainée  par 
le  gnz.  / 

Phosphate  neutre.  On  le  trouve  dans  les  graines  céréales; 
sa  saveur  est  salée ,  un  jpeu  douceâtre  ;  il  est  très  soluble  dans 
l'eau ,  déliquescent  et  difficile  à  faire  cristalliser;  chauffé 
jusqu'au  rouge  ,  il  éprouve  d'abord  la  fusion  aqueuse  , 
puis  la  ftision  ignée.  Calciné  dans  un  creuset  do  platine 
avec  de  la  potasse  pure ,  il  se  transforme  en  sous-phoB^ 
phate  pulvérulent ,  insipide  ,  insoluble  dans  Teau  froide , 
soluble  dans  l'eau  bouillante.  Il  n*est  pas  employé.  Prépa- 
ration. On  verse  dans  une  dissolution  de  phosphate  acide 
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de  chaux  ud  excès  de  solutun^  de  «ous  -  carbonate  de  po- 
tasse :  il  y  a  effervesceiice  »  dégagement  de  gaz  acide  car- 
bonique •  formation  de  phospliate  do  potasse  soluble ,  et 
précipitation  de  êous^ phosphate  de  chaux.  On  filtre  la 
liqueur  pour  la  faire  évaporer  et  cristalliser.  Si  les  eaux 
mères  sont  acides ,  on  les  sature  par  le  sous-carbonate  de 
potasse;  si  eJles  sont  avec  excès  de  potasse,  on  y  verse  du 
phosphate  acide  de  chaux ,  on  filtre ,  et  on  recommence 
l'évaporation. 

PhospJiate  acide.  Ce  sel,  découvert  par  M.  Yitalis,  est 
constamment  le  produit  de  l'art.  Il  cristallise  en  prismes 
à  quatre  pans  égaux ,  incolores ,  terminés  par  des  pyra- 
mides à  quatre  faces,  correspondantes  aux  pans  du  prisme. 
!1  a  une  saveur  très  acide  et  rougit  fortement  le  tournesol; 
il  est  inaltérable  à  l'air  ;  bhauffé  dans  un  creuset,  il  se  fond 
en  un  verre  clair  qui  cristallise  et  qui  devient  opaque  par 
le  refroidissement  :  alors  il  ne  se  dissout  plus  aussi  facile- 
ment dans  Fcau.  La  potasse  le  transforme  en  phosphate 
incristallisable«  Il  est  sans  usages.  Préparation.  {F.  §  aa8, 
premier  procédé.  ) 

Phosphite.  Il  est  constamment  le  produit  de  l'art,  très 
soluble  dans  l'eau  ,  très  déliquescent,  incristallisable ;  mais 
il  est  insoluble  dans  l'alcool.  Il  est  sans  usages  (Dulong). 
Préparation.  (  F.  §  240.  ) 

Bypophosphite.  Ce  sel  ne  se  trouve  pas  dans  la  nature; 
il  est  très  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  très  rectifié; 
il  est  beaucoup  plus  déliquescent  que  le  chlorure  de  cal- 
cium (muriate  de  chaux).  Il  est  sans  usages,  ( Dulong.  ) 
Préparation.  (  F.  g  238.  ) 

Sulfate  (  sel  de  duobus ,  sel  polycbresle  de  Glazer  , 
arcanutn  duplicatum^  potasse  vitriolée ,  etc.).  On  le  trouve 
dans  les  cendres  des  végétaux  ligneux  ,  dans  les  mines 
d'alun  de  la  ToHa  et  de  Piombino,  dans  certaines  eaux 
minérales  et  dans  quelques  fluides  animaux.  Il  est  sous  la 
forme  de  cristaux  blancs,  qui  sont  des  prismes  courts  h  six 


Digitized 


by  Google 


DES    8KL»    DE    POTAiiSB.  4>7 

OU  à  quatre  pnns  ,  surmontés  de  pyramides  à  six  ou  quatre 
faces  ;  sa  saveur  est  légèrement  amère.  Le  charbon  le 
transforme  eu  sulfure  de  potassium,  (^oy.  §  241  et  !i83.  ) 
Il  est  inaltérable  à  Pair;  il  fond  au -dessus  du  rouge  cerise 
après  avoir  décrépité.  16  parties  d'eau  à  iS"^  dissolvent  une 
partie  de  ce  sel ,  tandis  qu'il  n'en  faut  que  5  d'eau  bouil- 
lante. Combiné  avec  le  sulfate  acide  d'alumine ,  il  forme 
de  l'alun  :  il  sert  encore  dans  la  fabrication  du  salpêtre , 
pour  transformer  lenitrate  de  chaux  en  nitrate  dépotasse.  Il 
est  composé  d'un  atome  d'acide  (5)  et  d'un  atome  de  base  (6). 
On  l'emploie  en  médecine ,  à  la  dose  de  deux  ou  trois  gros 
dissous  dans  une  tisane  acidulée  »  comme  purgatif  ,  prin- 
cipalement dans  certaines  aifections  que  plusieurs  prati- 
ciens regardent  comme  des.  métastases  laiteuses;  on  le 
donne  aussi  quelquefois  en  lavement ,  à  la  dose  de  six  gros 
ou  une  once.  Il  fait  partie  de  la  poudre  tempérante  de 
Stahl.  Préparation.  On  l'obtient  par  le  deuxième  procédé 
(§  9(28) ,  ou  bien  en  chauiTant  jusqu'au  rouge  le  sulfate 
acide  de  potasse,  qui  provient  de  la  décomposition  du  nitre 
par  l'acide  sulfurique.  (f^.  §  166.  ) 

Sulfate  acide*  (sur -sulfate  ).  Ce  sel  est  le  produit  de 
l'art;  il  a  une  saveur  aigre,  piquautt^;  il  rougit  fortement 
les  couleurs  bleues  végétales.  Il  cristallise  en  aiguilles  lines 
etbrillanteii^;  chauffé,  il  entre  en  fusion,  perd  une  poi^lion 
d'acide  sulfurique,  et  repasse  à  l'état  de  sulfate  neutre;  il 
est  soluble  dans  3  parties  d'eau  froide.  Il  est  sans  usages. 
Préparation.  (  ^.  §  166.  ) 

Uyposulfate,  l\  cristallise  en  prismes  cyiindroïdes,  terr 
misés  par  un  plan  perpendiculaire  à  leur  longueur. 

-  Suljtte  (sel  sulfureux  de  Stahl).  On  ne  le  trouve  pas 
dans  la  nature;  il  est  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  ou 
lames  rhomboidales ,  transparentes  ,  blanches  ,  d'une  sa- 
veur vive ,  piquante  et  comme  sulfureuse  ;  il  s'offlourit  à 
l'air  et  se  transforme  rapidement  en  sulfate  ,  surtout  s'il  a 
été  préalablement  dissous  dans  Teau;  il  n'exige  que  son 
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poid^  de  ce  Ifqùide  h  ia  température  6i*dinéire  pônr  se  dis- 
soudre. Exposé  au  fe\ï ,  il  décrépite  et  perd  une  portion 
d'acîdc  sulfureux.  Il  a  été  employé  pour  blabchir  la  soîte  et 
là  laine  »  dont  il  détruit  la  couleur  jaune;  il  â  Tayantage  de 
ne  pa.^  répandre  de  mauvaise  odeur  cl  de  ne  paë  attaquer 
ces  substances.  On  ne  s'en  sert  plus  en  médecine.  Prépa- 
ration. (  y.  S  245.  ) 

Hyposulfite.  Il  est  tirés  sohible  et  déliquescent;  il  cris- 
tafllise  en  aiguilles  déliées. 

lodaie.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature'.  Il  h*â  été 
obtenu  <Ju*eh  petits  cristaux  grenus  qni  se  groupent  à  pêû 
près  sous  la  formé  de  cubes.  Il  fuAe  sur  les  charbons  comme 
\e  nitre;  chauÈK  un  ]^eu  fortement,  il  se  décompolse ,  donne 
du  gaz  oxygène ,  et  se  transformé  en  iodure  de  potàssiu  m. 
n  est  inaltérable  à  l'air.  Cent  parties  d'eau  à  1 4^  en  dissol- 
vent 7,43.  Lorsqu'il  est  mélangé  avec  du  soufre ,  il  détoné , 
mais  faiblenient ,  par  la  percussion.  La  potasse  le  trans- 
forme en  sous-iodate  cristallisable  (  Gày-Lussac  ).  Il  est 
sans  usages.  Préparation.  (  F.  §  â5o.  ) 

Chlorate  (muriate  sur -oxygéné).  Ce  sel  est  coàstam- 
nient  le  produit  de  l'art;  il  est  sous  la  forme  de  lames 
rhomboldalcs  »  fragiles  »  brillantes  »  d'une  belle  couleur 
blanche;  sa  saveur  est  fraîche ,  piquaiite  et  un  peu  acerbe. 
Soumis  à  l'action  du  feu ,  dans  uile  comiïe  de  verre  k  la- 
i]Uelle  on  adapte  un  tube 'récourbé  pour  recueillir  lés  gaz, 
il  entré  en  fusion ,  bout ,  laisse  dégager  une  très  graâde 
quantité  de  gaz  oxygène  »  et  il  ne  reste  dafas  la  cornue  que 
du  chlorure  de  potassium  ;  d'où  il  suit  que  l'oxygèttô  ob- 
tenu provient  à  la  fois  deTacide  chlorique  et  delà  ]potà^  : 
cent  parties  de  ce  sel  fburnissent  58,88*  de  te  gaz.  Il  est 
ïnattérable  à  l'air,  à  moins  que  celui-ci  ne  soit  tt^  hu- 
mide :  dans  ce  cas ,  il  s'humecte  lin  peu  et  jaunit.  Misisur 
les  charbons  rouges ,  il  en  active  la  flamme  en  leur  cédant 
de  l'oxygène.  Dix-huit  paHîes  d'eau  à  1 5*  dissolvent  une 
p.irlie  de  ce  éél,  tandis  qû'H  n'en  faut  que  deux  et  demie 
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li'eau  bouillairte.  Ott  remploie ,  i*"  pour  olktenir  le  gaz  oxy- 
gène et  les  briquets  oxygénés ,  qui  ne  sont  que  des  allu- 
mettes soufrées  atec  une  pâte  préparée  avec  parties  égales 
de  ce  sel  et  de  soufre»  et  une  dissolution  de  gomme;  il  suffit 
#le  plonger  l'extrémité  de  ces  allumette;)  dans  de  l'acide  sul- 
Turique  concentré  pour  qu'elles  prennent  feu  ;  s^  pour  com- 
poser une  poudre  fulminante  dont  on  fait  usage»  comme 
amorce  »  dans  les  armes  à  feu  aiixqudles  on  a  ajouté  de . 
nouvelles  platines  :  cette  poudre  se  compose  de  loo  parties 
de  chlorate  de  potasse»  de  55  denitre  (nitrate  de  potasse)» 
de  55  de  soufre»  de  17  de  bois  de  bourdaine  râpé  et  passé 
an  tamis  de  soie  »  et  de  19  de  lycopode  :  il  serait  dangereux 
de  substituer  le  chlorate  de  potasse  au  nitre  pour  préparer 
la  poudre  ordinaire  »  parce  que  le  moindre  choc  ou  le 
moindre  frottement  en  déterminerait  l'inflammation  ayeç 
une  vive  explosion  ;  5^  enfin»  pour  obtenir  le  gaz  protoxyde 
et  deutoxyde  de  chlore.  On  l'a  proposé  comme  anti  #yphî- 
litiqc^e  ;  mais  il  est  aujourd'hui  généralement  abandonaé. 
Préparation.  (  V.  §  255.  ) 

524*  Nitrate  {  nitre  »  salpêtre  ) •  On  trouye  ce  sel  dans  la 
nature  :  quoique  peu  abondant  ».  il  est  disséminé  çà  et  là»  ce 
qui  fait  qu'on  le  rencontre  souvent;  il  existe  dans  difUi- 
rentes  parties  de  l'Espagne  »  de  l'Amérique  »  et  principale- 
ment de  rinde  »  à  la  surfiice  des  murs  humides  et  dans  les 
lieux  bas  »  obscurs  et  exposé»  aux  émanations  des  animaux» 
tels  que  le  sot  des  écuries  »  les  bergeries  »  etc.  Suivant  l'abbé 
Fortis  »  il  se  trouve  dans  la  pierre  calcaire  des  grottes  del 
Puh)  de  Molfeta.  Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
plantes  appelées  nitreuses  :  telles  sont  la  bourrache  »  la  bu- 
glose  »  la  ciguë  »  la  pariétaire ,  etc. 

Le  nitrate  de  potasse  purifié  est  blanc»  inodore;  sa  sa- 
veur fraîche»  piquante»  finit  par  laisser  un  arrière -goût 
amer.  Il  cristallise  en  prismes  à  six  pans  terminés  tantôt 
par  des  sommets  dièdres  »  tantôt  par  des  pyramidt^s  hexaè- 
dres» on  en  octaèdres  cunéiformes;  ces  cristaux»  demi- 
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transparents,  offrent  souvent  des  cannelure».  11  est  inalté- 
rable à  Taîr.  Lorsqu'on  le  chauffe»  il  entre  en  fusion  bien 
avant  de  rou{i;ir;  si  la  température  h  laquelle  il  est  soumis  est 
plus  élevée»  il  se  transforme  d'abord  en  hyponitrite»  en  per- 
dant du  gaz  oxygène ,  puis  se  décompose  complètement , 
et  donne  du  gaz  oxygène»  du  gaz  azote  et  ae  la  potasse. 
Si  après  J'avoir  fondu  ^ans  un  creuset  »  on  y  ajoute  par 
petites  parties  ^g  de  son  poids  âé  soufre  sublimé»  et  qu'on 
le  coule  »  on  obtiendra  le  cristal  minéral  ouïe  sel  de  pru- 
nelle ,  qui  n'est  autre  chose  que  du  nitrate  de  potasse, 
mêlé  d'une  petite  quantité  de  sulfate  do  potasse;  ce  der- 
nier sel  a  été  formé  aux  dépens  du  soufre  «  de  l'oxygène , 
d'une  portion  d'acide  nitrique  et  d'une  certaine  quantité 
de  potasse*  Cinq  parties  d'eau  à  i5^  dissolvent  une  partie 
de  ce  sel  »  tandis  qu'une  partie  d'eau  bouillante  peut  on 
dissoudre  4  parties.  Il  active  singulièrement  la  flamme  de 
divet*s  corps  avides  d'oxygène  »  comme  nous  l'avons  dit 
en  parlant  des  nitrates.  II  est  formé  d'un  atome  d'acidu 
(6,70)  et  d'un  atome  dj  base  (6). 

Usages,  On  se  sert  du  nitre  pour  obtenir  les  acides  ni- 
trique et  sulfurique  »  et  plusieurs  préparations  antimoniales 
employées  en  médecine  »  telles  que  l'antimoine  dîaphoré* 
tique  »  le  fondant  .de  Rotrou  »  etc.  ;  pour  préparer  le  flux 
blanc  et  le  flux  noir  (  mélange  de  nitre  et  de  tartre  )  ;  on 
l'emploie  encore  dans  l'analyse  de  quelques  mines;  enfin  il 
sert  à  faire  la  poudre.  Il  est  regardé  par  les  médecins  » 
lorsqu'il  est  étendu  de  beaucoup  d'eau  »  comme  un  très 
bon  rafraîchissant  et  diurétique  :  on  l'emploie  avec  succès 
dans  les  fièvres  ardentes  »  dans  les  fièvres  intermittentes  » 
principalement  dcHis  les  vernales,  dans  certains  cas  d'ictère» 
dans  la  dernière  période  des  inflammations  aiguës  et  in- 
tenses des  voies  urinaires»  dans  les  commencements  des 
gonorrhée*  bénignes,  etc.  On  le  fait  prendre  ordinaire- 
ment depuis  6  »  10»  i5  »  20  ,  3o  crains  »  jusqu'à  un  gros, 
dans  une  pinte  de  petit-lait»  de  chicorée»  d'oseille,  etc.  ; 
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quelquefois  aussi ,  dans  les  fièn*es  aiguës ,  oo  douoe  quatre 
ou  cinq  fois  par  jour  un  bol  composé  de  deux  grains  de 
niire  et  de  quatre  grains  de  camphre.  Le  cristal  minéral 
est  quelquefois  substitué  au  nitrc  dabs  ces  sortes  de  pre- 
scriptions. Nous  pensons  qu'il  est  imprudent  d'admini»lrer 
le  nitre  à  la  dose  de  plusieurs  gros  à  la  fois  »  dissous  dans 
peu  de  véhicule;  des  expériences  faites  sur  les  animaux  et 
plusieurs  obserrations  cliniques  ont  mis  hors  de  doute  les 
propriétés  vénéneuses  de  ce  sel;  il  produit  alors  des  éva> 
cuatioDS  par  haut  et  par  bas;  il  agit  puissamment  sur  le 
système  nerveux  en  déterminant  la  paralysie ,  des  convul- 
sionsy  et  l'inflammation  des  tissus  du  canal  digestif.  (  V,  nos 
L,eçons  de  médecine  légale.  ) 

595.  Pr^aratUm.  Les  opérations  que  Ton  pratique  pour 
extraire  le  nitre  varient  suivant  la  nature  du  terrain  qui  le 
fournit  :  si  le  sel  se  trouve  en  très  grande)  quantité  ,  en 
traite  la  terre  par  Teau ,  et  on  fait  évaporer  la  dissolution 
saline  pour  obtenir  des  cristaux  de  nitre  :  ce  procédé  est 
mis  en  usage  dans  l'Inde.  Si ,  comme  il  arrive  plus  ordi- 
Bairement ,  le  terrain  renferme  jfeu  de  nitrate  de  potasse 
et  beaucoup  de  nitrate  de  chau^  et  de  magnésie ,  on  trans- 
forme ces  deux  sels  en  nitrate  de  potasse  »  afln  de  s'en  pro- 
cura une  plus  grande  quantité. 

On  df»nne  le  nom  de  plâtras  à  des  substances  pierreuses 
provenantes  de  la  démolition  des  vieux  bâtiments,  et  douées 
d'une  saveur  fratche»  acre  et  piquante  :  c'est  dans  ces  plâ- 
tras que  l'on  trouve  les  nitrates  de  potasse  ,  de  chaux  et  de 
magnésie  dont  nous  venons  de  parler  ;  ils  renferment  eu 
outre  des  hydrochlorates  de  chaux  ,  de  magnésie  et  de 
soudv*.  Les  plus  riches  en  nitrates  ,  sont  ceux  que  l'on 
trouve  h  la  partie  inférieure  des  bStiments  :  ils  n'en  con- 
tiennent guère  que  cinq  pour  cent  de  leur  poids.  Les  ana- 
lyses qui  ont  été  (aitcs  prouvent  que  les  sels  qu'ils  renfer- 
pieo  t ,  sont  dans  le  rapport  suivant  : 
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Nitrate  de  potasse lo 

Nitrates  de  clïaux  et  ^  înagnéMC 70 

Hydrochlorates  de  chaux  et  de  mafp)C«ie.  ...  5 

Hydrochlorate  de  soude. i5  ^ 

100 


Ltœivlatian.  On  dispose ,  à  câté  les  uns  des  autres  et  tfor 
trois  rangs ,  trente-six  tonneaux ,  percés ,  )>rès  de  leur  partie 
inférieure  et  latérale,  d*un  trou  d'un  demi -pouce  ée  dia- 
mètre ,  que  Ton  peut  fermer  à  Tolonlé  ati  moyen  d'un 
robinet  ou  d'une  cheville;  on  introduit  dans  chacun  de  «es 
tonneaux  un  seau  de  plâtras  en  petits  fragmenjts ,  que  l'on 
a  soin  de  maintenir,  h  l'aide  d'une  douve,  à  une  certaine 
distance  dû  trou  »  qui  s^ait  obstrué  sans  cette  précaution  ; 
on  met  par-dessus  un  boisseau  do  cendres  (s) ,  et  on  achèTe 
de  les  remplir  avec  de  la  p  )udre  de  plâtras  passée  à  tra- 
vers une  claie.  On  verse  de  feau  dans  les  tonnèatix  de  la 
première  bande  ou  du  premier  rang  ;  on  la  laisse  pendant 
quelques  heures;  puis  on  la  fait  écouler  en  ouvratti  le  tohU 
net  :  cette  eau  contient  une  certiiine  quantilé  de  sels  en 
dissolution  ,  et  porte  le  nom  A^eatt  de  cuite  ^  on  io  midi  k 
part.  Il  est  évident  que  le  plâtras  n'est  pas  compléten'^eni 
épuisé  par  cette  première  lîx'vî&tion  :  on  lo  traite  de  la 
même  manière  par  une  nouvelle  quantité  d^eau ,  qui  dissottft 
encore  des  sels,  mais  en  moindre  quantité;  on  laisse  écouler 
le  liquide ,  et  on  remet  de  l'eau  sur  le  résidu  pour  l'épiiîser 
complètement.  Ces  deux  dernières  eaux  de  lavAge ,  moins 
chargées  que  Veau  de  culte ,  sont  ensuite  versées  successi- 
vement sur  la  seconde  bande  de  tonneaux  ^  «ù  elles  se  sa- 


(i)  Nous  avons  déjà  dit  que  les  cendres  conticnuient  du 
sous-carbonate^  du  sulfate  et  de  )*faydrochloi<ate  de  po4a»se 
solubles. 
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tureot;  on  agi^  ^ur  celtç  bapde  como^e  sur  l^  pref^ièjce, 
et  Toq  on  fait  aut^pt  sur  \s{  troisième  ;  en  sorte  ,  qif'aii  bout 
d'un  certain  ten^ps ,  1^  pH^r^^  çont^pu  dans  les  divers 
tonneavix  se  trquvp  privé  des  spls  ^olublcs ,  et  Toq  q  obtenu 
upe  trè9  grande  ({uantité  d*^apf  (le  ç\ifite  :  celte  ea^  mqrqiie 
plus  dp  5*  ^  l'aréomètre  4e  PaHU^é. 

EvaporaiUm.  Oa  fait  évaporer  les  pauif  de  cijîte  dans 
une  chaudière  ()e  cuivra,  jusqii'à  ceqii'ellps  n^arqucn^  ^5 
dégreva  l'aréomètre  de  Baume;  pend^pï  l'évapofatiQn,  il  se 
forme  des  écumes  q|i^  Tp»  sépi^rp ,  et  un  déppt  boupux  qui 
se  ramaA  dan^  qn  chaudron  p|acéai4  fond  de  la  chau^ièrjB , 
et  que  Ton  peut  ei^lj&vçf  4^  tenips  isa  temps  aii  mpyeq  d'une 
cop^Q- 

J)écpmpo$ifion*  On  yers^  dpns  la  liqueur  évaporée  du 
si^Ifate  de  potasse ,  qjui  transforme  \^  citrate  et  l'hydre- 
chlorate  ^e^  chaox  en  nitrate  et  en  hydrochlorate  jde  po- 
usse solubles»  et  en  sulfate  de  chaux  presque  insoluble; 
on  y  ajoute  un  e^cès  de  dissolution  concent|>é.e  de  potasse 
du  commerce ,  qui  précipite  la  ipagaésie  du  nitpate  et  de 
l'bydrocbloraie  »  ainsi  qife  les  dernière^  portions  ^e  ch^u^ , 
si  la  totalité  des  sels  ^alcaipes  n'a  pas  été  décon^posée  p^ 
le  sulfate  de  potasse;  en  sorte  qpe  la  dissolution  renfernie 
ûlor?  :  I*  le  nitrate  .de  potage  qiui  s.e  trourait  dans  I.e  plâ- 
tras y  jet  celuj  qui  provient  de  la  décomposition  du  nitrate 
de  /i^iaux  et  4e  magnésie;  %"*  l'hy 4^o -chlorate  de  potasse 
formé  tk^3L  dépens  de  l'hydrochloro^e  de  chaux  ,et  4e  n^a- 
gnésie;  3^  l'hydrochlora^e  4e  soude  faisant  partie  du  pla- 
iras; 4^  W  peu  de  sulfate  dechajux;  5*  une  petite  quaq.tité 
d^  sels  de  chau^  et  de  magnésie  nop  décomposé?.  On  me^ 
cette  dissolution  toute  chaude  dans  des  cuviers  appelés 
réservoirs ,  et  on  la  lire  à  clair  au  moyen  de  robinets 
adaptés  aux  cuviers  ;.  on  lave  le  dépôt ,  et  on  réunit  les 
eaux  de  {ayage  îi  la  djissolution ,  que  Ton  reçoit  4ans  une 
chaudière;  on  procède  4e  nouveau  à  l'évaporation  :  la  pe- 
tite quantité  de  sulfate  de  chaude  et  une  assez  grande  quan- 
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thé  de  Thydrochlorate  de  soude  se  déposent  ;  on  le» 
enlève  avec  des  écuînoires,  et  on  les  laisse  égouttcr  dans 
des  paniers  d'osier  placés  au-dessus  de  la  chaudière.  Lors- 
que la  liqueur  marque  4^"  ^  Taréomètre ,  on  la  met  dans 
des  vases  de  cuivre  ,  oii  elle  cristallise  par  le  refroidisse  • 
ment;  on  décante  Feau-mère»  on  lave  le  sel  avec  de  l'eau 
de  cuite,  on  le  fait  égoutter,  et  on  le  livre  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  salpêtre  brut,  nitre  de  première 
cuite  :  il  est  formé  d'environ  j5  parties  de  nitrate  de  po- 
tasse et  de  85  parties  d'un  mélange  de  beaucoun  d'hydre- 
chlorate  de  »oude ,  d'une  petite  quantité  d'hydrochlorate 
de  potasse,  eideseh'dechauxeidema^nésiedéliquescents. 
Raffinage  du  salpêtre.  On  fait  bouillir  dans  une  chau- 
dière ,  3o  parties  de  nitre  brut  avec  6  parties  d'eau  ;  le  ni- 
trate de  pofasse  et  les  sels  déliquescents ,  beaucoup  plus 
$olubles  que  les  hydrcchlorates  de  soude  et  dépotasse ,  se 
dissolvent ,  tandis  que  ceux-ci  restent  presque  en  totalité  au 
fond  de  la  chaudière  ;  on  les  enlève  ;  on  ajoute  4  parties 
d'eau  à  la  dissolution  ;  on  clarifie  la  liqueur  par  la  coile , 
et  on  la  met,  lorsqu'elle  est  encore  chaude ,  dans  de  grands 
bassins  en  cuivre  peu  profonds  ,  on  l'agite  pour  hâter  le 
refroidissement  et  la  cristaHisatson  :  ou  obtient  -  par  ce 
moyen ,  une  poudre  cristalline  formée  de  nître  et  d'utie 
petite  quantité  des  autres  sels.  Pour  achever  la  purification 
de  ces  cristaux ,  on  les  met  en  contact  avec  des  eaux  char- 
gées de  nitrate  de  potasse  et  avec  de  l'eau  ordinaire»  qui 
dissolvent  presque  la  totalité  des  se>ls  étrangers  et  n'agissent 
point  sur  le  nitre  ;  en  sorte  ,  qu'il  sufiit  de  laisser  écouler 
la  solution  pour  avoir  le  nitre  du  commerce ,  que  l'on  fait 
sécher. 

De  la  poudre. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  poudre,  celle  de  guerre, 
de  chasse ,  de  mine ,  de  fusion ,  etc.  ;  elles  doivent  toutes 
être  considérées  comme  des  niélanges  de  nitre ,  de  soufre 
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et  (kl  charbon  ,dan<;c)es  proportions  diverses  :  voici  ces  pro- 
portions. 

Poudre  de  giitnt.     Poudre  de  cbaaie.     Poiidre  de  mine. 

Salpêtre 75,0  78  65 

Charbon i!2,5  i^  i5 

'Soufre 12,5  10  'io 

3s6.  Âprè9  avoir  fait  choix  de  nttre  pur  non  déliques- 
cent, de  soufre  qui  a  été  distillé,  et  de  charbon  sec»  so- 
nore, léger  et  récent,  comme  celui  de  bourdaine ,  de  peu- 
plier, de  tilleul,  de  marronnier,  de  sapin  ,  etc.,  on  en  pèse 
les  quantités  nécessaires  et  on  les  tamise  ;  ulors  on  procède 
aux  diverses  opérations,  i**  Mélange»  Il  se  pratique  dans  un 
atelier  qui  porte  le  nom  de  tnaulin  à  pilon ,  et  qui  offre 
plusieurs  mortiers  dans  lesquels  on  humecte  d'abord  égale- 
ment le  charbon  ;  on  introduit  ensuite  le  salpêtre  et  le  sou* 
fre ,  et  on  ajoute  une  certaine  quantité  d'eau  qui  s'oppose 
à  la  volffiilisation  des  matières  pulvérisées;  on  remue  le  tout 
avec  la  main ,  et  on  procède  au  battage  au  moyen  de  pi- 
lons que  l'on  met  en  mouvement  par  un  courant  d'eau. 
M.  Proust  pense  que  le  charbon  de  chènevotte  doit  être 
préféré  aux  autres  espèces ,  parce  qu'il  est  moins  cher»  et 
qu'il  sb  mêle  plus  facilement  avec  le  nilre  et  le  soufre.  2*^ 
Grenagc.  Lorsque  la  poudre  a  subi  l'opération  que  Ton 
appelle  rechange,  qu'elle  a  été  battue  pendant  quatorze 
heures  environ  (suivant  M.  Proust,  deux  heures  de  battage 
suflisent) ,  et  qu'elle  estsous  la  forme  d'une  pâte  humide ,  on 
la  grène  ;  on  la  fait  sécher  pendant  un  jour  ou  deux ,  et  on 
la  fait  passer  successivement  dans  deux  tamis  de  peau , 
dont  le  premier  «est  appelé  guillaume  et  le  second  gre- 
noir;  celui-ci  offre  des  trous  dont  le  diamètre  est  égal  è 
celui  des  grains  de  poudre  qce  Ton  cherche  à  obtenir; 
enfin ,  on  \%  fait  passer  dans  un  troisième  tamis  appelé 
égalisoir,  et  même  dans  un  quatrième  :  ces  tamis  ne  li- 
vrent passage  qu'au  poussier  et  au  fin  grain.  5"  Séchage, 
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Oo  éteod  une  couche  de  poudre  d'une  cerUiioe  épaisseur 
sur  des  toiles  placées  dans  une  chambre  dont  la  tempAra- 
ture  est  à  5o  ou  60''»  et  dans  laauelle  on  fait  arriver  de  Tair. 
La  poudre  do  mine  n'est  soumise  à  aucune  autre  opération; 
il  n'en  est  pas  de  piême  de  cel}e  de  chasse  et  de  guerre. 
4^  Epoussetage.  Ou  fait  passer  la  poudre  ainsi  desséchée  à 
travers  un  tamis  de  crin  très  an  pour  la  débarrasser  du 
poussîev  qui  s'est  formé  pendant  la  dessiccation.  Ici  se 
bornent  l»s  manipulations  propres  à  fournir  la  poudre  de 
guerre  I  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  poudre  de  chasse. 
5^.ltiê$age.  Avant  d'être  lissée»  octte  poudre ,  qui  n'a  été 
q«ie  grenée  »  est  soumise  à  un^  dessiccation  superficielle  en 
l'exposant  pendant  une  heure  au  soleil  ;  op  Tépoussette  , 
puis  on  la  place  dai^s  des  tonnes  qui  tournent  s|ir  leur  axe  » 
et  qui  sont  mises  en  mouvement  par  un  courant  d'eau.  Ces 
tonnes  offrent  à  leur  intérieur  quatre  barres  carrées  qui 
servent  à  augmenter  les  frottements  du  grain. 

Que  se  passe-t-il  dans  la  détonation  de  la  pou^P 

Lorsque  sa  température  est  assez  élevée ,  l'acide  nitrique 
du  nitrate  de  potasse  est  décomposé  par  le  charbon  et  par 
le  S3ufre»  qui  lui  enlèvent  une  plus  ou  moins  grande 
quantité  d'oxygène,  lie  transforment  en  gaz  deutoxyde 
d'aeote  (1)  et  en  gaz  azote ,  et  donnent  naissance  à  du  g^s 
acide  CfOrbonique  et  à  de  l'acide  ^ulfurique  :  le  premier 
de  ces  ^ides  passe  presque  en  totalité  à  l'iétat  de  gaz;  le 
dernier  se  combine  au  contraire  avec  la  potasse  qui  résulte 
de  la  4éeomposi|tion  4u  nitrate  ie  potasse;  i^fin,  l'eau  de 
cristallisation  du  nitrc  se  réduit  en  vapeur»  et  uae  portion 
du  sulfate  de  potasse  produit  est  transformé  en  sudfure 
^oUde  par  le  charbon.  Q^ielquefojs ,  suivant  M.  Théurd, 


(i)  MM.  Colin  et  Taillefert  ont  prouvé  qu^ié  n'y  avait  pro- 
duction de  deutoxyde  d'azote  qu'autant  que  la  combustion 
fie  4a  poudre  était  lente. 
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il  se  forme  d'avtres  oorps ,  tek  que  ^lu  gtz  hjâfag^e  j^ar - 
boné  et  saUiiré ,  du  gaa  acide  nitrenx,  du  gaz  oiiyde  de 
carbene,  de  rhypooitrite  et  du  priMsiaJte  de  potasse.  C'^t 
à  la  rapidité  avec  laquelle  ees  subetances  solides  pasi^eni  à 
Fétat  de  gaz ,  et  par  conséquent  à  leur  augmentation  de  vo- 
lume f  qu^ii  faut  attribuer  la  force  avec  laquelle  la  poudre 
lance  le  mobile. 

Lorsqu'on  fait  ou  mélasge  de  trois  parties  de  niti^to  de 
potasse ,  de  deux  parties  de  sou8*^arbonate  4e  la  jn^me 
base  (  potassedu  commerce)  »et  d'une  partie  de  SfO«£re»  ou 
obtient  une  espèce  de  pondre  pdminamU^  qu'ij  suffis  de 
faire  chaaffer  pendant  queues  miuutes  dans  une  cuillèpe 
à  projection  pour  faire  détoner  :  eette  explosion  ^  Am 
principalement  au  dégagement  subit  djiA  gaz  azolo,  du  gaz 
oxyde  d'azote ,  du  gaz  acide  carbonique  et  de  la  Tapeur 
de  l'eau  ,  produits  dont  on  concevra  ia  formation  en  se 
rappelant  la  théorie  que  nous  venons  dedonner« 

Si  Ton  fait  un  mélange  de  3  parties  de  nitraie  depi»ta«se, 
d'uue  partie  de  soufre  et  d'une  partie  de  sciure  de  Ms  » 
on  obtient  la  poudre  de  pmon,  ainsi  appelée  parce  qu'U 
suAit  d'en  recouvrir  un  morceau  de  cuivre  et  de  la  mettre 
en  contact  avec  un  corps  enflammé  »  pour  que  le  méà^l 
soit  fondu  dans  te  «même  instant*  U  7  a ,  dans  cette  expé^ 
rience>  dégagement  de  beauceup  de  ehaleur,  ptoduotipo^ 
de  flamme  et  formation  de  auifore  de  euivre  («oufire  ff  caMt. 
vre  ) ,  plus  fnsible  que  te  métaL 

Hyponitrite,  Il  est  eonatamment  le  produit  de  Tart  ; 
on  le  connaft  à  peine;  i(  «st  sduble  dans  l'eau  et  saost 
usages.  Préparation^  On  décompose  l'hyponitrile  aauti^ 
de  ple«%  par  4e  suiûite  de  potasse;  'à  se  Corme  d^  snt-% 
fate  de  piomb  insoluble  ,  et  de  rhyponiàrîic  de  potasij^ 
saluble. 

HjrdfViMaraH,  (  sel  fébrifuge  «de  Sylyius  ,  «oriate  d(K 
pelasse  ).  il  se  trouve  dans  (fudqnes  Uqueors  animales  »^ 
dnns  les  cendres  de  plusieurs  vé^au^  et  dans  4serteînes. 
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edux  luînérâles.  Il  cristallise  en  prismes  à  quatre  paos, 
d'une  savbur  piquante ,  amère ,  peu  altérables  à  Tair  ;  ils 
décrépiteut  au  feu ,  Tondeut  si  on  les  chaufle  assez  forte- 
ment ,  et  se  transforment  en  chlorure  de  potassium.  Trois 
parties  d'eau  froide  dissolvent  une  partie  de  ce  sel ,  tandis 
qu'il  n'en  faut  pas  même  deux  d'eau  bouillante.  On  Ta 
employé  codame  fondant  dans  la  fabrication  du  verre;  H 
a  été  regardé,  pendant  long -temps,  comme  apéritif,  di- 
gestif, désobstruant,  etc.  ;  mais  il  est  presque  entièrement 
abandonné  aujourd'hui.  Préparation.  (V.  §  sâg.) 

527.  Hydrobromate  (  Bromure  de  potassium  ).  11  est 
sous  forme  de  cubes  ou  de  longs  parallelipipèdes  rectan- 
gulaires,  d'une  saveur  piquante;  chauffé,  il  décrépite  et 
ëprouVe  la  fusion  ignée  ;  il  est  soluble  dans  Teaù  plus  k 
chaud  qu'à  froid  :  l'alcool  on  dissout  moins  que  i'eau  ; 
f  acide  sulfurique  le  décompose  et  en  dégage  4^  vapeurs 
d'acide  hydro-bromique  et  de  brome» 

Préparation,  On  fait  passer  à  travers  l'eau-mère  des 
salines  un  courant  de  chlore  qui  décompose  l'hydrobro- 
mate  de  magnésie  qu'elle  renferme ,  s'empare  de  l'hydro- 
gène de  l'acide  hydro-bromique  et  met  le  brome  à  nu;  on 
verse  h  la  surface  du  liquide  une  certaine  quantité  d'éther  , 
qui  dissout  le  brome ,  surtout  par  l'agitation:  la  solutiou 
éthérée  de  brome,  d'un  rouge  hyacinthe,  surnage  et  peut 
être  séparée  delà  couche  inférieure  à  l'aide  d'un  entonnoir; 
H  suffit  de  l'agite»*  avec  de  la  potasse  caustique  pour  obte- 
nir de  l'hydrobromate  de  potasse;  d'où  il  suit  que  l'eau 
est  décomposée  :  00  fait  évaporer  le  liquide  et  le  sel  cris- 
tallise. 

5^7  bis.  Uydriodate.  Ce  sel  est  toujours  liquide ,  et 
lorsqu'on  l'évaporo ,  il  donne  des  cristaux  qui ,  étant  des 
séchés,  ne  sont  que  de  l'iodure  de  potassium  (Gay-Lussac) . 
Ces  cristaux  se  foad^nt  aisément  et  se  volatilisent  à  la  tem- 
pérature rouge;  ils  sont  déliquescents  ;  100  parties  d'ea^  à 
18"  en  dissolvent  143  parties. 
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Préparation.  On  Tcrse  une  dissolution  de  potasse  sur 
de  l'iode  ;  il  se  forme  de  l'h  jdriodate  et  de  Tiodate  de  po- 
tasse ,  que  Ton  sépare  par  l'alcool.  (  ^.  §  «5o ,  Prépara- 
tion des  iodates.  )  On  fait  chauffer  Thydriodate  qui  reste 
en  dissolution ,  pour  volatiliser  l'alcool  avee  lequel  il  est 
mêlé.  M.  Turner  propose  de  faire  passer  un  courant  de  gaz 
acide  hydro-sulfurique  à  travers  le  mélange  d'iodate  et 
d'hydriodate  de  potasse  étendu  d'eau;  par  ce  moyen, 
toutTiodale  est  transformé  en  hydriodate  (t^.  §  921  );  on 
filtre  la  solution  et  on  lave  le  précipité  de  soufre  avec  d^ 
l'eau  chaude,  puis  on  feit  bouillir  le  liquide  obtenu  pour 
en  chasser  l'acide  hydro-sulfurique  qui  est  en  excès  ;  il  ne 
reste  p%us  alors  qu'à  faire  cristalliser.  —  M.  Caillot  préfère 
le  procédé  suivant  :  on  met  dans  une  capsule  de  verre  ou 
de  porcelaine  quatre  parties  d'iode  et  vingt  parties  d'eau  • 
puis  on  ajoute  deux  parties  de  limaille  de  fer  non  rouillée; 
on  agite  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  incolore;  alors  on 
fait  bouillir  l'iodwre  de  fer  formé  et  on  y  verse  peu  à  peu , 
en  remuant  à  chaque  fois  ,  une  disèolution  de  sous-car- 
bonate de  potasse  pur  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  pré- 
cipité :  l'eau  est  décomposée,  son  hydrogène  s'unit  à  Tiode 
pour  former  de  l'acide  hydriodiqne ,  qui  se  combine  avec 
la  potasse ,  taodis  que  son  oxygène  se  porte  sur  le  fv^r  et 
donne  naissance  à  de  l'oxyde  qui  se  précipite  ;  on  décante 
sur  un  filtre  et  on  lave  le  résidu  jusqu'à  ce  que  l'eau  de  lavage 
ne  précipite  plus  par  la  dissokution  du  sublimé  corrosif; 
on  réunit  toutes  les  liqueurs  et  on  fait  évaporer  jusqu'à 
pellicule. — On  obtient  facilement  de  l'hydriodate  de  potasse 
très  pur  par  la  méthode  de  Taddei ,  modifiée  par  M.  Fau  : 
on  délaye  l'iode  dans  cinq  ou  six  fois  son  poids  d'eau  dis- 
tillée, on  y  fait  tomber  peu  à  peu  de  l'hydrosulfate  de  po> 
tasse  ,  et  on  agite  fréquemment  le  fiacon  :  on  observa  plu- 
sieurs nuances;  l'iode  décompose  l'acide  hydro-sulfuriquc, 
le  soufre  se  sépare  ei  le  liquide  devient  très  limpide  c'est  là 
l'indice  le  plus  certain  de  la  formation  de  l'hydriodate  de 
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potaésé;  on  Shre,  après  quelque  temps  de  repos  ,  et  on 
n'a  pfos  qu'à  ëraporer  sur  od  bain  de  sable  oa  mieux  h  la 
Tapeur. 

L*hyério4ate  de  potasse  simple  ou  ioduré  agit  merveil^ 
letfsement  dans  le  traitement  de  la  plupart  des  pitres  et 
dans  ccrtaifies  afieottons  scrofuieuses  ^  comme  Ta  prou?é 
le  docteur  Coindet  de  Genèrô»  (  F'.  Ions,  p«  iS5.  )  On 
dissout  96  grains  diodure  de  potassium  (  faydriodate 
solide  )  et  lo  grains  d'iode  dans  une  once  d'eau  distillée  : 
on  prescrit  d'abord  de  6  à  lo  gouttes  de  solution  dans  une 
demi-tasse  d*eau  sucrée ,  trois  fois  par  jour ,  augmentant 
ou  diminuant  cette  dose  selon  ses  effets.  Toutefois  il  est 
préférable  d'employer  ce  médicament  à  l'extérieur  ;  on  fait 
des  frictions  soir  et  matin  sur  la  tumeur  avec  un  morceaa 
dé  pommade  gros  comme  une  noisette^  composée  d'un 
demi-gros  d'iodure  de  potassium  et  d'une  onoe  et  demie  de 
graisse  de  ponc.  Nous  engageons  le  lecteur  à  consulter  les 
Mémoires  du  docteur  Coindet,  insérés  dans  les  tomes  iS  , 
16  et  18  des  Annales  de  Chimie  et  de  Physique. 

Hydroêulfaie.    On  ne  trouve  jamais    ce  sel  dans  la 
ttature.  Il  cristallise  en  prismes  à  quatre  {Mins  »  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  faces ,  doués  d'une  saveur  ocre 
et  amère.  Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés  ;  il  se  trans- 
forme j  d'après  des  expériences  récentes  faites  par  M.  Van- 
quelin  »  en  eau  et  en  foie  de  soufre  »  produit  qui ,  comme  nous 
l'avons  dit,  doit  être  considéré  comme  du  sulfure  de  potas- 
sium. Cet  hydrosnlfate  se  dissout  très  bien  dans  l'eau;  s«  dis- 
solution perd,  par  l'action  de  la  chaleur»  une  partie  de  l'acide 
faydro^sulfurique ,  et  se  transforme  en  sous-hydrosulfatei 
e)cposéeà  l'air,  elle  jaunit»  se  décompose,  absorbe l'oxy- 
gène ,    et  passe  d'abord  à   l'état  d'hydrosulfate.  sulfuré 
jaune ,  puis  à  Tétat  d'hyposulfite  incolore»  et  il  se  dépose* 
du  soufre.  Les  cristaux  d'hydrosulftite  do  potasse,  exposés 
h  l'air ,  éprouvent  &  leur  surface  une  altération  anatogne  » 
mais  avec  beaucoup  de  lenteur.  Ce  ael  est  un  réactif  |pfé- 
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ciefa  pour  dtsliugtiér  les  unes  des  autres  diverses  dissolu- 
lions  métalliques.  PréparaHon.  (  V.  §  «6S.  ) 

Hydtophtùrate  neutre  (  fluate  ).  Il  est  cofiStamment  le 
produit  de  Tiart  ;  il  est  déliquescent ,  excesslvetn^ent  «olnble 
dans  Teau,  doué  d'une  savieur  piquante»  et  ne  cristallise 
qu'avec  la  plus  grande  difficulté  |  foàdu  dans  un  creuset  de 
platine ,  H  se  tran^orme  en  pktamre  de  potassium  ;  il  est 
sàtk»  usages.  Il  existe  encore  un  hydrophtorate  aciirle. 

IL  Zeize  a  fait  une  obs«ervation  remarquable ,   savoir  »  * 
que   rhydrophtorate    attée  de  potasse  >    rougissant    le 
papier  de   tournesol»  deyient  alcalin  par   l'addition  de 
Taciàe  boriques  les  hydrophtorates  acides  de  soude  et 
d'amtiàoniaque  sont  dans  le  même  cas. 

ÈHi  sodium. 

'  3^S.  Le  Podium  ne  se  tk*ouVè  pas  datfà  la  nattire  à  l^at 
de  pureté;  il  fait  partie  de  quelque^  ^ets  tle  soude  '^ue  l'on 
i^encontre  asse^  abondamment. 

Il  jouît  des  mêmes  pV*op^iétés  physiques  que  le  potas- 
sium, excepté  que  sa  cbulefnr  ressembla)  à  celle  dupîo^bi 
et  que  sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,972.  B  fond  à  'la 
température  de  90*.  On  ignore  s'il  est  volatil.  Il  a  fort  peu 
4^actioti  sur  le  gas  otxyyghte  à  IVoid;  tnais  si  on  élève  Ib 
température,  il  fond,  absorbe  ee  gaz  avec  dégagefment de 
calorique  et  de  -lumièro ,  et  passe  à  l'état  dé  deutdxyde 
jaune.  Son  action  sur  tair  est  la  même  que  ceHe  qu'exerce 
le  potassium ,  mais  elle  6st  moitis  vive;  H  faut ,  pour  ta 
co^astaler,  l'agiter  dans  un  tét  que  l'on  fait  chauffer;  en 
outre,  le  protocarbonate  de  sodium  qtli  se  produit  Wi 
efllk>res^eïit,  tandis  que  celui  de  potassium  est  délique.»^ 
c«at.  U hydrogène ,  le  boreei  Vd  carbone  ne  Se  combinent 
pas  avec  le  sodium. 

Îjep?è&sphore  et  le  soufre  agissent  surlui  comfme  sut*  le  potas- 
sitim.  Le  fihôBphutede  sàdiiAfi  sera  formé  de  300  parties  de 
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métal  et  de  aoo  de  phosphore ,  si  on  le  considère  coiame 
étant  composé  d'un  atome  de  sodium ,  qui  pèse  3»  et  d*uii 
atome  de  phosphore,  dont  le  poids  est  i,5.  Le  sulfure  de 
sodium  paraît  formé  d'un  atome  de  soufre  et  d'un  atom« 
de  sodium ,  ou  de  loo  de  soufre  et  de  i5o  de  sodium. 

Lorsqu'on  élève  la  température  du  sodium  »  et  qu'on  le 
met  en  contact  avec  du  chlore  gazeux ,  il  s'en  empare  » 
passe  à  l'état  de  chlorure,  et  il  y  a  dégagement  de  calori- 
que et  de  lumière.  Le  chlorure  (  muriate  de  soude  fondu  ] 
est  solide,  blanc,  fusible  un  peu  au-dessus  de  la  chaleur 
rouge,  et  très  sapide;  une  partie  d'eau  à  iS*"  peut  on  dis- 
soudre deux  parties  et  demie  ;  il  est  presque  aussi  solublc 
à  chaud  qu'à  froid  ;  ainsi  dissous ,  il  est  transformé  en 
hydrochlorate  ,  suivant  quelques  chimistes  ,  tandis  que 
d'aiftres  pensent  qu'il  n'a  point  changé  d'état.  (  F.  Chlo- 
rures ,  §  209.  )  Il  parait  formé  d'un  atome  de  chlore,  dont 
le  poids  est  4»^  »  et  d'un  atome  de  sodium ,  qui  pèse  3 ,  ou 
de  ]5o  parties  de  chlore  ,  et  de  100  de  métal. 

Uazofe  agit  sur  le  sodium  comoue  sur  le  potassium  9  mis 
en  contact  avec  l'eau  froide  ^  le  sodium  la  décompose  sans 
s'enflammer  lors  même  qu'il  a  le  contact  de  l'air ,  tandis 
que  nous  avons  dit  que ,  dans  ce  dernier  cas ,  le  potassium 
dé£;ageait  une  vive  lumière;  ce  phénomène  doit  paraître 
d'autant  plus  extraordinaire ,  que  pendant  la  décomposi- 
tion de  l'eau  par  le  sodium ,  la  température  s'élève  davan- 
tage que  lorsqu'on  fait  usage  de  potassium.  Il  dépend , 
suivant  M.  Ballcells ,  de  ce  que  l'hydrogène  pouvant  dis- 
soudre le  potassium ,  est  susceptible  de  s'enflammer  à  une 
température  beaucoup  plus  basse  que  dans  le  cas  où  il  est 
pur  9  comm^  lorsqu'on  agit  avec  le  sodium.  Si  au  lieu  de 
mettre  le  sodium,  en  contact  avec  l'eau  froide  on  le  place 
sur  del'i^tt  à  4o^  »  même  dans  des  vaisseaux  clos ,  il  se  dé- 
gage une  vive  lumière ,  et  si  l'expérience  se  fait  à  l'abri  du 
contact  del'air,  l'hydrogène  résultant  de  la  décomposition 
de  i'eau,  ne  subit  aucune  altération  :  l'élévation  de  tempé- 
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rature  dépend  uniquement  de  la  combina  bon  de  l'oxygène 
de  Feau  arec  le  sodium  (  Balcelis  ]. 

Le  sodium  décompose ,  à  une  température  élevée ,  les 
oxydes  de  carbone,  de  phosphore ,  et  le  protoayyde  d^a- 
zoU  ^  et  s*empare  de  leur  oxygène.  Il  n'agit  point  siv  le 
deutoxyde  d^ azote  à  la  chaleur  de  la  lampe  ;  il  est  à  peu 
près  certain  qu'il  doit  le  décomposer  à  une  température 
plus  élevée.  Il  se  comporte  ,  avec  les  acides  précédem- 
ment étudiés  9  c-omme  le  potassium.  Il  agit  de  même  sur 
les  gaz  hydrogène  carboné  et  phosphore.  Le  gaz  am-- 
nwniac  exerce  sur  lui  la  même  action  que  sur  le  potas- 
sium ;  mais  il  est  absorbé  et  décomposé  en  plus  grande 
quantité. 

On  ignore  comment  le  sodium  se  comporte  avec  le 
calcium'^t\^  strontium  et  \^  baryum.  Chauffé  avec  du  po- 
tassium  dans  une  capsule  contenant  de  l'huile  de  naphte , 
il  donne  un  alliage  qui  est  toujours  plus  fusible  que  le 
sodium ,  et  qui ,  suivant  les  proportions  des  métaux  qui  le 
composent  peut  être  liquide  à  o^  et  plus  léger  que  l'huile 
de  naphte.  Cet  alliage ,  exposé  à  l'air,  en  attire  l'oxygène; 
mais  le  potassium  absorbe  beaucoup  plus  rapidement  ce 
gaz  que  le  sodium ,  en  sorte  que  l'on  peut  mettre  cette  pro- 
priété à  profil  pour  débarrasser  le  sodium  d'une  petite  quaiv- 
tité  de  potassium  qu'il  contient  quelquefois.  Le  sodium  a 
été  découvert  par  M.  Davy;  il  a  les  mSmes  usages  que  le 
potassium. 

Poids  de  Catome  de  sodium.  Le  terme  moyen  des  ana- 
lyses du  protoxydc  de  sodium  faites  jusqu'à  ce  jour ,  donne 
loo  parties  de  métal  et  33,53  d'oxygène  :  si  on  suppose  cet. 
oxyde  formé  d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps ,  l'atome 
d'oxygène  pesant  i  ,  celui  de  sodium  sera  de  3. 

Préparation.  On  l'obtient  comme  le  potaesium  >  §  3i4: 
nous  devons  seulement  faire  remarquer  que  la  décomposi- 
tion de  la  soude  pure  est  plus  difficile  que  celle  de  la  soude 
contenant  un  ou  deux  centièmes  de  potasse  ;  mais  alors  on 
Tome  i.  28 
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obtient  du  Aodiimi  un  peu  potassié.  Il  suffit  de  mettre  cet 
alliage  sous  forme  de  plaques  dans  de  Thuile  de  naphle , 
et  de  renouveler  de  temps  en  temps  l'air  du  vase  :  le  potas- 
sium absorbe  Foxygène  très  facilement ,  et  le  sodium  i^este 
pur  (MM.  Gay-Lussac  et  Thenard). 

Des  oxydes  de  sodium. 

* 
On  connaît  deux  oxydes  de  sodiimi. 

339.  Protoxydede  sodium  sec.  Il  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  sels  que  l'on  trouve  dans  la  nature»  mais  il 
n'y  existe  jamais  pur.  Ses  propriétés  physiques ,  son  action 
sur  les  fluides  impondérables  et  sur  les  corps  simples  non 
métalliques  »  ne  diiTèrent  pas  de  celles  du  protoxyde  de  po«^ 
tassium  sec.  Exposé  à  l'air  »  il  s'empare  de  l'humidité  et 
de  l'acide  carbonique ,  et  passe  à  l'état  de  protocarbonale 
de  sodium,  qui  ne  tarde  pas  à  s'eflleurir.  Il  absorbe  l'eau 
avec  dégagement  de  calorique,  et  se  transforme  en  hydrate 
de  protoxyde  de  sodium  (soude). 

Composition.  Le  protoxyde  de  sodium  parait  formé 
d'un  atome  de  sodium  qui  pèse  3 ,  et  d'un  atome  d'oxy- 
gène, dont  le  poids  est  1  ,  ou  de  100  de  métal  et  de 
33,33  d'oxygène  :  par  conséquent  le  poids  de  l'atome  de 
protoxyde  est  de  I\. 

Préparation.  La  même  que  celle  du  protoxyde  de  po- 
tassium (page  4^4 )• 

33o.  Soude,  Les  propriétés  physiques  delà  soude  ne  difi%> 
rent  pas  de  celles  de  la  potasse  :  elle  s^  comporte  aussi  de 
la  même  manière  avec  les  agents  pondérables  et  impon- 
dérables précédemment  étudiés,  excepté  que  le  sous-car- 
bonate de  soude  formé  par  Texposition  de  la  soude  à  l'ahr 
est  efilorcscent ,  tandis  que  celui  de  potasse  est  déliques- 
cent. Le  chlorure  de  soude  médicinal  s'obtient ,  d'après, 
M.  Payen ,  en  décomposant  5oo  gr.  de  chlorure  de  chau\« 
à    98    degrés  par  690  gr.  de  sous- carbonate  de  soude 
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cristallisé  et  9000  gr.  d'eau;  il  seXormo  du  sous-carbouale 
de  chaux  insoluble ,  et  du  chlorure  de  soude  soluble.  Ce 
chlorure  est  liquide,  légèrement  verdâtre'»  d'une  odeur 
forte,  savonneux  au  toucher,  d'une  saveur  salée  un  peu 
caustique;  il  décolore  le  tournesol  et  verdit  le  sirop  de  vio- 
lettes: le  nitrate  d'ai^entyfaitnaltreun  précipité  abondant 
de  chlorure  et  d'oxyde  d'ai;|ent;  l'hydrochlorate  de  platine 
et  l'oxalate  d'ammoniaque  ne  la  troublent  point  quand  il 
est  pur.  Les  acides  en  séparent  beaucoup  de  chlore  et  s'u- 
nissent à  la  soude.  Évaporé ,  il  perd  une  grande  quantité 
de  chlore ,  et  fournit  une  masse  blanche  gélatineuse.  Il  est 
employé  comme  désinfectant ,  et  dans  le  traitement  des 
brûlures  ,  de  certains  ulcères  ,  de  quelques  affections  sy- 
philitiques, de  la  pourriture  d'hôpital,  etc.  On  n'emploie 
la  soude  que  dans  les  laboratoires ,  comme  réactif. 

ComposHion  En  supposant  la  soude  formée  d'un  atome 
de  protoayde  de  sodium ,  qui  pèse  4  »  ^^  d'ui^  atome  d'eau, 
dont  le  poids  est  de  i,i35 ,  on  la  trouvera  composée  de  100 
parties  de  protoxyde  et  de  28  parties  d'eau. 

PréparatioTuOn  agit  sur  le  sous  carbonate  de  soiide  du 
commerce  comme  sur  celui  de  potasse,  lorsqu'on  veut  pré- 
parer la  potasse.  (  Voyez  page  4o8.  ) 

35 1.  Deutoayyde  de  sodium.  Son  histoire  est  la  même 
que  celle  du  deutoxyde  de  potassium, 

Composition,  En  admettant ,  avec  M.  Thomson  ,  qu'il 
est  formé  de  a  atomes  de  sodium  et  de  3  atomes  d'oxy- 
gène »  il  sera  composé  de  100  parties  de  sodium  et  de  5o 
d'oxygène. 

Des  sels  de  soude. 

Le  sodium  ne  peut  former  des  sels  avec  des  acides  qu'au- 
tant qu'il  est  oxydé  au  premier  degré;  il  doit  perdre  de 
l'oxygène ,  s'il  est  plus  oxydé. 

332.  Tous  les  sels  de  soude  sont  solubles  dans  l'eau;  ils 
ne  dégagent  point  d'ampioniaque  lorsqu'on  les  triture  avec 
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les  oxydes  de  la  deaxième  section  :  ils  ne  sont  point  pré- 
cipités par  les  sous  -carbonates  de  potasse ,  dé  soude ,  et 
d'ammoniaque  y  ni  par  Thydrochlorate  de  platine;  ils  ne 
se  trouMent  point  et  ne  donnent  point  d*alun  lorsqu'on 
agite  leurs  dissolutions  concentrées  avec  du  sulfate  d'alu- 
mine :  ces  deux  derniers  caractères  établissent  une  grande 
différence  entre  ces  sels  et  ceiyt  de  potasse.  Ils  jouissent» 
d'ailleuri ,  comme  tous  Us  auti*es  sels  de  cette  section  » 
dos  propriétés  indiquées  §  288. 

Sous-borate  (borax).  Ce  sel  se  trouve  dans  la  pro- 
vince de  Potosi  au  Pérou ,  d^ns  plusieurs  lacs  de  Tlnde^ 
dans  File  de  Ceylan  ,  dans  la  Tartarie  méridionale ,  en 
Transylvanie,  en  Basse-Saxe,  etc.  («orsqu'il  a  été  purifié» 
il  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  hexaèdres  com> 
primés  et  terminés  par  des  pyramides  trièdres  ,  incolores 
et  translucides ,  verdissant  le  sirop  de  violettes  (i) ,  doués 
d^une  saveur  stypti(|(ue  ,  alcalîne ,  légèrement  efflorescents 
à  l'air  et  solubles  dans  Teau.  Deux  parties  d'eau  bouillante 
en  dissolvent  une  de  ce  sel ,  tandis  qu'il  en  faut  sept  oa 
huit  d'eau  froide.  Chauffé  dans  un  creuset,  le>borax  éprouve 
d'abord  la  fusion  aqueuse ,  se  dessèche  et  fond  de  nouveau , 
«si  la  température  est  de  Soo"*  (fusion  ignée)  :  alors  il  est 
sous  la  forme  d'un  verre  limpide  qui  devient  opaque  à 
l'air  :  ce  phénomène  parait  dépendre  de  ce  qu'il  absorbe 
l'humidité.  Mêlé  «u  charbon  et  mis  en  contact  à  la  cha» 
leur  rouge  avec  du  chlore  sec ,  il  est  décomposé  ;  le  char- 
bons'empare  de  l'oxgyène  de  l'acide  borique,  et  le  bore  mis 
à  nu  se  combine  au  chlore ,  avec  lequel  il  forme  du  chlo- 


(i)  M.  Meyi-ac  a  prouvé  que  lorsqu'on  verse  de  Peau  dans 
uue  dissolution  concentiée  de  borate  de  soude,  dépotasse 
ou  d*ammoniaque ,  avec  excès  d'acide,  et  par  conséquent 
rougissant  Vinfusum  de  tournesol ,  on  la  transforme  en  sous- 
borate  ,  qui ,  loin  de  rougir  le  tournesol ,  verdit  le  sirop  de 
violettes. 
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rare  de  bore  (Dumas).  Il  est  composé  de  s  atomes  d'a- 
cide (6) ,  d'un  atome  de  soude  (4)  »  et  de  8  atonies 
d'eau  (9).  On  se  sert  du  borax»  i*  dans  l'analyse  des 
oxydes  métalliques;  il  êe  combine  avec  la  plupart  d'entre 
eux ,  en  facHite  la  fusion  ,  et  se  colore  souvenit  en  bleu  , 
en  vert ,  en  violet ,  etc. ,  suivant  la  nature  de  l'oxyde ,  ce 
qui  sert  à  les  distinguer ,  comme  nous  le  dirons  par  la 
suite  ;  2*^  pour  souder  les  métaux  ;  en  effet ,  les  deux  bouts 
d'un  métal  ne  s&uraient  être  soudés  s'ils  étaient  oxydés , 
ou  si  la  soudure  qui  sert  à  les  réunir ,  en  facilitant  leur 
fusion ,  l'était  aussi  :  or ,  le  borax  que  l'on  met  en  contact 
avec  l'alliage  fusible  qui  /constitue  la  soudure  s-'oppose  à 
l'oxydation  des  métaux  en  les  enveloppant ,  et  même  s'em- 
pare des  oxydes  qui  peuvent  ternir  leur  surface;  S""  pour 
rendre  les  tissus  incombustibles.  (Voyez  Annales  de  Chi- 
mie et  de  Physique ,  tome  xviii  )  ;  4«  pour  préparer  1-acide 
borique ,  les  borates ,  et ,  suivant  M.  Doebereinèr ,  le  bore. 
Le  borax  »  employé  autrefois  en  médecine  comme  fondant 
dans  les  engorgements  de  la  matrice ,  dans  la  suppression 
des  règles,  etc. ,  n'est  plus  administré  à  l'intérieur.  Il  entre 
dans  la  composition  des  gargarismes  détersifs  ,  principale- 
ment du  linctus  ad  aphtaSf  composé  d'une  once  de  sirop 
de  mares  et  d'un  gros  de  borax.  On  emploie  aussi  quel- 
quefois sa  dissolution  pour  toucher  les  ulcères  rongeants  , 
les  verrues»  les  condylÔBOies.  On  peut  s'en  servir  pour 
rendre  la  crème  de  tartre  soluble.  Préparation.  On  trouve 
dans  le  commerce  du  borax  appelé  tinckal ,  qui  vient  de 
l'Inde  ,  et  qui  parait  avoir  été  extrait  du  fond  de  certains 
lacs  :  il  est  coloré  en  gris  jaunâtre  par  une  matière  savon- 
neuse ,  composée  d'une  substance  grasse  et  d'une  portion 
de  soude  du  sel  :  il  contient  en  outre  du  sulfate  et  iie  Thy- 
drochlorate  de  soude  ;  on  le  purifie  en  le  lavant  à  plu 
sieurs  reprises  avec  de  l'eau  ,  et  avec  ce  même  liquide 
auquel  on  a  ajouté  un  ^^  de  chaux  éteiute  par  l'eau;  le 
iînckai ,  ainsi  débarrassé  d'une  partie  de  la  matière  savon- 
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neuse ,  est  dissous  dans  deux  parties  et  deioio  d'eau  et 
m^é  avec  un  kilogramme  dliydrochlorate  de  chaux  par 
quintal;  ce  sel  jouit  de  la  propriété  de  décomposer  les  der- 
nières portions  de  savon  et  de  précipiter  la  matière  grasse  : 
on  filtre  et  on  chauffe  la  dissolution  du  borax  jusqu'au 
degré  convenable  pour  la  faire  cristalliser;  alors  on  la 
laisse  refroidir  lentement  dans  des  vases  coniques  de  bois 
blanc  ou  de  plomb.  On  le  purifie  en  le  faisant  fondre  dans 
un  creuset  ;  la  matière  colorante  se  détruit  et  le  sel  se  vi- 
trifie ;  on  le  fait  dissoudre  dans  Teau  bouillante ,  et  il  cris- 
tallise par  le  refroidissement  ;  on  évapore  les  eaux  mères 
pour  avoir  tout  le  borax  qu'elles  renferment. 

Sous-carbonate.  Presque  toutes  les  cendres  des  plantes 
qui  croissent  sur  les  bords  de  la  mer»  et  particulièrement 
le  saUola  soda  de  L. ,  contiennent  ce  sel;  il  entre  pour 
beaucoup  dans  lacomjlbsition  du  natron ,  produit  salin  que 
Ton  trouve  dans  quelques  lacs  d'Egypte ,  de  Hongrie ,  etc.; 
il  constitue  presque  à  lui  seul  Vurao ,  matière  très  abon- 
dante, qui  se  trouve  dans  les  eaux  d'un  lac  deTAiàérique  du 
sud  (province  deMaracaybo  (i)  ;  onle  rencontre effleuri  sur 
les  murs  de  plusieurs  souterrains;  enfin  il  existe  dans  quel- 
ques eaux  minérales.  Il  est  solide ,  d'une  couleur  blanche  ; 
sa  saveur  est  acre ,  légèrement  caustique  ;  il  verdit  le  si- 
rop de  violettes  ;  convenablement  évaporé ,  il  fournit  des 
cristaux  qui  sont  des  prismes  rhombordaux»  ou  des  pyra- 
mides quadrangulaires  appliquées  base  à  base  et  à  sommet 
tronqué.  Exposés  à  Tair ,  ces  crIltauxs'efQeurissent;  chauf- 
fés dans  un  creuset»  ils  éprouvent  successivemtet  la  fusion 
aqueuse  et  la  fusion  ignée  sans  se  décomposer»  à  moins 
qu'on  ne  les  mette  en  contact  avec  de  la  vapeur  aqueuse. 
Deux  parties  d'eau  à  lo"*  suffisent  pour  en  dissoudre  une 


(ï)  L'urao  est  forme  de  89  d'acide  carbonique,  de  4«  de 
soude  et  de  19  d'eau. 
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parlic;  l'eau  bouillante  en  dissout  beaucoup  plus.  A  une 
température  élevée  »  le  phosphore  le  décompose  »  s'empare 
de  Foxygène  de  l'acide  carbonique,  passe  successivement 
à  l'état  d'acide  phosphorique  et  de  phosphate  de  soude,  el 
le  charbon  est  mis  à  nu.  Il  est  susceptible  d'absorber  une 
assez  grande  quab^ité  de  gaz  acide  carbonique  »  qui  sature 
la  soude»  et  lui  fait  pordre  presque  toute  sa  causticité. 
On  ne  l'emploie  que  dans  les  laboratoires  et  en  médeciue; 
mais,  les  diverses  soudes  d'Alicante ,  de  Garthagène ,  de  Ma- 
laga,  de  Narbonne  (  salicor  )  »  d'Aigues-Mortes  (blanquette)» 
de  Normandie  (  varec  ) ,  et  celles  que  l'on  prépare  artificiel- 
lement »  le  contiennent  en  plus  ou  moins  grande  quantité  » 
et  ont  des  usages  nombreux.  On  se  sert  de  ces  soudes  dans 
la  fabrication  du  savon  dur»  du  verre,  pour  couler  les  les- 
sives» et  pour  diverses  opérations  de  teinture;  on  emploie 
particulièrement  la  soude  de  varec  pour  préparer  Viode.  Le 
sous-carbonate  de  «oude  est  administré  en  médecine  dans 
les  mômes  circonstances  que  le  sous -carbonate  de  potasse  » 
mais  on  le  donne  ordinairement  à  l'état  solide  avec  des  ex- 
traits »  à  la  dose  de  6  »  8  »  i  o  ou  1 9  grains  par  jour.  Prépa- 
ration. On  prépare  ce  sel  avec  la  soude  artificielle ,  qui  est 
formée  de  soude  caustique»  de  sous-carbonate  de  soude, 
de  sulfure  de  chaux  avec  excès  de  chaux  et  de  charbon. 
Après  l'avoir  réduite  en  poudre»  on  la  traite  par  l'eau 
iroide»  quine  dissout  que  la  soude  et  le  sous-carbonate  de 
soude;  on  décante  la  liqueur  »  on  l'évaporé  jusqu'à  sicoité  » 
et  on  la   laisse   à    Tair  pendant  dix»    douze  ou  quinze 
jours.  La  soude  caustique  se  combine  avec  l'acide  carbo- 
nique» et  s'efOeurit;  à  cette  époque»  on  la  fait  dissoudre 
dans  l'eau  »  et  on  évapore  la  dissolution  pour  en  obtenir  des  *- 
cristaux.  Préparation  de  la  soude  artificielle.  On  introduit 
dans  un  four  dont  la  température  est  au-dessus  du  rouge 
cerise»   un  mélange  pulvérulent  iait  avec  18  parties  de 
sulfate  de  soude  sec»  18  parties  de  craie  (  carbonate  de 
chaux.)  el  1 1  parties  de  charbon  de  bois  :  lorsque  ce  mé- 
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langeedt  pâteux ,  on  le  pélrit  avec  un  ringard  »  cl  on  le  re- 
tire du  four.  Le  charbon  décompose  l'acide  sulfurique,  lui 
enlève  don  oxygène  et  passe  à  l'état  d'acide  carbonique  ;  la 
chaux  s'empare  du  soufre  provenant  de  la  décomposition 
de  l'acide  sulfuriqae  »  et  la  soude  s'unit  avec  une  portion 
d'acide  carbonique.  Extraction  de  la,  soude  des  plantes 
marines.  On  fait  brûler  ces  plantes ,  comme  nous  l'avons 
dit  en  parlant  de  la  potasse  du  commerce ,  et  l'on  obtient 
une  masse  saline  composée  de  sous-carbonate ,  de  sulfate  » 
d^iydrochlorate  de  soude ,  d'alumine  »  de  silice  »  d'oxyde 
de  fer ,  de  charbon  »  et  quelquefois  de  sulfate  et  d'hydro- 
chlorate  de  potasse.  Bicarbonate.  Il  est  sous  forme  de 
prismes  rectangulaires  à  4  f^^^  »  terminés  par  une  base 
in^ctangulaii e  oblique;  du  reste  son  histoire  et  sa  prépara- 
tion ne  difTèrent  point  de  celles  du  carbonate  de  potasse.  Il 
est  formé  de  2  atomes  d'acide ,  de  deux  atomes  de  soude  et 
d'un  atome  d'eau.  Le  natron  s'obtient  par  l'évaporalion 
spontanée  des  eaux  qui  le  tiennent  en  dissolution ,  et  qui 
constituent  des  lacs, 

Sesqui-earbonate.  Il  existe  en  Afrique  et  en  Amérique 
un  carbonate'  de  soude  qui  contient  une  fois  et  demie  au- 
tant d'acide  que  le  sous-carbonute  »  et  que  pour  cela  on  a 
nommé  sesqui-earbonate;  il  est  caractérisé  par  les  propriétés 
de  ne  pas  s'effleurir ,  de  ne  pas  précipiter  le  sulfate  de  ma  - 
gnésie ,  et  '  de  faire  effervescence  avec  les  sels  de  chaux 
(Boussingault). 

Suas-phosphate  (relmicroscomiqucou  fusible,  ssl admi- 
rable perlé  ).  Ce  sel  se  trouve  dans  l'urine,  dans  le  sérum 
du  sang ,  et  dans  quelques  autres  matières  animales.  Il  cris- 
tallise en  rhomboïdes  obiongs,ouen  prismes  rhomboïdaux» 
ou  en  petites  lames  brillantes  et  nacrées  ;  il  est  blanc ,  doué 
d'une  faible  saveur  salée,  nullement  amère;  il  verdit  icsi- 
rop  de  violettes;  il  s'effleurit  rapidement  à  l'air,  et  se  dis- 
sout très  bien  dans  l'eau.  Trois  parties  de  ce  liquide  en  dis- 
solvent une  partie  h  la  température  ordinaire  ;   l'eau  bouii- 
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luntc  en  dissout  beaucoup  plus.  Les  acides  sulfuriqne  » 
DÎtriqueet  hydro-cklorique  s'emparent  d'iAie  portion  de  la 
soude  qu'il  renferme»  et  le  transforment  en  phosphate  de 
soude.  Chauffé  dans  un  creuset ,  il  éprouve  successivement 
la  fusion  aqueuse  et  la  fusion  ignée  ,  et  donne  un  verre  opa- 
que et  laiteux.  Il  est  formé  d'un  atome  d'acide  (3,5)»  d'un 
atome  de  soude  (4  )  et  de  12  atomes  d'eau  (  i3»5  ).  Il  est ^ 
employé  dans  les  laboratoires  pour  préparer  les  divers  phos- 
phates insolubles»  et  en  médecine  comme  purgatif;  on 
l'administre  ordinairement  h  la  dose  d'une  ou  de  deux  onces 
dans  une  pinte  de  bouillon  aux  herbes  :  cette  boisson  purgs 
très  bien,  et  n'est  point  désagréable.  Préparation.  On  l'ob- 
tient comme  le  phosphate  de  potas^.  {f^oj.  p.  l^\5.) 

Phosphate  acide ^  sel  perU  de  Haupt  (acide  ourétique 
dcMorveau).  Il  est  le  produit  de  l'art.  On  peut  l'obtenir  en 
écaiUes  (mes,  semblables àcelles  de  l'acide  borique  hydraté  ; 
il  est  plus  solubleque  le  précédent,  et  cristallise  moins  faci- 
lement. Il  n'a  point  d'usages.  Préparation.  (  Foy.  §  228, 
premier  procédé.  ) 

Phosphite.  Il  est  constamment  le  produit  de  l'art ,  trèsso- 
lubie  dans  l'eau ,  et  cristallise  en  rhomboïdes  voisins  du 
cube.II  est  sans  usages  (Dulong).  Préparation.  {Voy.  §  240O 

Hypophosphite.  Son  histoire  est  la  même  que  celle  de 
l'hypophcsphite  de  potasse,  excepté  qu'il  est  moins  déli- 
quescent. Préparation.  (  Voyez  §  238.  ) 

A$'tt//ate(sol  deGlauber,  sel  admirable  ,  soude  vitriolée, 
olcali  minéral  vitriolé).  On  rencontre  ce  seLdans  certaines 
eaux  de  source,  par  exemple,  à  Dieuse,  à  Château-Sa- 
lins, etc. ,  dans  les  cendres  des  plantes  marines,  enfin» 
combiné  avec  le  sulfate  de  chaux,  en  Espagne.  Il  est  sous 
la  forme  de  prismes  à  six  pans  cannelés  «  terminés  par  un 
sommet  dièdre,  transparents  ,  excessivement  diaphanes» 
d'une  belle  couleur  blanche ,  doués  d'une  saveur  amère , 
fraîche ,  salée ,  efflorescents  et  très  solubles  dans  l'eau.  Le 
charbon  le  transforme  çn  sulfure  d?  sodium.  {^Voyez  §  24 1 
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et  S  83.  )  Le  sulfate  de  soude  a  un  maximum  de  solubilité  h 
environ  33*,  et  à  partir  de  ce  terme,  elle  va  continuelleuient 
en  diminuant  k  mesure  que  la  température  8*élève  jusqu'à 
loo"*  :  toutefois  une  dissolution  de  ce  sel ,  faite  dans  Teau 
bouillante  ,  contient  beaucoup  plus  de  sel  que  lorsqu'elle  a 
été  faite  à  8*  ou  io*+o,et  doî*  cristalliser  par  le  refroidis- 
sement  de  la  liqueur.   Cependant  si  la  dissolution ,  ainsi 
saturée  et  bouillante»  est  enfermée  dans  un  tube  de  verre 
d'où  l'on  ait  chassé  l'air ,  elle  ne  cristallise  plus ,  lors  ménie 
qu'elle  est  agitée  ;  mais  il  suffit  d'y  faire  entrer  une  bulle 
d'air  ou  d'un  gaz  quelconque  pour  que  la  cristallisation 
ait  lieu;  on  ignore  quelle  peut  être  la  cause'  de  ce  phéno- 
mène. Chauffé  Aan$  un  creuset ,  le  sulfate  de  soude  éprouve 
successivement  la  fusion  aqueuse  et  la  fusion  ignée;  si  on 
le  refroidit  après  l'avoir  foâdu ,  il  a  l'aspect  d'un  émail.  Ou 
l'emploie  pour  préparer  la  soude  artificielle,  et,  suivant 
Gehlen ,  on  peut  s'en  servir  avec  avantage  dans  la  fabrîca-   . 
tîon  du  verre.  On  l'administre  en  médecine  comme  purga- 
tif, à  la  dose  d*une  once  ou  d'une  once  et  demie,  dans  trois 
verres  de  bouillon  aux  herbes  ou  d'une  autre  tisane  ;  il  est 
usité,  comme  apéritif  et  fondant,  dans  les  maladies  cuta- 
nées ,  dan^les  jaunisses  de  longue  durée,  etc.  M.  Courde- 
nfianche  s'en  est  servi  dans  ces  derniers  temps  pour  composer 
le  mélange  frigorifique  de  Walker,  dont  il  a  fait  une  heu- 
reuse application  à  la  congélation  de  l'eau  ;  en  effet  ,  lors* 
qu'on  mêle  cinq  livres  de  sulfate  de  soude   pulvérisé ,  et 
4  livres  d'acte   sulfurique  à  36  degrés  ,    ou  5  livres  8 
onces  du  même  sel ,  et  4  livres  4  onces  de  résidus  d'éther 
sulfurique,  ramenés  à  une  densité  de  33  degrés,  et  qu'on 
plonge  dans  ce  mélange  des  cylindres  de  fer-blanc  conte- 
nant de  l'eau,  celle-ci  ne  tarde  pas  h  être  congelée.  Les 
précautions  à  employer  dans  cette  opération  sont  de  refroi- 
dir les  deux  substances  dans  des  vases  peu  conducteurs  du 
calorique  avant  de  les  mêler ,  de  ne  pas  employer  'de  sels 
cffleuris ,  de  faire  usage  de  l'eau  qui  a  bouilli ,  d'agiter  le 
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mélange  pour  que  raction  réciproque  du  sel  et  de  Tacide 
soit  plus  prompte  et  plus  complet^  enfin ,  de  renouveler 
ces  mélan^i^es  deux  ou  trois  fois ,  si  le  refroidissement  ob- 
tenu d'abord  n'était  pas  suffisant.  Le  sulfate  de  sonde  c^t 
formé  d'un  atome  d'acide  »  d'un  atome  de  soude  et  de  dix 
atomesd'eau. 

Préparation.  On  prépare  le  sulfate  de  soude  en  décom- 
posant l'hydrochlorate  de  soude  (sel  commun  )  par  l'acide 
sulfurique  ;  mais  comme  le  sulfate  qui  en  résulte  contient 
souvent  du  sulfate  de  fer  et  du  sulfate  de  manganèse  »  on 
le  fait  rougir  dans  un  creuset  pour  décomposer  ces  deux 
sels  ;  on  traite  la  masse  par  l'eau  »  qui  ne  dissout  que  le. 
sulfate  de  soude  pur.  On  le  prépare  aussi  ,  mais  en  petite 
quantité,  en  faisant  évaporer  les  eaux  de  source  qui  le  ren- 
ferment; on  traite  la  masse  solide  par  l'eau  bouillante,  et 
le  sulfate  de  soude  cristallise  par  refroidissement. 

Bisulfate.  Sel  que  l'on  obtient  suivant  M.  Thomson  •  eu 
faisant  dissoudre  le  précédent  dans  de  l'acide  sulfurique 
faible,  et  concentrant  la  solution.  Il  est  sous  forme  de  pris- 
mes à  quatre  faces  terminés  par  une  base  simple,  oblique , 
légèrement  déliquescents.  11  semble  formé  d'un  atome 
de  soude ,  de  2  atomes  d'acide  et  de  4  atomes  d'eau. 

Sesqui-sulfatede  soude.  Sel  qui  se  forme,  suivant  Thom- 
son ,  pendant  la  décomposition  du  sel  commun  par  l'acide 
sulfurique;  il  parait  formé  d'un  atome  et  demi  d'acide ,  et 
d'un  atome  de  base  ;  il  n'est  pas  efllorescent. 

Sulfite.  Ce  sel  est  un  produit  de  l'art  ;  on  l'obtient  cris- 
tallisé en  prismes  transparents  à  quatre  ou  à  six  pans,  plus 
larges  les  uns  que  les  autres,  terminés  par  un  sommet  dièdre, 
d'une  saveur  fraîche  et  sulfureuse,  eillorescents ,  sedissol 
vant  dans  4  parties  d'eau  à  iS"*,  tandis  que  l'eau  bouillante 
en  dissout  plus  que  son  poids.  Chauffé ,  il  éprouve  la  fusion 
aqueuse  et  se  décompose.  11  est  sans  usages.  Préparation. 
{Voy,  $  sl,5.)  ^ 

lodate.  On  n'a  pas  encore  trouve  ce  sel  dans  la  nature; 
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il  crisiallise  en  pelits  prismes,  ordinairement  réunis  en 
houppes  ou  en  petits  gi)pins  qui  paraissent  cuLIques.  II  fuse 
sur  les  charbons  ardefts;  si  on  le  chauffe  jusqu'au  rouge 
obscur ,  il  se  décompose.  Cent  parties  d'eau  à  1 4^  ^  en 
dissolvent  7,5;  il  est  inaltérable  à  l'air  ;  la  soude  le  trans- 
forme en  souS'iodate  qui  cristallise  en  petites  aiguilles 
soyeuses»  réunies  en  houppes.  Ce  sous-iodate  peut  pour- 
tant être  obtenu  en  mettant  de  l'iode  dfins  une  dissolution 
de  soude  :  alors ,  il  est  sous  la  forme  de  prismes  hexaèdres  , 
coupés  perpendiculairement  à  leur  axe  (Gay-Lussac).  Il  est 
sans  usages.  Préparation.  On  l'obtient  en  mêlant  la  soude 
avec  l'iode  comme  celui  de  potasse.  • 

Chlorate  (muriate  suroxygéné  de  soude).  Il  est  cons- 
tamment le  produit  de  l'art  :  il  ne  cristallise  que  lorsque  sa 
solution  a  une  consistance  presque  sirupeuse  ;  les  cristaux 
qu'il  fournit  sont  des  lames  carrées ,  d'une  saveur  fraîche 
et  piquante,  non  déliquescents  et  très  solubles  dans  l'eau; 
ils  fusent  rapidement  sur  les  charbons  allumés ,  produi- 
sent une  lumière  jaunâti^e  ,  et  se  fondent  en  globules. 
Chauffé  dans  une  cornue  ,  ce  sel  fournit  beaucoup  de  gaz 
oxygène  mêlé  d'un  peu  de  chlore  ,  et  se  transforme  en 
chlorure  de  sodium  sensiblement  alcalin  (  Yauquelin  )• 
PréparatioTL,  {f^oj.  §  *253.  ) 

Nitrate.  Il  existe  abondamment  dans  le  district  d'Ata- 
cama^  près  du  port  d'Yquique  ;  dans  les  laboratoires»  on 
l'obtient  cristaHisé  en  prismes  rhomboïdaux  incolores  , 
d'une  saveur  fraîche  »  piquante  et  amère ,  légèrement  déli- 
quescents ,  solubles  dans  3  parties  d'eau  à  1 5^,  tandis  que 
l'eau  bouillante  en  dissout  à  peu  près  son  poids  ;  il  est 
moins  fusible  que  le  nitrate  de  potasse.  Il  est  sans  usages. 
Préparation,   {f^oy.  §  257.) 

Hyponitrite.  Il  est  peu  connu;  on  sait  qu'il  est  soluble. 
dans  l'eau ,  et  qu'on  ne  le  rencontre  pas  daus  la  nature.  Il 
n'est  pas  employé.  Préparation.  (  Foy.  celui  de  potasso.  ) 

HydrocMorate  (muriate  de  soude»  sel  de  cuisine,  sel 
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gemme,  sel  commua,  sel  gris).  On  le  rencontre' abondam- 
ment dans  les  eaux  de  la  mer ,  de  certains  lacs  et  d'un  très 
grand  nombre  de  sources  ;  on  en  trouve  des  masses  en 
Pologne  ,  en  Hoigrie ,  en  Russie ,  en  Espagne ,  en  Angle* 
terre ,  en  Allemagne  ,  etc.  ;  dans  ces  cas ,  il  est  presque 
toujours  coloré  en  jaune,  en  rougo,  en  brun,  en  violet,  etc. 
Il  cristallise  en  cubes  qui ,  suivant  M.  Gay-Lussac,  sont 
formés  de  chlore  et  de  sodium,  {f^oy»  §  209).  Il  a  une 
saveur  fraîche ,  salée  ;  il  est  inaltérable  h  Tair  lorsqu'il  est 
pur  ;  chauffé  ,  il  décrépite ,  fond  un  peu  r^ii- dessus  de  la 
chaleur  rouge  ,  et  se  transforme  en  chlorure  (§  588).  Une 
partie  d'èau  à  îS**  en  dissout  2  parties  et  demie;  il  n'est 
guère  plus  sôluble  dans  l'^au  bouillante.  On  l'emploie  ponr 
saler  les  viandes  et  les  mets  »  poar  préparer  la  soude  aHi*- 
ficielle ,  l'acide  hydro-chlorîque ,  le  chlore  ,  le  sel  ammo- 
niac ;  on  s'en  sert  aussi  comme  engrais ,  comme  vernis  pour 
certaines  poteries ,  etc.  On  l'administre  en  médecine  comme 
fondant ,  à  la  dose  d'un  gros  ou  d'un  gros  et  demi  dans  une 
pinte  d'eau  ;  il  a  été  utile  dans  \es  engorgements  du  foie , 
de  la  rate  ,  du  mésentère  , .  et  dans  une  foule  d'affections 
scrofaleuses  ,  dans  les  maladies  cutanées,  etc.  Nous  l'avons- 
vu  quelquefois  réussir  ,  sous  la  forme  de  lavement ,  dans 
les  douleurs  rhumatismales  des  lombes.  Préparation.  On 
se  procure  ce  sel ,  i*  en  Tarrachant  du  sol  lorsqu'il  est  en 
masses*,  et  en  le  dissolvant  dans  l'eau  pouf  te  faire  ck*is- 
talliser  s'il  est  impur  ;  2"^  en  traitant  convenableuient  les- 
cacx  salées.  //.  Dans  les  pays  chauds  ,  on  fait  arriver  les 
eaux  de  la  mer  (  1  )  dans  des  marais  salants ,  sorte  de  b^ssiits 


(i)  L'eau  de  la  mer  est  composée  d'hydrochJoratcs  de 
soode  et  de  maguésie^  de  sulfates  de  chaux  et  de  magnésie^ 
de  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  dissous  dans  l'acide 
carbonique,  et  d'une  très  petite  quantité  d'Iiydrochlorate  de 
potasse. 


Digitized 


by  Google 


446  PRBmfeBB  PARTIE. 

très  larges*,  très  peu  profonds ,  favorisant  par  conséquent 
révaporation,  tapissés  d^argile,  et  communiquant  entre  eux  : 
à  mesure  que  Feau  s'évapore  ,  on  en  ajoute  de  nouvelle. 
Lorsque  le  sel  est  cristallisé  »  on  le  retii^ ,  et  on  le  laisse 
égoutter  pour  le  débarrasser,  autant  que  possible,  des  sels 
déliquescents ,  et  le  dessécher.  L'évaporation  dure  ordinai- 
rement depuis  le  mois  d'avril  jusqu'au  mois  de  septembre , 
et  la  dessiccation  n'est  complète  qu'au  bout  de  plusieurs 
mois.  Le  sel  obtenu  par  ce  procédé  esl  diversement  coloré, 
parce  qu'il  est  intimement  mêlé  avec  l'argile  qui  tapisse  le 
fond  des  bassins.  Dans  le  département  de  la  Manche ,  on 
profite  des  hautes  marées ,   des.  nouvelles  et  de»  pleines 
lunes  pour  baigner  une  certaine   quantité  dé  sable  que 
l'on  a  préalablement  disposé  sur  les  bords  de  la  mer.  Lors- 
que Feau  se  retire  ,  le  sable  se  dessèche  ,  et  se  trouve  re- 
couvert d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  sel  ;  on 
l'enlève  et  on  le  fait  dissoudre  âans  de  l'eau  de  la  mer, 
qui,  par  ce  moyen  ,  se  trouve  plus  chaînée;  on  la  fait 
évaporer  dans  des  bassina  de  plomb  placés  sur  le  feu ,  et 
l'on  obtient  du  sel  blanc.  B.  Dans  les  pays  froids ,  on  tire 
parti  de  la  propriété  qu'a  l'eau  salée  de  ne  se  congeler  que 
bien  au-dessous  de  zéro  :  en  effet ,  l'eau  de  la  mer  peut  être 
considérée  comme  un  mélange  d'eau^douce  et  d'eau  forte- 
ment salée  ;  celle-ci  ne  se  congèle  pas  à  zéro  ,  tandis  que 
l'autre  se  solidifie  à  cette  température  :  donc ,  on  péUt ,  en 
la  soumettant  à  un  froid  de  i"*  ou  de  s® — o**,  en  geler  une 
grande  portion ,  et  avoir  de  Teau  liquide  fortement  salée , 
qu'il  suffira  de  chauffer  pour  en  obtenir  le  sel  cristallisé. 
C.  D*ans  les  climats  tempérés ,  on  élève ,  à  Taide  de  pompes , 
les  eaux  qui  ne  sont  pas  trop  chargées  de  sel ,  et  on  les 
verse  sur  des  fagots  pour  que  le  liquide  se  divise ,  présente 
plus  de  surface  ,  et  s'évapore  en  partie  ;  alors  ,  on  le  fait 
chauffer  pour  en  obtenir  des  cristaux.  2).  Si  les  eaux  con- 
tiennent i4  ou  i5  centièmes  de  sel  ,  on  les  fait  évaporer 
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dans  des  chaudières  de  fer;  ii  se  déposé  du  suifale  de 
chaux  qu«  ron  enlève ,  et  le  sel  cristallise. 

Aucun  de  ces  procédés  ne  fournit  de  Thydrochloralc 
de  soude  pur  ;  il  contient  toujours  des  sels  déliquescents  » 
du  sulfate  de  chaux  ,  de  magnésie  ,  etc. ,  comme  on  peut 
s'en  convaincf^e  en  versant  dans  sa  dissolution  un  sous- 
carbonate  alcalin  soluble  qui  en  précipite  du  soiis  -  carbo- 
nate de  chaux ,  de  magnésie ,  et  quelquefois  aussi  du  sous- 
carbonate  de  fer  ;  il  faut  ,.  pour  le  purifier  ,  le  faire 
cristalliser  de  nouveau  en  évaporant  la  dissolution  :  alors  » 
on  obtient  une  multitude  de  petits  cubes  qui  se  réunissent 
de  manière  à  former  des  pyramides  quadràngulaires  creuse^.. 

Hydriodate,  Il  est  constamment  le  produit  de  Tart  ; 
on  l'obtient  cristallisé  en  prismes  rhomboîdaux* ,  aplatis  , 
striés  et  assez  volumineux.  Il  est  très  déliquescent.  Cent 
parties  d'eau  à  i4''  en  dissolvent  175  ;  chauffé  dans  un 
creuset ,  il  fond ,  devient  un  peu  alcalin ,  et  se  transforme 
en  iodure  de  sodium  »  suivant  M.  Gay  -  Lussac.  Il  est  sans 
usages.  Préparation.  On  mêle  la  soude  avec  Tiode ,  et  on 
agit  comme  nous  l'avons  dit,  p.  429»  en  parlant  de  celui  de 
potasse. 

Hjdrosulfate.  Il  cristallise  moins  facilement  que  l'hydre- 
sulfate  de  potasse  ;  du  reste»  son  histoire  est  la  même.  Pré- 
paratian  (  voyez  §  265.  ). 

Hydrophuyrate  neufre(fiuate).  Ce  sel  est  un  produit  de 
l'art;  il  est  sous  la  forme  de  petits  cubes  ou  d'octaèdres 
r^uliers ,  à  peu  près  aussi  solubles  dans  l'epu  chaude  quo 
dans  l'eau  froide,  moins  fusibles  que  le  verre;  fondu ,  il  est 
transformé  en  phtorure  de  potassium.  Il  est  sans  usages^ 
Préparation.  (  F  oyez  §  269.  ). 

On  trouve  dans  le  Groenland  un  produit  que  l'on  a  ap- 
pelé fluate  d^ alumine  et  de  soude  {cryolithe  ) ,  qui  est  sous 
la  forme  de  masses  translucides ,  d'un  blanc  laiteux  et  d'une 
cauure  lamelleuse;  il  est  insoluble  dans  l'eau  ,  mais  ce 
liquide  le  rend  transparent;  il  est  très  fusible ,  el  n'a  point 
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d'usages.  Ce  corps  paraît  être  formé  de  phlore ,  d^alumî- 
nium  et  de  sodium. 

De  la  poterie. 

On  donne  le  nom  de  poterie  aux  vases  faits  avec  de  la 
terre  argileuse  cuite.  Toutes  les  poteries  sont  essentiellement 
formées  d'alumine  et  de  silice;  quelques-unes  d'entre  elles 
contiennent  de  la  chaux  et  du  fer  oxydé.  Nous  allons  jeter 
un  coup  d'œil  sur  les  diverses  préparations  générales  que 
l'on  fait  subir  aux  terres  à  poterie,  lorsqu'on  veut  en  faire 
des  vases,  i*  On  les  lave  pour  en  séparer  les  parties  gros- 
sières ,  et  surtout  l'excès  de  silice.  2*  On  les  môle  avec 
diverses  espèces  de  terres  ou  d3  ciments  pour  en  faire  une 
pâte.  S^  On  laisse  macérer  la  pâte j- on  la  broie,  on  la  cor- 
roie, c'est-à-dire,  on  l'étend  en  la  comprimant  et  en  la 
repliant  sur  elle-même  plusieurs  fois  pour  lui  donner  du 
liant  et  de  l'homogénéité.  4'  On  fait  les  pièces.  5"  On  les 
cuit  pour  les  rendre  plus  denses  et  plus  dures.  6^  On  i*e- 
couvre  la  plupart  d'entre  elles  d'une  couverte  que  Ton 
appelle  vernis ,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  verre  métal- 
lique ou  terreux,  coloré  ou  incolore ,  transparent  ou  opa- 
que et  très  fusible. 

Nous  allons  suivre ,  dans  l'exposition  des  particularitéc 
sur  l'art  du  potier,  le  travail  de  M.  Brongniart ,  directeur 
de  la  manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres.  Ce  savant  divise 
les  poteries  en  deux  classes  :  les  faïences  et  les  porcelaines. 
Les  premières  &ont  les  poteries  proprement  dites ,  les  terres 
de  pipe  et  de  grès  ;  les  ^condes  sont  les  porcelaines  dures 
et  tendres. 

Faïence.  Le  caractère  distinctif  des  faïences  est  d'avoir 
une  pâte  toujours  opaque ,  et  de  se  cuire  convenablement 
sans  éprouver  de  ramollissement.  Cette  classe  comprend  la 
faïence  fine ,  appelée  aussi  terre  de  pipe ,  les  creusets ,  les 
poteries  nouges  ,  les  alcarazas  ou  vases  à  rafraîchir ,  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


faïences  comrounes ,  et  les  grès.  La  terre  de  pipe  est  com- 
posée d*une  ai^ile  liaDté ^  infusilile ,  exempte  de  fer»  ordi* 
nairemeat  incolore ,  et  de  silex  noir  (  pyromaque  )  broyé. 
Après  avoir  bien  lavé  ces  deux  matières ,  on  fait  une  pâte 
avec  un  mélange  de  4  parties  d^argile  et  d'une  partie  de 
*  silex  ;  on  la  fait  sécher  en  la  chauffant  ou  en  la  mettant 
dans  des  moules  de  plâtre  bien  sec  qui  a  la  faculté  d'absor- 
ber riiumidiié:  on  la  pétrit  fortement  en  faisant  marcher 
dessus  des  ouvriers  à  pieds  nos ,  puis  en  agissant  èomroe 
pour  la  pâte  de  farine  ;  on  l'abandonne  pendant  plusieurs 
mois  dans  des  caves  humides »'où  elle  s'altère,  noircit  et 
répan4  une  odeur  fétide.  Ces  opérations  étant  faites  »  pn  la 
façonne  et  on  la  cuit  dans.un  four  »  en  la  faisant  chauffer 
pendant  quarante  heures  environ  ;  on  recouvre  ]a  pièce 
cuite  d'an  vernis  composé  de  minium  ,  ou  plutôt  de  sul- 
fure de  plomb  »  de  silice  et  d'un  alcali  fixe  :  pour  cela , 
on  fait  fondre ,  dans  le  four  à  poterie  »  les  matériaux  qui 
composent  ce  vernis  ;  on  le  pulvérise  très  finement  et  on 
le  met  dans  l'eau ,  où  il  est  suspendu  &  l'aide  du  mouve- 
ment et  d'un  peu  d'argile;  alors  on  plonge  dans  ce  liquide 
trouble  la  pièce  cuite ,  qui ,  étant  poreuse ,  absorbe  f  eau 
et  une  portion  du  vernis  pulvérisé;  on  la  retire  de  l'eau  et 
on  la  reporte  au  feu  pour  faire  fondre  le  vernis.  Les  creu- 
sets de  Hesse  sont  formés  de  â  parties  de  sable  d'une 
moyenne  grosseur,  et  d'une  partie  d'argiJe;  ils  résistent 
très  bien  aux  ch^Aagements  de  température  et  sont  infusi- 
bUs;  cependant  ils  sont  attaqués  et  dissous  par  les  verres 
de  plomb.  On  fait  aussi  des  creusets  avec  9.  parties  d'argile 
piire  et  une  partie  de  ciment  très  cuit  de  cette  même  ar-^ 
gile;  ils  résistent  beaucoup  plus  à  l'action  des  verres  alca- 
JinSy  èi  la  fusion  desquels  ils  servent.  Les  poteries  rouges 
sont  les  petits  pots  à  fleurs ,  les  terrines  et  autres  poteries 
communes,  leç  vases  étrusques,  etc.  Elles  sont  formées 
d'une  argile  ferrugineuse ,  lavéts ,  broyée  ,  et  dégraissée 
par  une  quantité  suffisante  de  sable  ou  de  ciment  de  celte 
Tqmb  I.  29 
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même  poterie,  Loi^squ'elles  font  destioées  à  conteaûr  de 
l'eau ,  on  les  enduit  intérieurement  d'une  couverte  de  verre 
de  plomi)  pour  que  le  liquide  ne  passe  jias  h  travers  leurs 
pores I  on  applique  souvent  slir  leur  surface  externe  des 
couleurs  métalliques,  qu'il  sufDt  de  faire  fondre;  Aloa- 
razoê  ou  vases  à  rafraîchir.  On  les  prépare  avec  une  ar- 
gile rendue  poreuse  et  perméable  par  une  grande  quantité 
de  ^le,  ou  par  une  très  légère  cuisson;  le  sel  commun 
o*est  pas  nécessaire;  le  deiçré  de  chaleur  convenable  pour 
les  cuire  n'est  même  pas  suflisant  pour  voIatiser.ee  i^ei. 
Les  fotenceê  communes  sont  composées  do  3  parties  d'une 
argile  souvent  ferrugineuse  ,  quelquefois  calcaire  ^  et  de 
8  parties  d'un  sable  contenant  de  l'oxyde  do  fer,  un  peu 
d'argile  et  quelquefois  môme  de  la  chaux.  La  pâte  qui 
institue  les  pipes  est  la  même  que  celle  des  faïences 
fines;  mais  elle  est  moii»  cuite  et  sans  couverte^  Les  grès 
sotnt  des  faïences  à  pâte  coovpacte  ,  assez  bien  cuites  pour 
n'être  point  rbyées  par  le  fer ,  et  qui  ne  re<;biveiit*pas 
ordinairement  de  couverte  de  plomb  (  Bronguiart  )  ;  ils 
sent  formés  d'une  argile  très  plastique  et  fine,  peu  fer- 
rugrpeuse  »  contenant  naturellement  une  asses  grande 
quai>tité  de  soble  fio^  et  ne  renfermant  presque  point  de 
chaux. 

Porcelaines.  Le  caractère  essentiel  d^  porcelaines  est 
d'avoir  une  pâte  qui  se  ramoHit  on  buisant  et  qui  acquiert 
une  certaine  demi-transparence.  On  coitnaSt  deux  espèces 
de  porcelaine  :  l'une  est  dure ,  l'autre  est  tendre;  la  pre- 
mière jouit  des  caractères  que  nous  venons  d'iudiquer  : 
elle  est  formée  de  kat>lîn ,  espèce  de  sable  aro;iIeux ,  infu- 
sibte ,  conservant  au  plus  grand  feu  sa  couleur  blanche ,  et 
d^XLÎondmi  Bfpclép6tHnzé,  sorte  de  roche  feldspathiqne , 
quartzeuse  »  composée  de  silice  et  de  chaux*  La  porcekioe 
tendre  a  une  pâte  plus  vitreuse  ,  plus  transparente ,  ph» 
fusible  f  mais  moins  dure  et  moins  fragile  ;  elle  est  formée 
d'une  frite  vitreuse ,  rendue  opaque  et  mèins  fiKible  par 
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Pac!dilion  d'ane  argile  marneilfie  très  calcinée  ;  son  vomi» 
est  composé  ^e  silice ,  d*alcali  et  de  plomb.  (  Voyez ,  pour 
les  détails  des  diverses  opérations,  Tarticle  u^rgife  ^  de 
M.  Brongniart ,  Dictionnaire  des  Science*  naturelles  , 
tome  III.  ) 

De  r atjimoniaque  {hydrogène  azoté). 

L'ammoniaque  (  alcali  volatil  des  anciens  chimistes  ) 
ne  se  trouve  jamais  pure  dans  Ja  nature;  on  la  rencontre 
souvent  combinée  avec  des  acides ,  dans  Turine  de  l'homme  » 
dans  les  excrémeuits  des  chameaux ,  daus  les  produits  de  la 
putréfaction  d'un  très  grand  nombre  de  substances  anima- 
les •  enfin  dans  quelques  mines  d'alun.  Séparée  par  l'art  des 
composés  qui  la  renferment,  l'ammoniaque  se  présente  è 
l'état  gazeux  (i). 

355.  L3  gaz  ammoniac  est  incolore  »  doué  d'une  odoqr 
forte ,  pénétrante ,  qui  le  caractérise{propriété  essentielle), 
et  d'une  saveur  assez  caustique;  il  est  beaucoup)  plus  léger 
que  l'air;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,5912  ;  il  verdit  le 
sirop  de  violettes  avec  beaucoup  (l^énergic  [propriété  essen- 
tielle); jl  éteint  les.  corps  enflammés..  Le  gaz  ammoniac 
parfaitement  sec  ne  se  congèle  pas  par  un  froid  de  48^ — o. 
Si ,  après  l'fivoir  bien  desséché  au  moyen  du  chlorure  de 
calcium  (muriate  de  chaux),  on  le  fait  passer  dans  un  tube 
de  porcelaine  chauffé  au-dijssus  du  rouge  -  cerise ,  verni 
intérieurràient ,  luté  extérieurement  «  et  qui  ne  renferme 


(i)  Quelques  chimistes  ont  pensé  que  l'ammoniaque  est 
formée  d^oxygène  et  d'un  métal  particulier  qu'ils  ont  appelé 
ammonium,  et  ont  proposé  de  la  ranger  parmi  les  oxydes 
métalliques*:  cette  opinion  est  loin  d'être  généralement  re- 
çue ,  parce  qu'elle  n'est  pas  appuyée  sur  des  preuves  déci- 
sives. Si  nous  faisons  ici  l'histoire  de  ce  produit^  c'est  parce 
qu'il  jouit  de  propriétés  alcalines,  comme  la  potasse  et  la 
soude. 
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dans  sa  capacité  aucun  fragment  de  bouchon  »  une  irèis 
petite  quantité  du  gaz  se  décompose  et  donne  du  gaz  hydro-. 
gène  et  du  gaz  azol<*.  Si  le  tube  de  porrehîne  renferme 
dîsns  son  intérieur  des  fils  métalliques  de  fer,  de  CuiTre, 
d'argent ,  de  platine  eu  dW ,  le  gaz  ammoniac  se  décom- 
pose en  totalité  ou  en  grande  partie;  la  portion  décomposée 
est  également  transformée  en  hydrogène  et  en  azote  dans 
le  rapport  de  5  à  i  en  volume ,  et  rcxpérience  prouve , 
I*  fjiie  le  poids  des  métr.ux  employés  n'augmente  ni  ne 
diminue  s^ils  sont  purs;  2®  que  le  fer  et  le  cuivre  jouissent 
de  cette  propriété  2k  un  plus  baut  degré  que  les  autres , 
puisquMl  faut  huit  fois  plus  de  platine  que  de  fer  pour  pro- 
dui^e  le  même  effet;  3*  que  plusieurs  d'entre  eux  changent 
de  propriétés  physiques  :  le  fer,  par  exemple,  et  le  cuivre 
deviennent  cassants  ;  4*  qu'il  ne  se  forme  aucun  composé 
colide  ni  liquide.;  5*  cntin ,  que  leur  action  est  d'autant 
plus  grande  que  la  température  est  plus  élevée.  Quelle  est 
l'action  exercée  dans  celte  <5irconslance  pat*  les  métaux  ? 
Cn  l^igtiore;  txiais  H  est  prebable  qu'ils  favorisent  la  dé- 
composition du  gaz  en  augmentant  la  surface  ;  Ton  sait 
effectivement  que  cette  décomposition  s'opère  h  merveille 
en  substituant  aux  métaux  du  sable  ,  des  fragments  de  cail- 
loux, de  porcelaine ,  etc. }  ou  bien  en  faisant  passer  le  gaz 
à  travers  cinq  ou  six  tubes  longs  ,  dont  l'intérieur  est  par- 
laitemcnt  poli ,  et  ne  contient  aucun  corps  étraugèi^;  on 
pense,  en  outre,  que  ces  différents  corps  métalliques  codent 
au  gaz  ammoniac  le  calorique  nécessaire  pour  séparer  se^ 
éléments. 

Lumière.  Le  pouvoir  réfringent  de  ce  gaz  est  de  1  ,Soq 
(Dulong  }.  En  faisant  passer,  au  moyen  de  la  bouteiUe  de 
Leyde  ,  deux  ou  trois  cents  décharges  éleûtriques  k  travers 
une  petite  quantité  de  gaz  ammoniac ,  on  le  décompose  ea 
gaz  hydrogène  et  en  gaz  azote. 

.  334*  A  la  température  ordinaire  ^  le  gaz  aaygène  n'agit 
point  sur  lui;  mais  si  on  chauffe  le  mélange  au  moyen 
d'une  bougie  allumée  ou  d'une  étincelle  électrique  ,  il  est 
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décomposé;  l'oxygène  ë'empare  de  ëon  hydrogène  pour 
former  de  l'eau;  une  petite  partie  du  gaz  azote  s'unit  aussi 
avec  ^oxygène  et  produit  de  Tacide  nitrique  ;   mais  la 
majeure  partie  du  gaz  azote  est  mise  h  nu.  Ul^drogène 
est  sans  action  sur  le  gaz  ammoniac.  On  ignore  comment 
le  bore  agit  sur  lui.  Une  )»iesure  de  charbotn  de  Luis  en  ab  -  . 
sorbe  90  mesures  à  la  température  ordinaire  ;    mais  si  le 
charbon  est  rouge  »  il  Je  décompose  et  donna  naissance  à 
du  gaz  hydrogène  carboné  »  à  du  gaz  azote  e^  à  du  gaz 
acide  bydro-cyanique  ou  prussique  (acide  foripé  d'hydro- 
gène »  de  carbone  et  d'azote  ).  Si  l'on  fait  arriver  dans 
un  tube  de  porcelaine  »  chauffé  jusqu'au  rouge  ,  du  gaz 
an^rooniac  et  du  soufre  en  vapeur ,  celui-ci   le  décom- 
pose également ,  et  il  en  t*ésulte  ,  i»  un  mélange  de  gaz 
hydrogène  et  de  gaz  azote;  20  un  composé  d'acide  hy- 
dro-3i|lfurique  (hydrogène  +  soufre)  et  d'amnioniu([uc  non 
dé(K>mposée  ;  5^  ce  dernier  cpmposé  contenant  4u  soufre. 
*    335.  Si  l'on  met  en  contact  de  ïiode  et  di^  gaz  ammoniac 
paffaUement  secs,  on  obtient  ^i^-le-rchamp  un  liquide  vis- 
qqeux,  d'un  aspect  métallique,  qui  est  de  l'iodure  d'am- 
mopîaqup;  cet  iodpre  ne  tarde  pas  à  ^'emparer  d'une 
nouvelle  quantité  de  gaz  ammoniac ,  et  donne  naissance 
à  un  liquide  moins  visqueux ,  d'un  rouge  brun ,  qui  est 
un  îodure  avec  excès  d'ammoniaque.  Aucun  des  deux  n'est 
détonant;  mais  si  on  les  verse  dans  l'eau,  on  obtient  de 
Viodure  d'azote  sous  la  forme  d'une  poudre  fulminante ,  et 
de  l'hydriodate  d'ammoniaque. 

Théorie.  Nous  pouvons  représenter  les  éléments  de  l'io- 
dure d'ammoniaque  par 


Ammoniaque 

+     hydrogène 
iode 

Acide  hydTriodiquf 

+ 
+ 

azote  (1) 
iode 

lodure  d'azote. 

(i)  Il  est  indifférent  de  représenter  l'ammoniaque  parce  ** 
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L*eau  détermiae  (a  décomposition  d'une  portion  d'am- 
moniaque; l'hydrogène  prorenant  de  cette  décomposition - 
s'unit  à  une  partie  de  l'iode,  et  donne  naissance  à  de  l'acide 
hydriodtque,  qui  .s'empare  de  l'ammoniaque  non  décom- 
posée pour  former  Iliydriodate ,  tandis  qae  l'autre  portion 
d'iode  se  combine  avec  Tazote  qui  résuke  de  ta  décom* 
position  de  l'ammoniaque ,  et  produit  l'iodure  d*azote. 

Getiodure,  desséché»  détone  spontanément;  il  détone 
même  lorsqu'il  est  humide  ou  qu'il  est  sous  l'eau  »  pourrn 
qu'on  le  presse  légèrement  :  ces  détonations  sont  accom- 
pagnées de  lumière  que  l'on  aperçoit  très  bien  dans  l'obs- 
curité. Il  est  aisé  de  concevoir  »  d'après  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  »  qu'on  doit  former  cet  iodrn^  avec  facilité 
-en  versant  sur  l'iode  de  l'ammoniaque  liquide*  (  Note  de 
M.  Gollin  »  Annales  de  Chimie ,  tome  xci.  ) 

Si  l'on  introduit  quelques  bulles  de  chlore  gazeux  dans 
une  cloche  presque  pleine  de  gaz  ammoniac  parfaitement 
sec ,  disposée  sur  la  cuve  à  mercure ,  celui-ci  est  rapidement 
absorbé  et  décomposé  en  partie  ;  il  y  a  dégagement  de  calo- 
rique et  de  lumière;  l'hydrogène  de  la  portioil  de  gaz  am- 
moniac décomposée  forme  avec  le  cJilore  de  l'acide  hydro- 
dorique  »  qui ,  se  combinant  dans  le  même  instant  avec 
l'ammoniaque  non  décomposée ,  donn^  naissance  à  des  va- 
peurs blanches, épaisses ,  d'hydrochlorate  d'ammoniaque; 
l'azote  protenant  du  gaz  ammoniac  décomposé  est  mis 
h  nu  et  reste  dans  la  cloche.  On  obtient  les  mêmes  produits 
si  l'on  met  ensemble  l'ammoniaque  et  le  chlore ,  l'un  et 
l'autre  à  l'élat  liquide  :  seulement^  dans  ce  cas,  il  n'y  a 
aucun  dégagement  de  lumière,  et  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque reste  en  dissolution  dans  l'eau.  Enfin  ^ni  peut 
déterminer  cette  décomposition ,  et  la  formation  des  mêmes 


nom ,  ou  par  ses  éléments  hydrogène  +  azote  ;  il  Test  cgaîe- 
mcnt  de  représenter  la  quantité  d'iode  qui  ^c  trouve  daïis 
l'iodure  d'ammoniaque  par  iode  +  iode. 
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produits  »  en  fatsani  passer  du  chlore  gazeux  à  IraVers  un 
flacon  plein  d'ammoniaque  lk}uide  ;  et  pour  peu  que  le  ' 
lieu  soit  obscur  »  on  aperçoit  un  dégogenient  de  lumière 
assez  marqué.   ïJazote  est  sans  action  sur  le  gaz  am- 
moniac. 

Exposé  à  Y  air,  ce  gaz  ne  subit  aucune  altération  à  froid 
et  ne  répand  point  de  vapeurs,  quoiqu'il  soit  excessive^ 
ment  soluble  dans  IVau.  Si  la  température  est  élevée  ,  on 
observe  les  mêmes  phénomènes  que  ceux  que  produit  sur 
lui  le  gaz  oxygène ,  mais  à  un  degré  plus  faible.  Veau ,  k 
la  température  et  à  la  pression  ordinaires  ,  peut  en  dis- 
soudre 4^0  fois  son  volume ,  ce  qui  ftiit  h  peu  près  le  tiers 
de  son  poids.  On  peut  prouver  cette  grande  solubilité  du 
gaz  ammoniac  par  les  moyens  employés  pour  prouver 
celle  du  gaz  acide  hydro-chlorique.  (  Voyez  page  ^253.  )  Il 
est  aisé  de  prévoir  qu'un  morceau  de  glace  doit  être  li- 
quéfié par  ce  gaz  aussi  vite  que  par  des  charbons  ardents. 
L'ammouiaque  liquide ,  connue  sous  le  nom  ii  alcali  vola^ 
tilf  d* alcali  fluor  t'  ii  esprit  de  sel  ammoniac  ^  est  inco- 
lore ;  son  odeur ,  sa  saveur  et  son  action  sur  le  sirop  de  * 
violettes  sont  les  mêmes  que  celles  du  gaz.  Si  elle  est  très 
concentrée ,  on  peut  la  solidifier  et  l'obtenir  cristallisée  en 
aiguilles  ,  en  la  soumettant  à  un  froid  dé  56* — o  (Vau- 
quelin);  chauffée  ,  elle  laisse  dégager  presque  tout  le  gaz , 
et  s'afiâiblit  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  o,  QoSA  lors- 
qu'elli)  est  formée  de  2 5, 87  de  gaz  ammoniac  et  de  74»(>5 
parties  d'eau  ;  elle  est»  au  contraire  »  de  0,971 3  si  le  gaz 
ammoniac  dissous  n'est  que  7,17 ,  et  Feau  99,83. 

L'action  de  l'oxyde  de  carbone  et  de  l'oxyde  de  plioS' 
phare  sur  ce  gaz  est  inconnue.  Le  protoxyde  et  le  deu- 
joxyde  d^azote  le  décomposeraient  probablement  à  une  tem- 
pérature élevée. 

Les  acides  précédemment  étudiés  peuvent  se  combiner 
tous  avec  l'ammoniaque ,  et  donner  naissance  à  des  pro 
doits  \]ui  ,  par  leur  analogie  avec  ceux  qui  sont  formés  d'un 
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siçide  et  d'un  oxyde  métallique ,  porteDt  le  nom  de  sels, 
M.  Gay-Lussac  a  prouyé  que  les  combinaisons  du  gaz 
ammoniac  avec  les  acides  gazeux  avaient  lieu  dans  des 
rapports  très  simples ,  comme  il  est  aisé  de  s'en  assurer  par 
Finspection  du  tableau  suivant  que  nous  avons  extrait  dn 
l'ouvrage  de  M,  Thénard. 


SUBSTANCES. 


GAZ. 


Hydrochlorate 
d^animoniaquc. 

Çarbpaate  d^ammo- 
niaquc  ceatre, 

Soa»-carb.  d^amm. 

Huoborale  d^am. 

Sous-flaohorate 
d^ammoniaqae. 

Antre  sous-flao- 
borate  d^amm. 

.Flna^d^am.  silic. 

Carbo  muriate 
d^ammoniaqoe. 

Sulfite  d'ammon. 

Nitrate  d^ammo- 
niaque  neutre. 


PROPOBTIONS 
E3r  YOLirUEA. 


lOO 
lOO 
lOO 

ICO 

ibo 

lOO 

lOO 
100 


lOO 

5q 

lOO 

5o 

33,33 
5o 

5o 
(denio. 
I  oo   d^azo. 
5o  gazoxyg. 


PROPORTIONS 
EM  POIDS. 


GAZ 
•mm. 


lOO 
lOO 
lOO 


100 
lOO 

lOO 
lOO 


ai5,8G 

25^,67 
127,53 
397,36 

198,68 

i32,45 
a99>48 

i43,58 
188,98 


(M.  Gaj- 
Lussac. 
Mémoires 
i      t.  II. 


H.John 

Davy 
{^^rm.  de 
Chimie, 

t.LXXXVI.) 


M.  Thé- 
nard. 


Usages  et  mode  d^aetion.  On  emploie  Tammoniaque 
comme  réactif  dans  les  laboratoires.  Son  action  sur  l!éco- 
nomio  animale  est  de^plus  meurtrières;  elle  enQammfe  for- 
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iemeut  les  tissus  avec  lesquels  on  la  met  en  contact ,  et  j)a- 
rait  agir  comme  un  puissant  stimulant  dû  système  nerveux. 
Respiré  à  l'état  de  ^ùz  ,  ou  introduit  dans  Testomac  »  ce 
corps  ne  tarde  pas  h  développer  des  symptômes  inflamira- 
toires  et  nerveux  qui  sont  bientôt  suivis,  de  ia  mort ,  s'il  a 
été  employé  en  assez  grande  quantité  et  à  un  certain  de- 
gré de  concentration.  Sou  action  est  beaucoup  moins  vive 
lorsqu'on  le  prend  affaibli  :  dans  ce  cas ,  il  augmente  la  cha- 
leur générale  ,  la  fréquence  du  pouk  et  la  transpiration  ;  il 
provoque  la  sueur  »  et  fait  souvent  reparaltse  des  phlegma- 
jsiefi  qui  étaient  supprimées.  Les  médecins  peuvent ,  par 
coBséquent ,  s'en  servir  avec  succès  lorsqu'il  est  administré 
^vec  prudence.  Tantôt  on  l'introduit  dans  l'estomac ,  tantôt 
on  l'applique  à  Texlériôur ,  tantôt  enfin  ou  l'emploie  à  l'état 
de  gaz.  On  le  fait  prendre  intérieurement  dans  certaines 
fièvres  dites  putrides  accompagnées  d'affaissement;  afin 
de  déterminer  la  crise  pai;  les  sueurs  ;  dans  certaines  fièvres*, 
ataxiques  lentes  ,  dans  les  maladies  éruptives  rentrées*  ou 
clans  celles  dont  l'éruption  est  difficile ,  dans  les  affections  > 
•  rhumatismales  lentes  ,  dans  les  piqûres  des  divers  reptiles 
et  insectes  venimeux;  on  l'associe  ,  suivant  l'indication  que 
l'on  veut  remplir,  à  des  potions  toniques  ou  sudorifiques,, 
et  bu  en  met  20  ou  3o  gouttes  dans  5  ou  6  onces  de  potion 
que  l'on  fait  prendre  par  cuillyées  :  il  vaudrait  mieux  ^ 
attendu  la  grande  volatilité  de  ce  médicament ,  ne  le  L:iêler 
h  ia  potion  qu'au  moment  où  le  malade  doit  en  prendre 
une  cuillerée.  On  l'applique  Ik  Y  extérieur  dans  les  brûlures 
i'écentes ,  afin  d'empêcher  l*inflammation  et  les  phlyctènes 
de  se  développer  ;  dans  plusieurs  maladies  lentes  des  mus- 
cles 9  des  glandes  lymphatiques  ;  dans  le  rhumatisme  chro- 
nique ;  dans  les  engorgements  laiteux  des  mamelles  qui  ne 
sont  pas  anciens  ;  dans  (a  gale ,  les  dartres ,  l'œdème.  On 
l'injecte  quelquefois  dans. le  vagin  pour  exciter  la  mem- 
brane muqueuse  »  et  rappeler  une  phlegmasie  locale  sup- 
prir»ée  :  dans  ces  circonstances  »  on  emploi/3  l'ammoniaque 
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liquide  étendue  d'eau ,  ou  bieii  un  linimeni  préparé  a?ec 
une  partie  d'ammoniaque  et  lo  d'huile;  ou  bien  enfin ,  on 
se  SQrt  de  sachets  remplis  d'une  poudre  composée  de  S 
parties  de  chaux  et  d'une  de  sel  ammoniac  ,  mélange  dont 
il  se  dégage  do  l'ammoniaque.  On  fait  usage  de  ce  médica 
ment  liquide  concentré  pour  brûler  les  morsures  des  rep- 
tiles venimeux  et  les  piqûres  de  certains  insectes.  A  l'état 
de  gaz,  il  a  été  employé  dansJ'amaurose  imparfaite ,  sous 
la  forme  de  fumigations  ;  on  le  fait  respirer  dans  la  sjn* 
cope  f  l'asphyxie  ,  pour  prévenir  les  attaques  d'épilepsie, 
etc.  £n  général ,  dans  la  plupart  des  cas  >  il  suffit  d'appro- 
cher du  nés  un  flacon  contenant  de  l'ammoniaque  liquide , 
et  il  faut  suspendre  l'emploi  de  ce  médicament  aussi tSt 
que  le  mdlade  renent  à  lui-mémeV  crainte  d'enÛammer» 
par  l'action  trop  prolongée  du  caustique  ,  la  membrane 
muqueuse  pulmonaire. 

Ciftapositiofu  Lorsqu'on  décompose  loo  parties  en  vo- 
lume de  gaz  ammoniac  par  l'étincelle  électrique  »  on  ob- 
tient i5o  parties  de  gaz  hydrogène  et  5o  de  gaz  azote  en 
volume  :  lo  gaz  ammoniac  est  donc  formé  de  5  volumes' 
A'hydrogène»  et  d'un  volume  d'azote  condensés  de  mabière 
à  ne  former  que  deux  volumes  !  en  déterminant  le  poids 
de  ces  volumes  d'après  la  pesanteur  spéciliquf^  des  deux 
gaB ,  on  trouve  le  gai  aivmoniac  formé  de  loo  parties  d'a- 
zote et  de  2 1 ,4^  d'hydrogène  en  poids.  Si  on  admet ,  avec 
M.  Thomson ,  que  ce  corps  est  formé  de  8  atomes  d'hy* 
drogène  (qui  pèsent  o«375) ,  et  d'un  atome  d'azote ,  dont 
le  poids  est  1,7$  ,  on  le  trouvera  composé  de  100  d'azote 
et  de  fi  1 ,4^  d'hydrogène  en  poids. 

Poids  d'un  atome  {C ammoniaque.  Il  est  de  «,i«5, 
somme  du  poids  d'un  atome  d'azote  et  de  trois  atomes 
d^ydrogène. 

Préparation.  On  introduit  daas  une  petite  fiole  mivite 
d'un  tube  recourbé ,  parties  égales  de  chaux  vive  et  d'by- 
drochlorate  d'ammoniaque ,  ou  mieux  encore  de  sulfate 
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d*ammoniaqa0  torréfié ,  réduits  en  poudre  séparément ,  et 
mêlés  :  le  gaz  se  dégage  de  suite ,  et  on  le  recueille  sous 
des  cloches  remplies  de  mercure ,  après  avoir  laissé  passer 
les  premières  portions  ,  qui  sont  mêlées  d'air.  On  doit , 
pour  hâter  le  dégagement  de  l'ammoniaque ,  élever  un  peu 
la  température  du  mélange;  il  reste  dans  la  fiole  de  Thydro-* 
chlorate  ou  du  sulfate  de  chaux  (i)  ,.d'où  il  suit  que  la 
ehaui^  s'empare  de  l'acide  du  sel  ammoniacal.  Le  gaz  am- 
moniac obtenu  n'est  pur  qu'autant  qu'il  est  entièrement 
dissous  par  l'eau.  On  peut  préparer  l'ammoniaque  liquide 
avec  l'appareil  décrit  à  l'article  Chlore  {voy.  pi.  9  ,  flg.  67) , 
pourvu  que  l'on  substitue  au  matras  D  une  cornue  de  grés 
disposée  sur  la  grille  d'un  fourneau  à  réverbéré  contenant 
le  mélange  de  parties  égales  de  sel  ammoniacal  et  de  chaux; 
que  de  cette  cornue  parte  un  tube  de  sûreté  large  qui 
plonge  dans  la  petite  quantité  d'eau  du  flacon  F.  On 
chauffe  graduellement  la  cornue  jusqu'au  rouge  ;  le  gaz  se 
dégage  et  se  dissout  dans  l'eau  distillée  des  flacons  F,  A,  B, 
etc.  ;  l'ammoniaque  obtenue  dans  le  premier  vase  F  est 
colorée  par  une  matière  huileuse  qui  se  trouve  dans  le  sel 
ammoniac  employé ,  et  ne  doit  pas  être  mêlée  avec  celle 
des  autres  flacons. 

Des  sels  ammoniacaux. 

336.  Les  sels  ammoniacaux  étant  les  seuls  du  règne  in^^ 
organique  qui  ne  soient  pas  composés  d'un  acide  et  d'un 
oxyde  métallique ,  devraient  faire  une  classe  à  part  :  ce- 
pendant nous  les  rangeons  ici ,  pour  ne  pas  interrompre  la 
série  des  sels  formés  par  les  alcalis ,  et  pour  nous  oonfor-. 


(i)  On  obtiendrait  du  chlorure  de  calcium  si  l'on  avait 
ftirtemcnt  chaufle,  et  que  Ton  eût  employé  rhydiochlorate 
d'ammoniaque. 
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mer  à  Fusage  généralomenl  reçu  de  faire  leur  histoire  après 
celle  (les  sels  de  potasse  et  de  soude. 

Les  sels  ammoniacaux  sont ,  eu  général  «  solubles  dans 
l'eau;  leurs  dissolutions  ue  sont|>as  précipitées  par  les  soua* 
carbouates  de  potasse ,  de  soude  et  d*ammonîaque  »  ni  par 
les  hydrosulfates,  ui  par  l'hydrocyanate  ferrure  de  potasse; 
comme  ceux  à  |>ase  de  potasse,  ils  sont  tous  précipités  en 
jaune  serin  par  V hydrochlorate  de  pUititie  {vojr.  §  Sa^);  ils 
se  troublent  aussi  comme  eux  lorsqu'on  les  agite  avec  une 
dissolution  concentrée  de  sulfate  acide  d'alumine  et  for- 
ment de  l'alun  ;  triturés  avec  de  la  potasse,  de  Ca  soude j^ 
de  la  chaux,  de  la  baryte  ou  de  la  strontiane,  ils  sont 
décomposés,  et  laissent  dégager  du  o^az  ammoniac,  facile 
à  reconnaître  à  son  odeur.  Qnelque«-uns  d'entre  eux  i>ont 
très  volatils;  mais  la  majeure  partî.e  sont  décomposés  par  le 
feu.  M.  Gay-Lussac  a  p4*ouvé,  dans  ces  derniers  temps, 
que  l'hydrochlorate ,  le  sulfate,  le  phosphate  et  le  borate 
d'ammoniaque  pouvaient  rendre  les  tissus  incombustibles 
sans  altérer  leurs  qualités.  (  Ànn*  de  Çh.  et  de  Phjrs, , 
tome  XVIII.  ) 

SouS'borate.  Il  est  constamment  le  produit  de  Tar^  ;  il 
a  une  saveur  acre,  piquante,  urineuse;  il  verdit  le  sirop 
de  violettes;  on  peut  l'obtenir  cristallisé;  ces  cristaux  bru- 
nissent à  l'air  et  perdent  leur  forme;  ils  se  décomposent  à 
une  chaleur  rouge  et  laissent  dégager  toute  l'ammoniaque; 
ils  se  dissolvent  beaucoup  mieux  dans  l'eau  chaude  que 
dans  l'eau  froide.  Ce  sel  est  sans  usages*  PriparatUnu  Pre- 
mier procédé.  §  ss8. 

Sous -carbonate  (alcali  volatil  concret ,  sel  volatil  d'An- 
gleterre ,  sesqui-'  carbonate  d'anvmonùiuiue  )•  On  ne  le 
trouve  que  dans  certaines  malien  s  animales  pourries  ;  il 
se  développe  quelquefois  dans  l'urine  soumise  encore  à  l'in- 
fluence de  la  vie  :  nous  avons  vu ,  chez  deux  individus  at- 
teints d'ictère  symptomatique ,  cette  liqueur  excrémenti- 
tiellc ,  loin  d'être  acide ,  contenir  du  sous-carbonate  ^*9m- 
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inbbia<|ue  au  moment  même  où  elle  était  rendue.  Ce  sel 
est  solide  et  sous  la  forme  de  petits  cristaux  qui  imitent» 
en  se  réunissant,  les  feuilles  de  fougère  ou  les  karbe^  d'une 
plume  ;  il  a  une  saveur  caustique  ,  piquante  »  urinensd  ; 
son  odeur  est  ïiiamoniacale  ;  il  verdit  le  sirop  de  violettes  ; 
il  est  tellement  volatil  qu'il  se  transforme  en  gaz  lorsqu'on 
l'expose  à  l'agir  à  la  température  ordinaire  ,  et ,  à  plus  forte 
raison  »  lorsqiâi^on  le  chauffe  dans  une  cornue ,  ou  qu'on 
cherche  à  le  dissoudre  dans  de  l'eau  bouillante;  d'où  il 
suit  qu'il  ne  peut  être  dissous  dans  ce  liquide  à  la  tempéra- 
ture de  l'ébullition.  Deux  parties  d'eau  à  lo*  en  dissolvent 
une  partie  ^  et  beaucoup  plus  si  elle  est  à  40**;  cette  solution, 
évaporée  avec  ménagement .  fournit  des  cristaux  octaédri- 
ques;  elle  peut  absorber  du  gaz  acide  carbonique  et  se 
transformer  en  cojrbonate;  elle  dissout  à  merveille  les  sens- 
carbonates  d'ytlria  et  de  glucine ,  et  les  laisse  précipiter 
lorsqu'on  la  fait  bouillir.  Il  est  formé  d'un  atome  et  demi 
d'acide  (4fifi5),  d'un  atome  d'ammoniaque  (s,t25),  et 
d'tm  atome- d'eau  (i,is5).  On  ogiploie  ce  «sous-sel  comme 
réactif.  Son  action  sur  l'économie  animale  est  à  peu  près 
la  même  que  celle  de  l'ammoniaque ,  excepté  qu'elle  est 
moins  forte.  Peyrilfae  le  regardait  à  tort  comme  un  puis*" 
sant  antisyphilitique;  on  l'a  employé  dans  ces  derniers 
temps  avec  succès  dans  le  croup;  tantôt  on  l'a  fait  respirer 
pour  provoquer  la.  toux,  tantôt  6n  l'a  appliqué  au  cou 
comme  rubéfiant ,  tantôt  enfin  on  l'a  administré  à  Tinté- 
rieur.  M*  Réchou ,  qui  s'en  est  servi  souvent  dans  cette 
maladie,  fait  prendre  de  temps  en  temps,  et  par  cuillerées, 
un  sirop  préparé  avec  une  partie  de  c-e  sel  et  94  partiesde 
sirop  de  guitnauve;  il  administre  en  outre  une  tisane  adou- 
cissante ou  de  l'eau  de  chiendent  pour  étàncher  la  soif,  et 
il  évite  avec  raison  l'emploi  des  acides ,  qui  décomposeraient 
le  sous  -  cari>onate^i  Indépendamment  de  ces  boissons , 
M4  Réchou  applique,  sur  les  parties  latérales  et  antérieure 
du  cou  ,  hn  mélange  fait  avec  un  gros  de  sous-carbonate 
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d*amraonkiquo  et  deux  onces  do  carat  ;  il  met  sur  cet  on* 
gu^nt  14Û  sfiohet  de  ceadre  chaude»  et  il  lerenouf  elle  toutes  les 
quatre  heuiKs  :  Sa  peau  se  couvre  de  boutons  ;  on  éprouva 
un  ^entioient  de  prurit  et  de  cuisson  pendant  deux  ou  trois 
jours;  répiderme  se  détache  et  tombo  promptement  on 
desquamation.  En  général ,  on  ne  doit  donner  k  la  fois  que 
Q,  8  ou  10  grains  de  sous-carbonate  d'ammodiaque  à  Tin- 
térieur;  car  il  agit  comme  un  violent  poison  lorsqu'il  «|4 
imprudemment  admînislré.  Prtipart^Utm.  On  mtroduH  ua 
mélange  pulvérulent  d^une  partie  d*bydrocUorate  d'aui* 
luoniaque  ,  on ,  oe  qui  est  plus  économique ,  de  sulfate 
d'ammoniaque  torréfié,  et  d'une  parlie  et  demie  de  oarb^ 
na'te  de  chaux  dans  une  oornue  de  grès  lutée ,  à  laquelle  ou 
adapte  un  long  récipient  en  verre  ou  en  terre ,  et  qui  eM 
placée  dans  un  fourneau  à  réverbère.  On,  remarque». en 
^aufïant  la  cornue ,  que  les  deux  sels  se  décomqpcMeiit  : 
Tacido  carbonique  forme  avec- Fammoniaque  du  sous^  car- 
boqate  volatil  qui  se  dégage  sous  la  forme  de  vapeurs  blon- 
cbes ,  et  dont  on  (bcilite  )yi  condensation  dans  le  ballon  en 
entourant  celui-ci  de  iingea  mouillés  ;  la  chaux  s'unit  avec 
r^do  du  sel  ammoniacal  employé^  en  sorte  qu'il  reste 
Sans  la  cornue  ou  du  sulfate  de  chaux|t  ou  du  chloritfe  de 
c^cium.  {F*  1a  note  de  la  p.  4^9)  •  Le  sousH^rbonate  obtenu 
fera  d'auiant  plus  blanc  »  que  le  sel  ammoniacal  emplojFé 
sera  nK>ins  coloré4  Un  kibgramme  de  s^  ammoniac  pMil 
fournir  7  à  800  griimmesde  sous-carbonate  d'amn)OBiai{iie* 

,Ç{jurhonaU>i  li  est  oonstamnaent  le  produit  de  l'art;  il 
est  inodore,  suivant  M*  BerthoUet;  du  reste ,  son  hsstoiie 
e^t  1^  même  que  celle  des  carbonates  de  soude  et  de  po- 
tusse.  Il  est  saas  usages.  Préparation.  On  l'obtient  comma 
le  carbonate  de  potasse.  (/^.  p.  4>â.). 

Phasphm^  Oa  le  UoQve  dans  rurioe  de  l'homme ,  corn* 
biné. avec  le  phosphate  de  soude;  dans  cert«ns.ealcub 
véûcmux,  uni  au  phosphate  de  magqésie;  eonfin  dana  les 
concrétions  intesUnales  des  animaux,  il  cristalliie  en  prn* 
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loes  à  quatre  paos»  terminés  par  des  pyramides  à  quatre 
faces  ,  ou  en  aiguilles;  sa  saveur  est  salée,  piquante  et  ufi- 
lieuse;  il  est  inodore;  il  verdit  le  sirop  de  violettes;  il  est 
décomposé  par  le  feu  en  ammoniaque  qui  se  dégage,  et  en 
acide  phosphorique  qui  se  vitrifie  si  la  température  est 
assez  élevée;  cependant  ce  verre  retient  toujours  un  peu 
d'ammoniaque.  Il  est  inaltérable  à  l'air;  quatre  parties 
d'eau  froide  suffisent  pour  le  dissoudre;  l'eau  bouillante 
le  dissout  mieux.  On  l'emploie  en  minéralogie  comme 
fondant;  il  sert  aussi  dans  la  fabricatiop  des  pierres  pré- 
cieuses artificielles.  Préparation.  On  l'obtient  comme  le 
phosphate  dépotasse.  (F.  p.  4i$0 

SatU'phosphate.  Ce  sel ,  décrit  pour  la  première  fois 
par  M.  Planche  *  cristallise  en  octaèdres  réguliers  ;  il  est 
inodore;  il  a  une  saveur  salée  et  piquante;  il  exige  son 
poids  d'eau  froide  pour  se  dissoudre;  le  ^oJul^um  précipita 
le  sublimé  corrosif  en  blanc.  Le  précipité  était  connu  au- 
trefois soys  le  nom  de  vnuriate  de  m^cure  ammoniacal 
Il  suiBt ,  pour  obtenir  le  sou&-phosphate  dont  nous  parions» 
d'ajouter  du  sous-ccrbonate  d'ammoniaque  concret  à  nae 
^lotion  de  phosphate  d'ammoniaque  n<|utre. 

Phosphate  afmnonia'CQ''nMgné$ien.  Il  se  trouve  dans 
quelques  qalcuk  *de  la  vessie  de  l'homme ,  où  il  est  souvent 
parfaitement  cristallisé.  Il  est  insipide  ^  presque  insoluble 
dans  l'eau  »  inaltérable  à  l'air  et  décomposable  au  feu.  H 
est  sans  osages» 

Phosphate  anvmoniaco  de  soude  (sel  miprocosmique). 
Il  exista  dans  l'urine ,  verdit  le  sirop  de  fiolettes ,  sedissouf 
très  bien  dans  l'eau,  et  peut  être  obtenu  cristallisé;  il 
s'effleurit  à  l'air^  perd  l'ammoniaque  et  se  transfornae  «en 
phosphate  acidulé  de  soude.  Il  est  sips  ^isa^^s. 

Phosphite,  II  est  constiammeat  le  produit  do  l'art ,  très 
soluble  dans  l'eau  et  sans  usages  (Dulong)* 

Hypophosphite.  On  ne  ie  trouve  jamais  dans  la  na- 
ture. Il  est  excessivement  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'al- 
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cool  très  rectifié.  Il  est  sans  usages.  Préparation,  {^oyet 
S  a38.) 

Sulfate  (àel  ammoniacal  secret  de  Glatiber).  On  ne  le 
trouve  qu'en  petite  quantité,  combiné  avec  le  sulfate  d'a- 
lumine. Il  cristallise  en  petits  prismes  hexaèdres ,  terminés 
par  des  pyramides  h  six  faces  ,  ou  en  lamés*,  ou  en  filaiàents 
soyeux ,  ou  en  aiguilles ,  d'une  saveur  très  amère  et  trè$ 
piquante;  chauffé,  il  décrépite  légèrement;  il  éprouve 
ensuite  la  fusion  aqueuse  ,  perd  une  portion  d'ammoniaque 
et  se  transforme  en  sulfate  acide;  à  une  chaleur  voisine 
du  rouge  cerise,  il  se  décompose  complètement,  et  ne 
donne  que  des  produits  volatils  ;  il  se  dégage  du  gaz  azote , 
de  Tea.i  formée  aux  dépetis  d'une  portion  de  l'oxygène  de 
l'acide  sulfurique ,  et  de  l'hydrogène  de  l'ammoniaque,  et 
des  vapeors  blanches  de  sulfite  acide  d'ammoniaque.  Il  est 
inaltérable  à  l'air ,  à  moins  que  celui-ci  ne  soit  très  hu- 
mide :  dans  ce  cas ,  il  se  ramollit  un  peu.  Il  se  dissout  dans 
deux  parties  d'eau  à  lâ^,  et  beaucoup  plus  dans  celle  qui 
est  bouillante;  On  l'emploie ,  dans  Le  commerce ,  pour 
obtenir  l'alub.  Préparation.  Il  ne  doit  jamais  être  préparé 
avec  l'acide  et  de  l'ammoniaque  concentrés,  parce  qu'il  y 
a  élévation  de  temp<!irature ,  et  la  liqueur  est  projetée.  On 
doit  décomposer  le  soùs  carbonate  d'ammoniaque  par 
l'adde  sulfurique  affaibli.  Ou  &e  le  procure  en  jgrand  en 
faisatit  filtrer  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  provenant 
de  la  distillation  des  matières  animales  à  travers  du  sulfate 
de  chaux  réduit  en  poudre  fine ,  et  placé  dans  des  ton- 
neaux dont  le  fond  est  percé  d'un  trou ,  que  l'on  peut  bou- 
cher h  volonui;  les  deux  sels  se  décomposent,  et  il  se 
forme  du  snifate  d'ammoniaque  soluble  qui  s'écoule ,  et  du 
carbonate  de  chaux  qui  reste  dans  le  tonneau  :  la  dissolu- 
tion est  évaporée  jusqu'à  ce  qu'elle  cristallise. 

Sulfate  anvnumiaco  de  soude.  Il  cristallise  régulièrement» 
n'éprouve  aucune  altération  à  Tair ,  et  décrépite  légèrcm^nl 
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ionqa'on  l'expoee  aa  feu  ;  sa  «OTéur  est  un  peu  piquante  et 
ano^  (  Link  ). 

Suifate  ammoniaeo  de  potasêe.  Suivant  Liak ,  on  peut 
obteair  ce  «el  en.  saturant  le  sur-sulfate  de  potasse  par 
l'ammoniaque.  Uasten  lamesbrillantes.d'une  saveur  amère 
inaltéraLIes  à  l'air. 

Sulfitte  ammoniac»  -magnésien.  Il  est  constamment  le 
produit  do  l'art;  il  cristallise  ordinairement  en  octaèdres 
d'une  saveur  acre  et  amère;  il  est  inaltérable  à  l'air ,  solu- 
bJe  dans  l'eau,  mais  moins  que  chacun  des  sels  dont  il  est 
composé;  il  éprouve,  lorsqu'on  le  chauffe,  la  fusion  aqueuse, 
et  se  décompose  ensuite.  Il  est  sans  usages. 

De  falitn.  La  composition  de  l'alun  varie  :  tantôt  ce 
sel  est  un  Milfats  acide  d'alumine  et  de  potasse,  tantôt  un 
sulfate  aeide  d'alumine  et  d'ammoniaque,  tantôt  enfin 
et  le  plus  souvent ,  un  sulfau  acide  d'alkmine ,  de  potasL 
et  d'ammoniaque:  dans  ce  dernier  cas,  il  constHue  véri- 
tablement un  sel  triple;  cette  diversité  dans  sa  compo- 
sition nous  engage  à  lui  conserver  le  nom  A'altm  (i)  On 
ne  le  rencontre  guèro  tout  formé  qu'en  dissolution  dans 
certamea  eaux  minérales  et  aux  environs  des  volcans,  prin- 
cipalement à  la  Sd&tara;  mais  on  trouve  très  abondam- 
ment du  sous-SHlfate  d'alumine  et  de  potasse,-  il  constitue 
A»  eolhnes  entières  à  la  Tolfa ,  près  de  Civita-Vecchia ,  et 
à  K*mbino. 

L'almï .cristallise  en  octaèdres  réguliers,  transparents 
«eoiores,  ei  légèrement  efflorescenU;  quelquefois  aussi  on 
i  «btieut  en  cubes  :  il  porte  alors  le  nom  d'alun  cubique  : 
ee  phénomène  paraU  dépendre  do  ce  qu'on  a  mis  un  excès 
de  potasaedaas  le  liquide  qui  a  cristallisé;  L'alun  octaé- 


(OSuivantledoctemFicinus,  l'alun  Bbrcux  qui  se  trouve 
dans  les  couches  de  houille  de  Tschennig  serait  à  base  do 
magnésie  :  ce  aésultat  «  besoin  d'être  confirmé. 
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drique  a  une  saveur  douceâtre  et  trJ'.s  astriogeDte;  il  rougit 
Vinfusum  de  tournesol.  Chauffé ,  il  fond  très  facilement 
dans  son  eau  de  cristallisation ,  et  donne  une  masse  cokuiue 
autrefois  sous  le  nom  d'alun  de  roche^  Si  la  température 
est  plus  élevée,  il  se  boursoufle»  perd  son  eau  et  devient 
opaque  :  il  constitue  alors  Yalun  calciné  ou  brûlé,  que  Ton 
emploie  quelquefois  comm^  corrosif ,  et  qui  »  étant  plus 
fortement  chauffé  ,  se  décompose  et  donne  du  gaz  oxy- 
gène, du  gai  acide  sulfureux,  de  l'alumine  et  du  sulfate 
de  potasse  si  r«lun  est  à  base  de  potasse;  au  contraire ,  il 
ne  laisse  que  de  l'alumine  s'il  est  à  base  d'ammoniaque , 
phénomène  dont  on  se  rendra  facilement  compte  en  se  rap- 
pelant que  le  sulfate  d'ammoniaque  est  entièrement  trans- 
formé par  la  chaleur  en  produits  volatils.  (Voyez  Sulfate 
d'ammoniaque.  )  L'alun  se  dissout  dans  quatorze  ou  quinze 
fois  son  poids  d'eau  à  i5**,  tandis  qu'il  n'exige  pas  même 
son  poids  d'eau  bouillante;  s'il  est  h  l'état  d'alun  calciné, 
il  résiste  long -temps  à  l'action  de  l'eau.  Chauffé  jusqu'au 
rouge  avec  du  charbon  très  divisé ,  l'alun  à  base  de  potasse 
se  décompose  et  se  transforme  en  une  matière  connue  de-t 
puis  long  -  temps  sous  le  nom  de  pyrophore  de  Homberg» 
Si  on  fait  bouillir  une  dissolution  d'alun  avec  de  l'alumine 
pure ,  il  sa  précipite  une  poudre  blanche  insipide,  insoluble 
dans  l'eau ,  inaltérable  à  Tair  et  incristallisable  ,  qui  est 
connue  sous  le  nom  d'alun  saturé  de  sa  terre*  L'alun  a 
<le  nombreux  usages  :  on  s'en  sert  souvent  comme  mordant 
dans  la  teinluie;  il  rend  le  suif  plus  dur,  propriété  qui  le 
fait  rechercher  par  les  chandeliers;  il  est  employé  pour 
passer  les  peaux  et  les  préserver  des  vers ,  etc.  U  doit  être 
regardé  comme  un  excellent  astringent  dont  on  peut  tirer 
parti  dans  les  bémorrhagies  abondantes,  continuer  et  pas- 
sives, principalement  dans  celles  de  l'utérus;  dans  les  écou- 
lements atoniques  muqueux  et  séreux  ;  on  l'administre  à 
l'intérieur  depuis  un  jusqu'à  8  graine  par  jour,  associé  à 
quelque  extrait  astringent  ou  dans  une  potion ,  et  on  aug^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES   iALê   ▲HJIOIUAGA.PX*  4^7 

mente  la  dose  jusqu'à  un  demi -gros,  un  gfos,  etc.  Les 
pilules  teintes  antl'hémarrhagiques  à'Hehèiius  sont  com- 
posées d*alun  et  de  sang  -dragon.  On  emploie  quelquefois 
Talun  en  injection  ;  il  entre  dans  In  composition  de  certains 
gargarismes  toniques  propres  à  raffermir  les  gencives  et  k 
faire  cesser  les  angines  catarrhales  et  a  toniques  ;  il  fait  aussi 
partie  de  quelques  collyres. 

Préparation*  On  prépaie  ce  sel  par  plusieurs  procédés. 

1*  Ala  Solfatara  ,où  Ton  trouve  des  terrains  qui  contien- 
nent de  Talun  tout  formé  et  eilleuri ,  on  traite  ces  tercains 
par  Teau ,  qui  dissout  le  sel  :  il  suffît  d*évaporer  lentenient 
le  liquide  dans  des  chaudières  de  plomL  pour  en  obtenir 
des  cristaux.  - 

s^  Lorsque  la  mine  est  pierreuse,  insoluUe  dans  l'eau , 
et  formée  de  sous -sulfate  de  potasse  et  d'alumine  ,  de 
silice  et  d'un  peu  d'oxyde  de  fer,  comme  à  la  Toira,  à  Ptom- 
bino ,  etc.  ,  on  la  fait  chauffer  dans  des  fours  à  une  tem- 
pérature qui  n'est  ni  trop  forte  ni  trop  faible,  et  on  l'ex- 
pose à  l'air  pendant  trente  ou  quarante  jours ,  en  ayant  soin 
de  l'arroser  souvent  pour  en  opérer  la  division ,  et  la  trans- 
former en  une  espèce  de  bouillie  i  passé  ce  temps ,  on  la 
traite  par  l'eau  chaude;  on  fait  évapprer  la  liqueur,  et  on 
obtient  de  très  beaux  cristaux  d'alun.  On  peut,  pour  con- 
cevoir ce  qui  se  passe  ds^ns  cette  opération ,  regarder  la 
mine  dont  on  se  sert  comme  formée  d'alun  avec  excès  de 
potasse  et  d'alumine ,  plus ,  de  silice  et  d'oxyde  de  fer  : 
par  la  calcination ,  ces  deux  dernières  substances  se  com- 
binent avec  l'excès  de  potasse  et  d'alumine ,  Qt  forment  une 
mai>se  insoluble  dans  l'eau;  alors  l'alun  seul  est  dissous  par 
ce  liquide. 

5**  Si  la  mine  est  composée  de  sulfure  de  fer  et  d'argile 
(  terre  dans  laquelle  on  trouve  une  assez  grande  quantité 
d'alumine  ) ,  on  a  recours  à  un  procédé  particulier  à  l'^iide 
duquel  on  obtient  à  la  fois  de  l'alun  el  de  la  couperose 
rerlc  (  sulfate  de  proloxyde  de  fer  )  :  ce  procédé  est  mit» 
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eo  usage  dans  les  départements  de  l'Oise ,  de  l'Aisne ,  de 
TAreyron  et  de  TOurihe.  Qn  expose  la  mme  )i  Tair;  on 
rhiimecte  l^èrement ,  et  on  la  laisse  pendant  un  an  ;  au 
bout  de  ce  temps  »  ellese  trouve  presque  entièrement  trans- 
formée en  sulfate  de  protoxyde  de  fer  et  en  sulfate  acide 
d'alumine ,  changement  qui  annonce  qœ  l'oxygène  de'  l'air 
a  fait  passer  le  soufre  à  l'état  d'acide  sulforique ,  et  le  fer 
à  l'état* d'oxyde.  On  la  traite  par  l'ean  ,  qui  dissout  les 
deux  sels  ;  on  fait  évaporer  le  liquide  dans  des  chaudières 
de  plomb ,  et  l'on  obtient  des  cristaux  de  sulfate  de  pro- 
umyde  de  fer  ;  le  sulfate  acide  d'alumine,  déliquescent  et 
dif&diementcristallisable»  reste  dans  la  liqueur.  On  le  fait 
chauifer  avec  du  sulfieite  de  potasse  ou  d'ammoniaque  en 
poudre ,  qui  le  transforment  en  alun  que  l'on  obtient  cris  - 
tallisé  ;  il  faut  faire  dissoudre  et  cristalliser  de  nouveau  cet 
alun  si  on  veut  l'avoir  bien  pur.  Les  eaux  mères ,  qui  con- 
tiennent encore  une  certaine  quantité  de  ces  deux  sels,  sont 
évaporées  et  traitées  de  nouveau  par  le  sulfate  d'ammoniaque 
ou  de  |>otas8e  pour  en  obtenir  une  nouvelle  portion  d'alun 
et  de  couperose. 

La  mine  que  l'on  a  fait  effleurir  à  l'air  »  et  dont  on  a 
séparé  ces  sels  par  l'eau ,  contient  encore  un  peu  de  sul- 
fure de  fer  et  beaucoup  d'argile  ;  oc  y  met  le  feu  ;  le  soufre 
passe  à  l'état  d'acide  sulfurique ,  qui  se  porte  tout  entier 
sur  l'alumine ,  en  sorte  que  l'on  obtient  une  nouvelle  quan- 
tité de  sulfate  acide  d'alumine ,  avec  lequel  on  peut  faire 
de  l'alun ,  au  moyen  du  sulfate  de  potasse  ou  du  sulfate 
d'ammoniaque. 

Si  la  mine  dont  on  se  sert,  au  lieu  de  contenir  du  sul* 
fure  de  fer  et  de  l'argile ,  Cnst  composée  de  ce  sulfure  et  de 
schistes  très  compacts ,  on  est  obligé,  après  l'avoir  laissée 
à  l'oir  pendant  un  mois  /de  la  faire  griller  en  la  mêlant  avec 
du  bois  auquel  on  met  le  feu  :  par  ce  moyen ,  le  scmfre  se 
trouve  transformé  en  acide  sulfureux  qui  se  dégage ,  et  en 
acide  sulfurique  qui  s'unit  à  l'alumine;  une  portion  de  ce 
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sulfale  se  combîoe  a?ec  la  potasse  du  bois ,  et  donne  Taiun  ; 
l'autre  portion  reste  à  Tétat  de  sel  simple.  On  traite  le 
produit  grillé  par  l'eau  chaude  ,  qui  dissout  l'alun  et  le 
sulfate  d'alumine;  on  fait  évaporer  pour  obtenir  l'alun  cris- 
tallisé, et  on  verse  dans  l'eau  mère  du  sulfate  de  potasse 
ou  d' ammoniaque  qui  transforment  le  sulfate  d'alumine  en 
alun  ;  tel  est  le  procédé  que  l'on  suit  h  Liège. 

4°  On  peut  aussi  se  procurer  de  l'alun  en  faisant  cal- 
ciner des  argiles  qui  contiennent  une  petite  quantité  de 
carbonate  de  chaux  et  de  fer  :  ep  effet,  par  la  calcination, 
l'oxyde  de  fer  se  trouve  porté  au  sufnmutn  d'oxydation , 
et  devient  presque)  ioisoluble  dun^  les  acides  faibles ,  en 
sorte  que  le  produit ,  pulvérisé  et  chauffé  avec  de  l'acide 
sulfurique  étendu  »  donne  une  dissolution  qui  ne  contient 
guère  que  du  sulfate  d'alumine,  que  l'on  peut  changer 
en  alun  au  moyen  du  sulfate  de  potasse  ou  du  sulfate 
d'ammoniaque.  Si  l'on  veut  obtenir  de  l'alun  avec  les^  ré- 
sidus d^eau-forte  préparée  avec  le  nitre  et  l'argile ,  il  suffît' 
de  les  mettre  en  contact  avec  l'acide  sulfurique  :  en  effet, 
ces  résidus  contiennent  de  la  potasse  et  de  l'alumine.  L'a 
lun  est  d'autant  plus  estimé  qu'il  contient  moins  de  sulfate 
de  fer. 

Du  pyrophore  de  Hamberg.  Pour  obtenir  ce  produit, 
on  fait  dessécher  dans  une  cuiller  de  fer ,  h  l'aide  d'une 
douce  /chaleur,  un  mélange  de  3  parties  d'alun  à  base  de 
potasse ,  et  d^une  partie  de  sucre ,  de  mélasse ,  d'amidon 
ou  de  farine  ;  on  agite  de  temps  en  temps  le  mélange ,  et 
on  le  réduit  en  poudre  lorsqu'il  est  parfaitement  sec  :  dans 
cet  état ,  il  a  une  couleur  brune  et  même  noire ,  qu'il  doit 
au  charbon  provenant  de  la  décomposition  de  la  matière 
végétale  employée;  on  l'intrQduit  dans  un  petit  matras  à 
long  col  luté  extérieurement  ;  ce  matras  est  reçu  dans  un 
grand  creuset  d'argile  rendpli  de  sable  ,  disposé  dans  un 
fourneau  ;  on  élève  la  température  jusqu'au  rouge;  au  bout 
de  20  ou  «5  minutes,  on  voit  paraître,  à  Textrémité  ou- 
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Terte  ^u  matras»  uno  flamme  d'un  Manc  bleufitre  »  due  au 
gaz  hydrogène  carboné  cl  au  gaz  oxyde  de  carbone ,  ré- 
sultant de  la  décomposition  des  matières  yégi^tales.  Lors- 
qu'au bout  de  4  ou  5  minutes  cette  flamme  cesse  de  se 
montrer ,  ou  ne  se  montre  plus  que  par  intervalles ,  Topé- 
ration  est  terminée;  oii  retire  l'appareil  du  feu;  on  bouche 
lematras  avec  un  bouchon  de  lié^  et  on  le  laisse  refroidir. 
Le  pyrophore  doit  être  iifbigneusement  conservé  à  l'abri  du 
contact  de  l'air. 

Ce  pyrophore  parall  formé  de  soufre  •  de  potalssium  ,  de 
potasse»  d'alumine  et  de  charbon;  d'où  il  suit  que  l'acide 
sulfurique  et  une  portion  de  potasse  ont  été  décomposés  par 
le  charbon  :  l'alun  h  base  d'ammoniaque  ne  fournit  pas  ce 
produit,  comme  Schéele  l'a  ^rouré.^  Le  pyrophore  est  so- 
lide ,  d'un  brun  jaunâtre  ou  noirâtre ,  suivant  qu'il  a  été 
plus  ou  moins  chaufi*é;  sa  saveur  est  analogue  à  celle  des 
c^.uté  pourris.  Il  est  inaltérable  à  l'air  sec;  mais  il  prend 
feu  à  la  température  ordinaire  lorsquil  est  eneoniact  avec 
Cair  humide  :  daïisce  cas  ;  le  potassium  s'empare  de  la  va- 
peur aqueuse,  la  solidifie  et  brûle;  alors  le  charbon  et  le 
soufre  absorbent  l'oxygène   de  l'air  avec  dégagement  de 
calorique  et  de  lumière ,  et  se  transforment  en  gaz  acide 
carbonique ,  en  gaz  acide  sulfureux  et  en  acide  sulfurique  ; 
ce  dterniér  se  combine  même  avec  une  portion  d'alumine 
et  de  potasse,  pour  former  de  nouveau  de  Talun.  Traité  par 
Veau ,  le  pyrophore  est  décomposé;  le  potassium  est  trans- 
formé en  potasse ,  le  sulfure  de  potassium  est  dissous  (  voyez 
S  283  ) ,  tandis  que  le  charbon  et  l'alumine  restent  à  l'état 
pulvérulent.  Le  pyrophore  n'est  guère  employé  depuis  que 
l'on  a  introduit  l'nsage  des  briquets  phosphoriques  et  des 
allumettes  oxygénées. 

Sulfite.  On  ne  trouve  pas  ce  sel  dans  la  nature  ;  il 
cristallrse  en  priâmes  hexaèdres  terminés  par  des  pyramides 
hnxaèdnîs ,  ou  en  tables  carrées  avec  des  bords  taillés  en 
biécîïux ,  d'une  saveur  frafcbe,  piquante  ,  et  comme  sulfu- 
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rense,  s*huinectant  h  l'air  et  Pe  transformant  rapidement 
en  sulfate  d'ammoniaque  beaucoup  moins  déliquescent  que 
le  sulfite;  il  estsoluble  dans  son  poids  d^eauà  i»*,  et  beau- 
eonp  plus  à  la  température  de  loo*;  cbaufTé  dans  des 
vaisseaux  fermés  ,  il  donne  de  l'eau  ,  de  l'ammoniaque ,  et 
passe  h  l'état  de  sulfite  acide  volatil;  la  magnésie  le  Irans- 
Ibrme,  à  la  température  ordinaire  ,  en  sul/tU- afnmaniaco- 
magnésien.  Ces  deux  sels  sont  sans  usages.  Préparation. 
<  F<yy.  S  845.  ) 

lodate.  Il  n'existe  pas  dans  la  nature;  ou  l'obtient  sous 
la  forme  de  petits  cristaux  grenus.  GhaulTé  sur  une  plaque 
de  fer,  ou  mis  sur  les  charbons  ardents,  il  détone  avec 
sifflement ,  et  donne  une  faible  lumière  violette  et  des  va- 
-peurs  d'iode.  Il  est  sans  usages  (  Gay-Lussac).  Préparation. 
^  Deuxième  procédé,  §  îis8.  ) 

Chlorate  (  muriate  sur-oxygéné  d'ammoniaque  ).  Il  est 
constamment  le  produit  de  l'art,  et  cristallise  en  aiguilles, 
fines  douées  d'une  saveur  extrêmement  piquante  ;  il  parait 
^re  volatil.  €haufl% ,  il  se  décompose  et  donne  du  chlore, 
du  gaz  azote  et  fort  peu  de  gaz  osaygène  ;  il  se  forme  en  môme 
temps  de  l'eau  et  de  l'acide  hydro-chloriquo  qui  s'unit  à 
une  portion  d'ammoniaque  non  décomposée.  Ces  résultats 
sont  faciles  à  expliquer ,  en  admettant  que  l'acide  chlorique , 
composé  d'oxygène  et  de  chlore ,  est  entièrement  décom  • 
posé,  et  que  l'ammoniaque,  (formée  d'hydrogène  et  d'a- 
zote ,  ue  l'est  qu'en  partie.  Il  fulmine  sur  un  corps  chaud  et 
produit  une  flamme  rouge.  Il  est  sans  usages  (Yauquelin.) 
Préparation.  (  Voyez  §  953.  ) 

Nitrate  (  nitrutn  flammans  ).  On  ne  le  trouve  pas  dans  la 
nature  ;  il  cristallise  en  aiguilles  prismatiques  ou  en  longs 
prismes  à  six  pans,  flexibles  «satinés  et  cannelés,  terminés 
le  plus  souvent  par  des  pyramides  à  six  faces,  doués  d'une 
saveur  fraîche ,  acre ,  piquante ,  urineuse ,  légèrement  dé- 
liquescen  ts  et  solubles  dans  deux  parties  d'eau  à  1 5®  :  ce  li- 
quide, h  la  température  de  loo*,  peut  en  dissoudre  deux 
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(oh  son  poids.  Si  ob  le  cbAuffe  dans  une  cornue  de  verre 
mupie  d'un  tube  recourbé ,  propre  à  recaeUlir  tes  gaz ,  îl 
fond  dans  son  eao  de  cristallisation ,  perd  nne  portion 
d'ammoniaque ,  et  se  transforme  en  eau  et  en  gaz  pro- 
toxyde  d'azote. 

Si  le  nitrate  d'ammoniaque  est  projeté  dans  an  crcMiiet 
rouge  >  il  s'enflamme ,  se  décompose  etdoaoe  de  l'eaa  ,  da 
gaz  azote  et  du  gaz  deutoxyde  d'azote  (gaz  nitreax  y  On 
n'emploie  ce  sel  qu'à  la  préparation  du  gaz  protoxyde  d'a- 
zote. Préparation.  (  ^c^y-S  aS?.  ) 

NUraU  ammonioôO'Tnagnésîen.  Il  est  constammeai  te 
produit  de  l'art;  il  est  moins  déliquescent  et  moins  solubie 
que  lés  sels  qui  le  composent.  Il  est  sens  usages. 

HydrocMorate  (sel  ammoniac).  On  le  rencontre  dans 
Turine  de  l'homme  »  dans  la  fiente  des  chameaux  et  de  quel- 
ques autres  animaux;  aitx  environs  desToicans ,  dans  quel- 
ques montagne»  de  la  Tartarie  et  da  Tbibet;  enfin ,  dans 
certains  lacs.  Il  est  solide  »  blnnc  »  doué  d'une  sayeur  acre , 
piquante  »  arineuse;  il  est  un  pea  élastique,  ductile  et 
inaltérable  à  l'air.  Il  se  dissout  dans^unpeu  moins  de  3  par 
ties  d'eau  à  i5®;  l'eau  bouillante  en  dissont  beaiiconp  plus. 
£n  évaporant  cette  dissolution ,  on  obtient  des  prismes  ai- 
guillés ,  groupés  cofnme  les  barbes  d'une  plume.  Exposé  à 
l'action  du  calorique ,  il  fond  et  se  sublime  sofus  la  forme  de 
rhomboïdes  si  l'opération  se  fuit  lentement;  dans  le  en» 
contraire  »  il  se  condense  en  une  masse  plus  ^o  moins 
épaisse. 

Si  Ton  fait  arriver  du  chlore  gazeux  dans  une  sohi- 
tion  de  set  ammoniac  préparée  avec  une  partie  de  sel  et  so 
parties  d'eaii ,  le  chlore  est  d'abord  absorbé  ;  quelque  temps 
après  la  dissointion  se  trouble;  il  se  dégage  une  multkndr 
do  petites  bulles  de  gaz ,  et  il  se  forme  des  goottes  d'un  11- 
qoide  oléagineux,  d'une  couleur  fauve»  d'une  odeur  pi- 
quante ,  insupportable  ^  dcmt  la  pesanteur  spécifique  est  de 
1,663.  Ce  liquide  a  été  découvert  par  M.  Duloiïg  ;  îl  est 
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composé  de  chlore  et  d'azote  ;  il  est  très  volatil  et  détone 
avec  la  plus  grande  violence  et  avec  dégagement  de  calo- 
rique et  de  lumière  »  lorsqu'on  Texpvseàla  température  de 
3oo,  ou  qu'on  le  met  en  contact  avec  le  phosphore.  Théorie 
de  sa  formation.  Une  portion  de  Fammoniaquedasel  em* 
ployé  est  décomposée  par  le  chlore ,  qui  s'empare  de  son 
hydrogène  ;  l'azote  mis  à  nu  s'unit  à  une  certaine  quantité 
de  chlore  et  produit  ce  liquide  détonant.  Mode  depr^aro 
tioTu  On  prend  un  entonnoir  de  verre ,  dont  l'extrémité , 
tirée  à  lampe ,  n'offre  qu'une  petite  ouverture  »  et  plonge 
dans  du  mercure;  on  verse  dans  l'entonnoir  assez  de  disso- 
lution de  sel  ammoniac  pour  en  remplir  presque  toute  sa 
capacité;  et,  à  l'aide  d'un  tube  de  verre  que  l'on  fait  plon- 
ger dans  le  liquide,  et  qui  descend  jusqu  au  fond  d3  l'en- 
loanoir,  on  introduit  une  dissolution  concentrée  de  sel  com- 
mun» qui,  étant  plus  pesanto.que  la  dissoloiion  de  sel 
anunoniac,  occupe  la  partie  inférieure  Ab  l'entonnoir* 
L'appareil  étant  ainsi  disposé,  on  fait  arriver  du  chloré  au 
moyen  d'un  tube  recourbé  qui  plonge  dans  la  couche  supé  - 
rîèiire  formée  par  le  sel  ammoniac ,  et  qui  ne  touche  pas  la 
couche  inférieure  de  sel  commun  :  à  mesure  que  le  chlorure 
se  {orme,  il  se  précipite ,  traverse  la  couche  inférieure  de  sel 
commun  »  et  tombe  au  fond  de  l'entonnoir  sur  le  mercure 
(  Dulong  ).  On  ne  pourrait  .pas  l'obtenir  si  on  «e  bornait  à 
satlrer  de  chlore  une  solution  de  sel  ammoniac  contenues 
dans  une  éprouvette ,  parce  qne  ce  sel  le  décompose  :  on, 
doit  donc  disposer  l'appareil  de  manière  à  ce  que  le  chlo^ 
rure  soit  séparé  de  la  solution  de  sel  ammoniac  à  mesure 
qu'il  se  forme. 

Si  l'on  introduit  dans  une  cornue  de  verre  parfaitement 
sèche  un  inélange  fait  avec  une  partie  de  sel  ammoniac  ^ 
une  partie  de  chaux  vive  ,  et  demi-partie  de  soufre  ;  si  on 
place  cette  cornue  dans  un  fourneau  à  réverbère  ,  et  que 
l'on  fasse  communiquer  son  col  avec  une  allonge  et  un  ré- 
cipient bitnbiilé  (^^galement  desséché  ;  si  l'une  des  tubu- 
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lures  durécipienl  reçoil  un  tube  tri^^  élové  qui  ne  permette 
pas  à  l'air  extérieur  d^entrer  dans  l'appareil ,  on  remar* 
quera  ,  lorsque  la  clioleur  aura  été  graduellemest  portée 
jusqu'au  rouge,  qu'il  se  produit  un  liquide  jaune,  Tolatil , 
qui  vient  se  condenser  dans  le  récipient ,  que  Ton  refroi- 
dit  au  moyen  de  linges  mouillés.  Ce  liquide ,  agité  pendant 
sept  à  huit  minutes  avec  du  soufre  en  poudre  ,  dissent  ce 
corps,  s'épaissit,  acquiert  une  couleur  plus  foncée  et  con- 
stitue  V hydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque  (  liqueur  fu- 
mante de  Boyie  )  ;  il  reste  dans  la  cornue ,  d'après  M.  Vau- 
quelin  ,  du  chlorure  de  calcium  (  muriate  de  chaux  )  ,  du 
sulfure  de  chaux ,  du  sulfate  ou  du  sulfite  de  chaux.  Théo- 
rie. Avant  d'exposer  ce  qui  se  passe  dans  cette  opération 
compliquée,  nous  devons  faire  remarquer,  i»  que  l'Jiydro- 
chlorate  d'ammoniaque  dont  on  se  sert  ne  contient  pas 
un  atome  d'eau  ;  2*  que  l'ammoniaque  de  cet  hydrochlo- 
rate n'est  pas  décomposée ,  puisqu'il  ne  se  dégage  pas  une 
bulle  d*azote;  5*  qu'il  est  impossible  de  faire  la  liqueur  de 
Boyle  en  substituant  à  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  un  sel 
ammoniacal  qui  ne  Contienne  pas  d'acide  hydro-chlorique: 
tel  setaîl ,  pat  exemple ,  le  sulfate  d'amm')niaque  (  Vau- 
quelin  ).  Ces  considérations  nous  forcent  d'admettre  que 
l'acide  hydro^sulfurîque  qui  se  trouve  composer  en  partie 
la  liqueur  de  Boyle  ne  peut  avoir  été  fotmé  qu'aux  dépens 
de  l'hydro^ne  de  l'acide  hydro-chlorique  du  sel  ammo- 
niac qui  s'est  décomposé.  Voici  maintenant  comment  on 
peut  concevoir  les  phénomènes  de  cette  opération  :  la  chaux 
décompose  l'hydrochlorale  d'ammoniaque,  met  l'ammo- 
niaque à  nu ,  et  se  transforme  en  hydrochlorale  de  chaux , 
^e  nous  pouvons  représenter  par 

(Hydrogène       +     chlore)  +  (calcium     +     oxygèue) 
Soufre  +  soufre 


Acide  hydro.       ('Iiiorurc  de  calcium     Acide  sulfureux 
sulfurique.      ou  sulfurique. 
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L'acide  bydro-cfalorique  et  une  portion  de  chsux  (  Oxyde 
de  calcium)  sont  décomposés;  le  soufre  qui  fait  partie  àa 
luélange  s'empare,  d'une  part ,  de  l'hydrogène  de  l'acide 
pour  former  de  l'acide  bydro-sulfurique  qui  s'unit  avec 
l'ammoniaque;  il  se  combine  •  d'une  autre  part ,  avec  l'oxy- 
gène de  l'oxyde  decalcium  pour  donner  naissance  à  l'acide 
sulfureux  ou  à  de  Tacide  sulfurique;  le  cblore  et  le  calcium 
s'unissent  et  constituent  le  cblorure  que  nous  avons  dit 
former  la  majeure  partie  du  résidu;  enfin,  une  autre  por- 
tion de  soufre  se  porte  sur  de  la  chaux  non  décomposée ,  et 
la  transforme  en  sulfure  de  chaux.  Cette  théorie, bien  dif* 
férente  de  celle  qui  a  été  donnée  jusqu'à  ce  jour ,  nous 
parait  "être  l'expression  des  faits  observés  par  M.  Yauquelin. 
(  Voy.  Hydrosulfate  sulfuré  d'ammoniaque ,  pour  les  pro- 
pfrîétés  de  la  liqueur  de  Boyle.  )  L'hydrocblorate  d'ammo- 
niaque est  composé  d'un  atome  d'acide  ,  4»625  ,  et  d'un' 
Morne  de  base,  d,i25. 

On  emploie  le  sel  ammoniac  pour  décaper  les  métaux  > 
<lansja  teinture  ,  etc.  ;  il  sert  à  préparer  l'ammoniaque, 
le  sons-carbonate  d'ammoniaque  ,  la  liqueur  fumante  de 
Boyle ,  etc.  Il  doit  être  regardé  comme  stimulant ,  fondant 
et  sudorifique.  Associé  au  quinquina  ou  à  l'extrait  de  gen- 
tiane, à  la  dose  de  24  ou  de  36  grains,  il  est  souvent  em- 
ployé avec  succès  pour  combattre  les  fièvres  intermitten- 
tes ,  principalement  les  fièvres  quartes  ;  dissous  dans  des 
tisanes  sudorifiques ,  il  augmente  la  transpiration  cutanée. 
On  s'en  sert  à  l'extérieur  ,  comme  résolutif,  dans  un  très 
grand  nombre  d'affections  cutanées ,  dans  des  rhumatismes 
chroniques,  dans  les  engorgements  atoniques  des  articula^ 
lions ,  dans  les  anciennes  gputtes  où  il  n'y  a  cependant  pas 
de  tophus  formés  ,etc.  ;  il  est  généralement  abandonné  dans 
les  maladies  syphilitiques.  Il  entrait  autrefois  dans  la  com-» 
•position  de  la  pierre  infernale  de  Fallope ,  dans  l'onguent 
cathérétique  de  Barbette  ,  quoique ,  par  Iui-m6mc  ,  il  n'ait 
pas  do  vérin  corrosive.  M.  Sinitli  a  prouvé  qnr  son  appli* 
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cation  sur  le  lîssii  cellulaire  des  chiens  était  suivie  de  vo- 
missements y  des  symptômes  qui  constituent  Tivresse ,  et 
de  la  mort.  Un  gros  20  grains  de  ce  sel  sur  la  cuisse  d'un 
petit  chien  d'un  pied  de  haut  sufiirent  pour  le  faire  périr 
au  bout  de  douze  heures  :  à  l'ouverture  du  cadavre  ,  on 
trouva  une  multitude  de  petites  ulcérations  gangreneuses 
dans  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac 

Préparation.  Oa  mêle  le  sulfate  d'ammoniaque  avec 
l'hydrochlorate  de  soude  (  voyez  préparation  de  te  sut- 
fuie  f  pag.  4^4  )  •  îl  ®°  résulte  du  sulf(*te  de  soude  et  de 
l'hydrochlorate  d'ammoniaque.  On  fait  évaporer  ce  mé- 
lange pour  obtenir  crîstallijsée  la  majeure  partie  du  sulfate 
de  soude.  On  décante  l'eau  mère  ,  qui  contient  tout  l'hy 
ch*ocblorate  d'ammoniaque  et  une  portion  du  sulfate  de 
soude  ;  on  la  réduit  à  siccité  par  l'évaporation  ;  on  met  la 
masse  dans  des  ballons  à  long  col ,  disposés  dans  des  fonr- 
neaux  de  manière  à  ce  que  la  partie  supérieure  du  col  soct 
hors  du  fourneau  et  en  contact  avec  l'air  froid  ;  on  chauffe 
graduellement  pendant  trois  jours;  on  casse  après  les  bal- 
lons pour  en  retirer  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  que 
l'on  trouve  sublimé  à  leur  partie  supérieure.  Il  est  impor- 
iant ,  vers  le  troisième  jour,  de  plonger  de  temps  en  temps 
une  tige  de  fer  dans  le  col  de  ^ces  vases  »  pour  empêcher  que 
le  sel  volatilisé  ne  les  obstrue.  En  Egypte  ,  on  fait  brûler 
la  fiente  des  chameaux  desséchée  au  soleil ,  et  on  chauffe  » 
dans  un  appareil  analogue  à  celui  que  nous  venons  de  dé- 
erire ,  la  suie  qui  provient  de  cefte  opén^tion  9  et  qui  con- 
tient de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque. 
.  Hydroehlorate  amnumiaoo-fnagnésien.  On  ne  trouve  ja- 
mais ce  sel  dan3  la  nature.  Il  a  une  saveur  amère  et  uri- 
neuse;  il  est  déliquescent ,  très  soluble  dans  l'eau  ,  décom- 
posable  au  feu ,  et  sans  usages.  Préparation.  On  l'obtient 
^n  versant  de  l'ammoniaque  dans  do  l'hydrochlorate  de 
magnésie  dissous  :  on  filtre  pour  sép<')rer  la  portion  de  ma 
^nésie  précipitée  ,  et  on  fait  évaporer  la  liqueur. 
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Uydriodaêe.  il  est  coDstâmment  le  produit  de  Tant;  on 
l'obtient  criëtaUisé  en  cubes  ;  il  est  très  soliible  et  i}éli- 
quesceut  ;  chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  se  décom- 
pose et  se  sublime  en  partie.  La  portion  sublimée  est  d'un 
gris  blanc.  Cette  décomposition  est  beaucoup  plus  mar 
qiiée  si  le  sel  est  en  contact  avec  Tair.  Il  eat  sans  usages. 
Préparation,   i"  procédé.  (  Voyez  §  2*8.) 

Hydrosfdfate.  Ce  sel  parait  être  un  produit^ie  l'art  ; 
celui  qui  se  trouve  dans  les  fosses  d'aîeance  e^  à  l'état 
d'hydrc«ulfate  suifaré.  Il  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lames 
cristallines  ;  il  est  très  soluble  dans  l'eau ,  principalement 
lorsqu'il  contient  un  excès  d'ammoniaque  :  il  est  très  vola- 
til; exposé  à  l'air  ,  il  absoi4)e  l'oxygène  ,  faunît,  ei  passe 
à  l'éta*  d'hydrosulfate  sulfuré.  On  s'^n  sert  comme  réactif* 
Préparation,  (  Voyez  §  a6&.  ) 

Hydrosulfate  sulfuré  (liqueur  fumante  de  Boyle  ).  Il 
est  liquide  ,  d'une  couleur  brune -rongeâtre  ,  d'une  bon- 
sist^ace  presque  sirupevse  ,  d'une  saveur  H  d'une  odeur 
désagréables.  Mis  en  coatact  avec  l'air  ou  avec  le  gaz  oxy- 
gène sec  ou  humide  ,  il  répand  des  vapemrs  blanches  plus 
ou  moins  épaisses  ,  tandis  que  ce  phénomène  n'a  presque 
pas  lieu  si  on  le  place  dans  une  cloche  i*empKe  de  gaz  hy- 
drogène ou  de  gaz  azote  :  il  parait  donc  que  la  formatiou 
de  ces  vapeurs  dépend  du  gaz  oxygène.  On  ignore  com- 
me&t  ce  sel  agit  sur  ces  gaz  :  peut^-étre  se  transforme^t-ii 
en  sulfite  d'ammoniaque.  Il  est  employé  comme  réactif. 
Prép<vraiiQiu   (  Voyez  HydrodUorate  d\vmmoniaque  ,  p. 

475.)      . 

Hydr&pk$ora4e  neutre  (  flaaiie  ).  On  ne  le  trouve  pas 
dans  la  nature.  Lorsqu'<m  le  ehauife ,  H  passe  à  l'état  d'ïiy* 
drophtorate  acide  »  qui  ne  tarde  pas  à  se  volatiliser;  il  est 
sans  usages.  Préparation,  (  ^*  §  269*  ) 

Phtorobo(Mte  (  fUroborate  ).  On  connatt  trois  espèces 
de  ce  sel  »  l'une  solide  »  et  les  deux  autres  liquidée  :  celles-cî 
contiennent  plus  d'ammoniaque;  aussi  se  solidifient-elles 
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lôPsqn'oD  vient  à  en  dégager  ce  coq>s.  ptf  l'action  àù  h 
cbaleur.  Préparation.  (  f^cy.  §  aaS  ,  i*  procédé.) 

Des  métaux  de  la  troisième  classe^ 

537.  Gqs  métaux,  au  nombre  de  cinq,  savoir  le  manga-* 
nèse ,  le  zinc ,  le  fer  ,  l'étain  et  le  cadmium  (  1  ) ,  décompo 
cent  Veau  à  une  chaleur  rouge  ;  les  deux  premiers  la 
décompo^nt  aussi  à  froid  ;  la  décomposition  par  le  man- 
ganèse ,  à  la  température  ordinaire ,  est  même  assez  rapide. 
Ils  absorbent  Voxygène  à  la  température  la  plus  élevée» 
et  donnent  des  oxydes  dont  la  couleur  varie ,  et  qui  sont 
irréductibles  par  la  chaleur  de  nos  fourneaux.  L'acide 
mlfurique  concentré  n'agit  point  sur  eux  à  froid  ;  mab  si 
on  élève  la  température  ,  il  se  décompose  en  partie  ,  leur 
cède  une  portion  de  son  oxygène ,  passe  à  l'état  de  gaz 
acide  sulfureux  ,  et  l'oxyde  formé  se  combine  avec  ia  porr 
tion  d'acide  sulfurique  nondécomposée.  L'acide  nitrique 
concentré  agit  rapidement  sur  tous  les  métaux  de  cette 
classe  »  $e  décompose  en  partie  ,  les  oxyde  ,  et  dissout  le 
plus  souvent  l'oxyde  formé*  Pour  concevoir  ce  qui  se  passe 
dans  cette  opération ,  vc;y.  la  théorie  de  l'ea^actian  du 
gaz  deutoxryde  d* azote  ,  p.  197. 

Il  arrive  quelquefois  que  l'oxyde  formé  n'est  pas  suscep- 
tible de  se  combiner  avec  l'acide  nitrique  ;  enfin  »  nous 
verrons  dans  les  histoires  particulières  de  ces  métaux  que, 
dans  certaines  circonstances ,  l'eau  qui  enti^e  dans  la-  com- 
position de  l'acide  est  également  décomposée ,  et  alors  il  se 
produit  du  nitrate  d'ammoniaque.  L'acide  hydro-chlorujue 
liquide  di$$oul  ces  métaux  après  les  avoir  oxydés  :  en  effet  » 


(1)  On  auppose  que  le  cadmium  doit  décomposer  l'eau  à 
une  tempera  tare  élevée  :  cependant  rexpéiience  n'a  pas  en- 
coïc  ctc  faite. 
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l'eau  «c  décompose;  son  oxygène  se  combine  avec  le  métal , 
et  l'hydrogène  se  dégage. 

Des  oxydes  de  la  troisième  classe. 

558.  Ces  oxydes  soiil  au  nombre  de  onze  :  trois  sont  formés 
par  le  manganèse ,  deux  par  le  2inc ,  trois  par  le  fer ,  Aqwx, 
parl'étain  et  uii  par  le  cadmium  ;  ils  sont  tous  solides ,  d'unf 
couleur  variable  ;  ils  sont  insolubles  dans  Teau  ,  sans  action 
sur  Vinfusum  de  tournesol  et  sur  te  sirop  de  violettes.  Ils 
sont  tous  solubles  dans  la  potasse  ou  dans  la  soude ,  excepté 
ceux  de  fer.  li'aclion  qu'ils  exercent  sur  les  acides  varie, 

Des  sels  de  la  troisième  classe. 

359.  Les  sels  solubles  de  cette  classe  sont  tous  précipités 
par  la  potasse,  la  soude  et  Famnaoniaque.  Les  hydrosulfates 
solubles ,  et  Thydrocy anale  ferraré  de  potasse  les  précipitent 
paiement ,  et  les  précipités  sont  diversement  colorés. 

Du  manganèse. 

34o.  Le  manganèse  n'a  jamais  été  trouvé  dans  la  nature 
Si  l'état  natif;  il  y  existe  combiné  ,  i®  avec  l'oxygène  ;  a**  avec 
le  soufre;  3*  avec  l'oxygène  et  l'acide  carbonique ,  l'acide 
phosphorique  ou  l'acide  tungstique»  Il  est  solide^  d'une 
couleur  blanche' jaunâtre,  beaucoup  plus  brillante  que  celle 
du  fer  ,  très  cassant ,  très  dur  et  grenu.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  6,85. 

C4bauffé  dans*des  vaisseaux  fermés ,  le  manganèse  n^entro 
en  fusion  qu'à  la  température  de  1 60*  du  pyronvètre  de 
Wedgwood.  S'il  a  le  contact  de  Vair  ou  du  gaz  oxygène  ^ 
il  s'oxyde  avec  dégagement  de  calorique  et  de  lumière , 
lance  en  tous  sens  des  étincelles,  et  se  tracs|formc  en  dou- 
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loxyde  &î  la  température  est  très  élevée.  Ces  gaz  humides 
le  Tont  également  passer  h  l'état  d'oxyde  à  la  température 
ordinaire ,  mais  beaucoup  plus  lentement  et  sans  dégage- 
ment sensible  de  calorique  et  dé  lumière. 

V hydrogène ,  le  boreçii  le  carbone  n'exercent  sur  lui  au- 
cune action.  Lei  phosphore  peut  se  combiner  aTCC  lui  à  une 
'  température  élevée ,  et  donner  un  phosphure  blanc ,  bril- 
lant» très  cassant^  plus  fusible  que  le  manganèse,  qui  se 
transforme  en  phosphate  lorsqu'on  le  fait  chauffer  avec  du 
gaz  oxygène  ou  de  l'air.  On  ne  parvient  qu'avec  la  plus 
grande  difficulté  à  combiner  directement  le  soufre  avec  le 
manganèse  .'cependant  il  existe  un  sulfure  de  nuinganèse  que 
Ton  peut  obtenir  par  le  deuxième  procédé.  (  Foy.  §  206.  ) 
Gesulfure  est  terne ,  insipide ,  plus  fusible  que  le  manganèse» 
inaltérable  à  l'air,  indécomposable  par  la  chaleur,  k  moins 
qu'il  ne  soit  en  contact  avec  l'air  ou  avec  le  gaz  oxygène  ; 
car  alors  il  passe  à  l'état  de  sul&te  ou  de  deutoxydo ,  sui> 
vant  que  la  température  est  plus  ou  moins  élevée ,  et  il  se 
dégage  du  gaz  acide  sulfureux,  il  est  formé  ,  suivant 
M.  Yauquelin,  de  100  parties  de  métal  et  de  34,95  de 
soufre.  En  le  supposant  composé  d'un  atome  de  soufre , 
dent  le  poids  est  2  »  et  de  deux  atomefi  de  manganèse ,  qui 
pèsent  7,  il  serait  formé  de  100  de  manganèse  et  de  28, 
57  4e  spufre. 

On  Ignore  comment  Viode  agit  sur  ce  roétaL  Cbaofié  et 
mis  en  contact  avec  du  chlore  gazeux ,  il  l'absorbe ,  rougit , 
t>t  se  transforme  en  chlorure  de  manganèse  solide»  ver- 
dâtre  ,  squammeux ,  brillant ,  fusible  ,  susceptible  de  dé- 
composer l'eau ,  et  de  passer  à  l'état  de  proto-hydrocfalo- 
rate  soluble.  D'après  M.  John  Davy ,  ce  chlorure  est  formé 
de  100  parties  de  cblore  ^t  de  8$^  18  de  majoganèse.  Le 
manganèse  est  sans  action  sur  Vaza^e. 

Il  décompose  Veau  à  toutes  les  températni^  et  s'oxyde  : 
la  décomposition  de  ce  liquide  s'opère  au  bout  de  quelques 
minutes ,  même  à  froid ,  si  lo  métal  est  (inement  pulvérisé. 
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Il  n^agtt  point  sur  le  gaz  oxyde  de  carbone;  mais  il  enlève 
Toxygène au protoxyde d'azote,  et  irexerce probablement 
la  même  action  sur  ledentoxyde  d'azote.  Il  ne  parait  point 
décomposer  Tacide  borique.  On  ignore  comment  il  agit  sur 
ie  f^SLZ,9iciAQ  carbonique;  il  s'empare  de  l'oxygène  de  l'acide 
phosphorique  à  une  température  élevée.  Il  ne  décompose 
i'açide  sulfurique  concentré  qu'à  l'aide  de  la  chabur ,  et  il 
en  résulte  du  gaz  acide  sulfureux  et  du  protosulfate  de 
manganèse.  On  obtient  le  même  sulfate  en  employant  l'a- 
cide sulfurique  affaibli  ;  mais ,  dans  ce  cas ,  l'eau  est  décom- 
posée» et  par  conséquent  il  y  a  dégagement  de  gaz  hydro- 
gène.  On  ignore  comment  les  acides  sulfureux,  iodique 
et  cklorique  agissent  sur  ce  métal.  L'acide  nitrique  est  en 
partie  décomposé  par  lui ,  et  lé  transforme  en  proloxyde 
qui  se  dissout  dans  la  portion  d'acide  non  décomposée.  Le 
gaz  acide  hydro-chlorique  est  i^alement  décomposé  par  ce 
métal  à  une  température  élevée;  il  se  forme  du  chlorure 
de  manganèse ,  et  l'hydrc^èno  est  mis  à  nu  :  si  l'acide  est 
diasonsdans  l'eau ,  celle-ci  est  décomposée ,  le  métal  s'oxyde 
pour  se  dissoudre  dans  l'acide  »  et  Phydrogène  se  dégage  è 
l'état  de  gaz.  Le  manganèse  est  sans  usages. 

Poids  d*un  atome  de  manganèse.  Le  protoxyde  de  man^ 
ganèse  parait  formé  de  loo  parties  de  manganèse  et  de 
98,7&  d'oxygène;  en  le  supposant  composé  d'un  atome 
d'oxygène»  dont  le  poids  est  i  »  et  d'un  atome  de  métal ,  le 
poids  de  celui-ci  sera  de  S^S. 

iJi^'^Eoaraction.OairaiUd  le  tritoxyde  de  manganèse  par 
l'acide  hydrochlorique  liquide  pour  le  débarrasser  da  car- 
bonate de  fer,  etc.  {Fojrez  page  88.  )  Lorsqu'il  est  lavé  et- 
desséché»  on  en  fait  nne  pfite  en  le  mêlant  avec  du  noir  de 
fumée  et  de  l'huile  :  on  lui  donne  la  form'^  d'une  boule 
que  l'on  chauffe  dans  un  creuset  brasqué>  fermé  par  un 
couvercle  :  ce  creuset  doit  être  supporté  d'une  manière 
•olide ,  par  la  grille  d'un  fourneau  de  forge  »  et  soumis  » 
pendant  une  heure  et  demie ,  à  Taction  d'un  feu  très  vio- 
ToME  I.  3i 
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lent,  alimeoté  par  un  )>on  soufflet  :  Toxygènè  de  I Wydc  se 
porte  sur  le  charbon  ,  et  le  métal  est  mis  h  nu. 

Des  oxydes  de  manganèse. 

m 

On  èonnâtt  au  moins  quatre  compofiés  d'oxygène  et  de 
manganèse. 

349*  Protoœyde.  Il  est  le  produit  de  Tart;  il  est  vert 
quand  il  est  sec,  mais  il  ne  tarde  pas  h  passer  au  brun; 
sa  couleur  est  blanche  lorsqu'il  est  uni  à  Tetau  ;  il  absorbe 
Aicilement  le  gaz  oxygène  et  brunit;  on  peut  le  réduire  en 
oxygène  et  en  manganèse  au  moyen  du  chalumeau  k  gac 
de  Brook  (Glarke)  ;  il  est  suroxydé  par  le  chlore  liquide, 
qui  ne  jouit  point  de  la  propriété  de  se  combiner  arec  le 
nouvel  oxyde  formé.  Il  se.  dissout  dans  les  acides  sulfuri- 
que ,  nitrique  et  hydro-chlorique ,  et  forme  des  sels.  Il  n'a 
peint  d'usages.  On  l'obtient  en  décomposant  la  dissolution 
de  protosulfate  ou  de  proto^hydroelilorate  de  manganèse , 
par  la  potasse ,  la  soude  ou  l'ammoniaque;  çn  lave  l'ixyde 
précipité  avec  de  l'eau  privée  d'air ,  et  on  l'enferme  dans 
des  flacons  bouchés  à  l'émeri. 

Composition.  MM.  Berzélius  et  Ârfvedson  l'ont  trouvé 
formé  de  100  parties  de  métal  et  de  s8,io5  d'oxygène  : 
cependant,  on  ayant  égard  aux  analyses  du  sulfate  et  du 
carbonate  de  protoxydè  de  manganèse  ^  on  voit  que  la 
quantité  d'oxyde  saturé  par  ces  acides  est  de  4»^  -  dans  ce 
cas ,  si  l'oxyde  est  formé  d'un  atome  d'oxygène  et  d'uç 
atome  de  métal,  il  doit  être  composé  de  100  de  métal  et 
de  28,75  d'oxygène. 

343*  Deutoxyde.  On  le  trouve  conibiné  avec  l'eauà  l'étst 
d'hydrate ,  à  Undenas  en  Westrogothie  ;  il  est  noir  ;  sou- 
mis h  l'action  d'une  chaleur  rouge  ,  il  donne  un  peu  de 
gaz  oxygène  ,  et  laisse  une  poudre  romgc ,  que  les  acides 
transforment  en  protoxyde  vert  et  en  tritoxydc  nbîr,  (  f^oj\ 
§  549  his.  )  Suivant  M*  ClariLe .  il  peut  être  décoipposé  on 
oxygène  et  eo manganèse  au  moyen  du  clialumeau  ègai.  il 


Digitized  by  VjOOQIC 


DR»    OXYDK»    DK    MaNCAnIiSE.  4^5 

est  susoeptibic  d'absorber  de  Tox  jgène  et  du  passer  à  Tétat 
de  tritoxjde  h  une  chaleur  voisine  du  rouge  bruu.  TpAÎIé 
par  les  acides  sulfurique  ou  nitrique  ,  il  se  décompose  »  se 
Iransforme  eu  protoxyde  qui  se  dissout  dnus  les  acides  pour 
former  du  proto-sulfate  ou  du  protonilralc ,  et  en  tritoxydo 
qui  se  précipite.  L'acide  hydro-chlorique  est  en  parlie  dé- 
composé par  lui  ,  et  le  décompose;  l'hydrogène  do  l'acide 
se  combine  avec  une  portion  de  l'oxygène  du  étmtoxyde 
pour  former  de  l'eau  ;  le  chlore  se  dégage  ^  et  le  protoxyde 
résultant  se  disso^jl  dans  l'acide  non  décomposée  On  ne 
l'emploie  que  dans  les  laboratoires.  On  l'obtient  en  décom-* 
poMOt  le  protonitrate  de  manganèse  à  une  chaleur  vouge* 
brun,  ou  en  faisant. bruiiir  le  protoxyde  dans  l'air*  il  pa- 
rait .'formé  de  deux  atomes  de  métal  et  de  troifi  atomes 
d'oxygène,  ou  de  coo  de  métal  et  de  4^»  i6  d'oxygèno. 

544*^'*^<<KD^^^Cletoxydeeftt  très  répandu  danslanature* 
Il  existe  sous  la  forme  d'aiguilles  brillantes  dans  le  dépar- 
tement de  la  Moselle  ,  en  Bohême ,  en  Saxe  ^  au  Harts  , 
boua  la  forme  de  masses ,  près  de  Périgueux ,  dans-le  dépaJ[^^ 
tement  des  Vosges ,  près  de  Ai&con ,  ete.  ;  îl  est  rairemont 
pur  ;  les  substances  qui  l'accompagnent  le.  plu^  souveoJt 
sont  bs  carbonates  de  chaux  et  de  fer ,  la  siUce,  quelquefois 
la  baryte ,  l'eau  et  le  fluate  de  diaux.  Il  est  birun-*noirâtre, 
sans  action  sur  l'air  et  sar  le  gaz  oxygène  ^  il  se  transforme 
en  gax  oxygène  et  «n  une  poudre  vougeau-dessu&  durotnge 
cerise  {voyez  §  549  ^)*  ^^>  diaprés  M.  Clarke,  en  manga- 
nèse et  en  oxygène  s'il  est  exposé  à  l'action  du  chaltHa^eau 
h  gaz.  11  est  décomposé  par  le  soufre  à  une  température 
élevée ,  et  il  se  forme  du  gaa  adde  SAi^urcux  et  4u  sulfure 
de  manganèse.  Il  se  dbsont  à  froid  dans  l'Acide  sulfiiraquç 
concentré  ou  peu  délayé.  Traité  par  l'acide  hydrorchlo«- 
rique ,  il  passe  à  l'é^t  «ie  proLoxyde,  comme  le  précédent, 
^t  se  dissout  dans  Kacide  non  décomposé. 

Usages  du  tritoùxyds  de  manganèse.  U  est  eaiployé  % 
i""  pour  préparer  le  gaz  oxygène,  4e  chlore  et  {dnsieurs 
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ulê  de  manganèse  ;  s*  pour  la  constroction  de«  piles  se 
ches  de  M.  Zaraboni  ;  3*  dans  la  fabrication  du  verre.  On 
be  sert  en  médecine  d'un  onguent  composé  de  deux  parties 
et  demie  de  tritoxyde  de  manganèse  et  de  cinq  partie» 
d'axonge;  on  l'emploie  dans  les  maladies  chroniques'de  la 
peau  9  telles  que  la  gale ,  les  dartres  »  la  teigne ,  etc.  M.  Ja- 
delot  en  a  obtenu  des  succès  marqués  conlre  la  dernière 
de  ces  affections.  M.  Denys  Morelot  pense  qu'il  est  plus 
utile  dans  les  dartres  ulcérées  que  dans  celles  qui  sont  mi  - 
liaires  et  écailleuses. 

Compasition.Mt/L  Berzélius  et  Arfvedson  le  croient  formé 
de  100  parties  de  métal  et  56»si  d'oxygène.  En  le  suppe» 
saut  composé  d'un  atome  de  manganèse  et  de  deux  atomes 
d'oxygène»  il  renfermerait»  sur  loo  parties  de  métal, 
87,5  d'oxygène. 

Préparation.  On  fait  digérer  pendant  vingt  ou  vingt-cinq 
minutes  le  tritoxyde  que  l'on  trouve  dans  la  nature  »  avec 
de  l'acide  hydro-cfalorique  étendu  de  son  poids  d'eau  » 
afin  de  clécomposer  les  carbonates  de  fer  et  de  chaux  qu'il 
contient  habituellement;  on  décante  la  dissolution,  et  on 
lave  le  résidu. 

345*  ^eide  nhanganéêique.  Schéele  a  prouvé  le  premier 
que  lorsqu'on  fait  chauffer  le  tritoxyde  de  manganèse  avec 
7  ou  8  parties  de  potasse  »  le  mélange  fond ,  et  donne ,  aa 
bout  de  vingt  ou  vingt-cinq  minutes  »  une  masse  verte  qu'il 
a  appelée  caméléon  minéral.  MM.  Edwards  etChevillot  oui 
démontré  que  la  soude  ^  la  baryte  et  la  strontiane  produisent 
le  même  phénomène.  Quelle  est  la  nature  de  ces  divers 
caméléons?  Les  chimistes  avaient  pensé  que  le  caméléon  de 
potasse  i  le  seul  qui  fût  connu  avant  le  travail  de  MM*  Ed- 
wards et  Chevillot  »  était  composé  dépotasse  et  d'un  oxyde 
de  manganèse  beaucoup  moins  oxydé  qne  le  tritoxyde  dont 
on  se  sert  pour  le  préparer  :  ils  avaient  cru  même  pouvoir 
expliquer  les  divers  changements  qu'il  éprouve  à  Tair,  en 
admettant  que  l'oxyde  peu  oxydé  s'emparait  de  l'oxygèoft 
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^  Tatmosphèr^  ;  mab  il  est  aisé  de  prouver  que  cette  opi  *^ 
nîott  est  dénoée  de  fondemeot  :  en  effet ,  lorsqu'on  chauffe 
dans  un  tube  recourbé  de  la  potasse  pure  et  du  tritoxyde 
de  manganèse  également  pur»  et  sans  le  contact  de  Vairon 
du  gaz  oarygène^  il  ne  se  produit  que  peu  on  point  de  ca* 
méléon  vert.  Si  Ton  chauffe  dans  une  petite  cloche  courbe^ 
contenant  du  gaz  oxygène ,  de  la  potasse  caustique  h  TalT 
cohol  »  et  du  tritoxyde  de  manganèse  pur ,  le  caméléon  se 
forme  de  suite  à  une  douce  chaleur;  il  y  a  absorption  éb 
gaz  oxygène ,  et  Teau  de  la  potasse  se  dégage;  la  quantité 
d'oxygène  absorbé  augmente  jusqu'à  de  certaines  limites» 
à  mesure  que  l'on  augmente  la  quantité  de  tritoxyde  de 
manganèse  (i).  Le  caméléon  de  potasse  est  donc  composé 
detriUKcrjrdedemanganèsô^A^oaiygène,  de  potasse  et  d'eatiy 
il  est  même  probable  que  que  le  tritoxyde  de  manganèse  ». 
en  absorbant  l'oxygène»  s'est  transformé  en  acide  que  l'on 
peut  appeler  tnanganésiqu^. 

346.  Propriétés  du  caméUon  de  potasse  (  manganésiate 
de  potasse).  Il  existe  un  certain  nombre  de  caméléons  de 
potasse  :  nous,  nous  bornerons  à  en  examiner  deux;  savoir» 
le  caméléon  pourpre  et  le  vert. 

347»  Caméléon  pourpre.  Il  est  sous  la  forme  d'aiguilles 
plus  ou  moins  Ipngues  »  d'une  couleur  violette  brillante  ou 
d'une  teinte  brunâtre  ;  il  est  neutre  »  et  par  conséquent  sans 
excès  de  ,potasse.  Chauffé  dans^  un  tube  recourbé  »  il  se 
transforme  en  ga»  oxygène  »  en  tritoxyde  do  manganèse  et 
en  caméléon  vert  (manganésiate  dépotasse  avec  etcès  d'al- 
cali) ;  il  est  évident  que  »  dans  cette  expérience  »  une  por* 
tion  d'acide  manganésique  a  été  décomposée  »  tandis  que 


(i)  Pour  éviter  toute  source  d'erreur ,  MM.  Edwards  et 
(Ihevillot  se  sont  assurés  que  hi  même  quantité  de  potasse^ 
chauffée  au  même  degré ,  absorbe  moins  d'oxygène  qu» 
quand  elle  est  mêlée  avec  le  tritoxyde  de  manganèse^ 
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Tautre  portion  est  restée  unie  arec  toute  lu  potasse  pour 
former  le  caméléon  vert.  L'hydrogène  »  le  phosphore  «  lo 
soufre  »  le  charbon  ,  l'arsenic  dt  Fantimoiiie  »  chauffés  avec 
le  caméléon  pourpre,  le  décomposent  avec  phis  ou  moins 
d'énergie ,  s'emparent  de  la  majeure  partie  de  Toxygènede 
l'acide  manganésique »  et  le  changent  enpretoœyde  vert: 
cette  décomposition  a  quelquefois  lieu  par  la  simple  tri- 
turation ,  et  souvent  elle  est  accompagnée  de  détonation. 
Mis  dans  l'eau  ,  le  caméléon  pourpre  lui  communique  une 
belle  teinte  violette;  quelques  atom^  suffisent  poL.r  colorer 
une  grande  quantité  de  liquide  :  si  on  ajoute  à  une  dissolu- 
tion concentrée  de  caméléon  pourpre  une  dissolution  éga- 
lement concentrée  dépotasse,  on  la  fait  passer  au  pourpre 
A>ncé ,  à  l'indigo ,  au  bleu  et  au  vert ,  en  la  transformant 
ainsi  en  caméléons  avec  excès  d'alcali ,  ou  en  sotts-man" 
ganésiates;  les  quantités  d'alcalr  et  d'eau,  la  température 
et  l'agitation  influent  singulièrement  sur  l'apparition  de  ces 
nuancés.  Exposée  à  l'air ,  la  dissolution  du  caméléon  rouge 
finit  par  se  décomposer  entièrement  eu  précipitant  une 
poudre  de  couleur  fauve ,  phénomène  qui  dépend  de  ce 
que  l'oxygène  de  l'acide  manganésique  se  combine  avec 
l'hydrogène  et  le  carbone  des  corpuscules  végétaux  et  ani- 
maux qui  flottent  dans  l'air  :  aussi  y  a-t-il  formation  d'eau 
et  d'.'hcide  carbonique. 

5/iS.  Préparation  du  caméléon  rouge.  On  fait  chaufCisr 
dans  le  gaz  oxygène,  ou  avec  le  contact  de  l'air,  parties 
égales  de  Iritoxyde  de  manganèse  et  de^potasse  pure  ;  lorsque 
h)  mélange  a  élé  exposé,  pendant  vingt  ou  vingt -cinq  mi- 
nutes ,  à  une  chaleur  rouge ,  on  le  retire  du  feu ,  on  le 
laisse  refroidir,  et  on  le  met  dans  l'eau;  on  obtient,  par 
cemoyen ,  une  dibsolution  rouge  ,  ou  du  moins  une  disso- 
lution très  chargée  de  caméléon  vert ,  qui  passe  au  pourpre 
en  donnant  un  précipité;  on  la  décante,  et  on  la  fait  éva- 
porer rapidement  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  de  petites  ai- 
guilles;   OIT  expose  ensuite  la  liqueur  à  une  chaleur  infé- 
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rieureà  celle  de  l'eau  bouillante,  et  on  obtient  des  cris- 
taux pourpres  plus  ou  inoins  foncés. 

349-  Du  caméléon  de  potassevet^t.  Lorsqu'au  lieu  d'em- 
ployer porties  égales  de  tritoxyde  et  de  potasse ,  on  prend 
7  parties  d'alcaJi  et  une  partie  d*oxyde ,  on  obtient  le  camé 
léon  vert ,  qne  le  docteur  Forchaoïmer  considère  comme 
un  composé  de  potasse  et  d'un  acido  auquel  il  a  donné  le 
nom  de  manpanèseux  et  qnt  parait  n'être  que  du  mangané- 
siate  de  potasse  avec  le  plus  grand  excès  d'alcali  possible. 

Propriétés.  Il  n'est  pas  entièrement  soluble  dans  l'eau  : 
lorsqu'on  le  met  dans  ce  liquide  »  il  y  a  toujours  une  por- 
tion d'oxyde  qui  reste  ai^  fond  du  vase;  la  partie  dissoute 
donne  au  liquide  une  couleur  verte;  conservée  dans  des 
flacons  ferméj,  celte  liqueur  passe  au  bleu  »  et  laisse  dé-* 
poser  une  poudre  fine  jaune.  Si  »  lorsqu'elle  est  encore  verte , 
on  la  mêle  avec  l'eau  froide,  ou  mietrx  encore  avec  l'eau 
bouillante  ,  ou  avec  l'acide  carbonique ,  elle  passe  au 
rouge ,  et  présente  une  série  de  couleurs  qui  sont  dans 
Perdre  des  anneaux  colorés ,  savoir,  le  vert,  le  bleu,  le 
violet,  l'indigo ,  le  pourpre  el:  le  rouge  (  M.  Glievreul  )  : 
ces  réactifs  agissent  en  s'emparant  de  l'excès  de  potasse 
du  caméléon  vert ,  et  en  le  transformant  en  manganéstale 
de  potasse  neutre  (  caméléon  rougo  )  :  par  la  même  raison , 
les  acides  le  rendent  toujours  rose.  Lorsqu'on  verse ,  dans 
une  dissolution  neutre  de  caméléon  ronge ,  du  caméléon 
vert,  Cf^lui-oi  cède  une  portion  de  potasse  à  l'autre,  et- il  y 
a  nécessairement  phengement  de  couleur. 

349  ^^«  Indépendamment  des  quatre  composés  d'oxygène 
et  de  manganèse,  dont  nous  venons  de  parler,  M.  Forcham- 
mer  idmet  un  acide  manganéseux  qui  contiendrait  trois  ato> 
mes  d'oxygène.  M.  Arfvedson  pense  qu'il  existe  un  oxyde 
irongo  formé  de'ioo  de  métal  et  de  37,47  d'oxygène, 
M.  John  établit  un  souo-oxyde  composé  de  100  de  manga- 
nèse et  de  i4>^^  d'oxygène;  enfin ,  M.  Bcrzélius  a  décHi 
un  MUtre  oxyde  qui  n'est  pas  généralement  adopté. 
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Des  sels  formés  par  le  pwtoxjrde  de  manganèse  • 

Ces  sels  sont  incolores  lorsqu'ils  ont  éléconvenablemeDfi 
purifiés.  Ceux  qui  sontsolubles  dans  l'eau  seul  précipités  eo 
blanc,  1^  par  la  potasse,  la  soudeetrammoniaque:  l'oxyde 
précipité  ne  tarde  point  à  jaunir ,  et  finit  par  noircir  en 
absorbant  roxygène  de  l'air  :  on  peut  le  faire  j>asser  sur- 
le-champ  au  noir  en  y  versant  une  dissolution  de  chlore  : 
dans  ce  cas,  l'eau  sera  décomposée;  son  oxygène  transfor- 
mera le  protoxyde  en  tritoxyde  noir ,  et  l'hydrogène  fera 
passer  le  chlore  à  l'état  d'acide  hydro-chlorique.  Si  l'on 
verse  sur  le  protoxyde  précipité  un  excès  d'ammoniaque , 
il  sera  dissous ,  et  l'on  obtiendra  un  sel  double  de  manga- 
nèse et  d'ammoniaque;  s®  par  les  hydrosulfates  de  po-* 
ta^se,  de  soude. et  d'ammoniaque  :  le  précipité  est  de  l'hy- 
drosulfate  de  manganèse  plus  ou  moins  sulfuré;  3®  par 
l'hydrocyanate  ferrure  de  potasse  (prussiato);  4*"  P^**  '^ 
carbonates  et  les  sous-carbonates  de  potasse  et  de  soude  : 
le  carbonate  précipité  ne  change  pas  de  couleur  ;  5*  par 
les  phosphates  et  les  borates  solubies.  L'eau  saturée  d'acide 
hydro-sulfurique  ne  les  trouble  point. 

Carbonate.  On  le  trouve  eu  Transylvanie;  il  est  plus 
dur  que  le  verre;  sa  couleur  est  blanche ,  rose  ou  jaune  : 
celui  qui  est  le  produit  de  l'art  est  constamment  blanc  ;  il 
est  insipide  et  insoluble  dans  l'eau;  chauffé  dansjun  petit 
tube  sans  le  c^ontact  de  l'air ,  il  se  décompose  en  gaz  acide 
carbonique  et  en  protoxyde  vert;  s'il  a  au  contraire  le 
contact  de  l'air  ^  il  fournit  du  deutoxydc  de  manganèse 
rouge-brun.  Il  est  sans  usages.  Préparation,  (  V.  §  s33.  ) 

Prolaphosphalc,  On  le  trouve  près  de  Limoges,  com- 
biné avec  un  très-grande  quantité  de  phosphate  de  fer ,  qui 
lui  donne  une  couleur  brune  ou  rougeâtre;  du  reste  il  a 
été  peu  étudié.  Celui  qu'on  obtient  dans  les  laboratoires,  eu 
décomposant  le  sulfate  de  manganèse  par  le  soii»-pbos- 
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phate  de  soude ,  est  blanc,  et  composa  »  d'après  Berzélius  , 
de  49V»7  d'acide ,  et  de  5o,53  de  protoxyde* 

Protosulfate.  Il  est  le  produit  de  l'art ,  et  sous  la  forme 
de  prismes  rhomboîdaux  transparents,  d'une  couleur 
blanche,  doués  d'une  saveur  amère,  styptique,  décom- 
posables  par  le  feu ,  et  très  solubles  dans  l'eau.  Il  n'a  point 
d'usages.  Préparation,  On  peut  l'ol) tenir  avec  l'acide  sul- 
furiquo  aifaibli  et  le  métal;  mais  le  plus  souvent  on  le 
prépare  en  faisant  bouillir  le  deutoxyde  pur  avec  l'acide 
étendu  do  son  poids  d'eau  ;  le  deutoxyde  est  ramené  à  l'é- 
tat de  protoxyde ,  et  il  se  dégage  de  l'oxygène. 

ProtonitiHite.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature;  il 
est  blanc,  déliquescent  et  très  soluble  dans  l'eau;  il  cris- 
tallise difficilement  et  n'a  point  d'usages,  uréparatton.  On 
peut  l'obtenir  par  le  cinquième  procédé  {v.^  228.  ),  ou 
bien  en  faisant  chauffer  le  deutoxyde  et  l'acide  ;  enfin ,  il 
peut  être  préparé  en  traitant  l'acide  étendu  d'eau  par  un 
mélange  de  tritoxyde  et  de  gommo ,  de  sucn»  ou  de  toute 
substance  avide  d'oxygèiie ,  et  capable  de  ramener  le  tri- 
toxyde à  l'état  de  protoxyde. 

ProtO'hydrochlorate.  Il  est  le  produit  de  l'art  ;  sa  cou- 
leur est  blanche ,  sa  saveur  styptique  ;  il  cristallise  lorsqu'il 
est  abandonnée  lui-même;  il  attire  l'humidité  de  l'air, 
et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau;  desséché,  il  se  trans- 
forme en  chlorure.  Il  est  employé  pour  teindre  les  toiles 
en  couleur  brune  dite  solitaire.  Préparation.  On  peut  l'ob- 
tenir avec  le  métal  et  l'acMe  faible;  mais  lo  plus  souvent 
on  le  prépare  en  faisant  chauffer  le  tritoxyde ,  ou  le  deu 
toxyde  avec  de  l'acide  hydro  -  chlorique  ;  il  se  dégage  du 
chlore,  et  le  sel  reste  en  dissolution.  (  Foy.  pag.  i47  •) 

ProtO'hjdrosulfate.  On  ne-le  trouve  pas  dans  la  nature; 
il  estblanchâtre,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  sans  usages. 

Le  borau ,  le  sulfite ,  le  phosphite ,  l'hypophosphite  , 
riodate,  le  chlorate ,  l'hyponitrite  et  l'hydriodat^  de  pro- 
toxyde de  manganèse  sont  inconnus. 
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On  hc  connatt  point  de  sels  de  deutoxyde  de  manganèse. 
(Voy.  Dcutoxyde.) 

Des  selsjbfwés  par  le  tritoxjde  de  nïartganèse. 

On  ne  peut  combiner  cet  oxyde  qu'avec*  l'acide  sulfuri- 
que  concentré  ou  légèrement  étendu  d'eau  ;  plusieurs 
chimistes  pensent  même  que  la  dissolution  qun  l'on  ob- 
tient ne  renferme  pas  le  tritoxydc ,  mais  qu'elle  est  formée 
par  le  deutoxyde.  Quoi  qu'il  en  soil ,  celle  dissolution  es^. 
colorée  en  rouge  violet  ;  elle  est  précipitée  en  jaune  brun 
par  l'eau .  surtout  lorsqu'elle  a  été  préparée  h  l'aide  d'une 
douce  chaleur  ;  l'acide  nitreux  concentré ,  les  acides  sulfu- 
reux, hypo  -  phosphoreux  ,  hydro-sulfurique  et  l'hydro- 
chlorate  de  protoxyde  d'ètain  la  décolorent  plus  ou  moins 
promptement,  s'emparent  d'une  portion  d'oxygène  de 
l'oxyde  ,  cl  la  ramènent  à  l'état  de  sulfate  de  proloxydc  de 
manganèse.  P'réparalion.  On  fait  agir  à  froid  le  tritoxyde 
de  manganèse  sur  l'acide  sulfurique  concentré  ou  étendu 
d*eau  :  à  l'aide  d'une  très  douce  chaleur  ,  on  parvient  à 
faire  dissoudre  une  plus  grande  quantité  d'oxyde. 

Du  zinc. 

On  ne  trouve  jamais  ce  métal  pur  dahs  la  nature  ;  on  le 
rencontre,  i"  h  l'état  de  calamine»  qui  n'est  autre  chos« 
que  Poxyde  de  zinc  hydraté  unr  h  la  silice,  à  de  l'oxyde  de 
fer  ,  à  de  l'alumine  et  à  du  sous-carbonate  de  chaux;  s*  à 
l'état  de  zinc  oxydé  ferrifère,  à  Newjersey;  5*  à  l'état  de 
blende  (sulfure  de  zinc  et  de  fer);  4*  à  l'état  de  carbroate 
et  de  sulfate.  Le  zinc  est  un  métal  solide  ,  d'une  couleur 
blanche-blenatre ,  d'une  structure  lamelleuse ,  ductile ,  et 
surtout  malléable  ,  peu  dur  ;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  7,1. 

55o.    Chauffé  dan^  une  cornue  de  g**t:S  sans  le  conlacl 
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dô  Tair ,  il  fond  au-dessoirs  de  la  chaleur  rouge ,  et  ne  tarde 
pas  à  se  volatiliser  ^i  on  le  chauffe  davantage;  la  vapeur  qui 
en  résulte  se  condense  en  partie  dans  le  coi  de  la  cornue, 
en  partie  dans  le  récipient  dans  lequel  on  a  mis  de  Teau. 
Si  le  zinc  fondu  est  en  contact  avec  le  gaz  oocryp;ène  et 
qu'on  TagHe ,  il  absorbe  co  gaz  avec  énergie ,  et  le  soli- 
difie ;  il  y  a  dégagement  de  calorique ,  et  il  se  produit  une 
belle  flamme  blanche  un  peu  blenâtre  ,  extrêmement  écla- 
tante ;  le  zinc  passe  à  l'état  d'oxyde  blanc.  L'air  almosphé- 
rique  agit  sur  lui  de  la  même  manière,  mais  avec  moins 
d^intensité ,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  faisant  fondre 
ce  métal  dans  un  creuset  ouvert ,  et  en  l'agitant  :  l'oxyde 
blanc  formé  est  entratné  par  l'air  dans  l'atmosphère  en 
raison  de  sa  légèreté;  il  est  évident  que  ,  dans  cette  expé- 
rience ,  l'azcite  est  mis  à  nu.  V hydrogène,  le  bore  et  le 
carbone  n'exencent  aucune  action  &ur  le  zinc. 

35 1 .  Le  phosphore  ne  parait  pas  avoir  la  plus  grande  ten- 
dance à  s'unir  avec  ce  métal  :  cependant,  on  peut  opérer 
cette  combinaison  en  jetant  peu  à  peu  du  phosphore  ,  et 
une  petite  quantité  de  ré$ine  sur  le. zinc  fondu  ;  celle-ci 
s'oppose  à  l'oxydation  du  métal  :  le  phosphure  qui  en  ré- 
sulte est  brillant ,  d'un  blanc  do  plomb ,  presque  aussi  fu- 
sible que  le  zinc ,  et  répand  une  odeur  alliacée  lorsqu'on 
l'aplatit  sous  le  marteau.  Le  soufre ,  à  une  température  éle- 
vée, peut  se  combiner  avec  ce  métal,  et  donner  naissance  à 
un  sulfure  solide  ,  terne  ,  sans  saveur  ,  moins  fusible  que 
le  métal,  décomposable  par  la  chaleur,  et  qui  s'empare  de 
l'oxygène  de  l'air  à  «ne  température  élevée.  Le  sulfure  na- 
turel ,  que  Ton  trouve  principalement  en  France ,  dans  les 
départements  de  l'Isère  ,  du  Pas  -  de-  Calais ,  Aes  Côtes-du- 
Nordetdes  Hautes-Pyrénées .,  el  qui  porte  le  nom  de  blende, 
est  jaune ,  roussâtre ,  brun  ou  noir ,  suivant  la  quantité 
.  d'oxyde  de  fer  qu'il  renferme  ;  il  pe^d  le  soufre  lorsqu'on 
le  soumet  à  l'action  du  chalumeau  de  Brook  (Clarke  ).;  le 
métal  s'oxyde  el  se  volatilise  ;  il  est  formé  do  69,09  de  zinc. 
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de  28,86  de  soufre  ,  et  de  i«,o5  de  fer  (Thomson)  :  ott 
s'en  sert  pour  préparer  on  grand  le  sulfate  de  zioe.  Uiod& 
se  combine  facilement  avec  ce  métal  réduit  en  poudre, 
même  h  une  température  peu  élevée  ;  Viodure  de  zinc  est 
très  fusible^  et  se  volatilise  en  beaux  prismes  quadran- 
gulaires ,  aciculaîres  ;  il  est  déliquescent  et  très  soluble 
dans  l'eau ,  mais  il  décompose  ce  liquide  :  en  effet ,  le  zinc 
s'empare  de  son  oxygène ,  passe  II  l'état  d'oxyde ,  et  l'iode 
forme  avec  l'hydrogène  de  l'acide  hjndriodique  qui  dissout 
l'oxyde  métallique;  il  est  formé  de  100  parties  d'iode  et 
de  26,52  de  zinc ,  ou  d'un  atome  de  zinc ,  dont  le  poids 
est  4ts5  k  et  d'un  atome  d'iode ,  qui  pèse  i5,5. 

35*i.  Le  zinc  dont  la  température  a  été  élevée  absorbe 
rapidement  le  chlore,  le  solidifie  et -se  transforme  en  chUh- 
rure  y  il  y  a  dans  cette  expérience  dégagement  de  calorique 
et  de  lumière;  le  chlorure  obtenu  est  blanc  »  fusible»  vo- 
latil au-desaous  de  la  chaleur  ronge  ,  et  composé  de  100 
parties  de  zinc  et  de  lod  parties  de  chlore;  en  le  supposant 
formé  d'un  atome  de  chlore  et  d'un  atome  de  zinc ,  il  con- 
sistera en  100  parties  de  cblore  et  94*44  ^^  zjnc;  il  se  dis- 
sout dans  l'eau ,  et  passe  à  l'état  d'hydrochlorate.  Vazote 
n'exerce  aucune  action  sur  ce  métal.  Si  l'on  fait  passer  de 
Veau  en  vapeur  dans  un  tube  de  porcelaine  rouge  conte- 
nant du  zinc  ,  celui-ci  en  absorbe  l'oxygène,,  et  l'hydro- 
gène est  mis  à  nu  ;  la  décomposition  de  l'eau  a  paiement 
lieu  à  froid ,  mais  beaucoup  plus  lentement.  Le  f^ctt  oxyde 
de  carbone  est  sansi  action  sur  ce  métal..  On  ignore  com- 
ment Voxyde  de  phosphore  agit  sur  Im*.  Il  décompose  le 
protoxyde  d^ azote  à  une  température  élevée ,  et  il  est  pro- 
biible  qu'il  opère  aussi  la  décomposition  du  deutoxyde  d'ar 
xote  (gas^  nitreux).' 

Il  est  saps  action  sur  l'acide  borique.  On  ignore  com- 
ment il  agit  sur  le  gaz  acide  carbonique,  mais  il  est  pro- 
bable qu'il  le  décompose.  Lorsqu'on  le  met  en  contact  aTtH> 
l'acide  carbonique  dissous  dans  l'e^u  ,  celle-ci  est  rapide- 
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ment  décomposée  ,  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène ,  et  le 
métal  oxydé  se  comjbine  avec  Tacide.  A  une  température 
très  élevée ,  il  enlève  l'oxygène  à  l'acide  pltosphorique. 
L'acide  êulfurique  concentré  cède  une  portion  de  son  oxy- 
gène au  zinc  lorsqu'on  chauffe  le  mélange,  et  se  trans- 
forme en  gaz  acide  sulfureux  ,  tandis  que  le  métal  oxydé 
passe  h  l'état  de  sulfate  en  se  combinant  avec  l'acide  non 
décomposé.  Si  Tacite  snlfurique  est  très  affaibli  par  l'eau  , 
celle-ci  est  rapidement  décomposée  à  froid;  il  y  a  dégage- 
ment de  gaz  hydrogène  et  formation  de  sulfate  de  zinc* 
On  ignore  comment  le  gaz  acide  êulfitreux  agit  sur  ce 
métal.  L'acide  ehlcrique  te  dissout  sans  qu'il  se  dégage 
aucun  gaz;  l'eau  n'est  pas  décomposée  :  ne  pourrait -on 
pas  y  comme  le  dit  M.  Yauquelin  ,  supposer  que  le  zinc  a 
été  oxydé  par  l'oxygène  d'une  portion  d'acide  chlorique 
qui  se  décomposerait  »  et  regarder  ce  produit  comme  une 
combinaison  triple  de  chlore ,  d'acide  chlorique  et  d'oxyde 
de  zinc?^..  L'acide  nitrique  est  en  partie  décomposé  par 
ce  métal  »  qui  lui  enlève  une  certaine  quantité  d'oxygène , 
et  met  de  llizote ,  du  deutoxyde  et  du  protoxyde  d'azote  à 
nu  ;  l'oxyde  de  zinc  formé  se  combine  avec  l'acide  nitrique 
non  décomposé ,  et  se  iraùaforme  en  nitrate.  L'acide  nitreux 
est  également  décomposé  en  partie ,  et  il  se  forme ,  à  la 
température  ordinaire ,  de  Thyponitrite  de  zinc ,  Le  gaz 
acide  hjrdre-chlorique  sec  »  chauffé  avec  ce  métal ,  *le  fait 
passer  à  l'état  de  chlorure,  et  l'hydrogène  est  mis  à  nu. 
Si  l'acide  hydro  -  chlorique  contient  de  l'eau ,  celle-ci  seu- 
lement est  décomposée  ;  le  gaz  hydrogène  se  dégage  ,  et 
l'oxygène  fait  passer  le  zinc  à  l'état  d'oxyde,  qui  se  dissout 
dans  l'acide  hydro  >  chlorique.  Le  zinc  décompose  le  gaz^ 
acide  kjrdro  -êulfurique,  s'empare  du  soufre»  el  l'hydro- 
gène est  mb  à  nu.    -^ 

Vanmioni€Uiue  liquide  et  concentrée  exerce  sur  ce 
métal  une  action  remarquable  dont  nous  devons  les  détails 
à  de  Lassonb.  h  l'aide  d'uue  légère  chaleur  »  et  même  à 


Digitized 


by  Google 


4^1^  PnEMlkRH    PARTIfc. 

Iroid ,  IVau  de  r^ramoniaque  est  décomposée ,  son  oxygène 
88  perle  £ur  le  métal ,  l'hydrogène  se  d^age ,  et  l'oxyde 
formé  se  dissout  dans  l'ammoniaque;  cette  dissolution 
évaporée  fournit  des  cristaux  d'où  Ton  peut  dégager  l'am- 
moniaque par  la  chaleur. 

Le  2inc  est  employé  à  ia  coqsjtruction  de  conduits  «  de 
gouttières,  de  ha^noires,  de  couvertures  de  toits;  on  s'en 
sert  aussi  pour  faire  des  casseroles  x^t plusieurs  autres  us- 
tensiles; mais  nous  pensons  qu'il  esi  iiupi^ud3Qt  d'en  îam 
usage  dans  les  ciiisuies  ,  car  il  est  parfaitement  prouvé  que 
Ie6  dissolutions  de  sel  commun ,  d'acidid  acétique  »  d'acide 
oblique  et  citrique,  qui  entrent  daos  la  co|iàpo$|tioii  de 
plusieurs  aliments ,  facilitent  son  os^ydation  et  sa  dissolu- 
tion :  or ,  L'ingestion  d'une  préptt^on  de  zinc  peut , 
dans  <]uelques  circonstances ,  être  suivie  d'^ccidepts  fâ- 
cheux ;  le  beurre ,  fondu  dans  des  vasesde  zinc  »  les  attaque 
également ,  favorise  l'oxydation  du  métal  ,et  dissout  l'oxyde* 
On  emploie  eacore  le  zinc  pour  la  construction  de  la  pile 
de  Volta ,  pour  préparer  l'oxyde  blanc  (fleurs  de  zinc)  #  le 
gaz  hydrogène ,  le  laiton ,  et  un  alpage  d'étaioMont  on  fait 
^sage  pour  frotter  les  cov^sins  à^  machines  électriques. 

Poids  £ixn  aurnifi  4^  zinc.  Suivant  M.  Tkomson  >  l'oxyde 
de  zinc  e^t  c4)mposé  do  loo  parties  4c  iqétail  et  de  t3,53 
d*oxygène  :  en  supposant  que  l'cxyde  de  zinc  soit  formé 
d'un  atome  d'oxygène  et  d'un  atome  de  métal  »  le  poids  de 
Ce  dernier  sera  4»^^- 

35^.  Extraction.  Onintroduitdaiiâ  des  tuyaux  de.  terre , 
fermés  par  une  de  leurs  extrémités ,  un  mélange  de  charbon 
et  de  ca(amf ne  calcinée;  ces  tuyaux  traversent  un.  four- 
neau ,  et  sont  légèrement  itieiinés',  de  manière  que  leur 
extrémité  ouverte  est  plus  élevée  que  l'autre ,  et  cemna- 
nique  avec  d'autres  tuyaux  inclinés  dans  u»  sens  opposé: 
c'est,  en  quelque  sorte,  un  appareil  ih'stillatoire  dans  lequel 
la  cornue  serait  représentée  par  lestpremiers  tuyaux,  et  Je 
récipient  par  les  autres;  On  chauffe  f^rteme^t;  ta-calàmlne 
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formée  d'oxyde  de  îBinc ,  de  silice ,  d'eau ,  d'xin  pou  d'ox^rde 
de  fer  «  de  carbonate  de  chaux  et  d'alumine ,  se  décem 
pose  ;  le  zinc  provenant  de  la  décomposition  de  l'oxyde 
par  le  charbon  se  sublime»  se  condense  dans  les. tuyaux 
extérieurs ,  d'où  on  le  fait  tomber  dans  un  bassin  de  récep- 
tion :  on  le  fait  fondre ,  çt  on  le  verse  dans  le  commerce. 
'  On  fait  celte  exploitation  dans  le  dâpartement  de  l'Ourtbe. 

De  Voxydo  de  zinc  (fleurs  die  zinc  ^  pofnphoUœ , 
nihil  album  ^  lana  philosophica). 

354*  On  trouve  cet  oxyde  dans  lu  nature;  il  entre  pour 
beaucoup  dans  la^^ompositlimdela  calamine  et  du  if  inogab- 
nite  ;  on  le  rencontre  quelquefois  jous  la  forme  de  petits 
criaiauii^  linipiiks.  L'oxyde  de  zinc  esi  Uanc ,  doux  au 
toueber,  fixe  lorsqu'on  le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fer- 
més, décomposablepar  ta  piie;  il  absorbe,  à  la  tempérai 
iure  ordinaire  ,  l'acide  carbonique  de  Pair  ;  fortement 
chaufié  avec  du  lîharbon ,  il  perd  son  oxygène  et  il  se  forme 
-du  gaz  oxyde  de  carbone.  Il  se  combine  parfaitement  avec 
les  acides^  et  se  dissout  à  merveille  dans  la  .potasse  ,  la 
soude  ou  l'ammoniaque.  A  l'état  d'hydrate ,  il  se  dissout 
très  facilement  dans. le  chlore,  et  donne  un  chlorure  formé, 
d'après  M.  Grouvelle,  de  53,2  d'oxyde  et  de  46, 8  de  chlore. 
Il  doit  étoe  regardé  oosame  un  exodient  antispaMiioJi<(ue  ; 
il  a  été.  surtout  excessivement  Mtile  dans  l'épilepsi^^o^  U 
a  été  qudquefoihiomployé  s^  et  avjec  le  plue  grand  sucoès  t 
on  peut  radministrer  depuis  £,  B  grains  par  )oib*,  jusquTli 
un  demi*gros  yjûâlé  avec  du  sucre ,  A&  la  genune  ouiloute 
antve  pmidriB ,  .^  divis6  en  pinceurs  prises.  On  le  donii^ 
^elquofois»  afk$ocié  à  la  jusquiame  noîfie  etik  v«léflaiie» 
p«iir  combaitre  certaines  névra^ies  fadiales  rdbeHes;  en 
fait  prendre  ordinaii^aoïBOt  deux  pilules  par  jour,  compo^ 
sées  d'un  grain  d'oxyde  de  zinc  et  d'une  cg;iie  quantité 
d'extrak  de  juiqluame  et  de  valériane  ,  et  on  augmenlo 
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progressivement  la  dose.  La  tuthie,  quiosi  de  Foxyde  d^. 
zinc  grisâtre  et  impur ,  fait  partie  do  certains  collyres  for-^ 
tifiants,  du  baume  vert,  de  Topodeldoch,  etc.;  on  compose 
avec  elle  et  du  «ucre  candi  une  poudre  que  Ton  souffle 
dans  les  yeux  pour  dissiper  les  taies;  il  serait  préférable 
d'employer  de  Foxyde  de  aine  pur.  PréparaiUm^  On  fait 
fondre  Id  métal  dans  un  creuset;  il  ne  tarde,  pas  à  être  oxydé 
par  l'air ,  et  à  donner  des  flocons  blancs  qui  s'attachent  aux 
parois  du  creuset,  et  que  l'on  enlève  avec  une  spatule  à 
mesure  qu'ils  se  forment. 

Composition.  En  supposant  l'oxyde  de  zinc  formé,  d'un 
atome  de  métal  et  d'un  atome  d'oxygène ,  il  sera  composé 
de  loo  parties  de  zinc  et  de  s&,53  d'oxygène  «  et  le  poids 
de  (atome  d^oxyde  sera  5,35. 

355.  Dans  ces  derniers  temps ,  M.  Thénard  est  parvenu 
à  suroxyder  l'oxyde  de  zinc  au  moyen  de  l'eau  oxygénée 
méléo  d'acide  hydro-chloriqne.  (  f^.  p.  368.  )  Le  suroxyde 
hydraté  est  jaunâtre  ;  il  laisse  dégager  une  portion  de  son 
oxygène  à  la  température  ordinaire;  il  en  perd  beeueoiip 
plus  lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  de  l'eau ,  et  alors  il  de- 
vient blanc. 

Des  sels  de  zinc. 

356.  Ces  sel^  sont  incolores  lorsqu'ils  sont  purs  :  leuH 
dissolutions  sont  précipitées  en  blanc,  i^  par  la  potasse  » 
la  soude  ou  Taxamoniaque ,  qui  en  séparait  l'oxyde;  celui- 
ci  se  re4is60ut  dans  un  excès  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
alcalis  concentrés;  t*  par  les  hydrosulfiites  solubles  et 
par  1  acide  hydro-«ulfiirique ,  qui  en  précipitent  un  hydro- 
suUaie  de  imc  plus  ou  moins  sulforé  ;  S*"  par  Thydro- 
cyanate  ferrure  do  potasse  (prusaiate)  ;  4®  par  les  carbo- 
nates ,  les  sotts-carbocates ,  les  phosphates  et  les  borates 
solubles. 

Svdfkte  (  couperose  blanche ,  vitriol  blanc  )•  Ce  sel  se 


Digitized 


by  Google 


DBS   SELS    DE    ZINC.  497 

trooye  dans  In  nature ,  mais  en  petite  quantité.  Il  cristallise 
en  prismes  à  quatre  pans  incolores  ,  terminés  par  des 
pyramides  à  quatre  faces  :  il  est  doué  d'une  saveur  acre , 
styptique  ;  il  est  eiHorescent ,  scJuble  dons  a  parties  et 
demie  d'eau  à  i5^,  et  plus  soluUe  dans  Teau  bouillante; 
il  éprouve  la  fusion  aqueuse  Iprsqu'cn  le  chauffe.  Il  est 
formé  d'un  atome  d'acide  (5) ,  d'un  atome  d'oxyde  (5,35) 
et  de  7  atomes  d'eau  (7.875).  On  vend  dans  le  commerce 
du  sulfate  de  zinc  en  masses  d*un  blanc  sale  »  tachées  çà 
et  là  en  brun  rougeâtre»  qui  contient  du  sulfate  de  fer  et 
quelquefois  un  peu  de  sulfate  de  cuivro.  Le  sulfate  de  zinc 
a  été  administré  dans  les  mêmes  circonstances  que  l'oxyde  » 
mais  il  ne  paraît  pas  être  aussi  avantageux;  il  est  employé 
par  quelques  praticiens  comme  émétique,  à  la  dose  de 
13  ou  1 5  grains  dissous  dans  l'eau  distillée;  on  s'en  sert 
souvent  et  avec  succès  dans  les  dernières  périodes  des 
ophtbalmies  et  des  leucorrhées  :  dans  le  premier  cas ,  on 
en  fait  dissoudre  un  ou  deux  grains  dans  une  once  d'eàu  de 
rof^es  à  laquelle  on  ajoute  S  ou  1  o  gouttes  de  laudanum  » 
et  on  fait  tomber  une  ou  3  gouttes  de  solutum  entre  les 
paupières;  dans  le  second  cas» on  l'administre  en  injection 
et  étendu  de  beaucoup  d'eau ,  de  crainte  d'irriter  trop  for- 
tement la  membrane  muqueuse.  Préparation,  On  le  pré- 
pare dans  les  laboratoires»  en  suivant  le  cinquième  procédé. 
(  Fayez  §  328.  )  Pour  l'obtenir  en  grand  ,  on  fait  griller 
la  blende  dans  un  fourneau  à  réverbère  ;  le  sulfure  de 
zinc,  et  la  petite  quantité  de  sulfures  de  fer,  de  cuivre  et 
de  plomb  qui  composent  ce  minéral  passent ,  en  absor** 
bant  l'oxygène  de  l'air,  à  l'état  de  sulfate  ;  on  les  traite 
par  l'eau  ,  qui  les  dissout  tous ,  excepté  le  sulfate  de 
plomb;  on  laisse  déposer  celui-ci,  on  décante  la  disso- 
lution ,  et  on  la  fait  évaporet*  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  assez 
concentrée  pour  fournir  une  masse  cristalline  semblajlde 
au  sacre  en  pain ,  que  l'on  livre  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  vitriol  blanc.  Ce  vitriol  contient ,  outre  le  sul- 
ToMB  I.  32 
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fate  de  zinc ,  un  peu  de  sulfate  de  fer  et  de  cuivre;  on  le 
purifie  en  le  dissolvant  dans  l'eau  et  en  le  faisant  bouillir 
avec  de  l'oxyde  de  zinc,  qui  précipite  le»  oxydes  de  fer  et 

de  cuivre.  .  „  .  .  i 

lodatt.  Il  est  le  produit  de  l'art;  on  l'obtient  sou»  la 
forme  d'une  poudre  peu  soluble,  qui  fuse  faiblement  »nrle» 
charbons.  Il  est  sans  usages;  Préparation.  {V.  %  aSo.  ) 

Chlorate.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature  :  celui 
qui  a  été  préparé  directement  avec  l'acide  chlorique  et 
le  zinc  a  une  saveur  astringente ,  se  dissout  très  bien 
dans  l'eau ,  et  ne  cristallise  qu'avec  la  plus  grande  diffi- 
culté; mis  sur  un  charbon  allumé ,  il  détone  comme  le» 
chlorates  ,  et  produit  une  belle  lumière  verte -jaunâh-e. 
Celui  qui  résulte  de  l'action  de  cet  acide  sur  le  carbonate 
de  zinc  a  une  saveur  très  astringente  ,  et  cristallise  en 
octaèdres  surbaissés;  il  fuse  sur  les  charbons  ardent», et 
produit  une  lumière  jaune  sans  détoner.  Jl  existe  encore 

d'autres  différences  entre  ce»  deux  chlorate» Quelle 

peut  en  «ireïa  cause?...  {  Vauquelin  ).  Ce  «el  e»t  sans 

*"  iVfmtfc».  Il  est  le  produit  de  l'art  ;  son  histoire  est  la 
même  que  celle  du  sulfete,  excepté  qu'il  est  légèrement 
déliquescent.  Préparation.  (  Foyee  g  sa8 ,  cinquième  pro- 
cédé. )  .  . 

Hydroehlorau  (muriate).  On  ne  le  rencontre  pa»  dan» 
la  nature.  Comme  le  nitrate  et  le  sulfate,  il  e»t  blanc, 
très  soluble  dans  l'eau,  et  doué  d'une  saveur  »typtique; 
il  cristallise;  on  peut  le  volatiliser  dan»  une  cornue,  aprè» 
ravoir  bien  de»»éché ,  et  il  constitue  alor»  le  beurre  de 
zinc  qui  n'est  que  du  chlorure  de  zine  :  il  n'e»t  pa» 
employé-  Préparation.  (  Foyez  g  9»8  ,  cinquième  pro- 
cédé. )  ..... 

Hydriodate.  11  est  le  produit  de  l'art;  on  n  a  jamau  p» 
l'obtenir  cri8talli»é .  pawe  qu'il  est  extrêmement  déHque.- 
cent;  expo»é  à  l'action  du  calorii«e ,  il  fond  et  se  volalil»e 
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cA  beaux  cristaux  prismatiques;  lorsqu'il  est  desséché,  il 
ne  diO^re  pas  do  l'iodore  de  zinc.  On  ne  lui  connaît  aucun 
usage. Préparation.  Ônl'obUentenmettant  l'iodurede xinc 
en  contact  avec  Feau  :  ce  liquide  se  décompose,  et  il  se  forme 
de  Foxy  4c  de  zinc  et  de  l'acide  hydriodique. 

Hydrosulfate.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature  ;  il  est 
blanc,  insoluble  dansJ'eau  et  sans  usages.  Préparation. 

(  V.  p.  537.  ) 

Dujer. 

Ce  métal  se  trouve  dans  la  nature ,  1^  à  l'état  natiJT^  dans 
des  filons ,  auprès  de  Grenoble ,  à  Kams  dorf  en  Saxe ,  en 
Amérique,  suivant  M.  Proust;  ou  bien  en  masses  considé- 
rables :  on  en  a  rencontré  une  à  Olmnpa\  lieu  de  rAméri- 
que  mérid  ionale,  dont  le  poids  s'élevait  \k  i5oo  myriagram- 
mes;  d'autres  ont  été  trouvées  en  Sibérie,  à  Aken ,  près  de 
Magdebourg,  en  Bohême;  et  il  en  existé,  suivant  M.  de 
Humboldt ,  au  Pérou ,  au  Mexique ,  à  Colombie  ;  s**  com- 
biné avec  diverses  proportions  d'oxygène;  5*  avec  des  corps 
simples,  tels  que  le  soufre ,  l'arsenic  et  quelques  autres  mé- 
taux; 4^  enfin  avec  l'oxygène  et  un  acide,  ce  qui  constitue 
des  sels  ferrugineux; 

357.  Le  fer  est  un  métal  solide,  d'une  couleur  grise  bleuâ- 
tre, d'une  structuregranuleuse,  un  peulamelleuse,malléable 
et  surtout  ductile  :  on  sait  qu'il  a  été  réduit  en  fils  assez 
minces  pour  pouvoir  en  faire  des  perruques;  sa  ténacité 
est  extrême  :  on  ne  peut  rompre  un  fil  de  fcsr  de  deux 
orillimèires  dé  diamètre  qu'en  lui  faisant  supporter  un 
poids  de  s43»fi$9  kilogrammes;  il  es^très  dur,  et  répand 
une  odeur  sensible  lorsqu'on  le  frotte;  il  jouit  à  im  très  ^ 
haut  degré  delà  propriété  magnétique, en  sorte  qu'on  l'em- 
ploie pour  faire  des  aimants  artificiels  (1)  ;  il  ne  partage 

(1)  Les  aimants  naturels  sont  prâncîpalemcnt  formés  de 
deutoxyde  de  for. 
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ceiCc  propriété  qu'avec  le  nickel  et  le  cobalt ,  qui  la  possè- 
dent à  un  degré  beaucoup  plus  faible.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  7,788. 

558.  Soumis  à  Faction  du  calorique  p  le  fer  entre  en 
fusion  à  iSo*^  du  pyromèlre  de  Wedgwood,  température 
excessivement  élevée.  S'il  est  en  contact  avec  Tair  atmo- 
sphérique ,  et  à-  plus  forte  raison  avec  le  gaz  oxygène ,  iV 
s'oxyde  ^  augmente  de  poids ,  et  donne  lieu  à  un  grand  dé- 
gagement de  calorique  et  de  lumière;  il  passe  successive- 
ment à  l'état  d'oxyde  noir  et  d'oxyde  rouge ,  si  toutefois  la 
température  n'est  pas  rouge-blanc;  les  battiiures  qui  se  dé- 
tachent du  fer  que  l'on  a  fait  rougir,  et  que  l'on  bat  après, 
ne  sont  que  de  l'oxyde  de  fer.  A  la  température  ordinaire , 
le  gaz  oxygène  humide  le  transforme  aussi  en  oxyde;  il  en 
est  de  môme  de  l'air  atmosphérique  qui  n'a  pas  été  dessé- 
ché :  celui-ci  le  (ait  passer  en  outre  à  l'état  de  sous  -  car- 
bonate de  tritoxyde  (safran  de  mars  apéritif)  (1).  Le  gaz 
hydrogène  parait  dissoudre  un  peu  de  fer  :  en  effet ,  en 
laissant  sur  l'eau  distillée  le  gaz  hydrogène  préparé  avec 
ce  métal ,  on  remarque  qu'il  se  forme  à  la  surface  du  liquide 
une  pellicule  ferrugineuse.  On  ignore  quel  est  le  résultat 


(i)  M.Vauquclin  a  prouvé  que  la  rouille  qui  se  forme  sur 
le  fer  (sous-carbonate  de  fer)  est  susceptible  d'absorber  les 
vapeurs  animales  et  ammoniacales  ^  et  de  les  retenir  assez 
fortement 5  en  effet ^  elle  fournit^  lorsqu'on  la  chauiïe^  un 
gaz  ammoniacal  ^  une  huile  brune  ^  eC^  dans  certains  cas,  de 
l'acide  sulfureux.  Ce  fait  est  d'autant  plus  important  pour  la 
médecine  légale^  que  les  gens  de  l'art  sont  souvent  appelés 
pour  décider  si  les  taches  rougeâtres  que  l'on  observe  sur 
des  instruments  tranchants,  sont  formées  par  du  sang  :  or,  il 
e^t  évident  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'il  est  impos- 
sible de  reconnaître,  par  la  simple  action  de  la  chaleur,  ai 
les  taches  sont  produites  par  du  sang  ou  par  de  la  rouille. 
{  Ann*  de  Physique  et  de  Chimie ,  sept.  i8a3.) 
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de  l'action  directe  du  601*0 sur  lui;  maiâ  il  existe  un  borure 
de  fer  que  Ton  obtient  en  chauffant  fortement  ,  dans 
un  creuset  brasqué ,  un  mélange  de  charbon  ,  d'acide 
borique  ,  et  de  fer  très  divisé  et  épaissi  par  de  Thuile 
grasse:  d'où  il  suit  que  Tacide  borique  eU  décompoj<é 
par  le  charbon  qui  s'empare  de  son  oxygène  ;  ce  bo- 
rure est  solide  ,  cassant  »  inodore ,  insipide  et  fusible 
(Descostils). 

Le  carbone  et  le  fer  peuvent  s'unir  en  diverses  propor- 
tions et  donner  naissance  à  des  carbures  connus  sous  les 
noms  à! acier  »  de  plon^baginc  (mine  à  crayon  ) ,  etc.  ;  les 
différentes  variétés  de  fonte  paraissent  aussi  contenir  une 
grande  quantité  de  ce  carbure.  Uacier  est  constamment 
un  produit  de  Tart:  on  en  distingue  trois  cspècos,  l'acier 
d'Allemagne ,  de  cémentation  »  et  Taciér  fondu  :  elles  sont 
presque  entièrement  formées  par  du  fer,. car  elles  ne  con- 
tiennent que  depuis  un  millième  jusqu'à  »ô  millièmes  de 
leur  poids,  de  charbon  ;  les  meilleures  sont  celles  dans  la 
composition  desquelles  il  n'entre  que  7  à  8  millièmes  de 
chai4)on.  Suivant  M.  Bousjsingault,  l'acier  contiendrait  aussi 
une  certaine  quantité  de  silicium,  provenant  de  la  silice  que 
renferme  le  charbon  dont  on  s'est  servi;  du  moins  il- dit 
avoir  trouvéo,S24de  ce  métal  dans  l'acier  cémenté  et  dans 
l'acier  fondu ,  et  o,  1  s5  dans  l'acier  ppule.  {annales  de  Chi- 
mie et  de  Physique,  t.  xvi.  ) 

L'acier  est  brillant ,  susceptible  d'être  poli,  insipide,  ino- 
dore ,  très  malléable ,  très  ductile ,  d'une  structure  granu  - 
leuse,  et  un  peu  moins  pesant  que  le  fer.  Si  après  l'avoir 
fortement  chaû{[î&  on  le  refroidit  subitement  en  le  plongeant 
dans  l'eau  froide ,  dans  du  mercure >  dans  des  acides ,  dans 
des  huile&,  etc.,  il  acquiert  de  Télasticité ,  do  la  dureté ,  et 
devient  cassant;  il  perd  par  conséquent  sa  ductilité,  et  sa 
malléabillité^;  son  tisssu  est  plus^  serré  et  plus  fin  :  on  dé- 
signe cette  opération  sous  le  nom  de  trempe.  L'acier 
trempé  peut  être  détrempa  et  reprendre  ses  propriétés  pri.. 


Digitized 


by  Google 


5o3  PREttlÈBB    PARTIE. 

roiliveSy  si  on  le  fait  rougir,  et  qu*t>n  le  laisse  refroidir  len^ 
tement.  M.  Thénard  attribue  les  propriétés  de  Tacier 
trempé  à  Tétat  de  tension  où  se  trouvent  ses  particules, 
M.  Biot ,  après  avoir  établi  pur  des  faits  que  Tacier  trempé 
occupe  un  volume  plus  considérable  qu'auparavant ,  la 
température  étant  la  même,  s'exprime  ainsi  sur  le  phéno- 
mène de  la  trempe  :  «Il  parait  qu'à  l'instant  où  l'acier  for- 
tement échauffé  est  précipité  subitement  dans  une  tempé- 
rature très  basse ,  le  refroidissement  qui  saisit  les  couches 
extérieures  de  la  masse  plus  aisément  que  le  centre  »  les 
force  de  se  mouler,  pour  ainsi  dire»  sur  ce  centre  échauffé  et 
dilaté ,  ce  qui  leur  fait  prendre  des  dimensions  plus  grandes 
qu'elles  n'auraient  eu  si  elles  avaient  été  abandonnées  gra- 
duellement à  elles-métnes.  Bientôt  les  molécules  placées 
plus  près  du  centre  se  refroidissent  à  leur  tour;  mais  les 
couches  extérieures ,  déjà  parvenues  à  un  état  fixe ,  les  re- 
liennent  par  leur  attraction ,  déterminent  le  volume  qu'elles 
.  doivent  remplir,  et  les  empochent  ainsi  de  se  rapprocher 
autant  qu'elles  l'durftient  pu  faire,  si  elles  eussent  été 
abandonnées  librement  à  un  refroidissement  graduel.  La  di- 
latotion  définitive  devien<ira  donc  plus  grande  à  mesure 
que  la  différence  de  température  entre  les  couches  exté- 
rieiirès  et  intérieures  de  la  masse  métallique  sera  plus  con- 
sidérable et  pourra  se  soutenir  plus  long- teihps.  Cela 
explique  avec  beaucoup  de  vraisemblance  pourquoi  la  di- 
tation  est  moindre  .dans  les  petites  masses ,  que  le  refroi- 
dissement pénètre  avtec  plus  de  promptitude,  r  (  V.  Traiti 
de  Phystitftte,  tom.  i.  )  Les  ph)priétés  chimiques  de  l'acier 
sont  à  peu  de  chose  près  le^  mêmes  que  -celles  du  fer.  Il 
s^t  à  ^ire  une  multitude  d'instruments.  La  plombagine 
on  la  mine  à  crayons  se  trouve  en  France,  en  Espagne ,  en 
Bavière  y  en  Angleterre  et  en  Norwége  ;  elle  est  formée  de 
8^10  parties  de  fer,  et  de  ^  à  92  parties  de  charbon  :  ses 
propriétés  physiques  sont  gédéralement  connues  :  soumise 
à  l'aotieB  dn  gaz  oxygène  à  une  température  élevée ,  etic  se 
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traosforme  en  gaz  acide  carbouique  et  en  oxjAe  de  fer. 
Mêlée  avec  i'argile ,  on  Temploie  pour  faire  des  crayons , 
des  creusets ,  etc. 

Le  phosphore  peut  s'unir  directement  avec  le  fer»  et  don- 
ner un  phosphure  composé  dé  ao  parties  de  phosphore  et 
de  80  parties  de  fer;  il  est  blanc,  brillant»  cassant,  plus 
fusible  que  le  fer»  attirable  à  Taimant  et  peut  cristalliser 
en  prismes  rhomboïdaux  :  il  n*a  point  d'usages.  Bergman 
l'avait  regardé  comme  un  métal  particulier  auquel  il  avait 
donné  lo  non  de  siderum. 

Le  soufre  se  combine  en  diflférentes  proportions  avec  le 
fer:  nous  ne  parlerons  que  des  deux  variétés  que  l'on  ren- 
contre dans  la  nature.  Persulfure  de  fer  (pyrite  de  fei*). 
Ce  sulfure  se  trouve  très  abondamment  dans  la  nature;  il 
^t  très  brillant»  d'une  couleur  jaunâtre»  et  nullement  ma- 
gnétique; chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés  »  il  perd  envi- 
ron S9  parties  de  soufre  et  se  fond;  mais  s'il  a  le  contact  de 
l'air  ou  du  gaz  oxygène  »  et  que  sa  température  soit  très 
élevée»  il  absorbe  l'oxygène  avec  dégagement  de  calorique 
et  de  lumière  »  et  se  transforme  en  gaz  acide  sulfureux  et 
en  tritoxyde  rouge  de  fer;  si  la  chaleur  est  moins  forte»  il 
passe  à  l'état  de  sulfate  de  £cr  et  il  se  forme  du  gaz  acide 
sulfureux;  enfin  il  se  change  lentement  en  sulfate  par  l'ac- 
tion de  l'oxygène  oif  de  l'air  humide  »  à  la  température  or- 
dinaire; on  l'emploie  dans  certains  pays  pour  préparer  le 
fioufire  et  le  sulfate  de  fer  (  couperose  verte).  Protosvdfure 
de  fer.  Ce  sulfuj:'e  se  trouve  plus  rarement  dans  la  nature 
que  l'autre;  il  est  magnétique»  indécomposable  au  feu; 
son  action  sur  l'oxygène  et  sur  l'air»  à  une  température 
élevée»  est  la  même  que  celle  du  précédent.  En'  supposani 
le  protosulfure  artificiel  de  fer  composé  d'un  a4ome  de 
soufre  »  qui  pèse  2  »  et  d'un  atome  de  fer»  dont  le  poids  est 
3»5»  on  le  trouvera  formé  de  100  parties  de  fer  et  de  67»  1 
de  soufre.  Le  persulfurc  étant  considéré  comme  un  com- 
posé de  deux  atomes  de  soufre  et  d'un  atome  de  fer»,coxir 
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sistera  en  loo  parties  de  métal  et  i  i4»s  de  soufre  :  ces  ré- 
sultats ne  diflièrent  guêtre  de  ceux  que  Ton  a  obtenus  p«r 
des  expériences  directes. 

Viode  agit  sur  le  fer  comme  sûr  le  zinc  ;  Tio- 
dure  de  fer  est  Lrun ,  fusible  à  la  température  rouge ,  solu- 
ble  dans  Peau  et  susceptible  de  la  décomposer  à  froid , 
et  de  passer  à  l'état  d'bydriodate  de  fer ,  d^une  couleur 
verte. 

Un  fil  de  fer  dont  la  température  a  été  élevée ,  absorbe 
le  r/i/ore.  gazeux ,  rougit  ot  se  transforme  en  perchlorure 
de  fer  d'un  jaune  brun,  brillant  et  cristallisé;  on  obtient 
le  même  composé  ^  mais  d'iuie  couleur  plus  foncée ,  en  fai- 
sant arriver ,  à  la  température  ordinaire,  un  excès  de  chlore 
gazeux  sur  du  fer  divisé.  Ce  perchlorure  (muriate  de  fer) 
est  volatil ,  et  se  transforme  dans  l'eau  en  hydrochlorate 
de  peroxyde  de  fer  jaune ,  soluble.  En  le  supposant  formé 
de  deux  atomes  de  chlore  et  d'un  atome  de  fer  ,  il  èera 
x^omposé  de  loo  parties  de  chlore  et  d^  58,8  de  fer  ; 
tandis  que  M.  Davy,  par  des  expériences  directes  ,  Fa 
trouvé  fomé  de  loo  de  chlore  et  de  54»o8  de  métal,  il 
existe  un  protochlorure  de  fer  d'un  gris  mélangé  avec 
éclat  métallique ,  d*une  texture  lamelleuse  ,  fixe  ,  etc. ,  et 
que  Ton  peut  supposer  formé  d'un  aiome  de  chlore  et 
d'un  atome  de  métal,  ou  de  loo  cle  chlore  et  de  77,7 
de  fer. 

V azote  n'agît  point  sur  ce  métal ,  à  moins  qu'on  tt*ait 
ajouté  de  l'eau  ;  car  alors  celle-ci  se  décompose,  et  il  se 
forme  de  l'oxyde  de  fer  et  de  l'ammoniaque  (Austin). 

Le  fer  pur  tenu  sous  Veau  privée  d'air  n'éprouve  aucune 
altération ,  d'après  M.  Hall  :  si  l'eau  contient  de  Tair ,  il  se 
forme  de  l'oxyde  d'un  rouge  brun,  qui  conserve  sa  couleur 
s'il  est  isolé  du  fer,  mais  qui  devient  d'un  vert  brunâtre  s'il 
reste  adhérente  sa  surface  :  on  explique  ce  fait  en  admettant 
que,  parle  contact  du  fer  et  de  son  oxyde ,  il  se  forme  un  élé- 
ment delà  pile  voltaîque  :  alors  l'eau  est  décomposée  par  l'é* 
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lectricité,  et  il  en  résulte  de  rhydrogène.qui  ramène  à  un 
degré  inférieur  Toxyde  rouge  formé  par  l'action  de  Tair.  Il 
est  évident  »  diaprés  cela  »  que  Thydrogène  obtenu  par  La- 
voisier  »  en  mettant  du  fer  avec  de  l'eau  sur  le  mercure ,  doit 
son  origine  au  contact  des  deux  métaux  hétérogènes.  Si  au 
lieu  d'agir  ainsi ,  on  fait  passer  de  la  vapeur  cCeau  à  travers 
du  ferchauffé  jusqu'au  kH>uge  dans  un  tube  de  porcelaine, 
il  se  forme   sur-le-champ  une   très  grande  quantité  de 
deutoxyde  gris-noir;  cette  décomposition  s'opère»  comme 
l'a  prouvé  M.  Gay-Lnssac,  depuis  le  rcwi^eoi^t^ar  jusqu'au 
rouge  blanc,  et  en  proportion  croissante  avec  la  tempéra-  , 
ture.  Lorsqu'on  laisse  le  fer  et  l'eau  en  contact  avec  Fair  , 
à  la  température  ordinaire ,  l'oxyde  formé  se  dissout  dans 
l'acide  carbonique,  surtout  si  on  renouvelle  l'air,  en  sorte 
que  l'eau  tient  réellement  du  carbonate  de  fer  en  dissolu- 
tion. L'eau  ferrugineuse,  chafybée,  etc,  se  prépare  ainsi, 
en  faisant  digérer  de  vieux  clous  dans  ce  liquide  exposé 
Jk  l'air. 

On  ignore  quelle  est  l'action  des  oxydes  de  carbone  et 
de  phosphore  sur  le  fer.  Il  décompose  le  protoxjded* azote 
à  une  température  élevée;  il  agit  probablement  de  même 
sur  le  gaz  deutoxyde  d'azote. 

Il  n'altère   point  l'acide   borique;   il  transforme,   a» 
contraire,  le  gaz  acide  carbonique  en  gaz  oxyde  de  car- 
bone ,  et  passe  à  l'état  d'oxyde  de  fer ,  pourvu  que  la  tem- 
pérature soit  assez  élevée.  L'eau  saturée  de  ce  gaz  dis- 
sout peu  à  peu  la  limaille  de  fer,  et  la  fait  passer  à  l'état 
de  carbonate^  le  métal  s'oxyde  aux  dépens  du  liquide.  Il 
opère  la  décomposition  de  l'acide  phosphorir/uch  une  tem- 
pérature rouge;  il  agit  sur  l'acide  sulfurique  comme  le 
zinc  ,  et  passe  à  Fétat  de  protosulfate  si  l'acide  est  affaibli. 
L'acide  chlorique  attaque  Iç  fer ,  le  dissout  sans  dégage- 
ment de  gaz  ,  et  produit  une  chaleur  très  sensible.  Suivant 
M.  Vauquelin ,  l'oxygène  de  cet  acide  oxyde  le  métal  ^  et  il 
ae  forme  un  composé  de  chlore  et  de  tritoxyde  de  fer. 
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359.  L'acide  nitrique  concentré  agît  forlement  sur  le 
fer»  se  décompose  en  partie  ,  lui  cède  une  portion  de  son 
oxygène  »  et  se  transforme  en  gaz  azote,  en  protozjde-d'^a- 
zote  y  ou  en  deutoxyde  d'azote  ;  le  fer  passe  à  l'état  de  per- 
oxyde rouge ,  qui  se  précipite  en  grande  partie  sous  la  forme 
de  flocons ,  et  qui  se  dissout  en  partie  dans  l'acide  non  dé- 
composé; il  se  forme  en  outre  du  nitrate  d'ammoniaque. 
Théorie*  L'acide  nitrique  le  plus  concentré  contient  de 
l'eau  :  ou  peut  donc  représenter  l'acide  par 

Gaz  deutoxyde  d'azole  +  oxygène 
Acide  nitrique 

Azote  -|-  oxygène 

El  Feau  par Hydrogène  +  oxygène 

Nitrate  d'ammoniaque.  Fer* 


Tritoxyde. 

Une  portion  d'acide  nitrique  est  décomposée  par  le  métal 
en  gaz  deutoxyde  d'azote  qui  se  dégage ,  et  en  oxygène  qui 
l'oxyde  ;  une  autre  portjon  d'acide  nitrique  est  décomposée 
en  oxygène  et  en  azote;  enfin  l'eau  est  également  décom- 
posée. L'hydrogène  et  l'azote  provenants  de  ces  décompo- 
sitions forment  de  l'ammoniaque ,  qui  se  combine  avec 
une  partie  d'acide  non  décomposée ,  et  donne  naissance  h 
du  nitrate  d'ammoniaque  ;  le  fer  se  trouve  oxydé  par  loutes 
les  quantités  d'oxygèiie  au-dessous  desquelles  nous  l'avons 
placé.  Si  l'acide  nitrique  est  affaibli  yil  transforme  le  fer  eu 
deutoxyde  ,  qui  se  dissout  dans  la  portion  d'acide  non  dé- 
composé. 

X'acide  nitreux  agit  aussi  avec  beaujoup  d'énergie  sur 
le  fer. Les  acides  hydro-chlorique  ei  hjdro-sulfuriqtit  exer- 
cent sur  lui  la  même  action  que  sur  le  zinc.  Les  usages  de 
ce  métal  précieux  sont  innombrables  et  généralemenl 
connus. 
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Poids  (ttm  (Ufnne  de  fer.^  Si  le  protoxyde  de  fer  est 
formé  de  loo  parties  de  fer  et  de  «8,57  d*oxygène , 
et  qti'on  le  regarde  comme  composé  d'un  atome  d'oxy^ 
gène  et  d'uo  atome  de  fer ,  le  poids  de  ce  dernier  sera 
de  5.fi. 

36o.  Extraction.  On  peut  extraire  ce  métal  d*un  assez 
grand  nombrede  mines.  1  •  Méthode  catalaneow  exploitation 
du  fer  apathique  (  carbonate) ,  méU  de  fer  hématite  oxydé. 
On  place  la  mine  dans  un  fourneau  particulier^  que  l'on 
appelle  ouvrage,  renardière  i  on  Fentoure  de  charbon  de 
bois  i  et  on  là  chauffe  fortement  en  dirigeant  sur  elle  le 
vent  de  deux  soufflets;  le  charbon  s'empare  de  son  oxy-, 
gène  »  et  la  réduit  à  l'état  de  fer ,  que  l'on  retire  sous  la 
forme  de  loupes  ,  et  que  l'on  forge  en  barres;  pour  cela , 
ou  le  met  sur  une  enclume  »  et  on  le  frappe  avec  un  mar- 
teau énorme  appelé  martinet ,  puis  on  le  chauffe  pour  le 
battre  de  nouveau  :  l'opération  n'est  terminée  que  lorsqu'il 
a  été  ehauffé  et  battu  quatre  fois.  Cette  méthode  est ,  sans 
contredit  »  la  plus  simple  de  toutes.  Si  la  mine  contient 
du  soufre  et  de  Farsenic  »  il  faut  la  griller;  il  est  même  im- 
portant de  la  laisser  long-temps  en  contact  avec  Fair  avant 
de  procéder  à  l'extraction  du  fer  »  pour  la  débarrasser  ,  à 
ce  qu'il  parait ,  d'une  certaine  quantité  de  magnésie  qui 
la  rend  réfractaire  »  et  que  le  grillage  change ,  d'après 
Descostils ,  en  sulfate  de  magnésie. 

9*  Minesdep^r enroehe , composées ,  en  général,  d'oxyde 
affectant  diverses  formes.  Si  ces  mines  contiennent^  outre 
Foxyde,  do  soufre  ou  de  Farsenic ,  on  doit  commencer  par 
les  griller  en  les  chauffant  avec  du  bois  ou  delà  bouille  danti 
des  fours  earrés  ;  puis  on  doit  les  fondre  dans  les  hauts  four- 
neaux remplis  de  charbon  de  bois  ou  de  charbon  de  terre 
calciné ,  dans  lesquels  le  feu  est  alimenté  par  des  soufflets  ' 
très  forts  ;  on  en  facilite  la  fusion  au  moyen  d'unfondant  ar- 
gileux qui  porte  le  nom  â*erbue ,  s!  la  mine  est  trop  cal- 
caire ;  mais  comme  le  plus  souvent  elle  est  argileuse ,  on 
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fait  usage  d'un  fondant  calcaire  appelé  castine,  Leré^uhaC 
do  l'action  du  feu  »  du  charbon  et  du  fondant  est  la  forma- 
tion, 1^  de  la  fonte  (  composé  de  fer  et  d'un  peu  de  char- 
bon ),  qui  e^t  en  pleine  fui^ion  ,  et  qui  remplit  presque 
tout  le  creuset;  2®  du  laitier ,  masse  vitrifiée,  opaquev, 
formée  de  chaux,  de  silice,  d'alumine  et  d'un  peu  d'oxyde 
de  fer ,  qui  étant  plus  fusible  et  plus  léger  que  la  fonte ,  Ja 
recouvre  dans  le  creuset,  et  finit  par  s'écouler  ;  3o  de  quel- 
ques produits  volatils,  parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de 
gaz  oxyde  de  carbone  provenant  de  la  combinaison  du 
charbon  avec  l'oxygène  de  l'oxyde  qui  constitue-  la  mine  : 
ainsi ,  dans  cette  opération ,  le  fer  perd  son  oxygène  ,  s'u- 
nit à  une  certaine  quantité  de  charbon ,  et  se  transforme 
en  fonte.  On  retire  celle-ci  lorsqu'elle  est  encore  en  pleine 
fusion  »  en  débouchant  un  trou  connu  sous  le  nom  de 
percée^  qui  se  trouve  à  la  partie  inférieure  et  latérale  du 
creuset;  le  liquide  est  reçu  dans  un  sillon  sablonneux  où 
il  se  refroidit.  La  fonte  solide  ainsi  obtenue  est  blanche  lors- 
*  que  la  mine  exploitée  contient  du  manganèse;  dans  le  cas 
contraire  elle  est  grise.  On  procède  alors  à  son  affinage , 
opération  qui  a  pour  but  la  séparation  du  carbone  qu'elle 
renferme:  pour  cela,  on  l'entoure  de  charbon  de  bois  «  et 
on  la  fond  dans  le  fourneau  appelé  renardière ,  où  l'air  se 
renouvelle  toujours  ;  l'oxygène  transforme  le  carbono  en 
gaz  oxyde,  et  le  fer  est  mis  à  nu  sous  la  forme  de  loupes^ 
que  l'on  forge ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  la 
méthode  à  la  catalane.  . 

Mines  de  fer  terreuses.  Au  lieu  de  griller  ces  minies ,  ob 
commence  par  les  débarrasser  des  terres  avec  lesquelles 
elles  sont  mêlées  :  pour  cela ,  on  les  bocarde ,  et  on  fait 
passer  un  courant  d'eau  sous  les  pilons  ;  puis  on  les  trans- 
forme en  fonte,  comme  nous  venons  de  l'exposer  en  par- 
lant des  mines  de  fer  en  roche. 
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Des  oxjdes  de  fer. 

Oa  admet  trois  oxydes  de  fer  (i). 

36  !•  Proioxyde.  On  ne  le  trouve  jamais  pur  dans  la  na- 
ture ;  on  ne  peut  pas  Tobtenir  à  l'élat  sec;  car  il  s^oxydo 
davantage  lorsqu'on  essaie  de  le  dessécher;  il  est  blanc, 
absorbe  rapidement  le  gaz  oxygène  à  froid  ,  et  se  dissout 
dansTammonia^ne  ;  il  se  produit  toutes  les  fois  que  le  fer  se 
dissout  dans  les  acides  sulfurique  et  hydro-chlorique  fai- 
bles. Il  suffit  pour  Tobtenir,  de  précipiter  ces  dissolutions 
parla  potasse  ou  parla  soude /et  de  laver  le  précipité  avec 
de  l'eau  privée  d'air.  On  doit  l'enfermer  dans  des  flacons 
bouchés  à  l'émeri.  MM.  ThenardetGay-Lussacl'ontfaitcon- 
naltre. 

5Gs.  Deuioxyde  (éthiopsmartial)  (2).  On  le  trouve  cristal- 
lisé en  octaèdres  ou  en  dodécaèdres  en  Corse  et  en  Suède  ; 
fl  existe  plus  souvent  sous  la  forme  sablonneuse  sur  les 
bords  de  l'Elbe»  près  de  Naples ,  en  Suède ,  en  France; 
enfin  on  le  rencontre  en  masses  plus  ou  moins  considéra- 
bles eu  Nonvège  ,  en  Sibérie  »  en  Bohême ,  en  Sicile ,  en 
Corse,  etc.  L^aimant  est  entièrement  formé  par  lui.  Il  est 
gris  noir  quand  il  est  en  masses;  lorsqu'on  le  précipite  de 
ses  dissolutions  »  il  parait  brun-foncé  ,  et  vert  quand  il  est 
très  divisé  »  et  qu'il  n'en  reste  que  quelques  molécules  en 
suspension;  il  est  très  magnétique;  sa  densité  est  de  5, 107  2* 


(1)  Suivant  M'.  Beilhier^  les  battitures  de  fer  constituent 
un  quatrième  oxyde,  plus  oxydé  que  le  protoxyde  et  moins 
que  le  deuioxyde  noir.  (Voy.  Annales  de  Chimie  et  de  Phy- 
sique,   t.   XXVJÎ.) 

(a)  Son  existence,  comme  oxyde  particulier,  est  révoquée 
en  doute  par  plusieurs  chimistes,  qui  le  regardent  comme 
un  composé  d'un  atome  de  protoxyde  et  de  deux  atomes  de 
tritoxyde. 
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Chauffé  dans  des  vdisseasix  fermés ,  il  fond  el  ne  se  décom- 
pose pas  ;  s'il  esl  en  contact  arec  ie  gaz  oxygène  on  avec 
l'air  y  il  passe  à  l'état  de  tritoxyde  »  pourra  qu'il  ne  sottpas 
chauffé  jusqu'au  rouge  blanc  (i).  Le  gaz  hydrogène  le  dé- 
compose depuis  le  rouge  obscur  jusqu'au  rouge  blanc , 
s'empare  de  son  oxygène  et  le  ramène  à  l'état  métallique , 
fait  d'autant  plus  surprenant,,  que  nous  Tenons  devoir  que 
le  fer  décompose  Teau  et  lui  enlève  son  oxygène»  précisé- 
ment à  la  même  température  (  M.  Gay-Lussac)  :  on  ne 
connaît  pas  encore  la  cause  de  cette  anomalie.  Mis  pendant 
quelques  m<MS  en  contact  avec  l'acide  nitrique  concentré  / 
il  passe  nu  troisième  degré  d'oxydation  ,  se  dissout  lente- 
ment ,  et  le  tritcnitrate  cristallise  en  prismes  carrés ,  inco- 
lores et  terminés  par  un  biseau  ( Yauqnejin  ). 

Lorsqu'on  le  fait  bouillir  avec  de  l'acide  sulfurique 
étendu  de  deux  fois  son  poids  d'eau ,  on  obtient  un  deuto- 
sulfate  dont  la  couleur  varie  suivant  la  quantité  de  l'oxyde 
dissous;  il  est  d'abord  jaune-cltrin  »  puis  jaune-verdàtre, 
jaune-brun,  jaune-rougeâtre,  et  «snlin  rouge-brun  foncé, 
lorsque  l'acide  est  complètement  saturé.  Il  estsolublcdan» 
l'ammoniaque,  mais  il  se  dépose  facilement  lorsque  cette 
dissolution  est  en  contact  avec  l'air.  Il  e^t  formé ,  d'après 
les  dernières  expériences  de  M.  Gay-Lussac,  de  loo  par- 
lies  de  fer  et  de  38, o  d'oxygène.  On  l'emploie  pour  obtenir 
le  fer.  Préparation,  W  se  forme  toutes  les  iTois  que  la  vapeur 
de  l'eau  est  décomposée  par  le  fer. 

565.  Trito^deimperaxyde  (  safran  de  mars  astringent, 
rouge  d'Angleterre ,  colcothar  )•  U  existe  très  abondamment 
dans  la* nature,  et  se  présente  sous  diverses  foraoes.  U  est 
rouge-violet  »  sans  action  sur  l'dimant ,  à  moins  qv'il  ne  soit 


(i)  En  effet,  nous  verrons  bientôt  que  le  tritoxyde  cbaufBé 
au  Tôuge  blanc  perd  de  l'oxygène^  et  passe  à  l'état  de  deu- 
toxyde  noir. 
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en  grande»  masse»,  plus  fusible  que  le  fer;  chauffé  jus- 
qu'au rougo  blanc ,  il  est  décomposé  et  transformé  en  gaz 
oxygène  et  en  deutoxyde  de' fer  ;  le  gaz  oxygène  ne  lui  fait 
éprouver  aucune  altération.  Exposé  à  l'aîr^  à  la  tempéra- 
ture ordinaire,  il  en  absorbe  Facide  carbonique.  Le  chlore^ 
placé  dans  des  circonstances  particulières  (  voyez  Trilô- 
chlorate  de  fer ,  pag.  5i8  ) ,  peut  s'unir  avec  cet  oxyde  et 
former  un  chlorure  de  peroxyde  rouge;  on  peut  même 
obtenir  ce  composé  directement  d'après  M.  Grouvelle  ,  en 
traitant  le  protoxyde  de  fer  par  le  chlore.  Il  est  décomposé 
par  le  éoufre  à  une  température  élevée ,  et  il  se  forme  du 
gaz  acide  sulfureux  et  du  sulfure  de  fer.  Ghaufiii  avec  l'a- 
cide sulfurique  concentré ,  il  donne  un  sulfate  incolore  plus 
ou  moins  acide ,  contenant  im  peu  d'eau.  Il  est  composé , 
suivant  M.  Gây-Lussac,  de  loo  parties  de  fer  et  de  So  par- 
ties d'oxygène.  £n  admettant  avec^Thomson  qu'il  est  formé 
de  2  atomes  de  métal  et  de  5  atomes  d'oxygène,  il  con- 
tiendrait lOo  de  fer  et  4s»S5  d'oxygène.  On  l'emploie 
pour  Textraire  le  métal.  Préparation.  On  l'obtient,  i®  en 
chauffant  le  fer  jusqu'au  rouge  cerise  avec  le  contact  de 
l'air;  s^en  décomposant  les  trito-sels  de  fer  par  la  potasse, 
et  lavant  le  précipité;  3^  en  traitant  le  fer  par  l'acide  nitri 
que ,  et  décomposant  le  nitrate  par  la  chaleur  ;  4*"  en  décom* 
posant  le  protosulfate  de  fer  par  le  feu.  (  Voyez  page  5 1 3.  ) 

Lfes  sels  de  fer. 

364*  Chacun  des  trois  oxydes  de  fer  connus  peut  se  com- 
biner avec  un  certain  nombre  d'acides ,  et  former  des  sels 
qui  seront  au  premier,  au  second  ou  au  troisième  degré 
d'oxydation. 

Des  sels  formés  par  le  protoxjrde  de  fer. 

365.  Les  dissolutions  de  ces  sels  sont  légèrement  colo- 
rées en  vert;  les  alcalis  en  précipitent  le  protoxyde  blanc  , 
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qui,  par  le  contact  de  Taîr,  passe  subitement  au  vert 
foncé ,  puis  au  rouge  ;  phénomène  qui  dépend  de  ce  que 
le  protoxyde  absorbe  Foxygène  de  l'air  et  se  transforme  en 
deuto  ou  en  tritoxyde  :  Fammonîaque  dissout  le  protoxyde 
précipité.  Le  carbonate  saturé  de  potasse  en  précipite  du 
protocarbonale  blanc  qui  verdit  aussi  par  son  exposition  à 
l'air ,  mais  avec  beaucoup  moins  de  rapidité  ;  il  en  est  k 
peu  près  de  même  du  précipité  blanc  formé  par  le  sous- 
borate  de  soude;  celui  qui  est  déterminé  par  le  sous-phos- 
phate de  soude  est  également  blanc  et  tarde  beaucoup  plus 
à  passer  au  vert;  Thydrocyanate  ferrure  de  potasse  y  fait 
naître  un  précipité  blanc,  qui  devientbieu  aussitôt  qu'il  a  le 
contact  de  l'air.  Ces  changements  de  couleur  et  la  suroxyda* 
tion  qui  en  est  la  cause  peuvent  être  instantanément  pro- 
duits parle  chlore  :  en  effet,  ce  corps  favorise  la  décompo- 
sition de  l'eau  en  8*unissant  à  l'hydrogène  pour  former  de 
l'acide  hydro-chlorique ,  tandis  que  l'oxygène  se  cx^mbine 
avec  le  protoxyde.  Les  hydrosulfates  précipitent  les  disso- 
lutions de  protoxyde  en  noir;  le  précipité  est  de  l'hydro- 
sulfate  do  fer  plus  ou  moins  sulfuré.  Elles  absorbent  le  gaz 
nitreux  (deutoxyde  d'a2ote)  en  assez  grande  quantité,  et 
deviennent  brunes.  L'acide  galliqnc  ne  change  point  leur 
'  couleur.  L'infusion  de  noix  de  galle  ne  les  précipite  en 
violet  qu'autant  que  le  mélange  a  eu  le  contact  de  l'air 
pendant  quelque  temps. 

Sous-protocarbonate.  On  tronve  ce  sel  dans  la  nature , 
uni,  eu  diverses  proportions,  tantôt  avec  de  la  chaux,  de 
la  magnésie ,  de  l'oxyde  de  manganèse  et  de  l'eau,  tantôt 
avec  quelques-unes  de  ces  substances.  On  appelle ,  en  mi- 
néralogie ,  le  composé  qui  résulte  de  ces  différents  corps , 
fer  spathique  ou  tnine  tf acier.  On  le  rencontre  en  France , 
en  Saxè^  en  Hongrie,  etc.  ;  sa  couleur  est  blanche,  jaune, 
grise  ou  brunâtre  (i);  sa  texture  est  lamelleuse;  sa  pesan- 

,  (i)  Dans  certaines  variétés  de  fer  spathique^   le  carbonate 
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ieur  spécifique  est  de  5,67.  GcIuiqueronobtientdûDs  les  la- 
boratoires est  insoluble  dans  ['eau ,  etsoluLledansun  exoès 
de  gaz  acide  carbonique  :  ce  solutum,  exposé  à  Taîr,  se 
trouble  et  laisse  précipiter  du  sous-carbonato  de  iHloxyde 
d'un  jaune  rougeâtrc.  Le  protocàrbonale  entre  dans  la 
composition  dô  plusieurs  eaux  minérales.  On  s'en  sert  avec 
grand  avantage  pour  en  extraire  le.fer  et  pour  faire  l'acier. 
Préparation.  [V.  §  235;  ) 

Protosulfate.  On  ne  trouve  presque  jamais  be  sel  à 
l'état  de  pureté  dans  la  nature;  il  y  existe  très  souvent 
niéle  avec  le  sous-trito-sulfote,  ce  qui  constitue  la  coupe- 
rose verte  ou  \q  vitriol  vert:  on  a  également  découvert 
dans  les  schistes  argileux  de  Uurlet  et  Gampsie  un  sulfate 
doubje  de  fer  et  d'alumine.  Lorrsqu'il  a  été  obtenu  par  l'art , 
il  se  présente- sous  la  forine  de  rhombes  terminée  par  un 
biseau  partant  de  la  plus  grande  diagonale  du  rhombe, 
transparents ,  verts ,  et  doués  d'une  saveur  styptique  alna- 
Fogue  à  celle  de  l'encre;  exposés  à  l'air ,  ils  s'eilleurissent , 
et  leur  surface  se  recouvre  de  taches  jaunôtres  ocreuses  et 
opaques ,  phénomène  dû  à  l'absorption  de  l'oxygène  >  qui 
transforme  les  molécules  extérieures  du  sel  en  sous-trito- 
sulfate  jaune.  Deux  parties  d'eau  froide,  dissolvent  unepâi^- 
tic  de  protosulfate ,  tandis  qu'il  n'exige  que  les  trois  quarts 
de  son  poids  d'eau  bouillante  pour  être  dissous.  Ce  solututn 
est  transparent  et  d'une  belle  couleur  verte;  mais  il  ne 
tarde  pas  li  se  décomposer  par  le  contact  de  l'air;  il  en 
absorbe  l'oxygène  »  passe  à  l'état  de  sous-tnto-sulfate ^a^ne 
insoluble ,  qui  se  précipite  ^  et  de  sur-trito<sulfate  rouge 
qui  reste  en  dissolution.  Il  peut  absorber  le  gaz  deutoxyde 
d'azote.  Chauffé  dans  un  creuset ,  le  protosuifate  de  fer 
éprouve  la  fusion  aqueuse  i  se  boursouffle ,  perd  son  eau 


de  fer  est  au  deuxième;  et  même  au  troisième  degré  d'oxy-s 
dation. 

Tome  i.  35 
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de  cristallisation  »  et  donne  une  masse  blanche  opacjtio  » 
que  l'on  peut  décomposer  à  une  température  plus  élevée  : 
les  produits  de  cette  décomposition  sont  du  ga2  acide  sul* 
fureux,  pris  du  gaz  oxygène  et  des  vapeurs  blanches  très 
épaisses  et  très-suffocantes  d'acide  sulfurique  anhydre  ou 
glacial  (  t^.  §  14s  )i  il  f^i^  dans  la  cornue  du  tritoxydo  do 
fer  (  cpicolhar.  ) 

Théorie.  L'acide  du  protosulfute  de  fer  dc$fécli6  peut 
être  représenté  par 

Acide  sulfurique  anhydre... 

Oxygène  +  A.  sulfureux 

Et  la  base  par Protoxyde  de  fer 

Tritdxyde  de  fer, 

La  température  étant  très  élevée  ,  une  portion  de  l'acide 
sulfurique  se  décompose  en  gaz  oxygène  et  eu  gaz  acide 
sultVreux;  le  premier  de  ces  gaz  se  combine  en  partie  avec 
le  protoxyde  de  fer  ,  et  le  fait  passera  l'état  de  peroxyde; 
l'autre  partie  se  dégage  avec  l'acide  sulfureux  à  Tétat  de 
gaz;  cnGn ,  l'acide  sulfurique  non  décomposé  se  volatilise 
à  Tétat  anhydre.  Le  protosulfate  de  fer  est  composé  d'un 
atome  d'acide  (5) ,  d'im  atomo  d'oxyde  (4»&)»  ^^^  ^P^ 
atomes  d'eau  (  7,876  ). 

La  couperose  verte  a  des  usages  nombreux;  elle  sert  à 
faire  l'encre,  le  colcothar  (  rouge  d'Angleterre  ) ,  le  bleu 
de  Prusse ,  les  teintures  en  notr ,  en  gris ,  etc. ,  à  pr^Mwer 
l'or  très  divisé  que  l'on  emploie  pour  dorer  la  porcelaine  » 
h  dissoudre  l'indigo ,  etCr  Préparation.  Il  peut  ôtreobtenu 
par  le  cinquième  procédé  (  i;.  §  3s8  );  on  le  prépare 
toujours  ainsi  dans  les  laboratoires ,  et  même  quelquefois 
dans  les  manufactures  :  cependant  on  se  le  procure  le  plus 
souvent  en  grand ,  en  suivant  la  méthode  que  nous  avons 
décrite  à  Tarticle  Alun.  {V.  page  4^7  •) 

Proto-kydrochloraU.  On  a  trouvé  ce  sel  uni  à  la  silice 
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près  ffe  Ptiilipdtail;  les  miâéralogisles  l'ont  désigné  sous  Iv. 
nom  de  mtirfnte  de  fkr  sitieé  ou  de  pyrodmaltte ;  il  est 
sous  la  forme  de  prismes  hexaèdres ,  d'une  couleur  verte. 
Dans  les  laboratoires ,  on  l'obtient  cristallisé  «j^  polyèdres 
d%m  yert  pâle ,  d'une  saveur  styptique ,  très  solubles  dans 
Teau ,  et  exerçant  ^ur  l'atmosphère  la  même  action  que  le 
protosnifate  ,  par  conséqueïit ,  passant  à  l'état  de  trito^ 
hydrochlorate.  Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  it  se 
transforme  en  protochlorure  de  fer  blanc  qui  se  sublime 
en  petites  paillettes.  Il  n'a  aucun  usage.  Préparaiian. 
Cinquième  procédé.  (  f^.  §  2«8.  ) 

ProtO'h ydriodate.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature; 
il  se  dissout  très  bien  dans  l'eau ,  qu'il  colore  en  vert  clair. 
Il  est  sans  usages.  Préparation.  On  l'obtient  comme  celui 
de  zinc* 

Le  protO'hydrosulfate  est  noirâtre ,  insoluble  dons  l'eau  ; 
il  n'existe  pas  dans  la  nature ,  et  n'a  point  d'usages.  Prépa- 
ration. {V.  pag.  338.) 

Des  sehjbrmos  par  le  deuioxyde  de  fer, 

366.  Les  alcalis  précipitent  des  dissolutions  formées  par 
le  deutoxyde  de  fer  ,  du  deutoxyde  brun  foncé  verdâtre , 
qui  passe  à  l'état  de  tritoxyde  rouge  par  l'action  de  l'air  ou 
du  chlore;  les  carbonates  de  potasse  ou  de  soude,  saturés 
et  concenti*és,  les  précipitent  et  redissolvent  facilement' 
le  précipité.  L'hydrocyanate  ferrure  de  potasse  y  fait  naître 
un  beau  précipité  bleu.  Vinfuêutn  de  noix  de  galle  y  pro- 
duit un  précipité  d'un  bleu  violet  très  intense.  I^'acide 
gallique  ne  les  bleuit  point.  Ces  dissolutions  absorbent  le- 
ga2  nitreux  et  deviennent  brunes;  mais  elles  en  prennent 
moins  que  les  dissolutions  de  protoxyde.,  L'alcool  (  esprit- 
de -vin  )  n'altère  point  leur  transparence  dans  le  môme 
instant  ;  mais  au  bout  de  qr.elques  heures ,  il  détermine  un 
partage  dans  la  liqueur;  il  se  forme  un  sel  de  protoxyde  qui 
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crislallise ,  et  il  reste  en  dissokition  un  sel  detrito^ydie.  Les 

hydroMjlfates  les  précipitent  en  noir. 

Suivant  M*  Gay-Lussac,  lorsque  le  deutoxydc  de  fer  se 
dissout  dai^  les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique ,  il  se 
fait  un  partbg;e  de  l'oxygène ,  et  il  se  forme  du  protoxyde 
et  du  trttoxyde  do  fer  ,  tous  les  deux  solukles  dans  ces 
acides;  en  sorte  que  Ton  peut  regarder  le  deutosulfate  el 
le  deuto-hydrochlorate  i*ésultants  comme  un  mélange  de 
proto  et  de  tritofulfate*,  ou  de  proto  et  de  Irito-hydro- 
chlorate. 

Le  sulfate  de  dcuioxyde^  dont  la  couleur  varie  {vojez 
pag.  5io),  donne»  lorsqu'on  le  fait  évaporer  ,  du  sulfate 
de  tritoxyde  soluble  et  des  cristaux  de  protosulfate  vert; 
en  outre,  il  se  dépose  souvent  avec  ces  cristaux  une 
poudre  blanche  qui  est  du  sulfate  acide  contenant  peu 
d'eau  y  parce  que  celui  qui  a  cristallisé  en  renferme  beaucoup 
(Gay-Lussac).  On  doit  attribuer  ce  phénomène  à  ce  que  les 
acides  ont  plus  d'alBniXé  pour  les  métaux  peu  oxydés  que 
pour  ceux  qui  (e  sont  beaucoup.  Préparaiion.  On  fait 
bouillir  dans  des  vaisseaux  fermés  du  deutoxyde  de  fer 
avec  de  l'acide  sulfurique  étendu  de  deux  fois  son  poids 
d'eau. 

Deuioc/ilarate.  M.  Vauquelin  a  décrit  un  sel  résultant 
de  l'actioM  de  l'acide  chlorique  sur  le  fer  métallique*  qui 
nous  parait  être  celui-ci  »  mais  que  Ton  peut  aussi  consi- 
dérer comme  un  mélange  de  proto  et  de  deutochlorate. 
«  Il  a  une  couleur  verdâtre  et  une  saveur  astringente  ;  il 
précipite  en  vert  par  les  alcalis ,  et  se  colore  à  peine  par 
l'acide  gallique;  mais  il  no  tarde  pas  à  passer  au  rouge.  > 
(Voyez  JnnaUs  de  Chimie ,  tc*m.  xlv,  pag.  i9i.  )  11  est 
sans  usages. 

Deulonitrate.  Il  est  le  produit  de  l'art ,  d'un  jaune  ver- 
dâtre; il  absorbe  avec  la  plus  gratide  facilité  Foxygènede 
l'air  ;  et  passe  à  l'état  de  sous-tritouitrace  insoluble  :  on  ne 
l'a  pas  encore  obtenu  cristallisé;  il  se  transforme  en  oxyde 
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ronge  par  l*^action  de  la  chaleur (  safran  de  mars  astringent). 
On  Ta  employé  quelquefois  pour  teindre  le  poton  en  jaune. 
Préparation.  On  traite  le  deutoxyde  par  l'acide  nitriqua 
Êiible  à  froid. 

Des  sek  formés  par  le  tritoxjde  de  fer. 

367.  I^es  dissolutions  formées  par  le  peroxyde  do  fer 
sont,  en  général ,  rouges;  les  alca4i8  en  précipitent  du  per- 
oi&yde  jaune-rougeâtre;  Thydrocyanate  ferrure  de  potasse 
y  faft  naiire  un  dépôt  d'un  bleu  très  foncé;  Vinfusum  de 
noix  de  gaHe  les  précipite  en  violet  noirâtre ,  et  hss  hydro- 
sulfates en  noir.  L'acide  gallique  leur  communique  une 
couleur  bleue  foucée. 

Som-^arbonaU.  Il  se  produit  lorsqu'on  expose  le  fer  à 
lair  humide;  il  est  jaune-rougeâtre ,  insoluble  dans  l'eau  , 
insipide  et  très  peu  solublo  dans  le  gaz  acide  carbonique. 
Préparation.  [F.  §  933.  ) 

Tritosulfate  acide.  On  le  trouve  à  la  surface  des  crisr- 
taux  de  couperose  verte;  il  est  jaune  orangé,  doué  d'une 
saveur  acerbe,  très  styptique ,  incristallisable »  solublo  dans  . 
l'eau ,  plus  solubie  dans  l'acide  sulfurique;  évaporé  jusqu'à 
siccité ,  il  donne  une  masse  qui  se  dissout  en  partie  dans 
l'eau;  la  portion  dissoute  est  du  sur -sulfata,  et  l'autre  du 
soasr^ulfate  jaune.  Le  persulfate  de  fer  peut  être  avanta- 
geusement «roployé ,  d'après  M.  Braconnot,  pour  les  em- 
baumements et  pour  la  conservation  des  matières  animales.. 
Il  existe  encore,  comme  nous  l'avons  dit  (  pag.  5i  1)  ,  un 
persulfate  blanc,  peu  solubie  dans  l'eau  froide  quand  il 
contient  peu  d'acide;  il  ose  m^me  décomposé  par  l'eau , 
qui  lui  enlève  peu  à  peu  son  acide  et  une  petite  quantité  ^ 
d'oxyde ,  en  sorte  qu'il  le  réduit  à  du  peroxyde  jaune-rou- 
geâtre  :  s'il  contient  p!us  d'acide  ,  l'eau  le  disi^ut  complè- 
tement à  toutes  les  températures.  Il  n'a  point  d'usages.. 
Préparation.  On  (ait  bouillir  le  peroxyde  de  few  hydraté 
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encore  huuûde  avec  de  Tncido  sulforique  co  icealré.  On 
l'obtient  aussi  <{uclquefois  en  fai.sant  chauffer  te  protosuU 
fate  pulvérisé  avec  l'acide  nitrique  :  celui-ci  se  décompose , 
cède  de  l'oxygène,  et  porte  le  protoxyde  à  l'état  de  peroxyde; 
mais  il  est  évident  qu'on  doit  obtenir  dans  ce  cas  un  sous- 
trilosulfate. 

Tritosulfate  de  fer  et  cC ammoniaque., Sel  en  octaèdres 
incolores,  soiubles  dans  environ  trois  fois  leur  poids  d'eau 
h  i5^  On  l'obtient  en  précipitant  par  le  protosulfate  de  fer 
une  dissolution  d^or  dans  un  mélange  d'acide  nitrique  et 
d'hydrochlorate  d'ammoniaque ,  et  en  abandonnant  la  li  - 
queur  h  elle-même  pendant  un  mois.  Inusilé. 

Tritoiodate.  Il  est  le  produit  de  l'aft ,  d'une  couleur 
blanche ,  insoluble  dans  l'eau ,  soluble  dans  les  acides  et 
sans  usages  ( M.  Gay-l.u8sac).  Préparation.  [F.  §  «5o.) 

TritGchlorate.  Les  expériences  faites  par  M.  Vauquelîn 
tendent  h  prouver  que  ce  sel  n'existe  pas  :  en  effet ,  la  dis- 
solution rouge  que  l'on  finit  par  obtenir  en  traitant  le  fer 
par  l'acide  ohlorique  est  formée  de  chlore  et  de  tritoxyde 
de  fer  :  aussi  nous  donne- 1  -elle  par  l'action  de  la  cbaleur 
une  masse  demi- transparente,  de  couleur  de  saog,  soluble 
dan« l'eau,  et  qui  ne  fuse  point  siir  les  charbons  ardents. 
Ce  produit  est  sans  usages. 

Tritonitrate  acide.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature; 
il  est  ordinairement  liquide ,  d'une  coii]e«ir  rouge  et  in- 
cristallisable  ;  on  peut  cependant  l'obtenir  incolore  au 
moyen  d'un  très  grand  excès  d'acide.  M.  Vauquelîn  est 
parvenu,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (pag.  5io),  à  le 
cristalliser  en  prismes  carrés  ,  incolores  ,  excessivemeol 
déliquescents  et  très  soiubles  dans  l'eau.  Il  perd  son  acide 
par  l'action  de  la  chaleur ,  et  se  transforme  en  tritoxyde. 
Étendu  d'eau  et  mêlé  avec  un  excès  de  dissolution  de  sous- 
carbonate  de  potasse ,  il  est  décomposé ,  et  il  se  forme , 
d'une  part,  dn  nitrate  de  potasse  soluble  et  dn  sous-trito- 
carbonate  de  fer ,  qui  se  précipite ,  et  qui  peut  être  dissous 
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en  totalité  ou  en  purtie  par  un  excès  de  sous-carbontite  de 
potasse  ;  la  Hcpieiir  ^i  en  résulte ,  et  qui  est  composée  de 
nitrate  de  potasse  +  de  sous-^tritoearbonate  de  fer  dissous 
par  du  sous-carbonate  de  potasse ,  portait  autrefois  le  nom 
do  teinture  martiale  alealine  de  Sthal.  Celte  teinture  ne 
tarde  pas  à  laisser  déposer  une  grande  partie  du  sousH^r- 
bonate  de  fer  qui  entre  dans  sa  composition.  Préparation* 
On  ob  tient  le  nitrate  de  fer  cristallisé  et  incolore  en  lais- 
sant pendant  long-temps ,  dans  nn  flacon  boucbé  »  le  deo- 
toxyde  de  fer  avec  Tacide  nitrique  (Vauquelin).  On  le 
prépare  aussi  en  versant  de  l'acide  nitrique  concentré  sur 
du  fer;  mais  dans  ce  cas  il  est  jaune ,  et  il  y  a  une  grande 
portion  de  peroxyde  formé  qui  ne  se  dissout  pas  dans 
I  acide. 

TrUm-kydrockloratô  acide.  Il  est  le  produit  de  l'art;  sa 
dissolution  a  une  couleur  jaune  foncée ,  une  saveur  très 
styptique,  et  fournit,  par  l'évaporation  »  de  petites  aiguilles 
d'un  jaune-serin  qui  attirent  l'hamidrlc  de  Tair:  lorsqu'on 
les  cbàuffc  jusqu'au  rouge,  on  obtient  du  gaz  acide  hy^ 
drodUorique ,  des  cristaux  qui  se  subliment  sous  la  form^* 
de  paillettes»  et  qui  paraissant  être  du  chlorure  de  fer> 
enfin  un  produit  fixe  ,  formé  probablement  de  chlore  et 
de  fer  en  d'autres  proportions,  f^réparation.  Premier  pro^ 
cédé.  {Foyez  228.  )  Si,  au  lieu  de  chauffer  seul  cet  hy- 
drochlorate .on  le  mêle  avec  du  sel  aamioniac  solide  (  hy- 
drochlorate )  ,  il  se  sublime  une  matière  jaunâtre ,  connue 
soos  le  nom  de  jfleurs  martiales  (  ens  tnartis  ) ,  qui  esi 
formée  de  sel  ammoniac  et  d'une  petite  quantité  de  chlo- 
rure de  fer.  On  ne  l'emploie  que  dans  la  préparation  de  ces 
fleurs. 

Propriétés  médicinales  du ^.  Les  préparations  iemigi- 
neuses  doivent  être  regardées  comme  toniques ,  astrin^ 
fentes  et  spéritives:  elles  déterminent  la  plénitude  et  la 
turiçescence  des  vaisseaux,  accélèrent  la  marche  des  bu^ 
meurs ,  paraissent  rendre  la  bih;  plus  fluide ,  la  couleur  de 
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la  peau  plu8  intense,  etc.  :  nuAsi^ne  les  emploie-t-pn  jamais 
dans  les  maladies  aiguës  des  indÎTidus  pléthoriques  »  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  des  aiTections  de  poitrine  ou  qui 
sont  sujets  k  rhémoptyste.  Elles  sont  très  utiles  »  i  °  dans 
les  débilités  d'estomac;  :i*dans  les  engorgements  scrofu- 
]eux  ou  laiteux  des  glandes  ;  5"*  dans  certaines  l^ydropisies 
passives ,  et  dans  la  plupart  des  leucophJegmaties  ;  A""  ^^^ 
les  hémorrhagies  passives  et  dans  les  écoulements  atoni- 
ques  du  vagin ,  del'urhètre ,  des  intestins ,  etc.  :  ainsi  le  flux 
abondant  des  menstrues ,  occasioné  par  le  relâchement  de 
Tntérus  et  In  faiblesse  de  tous  les  organes»  les  flueurs  blan- 
ches »  certaines  diarrhées ,  cèdent  facilement  à  ce^  sortes 
de  préparations;  5o  dans  la  chlorose  désignée  par  les  au- 
teurs sous  le  nom  A^ ictère  blanc,  où  la  vitalité  de  toutes  les 
parties  est  singulièrement  diminuée  ;  6**  dans  l'anémie  ou 
privation  de  sang  »  maladie  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  précédente;  7*  dans  la  suppression  des  règles  prove- 
nant d'un  défaut  de  ressort  de  la  matrice  :  car  elles  seraient 
dangereuses  dans  le  cas  où  il  y  aurait  pléthore»  pesanteur 
delà  matrice»  irritation»  etc;  8<»^  dans  les  vomissements 
abondants  et  spasmodiques  :  elles  sont  inutiles  lorsque  ce 
symptôme  dépend  d'une  affection  organique  du  pylore» 
du  foie,  etc.  ;  90  dans  les  affections  vermineuses^  suîvaal 
M.  Alibert. 

Parmi  les  préparations  dont  nous  venons  de  faire  l'his- 
toire, les  pkis  employées  sont  le  deiUoxyde  noiri  éthiops 
martial  )  »  les  safrans  de  mars  »  astringent  et  apéritif  (  tri- 
toxyde  et  cArbonate  de  Iriloxyde) ,  et  les  dissolutions  de 
carbonate  ou  de  sulfate  de  for  (  eaux  ferrugineuses  arti- 
ficielles. )  :  les  deux  premières  s'administrent  depuis  4 
}usqu'è  13  ou  18  grains,  sous  forme  sèche,  et  associées  à 
divei^  extraits  ou  à  des  conserves  toniques.  Les  eaux  fer- 
rugineuses se  composent  ordinairement  avec  1 2  ou  1 5  grains 
de  sous-carbonate  ou  de  sulfate  de  protoxyde  de  fer,  que 
l'on  fait  dissoudre  dans  do  l'eau  privée  d'air  :  ou.  a  soin 
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d'opérer  la  dbsolqtion  du  sous-carbonate  à  la  fSeiveur  du 
gaz  acide  carbonique  :  l'eau  ferrée  est  une  préparation  de 
ce  genre.  Des  expériences  récentes  prouvent  que  la  disso- 
lution de  iS  h  24  grains  de  sulfate  de  protoxyde  de  fer 
dans  une  pinte  d'eau  peut  être  excessivement  utile  pour 
faire  cesser  certaines  fièvres  intermittentes  ;  mais  on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue  »  dans  l'administration  de  ce 
médicament  »  qu'il  est  vénéneux  quand  il  est  donné  à  forte 
dose.  M.  Smith  a  fait  voir  qu'il  détermine  l'insensibilité 
générale  et  la  mort  lorsqu'il  est  introduit  dans  l'estomac 
ou  appliqué  sur  le  tissu  cellulaiite  à  la  dose  de  deux  gros. 
Les  fleurs  martiales  de  sel  ammoniac  sont  données  en  bols 
ou  dans  un  bouillon ,  depuis  3  jusqu'à  1  s  grains  :  on  em 
ploie  aussi ,  mais  rarement ,  Thydrochlorate  de  fer(  mu- 
riate) ,  et  la-teinture  martiale  alcaline  de  Stahl.La  teinture 
de  BestucheiT  n'est  que  de  l'alcool  éthéré  tenant  du  trito-- 
hydrochiorate  de  fer  en  dissolution.  On  fait  souvent  usage 
de  la  limaille  de  fer. 

De  l^étain. 

L'étainse  trouve  en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  à  Banca  » 
à  Malaca.  Il  existe  dans  le  département  de  la  Haute -Vienne 
une  mine  d'étain  assez  riche  pour  pouvoir  être  exploitée 
avec  succès  :  du  moins  tels  sont  les  résultats  de  l'analyse 
qui  en  a  été  faite  par  Descostils.  L'étain  se  rencontre  tou- 
jours à  l'état  d'oxyde  ou  à  l'état  de  sulfure. 

S68.  Il  est  solide,  d*une  couleur  sembrable  à  celle  del'ar- 
gent;  il  est  plus  dure^lus  brillant  que  le  plomb;  il  est  assez 
malléable  pour  qu'on  puisse  en  obtenir  des  lames  minces  ; 
mais  il  se  tive  mal  en  fil;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
7,291  ;  il  a  la  singulière  propriété  de  craquer  lorsqu'il  est 
plié ,  phénomène  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  cri  de 
Vàiain.  Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  fond  à  2  lo"*, 
et  lîc  se  volat-ilisc  pas;  mais  s'il  a  le  contacl  de  Vairon  du 
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eaz  oxyg^T^r,  il  s'oxyde  avec  dégagement  de  calorique  el 
de  lomière  ,  si  la  teini>érature  est  assez  élovée.  A  froid , 
C€«  gaz  n'agissent  pas  sur  ce  métal ,  que  nous  supposons 
parfaitement  pmr  :  car  s'il  contient  du  plomb  ,  il  ne  tarde 
pas  à  être  terni  par  leur  contact.» 

Le  gâz  hydrogène ,  le  bare  et  le  carbone  n'exercent  an  • 
cun©  action  sur  lui.  Le  phosphore  se  combine  avec  F'^taîn 
et  donne  un  phosphure  mou ,  de  la  couleur  de  l'argent  » 
moins  fusible  que  Tétain  ,  susceptible  de  se  transformer  on 
acide  phosphorique  ci  en  phosphate  d'étainloi^squ'oo  le  fait 
chaufÊsT  à  l'air;  il  parait  formé  de  89  parties  d'étain  et  de 
i8  parties  de  phosphore. 

569.  Le  soufre  s'unit  directement  avec  l'étain ,  et  donne 
deux  sulfures.  Le /9rofa^/^ure  existe  dans  la  nature»  combiné 
avec  du  sulfuré  de  cuivre;  il  estd'ungris  noirâtre ,  brillant  » 
cristallisable  en  lames ,  Indécomposable  par  le  feu;  il  peut 
absorber  de  la  vapeur  de  soufre  et  passer  à  l'état  de  deuto- 
sulfure;  enfin  il  est  décomposé  par  l'air  et  par  le  gaz  oxy- 
gène »  qui  le  transforment  en  gaz  acide  sulfureux  et  en  sul- 
fate d'étain  ,  ou  en  gaz  acide  sulfureux  et  en  oxyde  d'étain , 
suivant  que  la  température  est  plus  ou  moins  élevée.  Le 
deutosulfure  d'étain  (ormussif)  ne  contient  pas  d'oxygène. 
H  est  le  produit  de  l'art;  chauffé  dsms  des  vaisseaux  fermés  » 
il  donne  du  soufre  qui  se  volatilise^  et  du  protosulfure 
noir  (ixe  ;  il  ne  se  dégagé  pas  un  atome  de  gaz  acide  sulfu- 
reux; d'ailleurs ,  $i  ce  deutosulfure  contenait  de  l'oxygène, 
comment  pourrait-on  l'obtenir  en  chaulEnnt  parties  égales 
d'étaip  et  de  cinnabre ,  corps  composé  seulement  de  soufre 
et  de  mercure  ?  Composition*  Le  pirotosulfure  est  formé 
d'un  atome  d'étain ,  qui  pèse  7,:25,  et  d'un  atome  de  sou- 
fre, dont  le  poids  est  3,  ou  de  100  d'étain  et  de  27,^8 
d'oxygène.  Bans  le  persulfure ,  il  y  a  un  atome  de  métal  et 
«(  atomes  de  soufre,  ou  100  d'étain  et  55, 16  de  soufre. 
Vréparation,  On  obtient  le  protosulfure  par  le  premier  pro- 
cédé, {f^oycz  §.  206.)  Le  deutosulfure  se  préparc  ,   i**  par 
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le  dcuKÎème  procédé  (voyez  §  ao6)  ;  s*  en  chauffant  parties 
é^es  d'étaiû  et  de  sulfure  de  mercure  (cinnabre  )  :  l'étain 
s'empare  du  soufre  ,  et  le  mercure  est  mis  à  nu;  3'  on  fait 
le  plus  ordinairement  un  mélange  d'une  partie  cl  demie  de 
soufre»  d'une  partie  d'hydrochlorate  d'ammoniaque,  et 
d'une  partie  d^un  alliage  composé  de  parties  égaies  d'étaîn 
et  de  mercure  ;  on  le  réduit  en  poudne  fine^  on  l'îi^troduit 
dans  un  creuset  que  l'on  soumet  pendant  plusiem*»  heures 
à^  TaCtioii  d'une  dooce  chaleur ,  et  l'on  obtient  l'or  mnssif 
sous  la  ferme  d'une  masse  jaunâtre  »  légère  :  le  mercure 
qui  entre  dans  la  composition  de  l'alliage  ne  sert  qn'è  le 
rendre  fragile ,  et  par  conséquent  facile  k  pulrériser. 

Uiode  se  combine  avec  l'étain  divisé ,  même  ^  une  tem~ 
pérature  peu  élevée;  Viodure  <Cétain  pulvérisé  est  jaune- 
orangé  sale ,  ou  d'un  ronge  brun  »  suivant  les  proportions 
d'iode  et  d'étaiïi  ;  il  est  très  fusible ,  décompose  l'eaiv»  et 
donne  naissance  à  db  Tacidc  hydryotique  et  à  de  l'oxyde 
d*étftin. 

570.  Si ,  après  avoir  élevé  la  température  de  l'élain ,  on 
le  met  en  contact  av^c  du  chlore  g&zeux  »  il  rougit ,  s'em- 
pare du  gar.  et  passe  à  l'état  de  deutochlorure  (  liqueur  fo- 
mante  deLibavins  ).  Ce  deutochlorure  est  liquide,  trans- 
parent ,  et  doué  d'une  odeur  piquante  très  forte  :  il  ne 
rougit  pas  le  papier  de  tournesol  parfaitement  desséché. 
Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  se  volatilise ,  et  peut 
être  distillé  sans  éprouver  la  moindre  décomposition , 
pourvu  qu'il  ne  renferme  point d'oan  ;  car  s'il  eh  contient, 
celle-ci  se  décompose;  son  hydrogène  forme  avec  le  chlore 
de  l'acide  hydrochlorique  qui  se  volatilise ,  tandis  que 
l'oxygène  se  combine  nvec  l'étain  et  le  transforme  en  deu- 
toxyde.  Mis  en  contact  avec  l'air ,  ce  liquide  en  absorbe 
rapidement  la  vapeur,  la  décompose  ,  et  passe  à  l'état  de 
deuto-hydrochlorate  d'étain ,  qui  se  précipite  sous  la  forme 
d'une  fumée  excessivement  épaisse.  Versé  dans  une  grande 
quantité  d'eau  ,  il  se  dissout ,  la  décompose  ,  et  le  produit 
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c(ui  en  résulte  ne  dîlRîre  pas  du  cleuto-hydrochloraie  d'é- 
taîn ,  dont  nous  ferons  l'histoire  ;  s'il  est  mêlé  avec  très 
peu  d'eau ,  il  s'y  combine  rapidement ,  cristallise  »  fait  en- 
tendre un  petit  bruit»  et  il  y  a  [dégagement  de  beaucoup  de 
calorique.  Si  on  le  fait  bouilliravec  de  l'acide  nitrique ,  ce- 
lui-ci est  décomposé;  son  oxygène  se  porte  sur  l'étain  et 
forme  de  l'oxyde  qui  se  précipite ,  tandis  que  le  gaz  nitreux 
(dcutoxydo  d'azote)  qui  résulte  de  cette  décomposition  se 
dégage  avec  le  chlore  du  chiprure ,  également  décomposé. 
Le  spiritus  Libavii  ne  décolore  pas  le  sulfate  rouge  de 
manganèse;  le  chlore  ne  perd  point  la  propriété  de  déco- 
lorer l'indigo  en  se  dissolvant  dans  ce  liquide  (  M.  Gay- 
Lussac  ).  ir  doit  être  conservé  dans  des  flacons  à  l'émen , 
dont  le  bouchon  soit  enduit  d'une  légère  couche  d'huile  ; 
sans  cela  on  éprouve  la  plus  grande  difficulté  à  les  débou- 
cher. Préparation.  Ordinairement  »  on  met  dans  une  cor- 
nue un  mélange  parfaitement  pulvérisé  de  parties  égales 
do  deutochlorure  do  mercure  et  d'un  alliage  fait  avec  deux 
parties  d'étain  et  une  partie  de  mercure;  on  adapte  à  la 
cornue  une  allonge  et  un  récipient,  et  on  chaufle  graduel* 
lement  :  le  deutochlorure  cède  le  chlore  à  l'étain ,  et  le 
mercure  est  mis  à  nu;  le  spiritus  £ft^at;ê£formé  se  volatilise 
et  vient  se  condenser  dans  le  récipient.  L'expérience  ne 
saurait  avoir  un  plein  succès  si  l'appareil  était  humide. 
M.  Proust  prescrit  de  faire  cette  préparati<dn  en  prenant 
quatre  parties  de  sublimé  corrosif  et  une  partie  d'étain. 
On  peut  également  obtenir  le  spiritus  Libavii  en  faisant 
passer  du  chlore  gazeux  desséché  à  travers  de  l'étain  pul- 
vérisé. II  existe  encore  un  protoçhlorure  d'étain  que  l'on 
peut  obtenir  en  faisant  chauffer  de  l'étain  et  du  protocblo- 
rure  de  mercure  (calomélas);  il  est  solide,  blanc,  et  se 
transforme  en  proto  bydrochlorate  lorsqu'on  le  met  dans 
l'eau.  Composition,  Le  prolochlorure  d'étain  parait  formé 
d'un  atome  de  chlore  (4»^  )  ^^  d'un  atome  d'étain  (  7,^5  ) 
ou  de  100  d'étain  et  de  (>*2,o6  dechlore.  En  supposant  le 
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(leulcchloruro  composé  de  deux  alomes  de  chlore  et  d'un 
atome  d'étain .  on  le  trouverait  formé  de  loo  parties  d'étaiu 
et  de  124»^^  ^^  chlore:  ce  résultat  diil^re  de  celui  auquel 
est  parvenu  M.  J.  Davy,  qui  croit  le  deutochlorur  com- 
pose de  100  de  métal  et  de  :4o  ^^  chlore* 

Vazote  est  sans  action  sur  Tétain. 

Veau  est  décomposée  par  ce  métal  dont  la  température 
a  été  élevée  ;  on  obtient  du  gaz  hydrogène  et  du  deutoxyde 
d'étain.  Il  n^altère  point  le  gazoarydede  carbone;  il  enlève 
l'oxygène  eLuprotoxyded*azote,  et  il  agitpr^bablemeutdo 
même  sur  le  gaz  deutoxyde. 

Il  n'allère  point  l'acide  borique;  on  ignore  quelle  esl 
son  action  sur  le  gaz  acide  carbonique  ;  il  s'empare  de 
l'oxygène  de  l'acide  phoiphorique,  pourvu  que  la  tempé- 
rature soit  assez  élevée;  il  n'agit  pas  à  froid  sur  l'acide 
êul/urique  concentré;  mais  si  on  chauffe  le  mélange,  il  y 
a  décomposition  d'une  portion  de  l'acide ,  dégagement  do 
gaz  acide  sulfureux  et  production  de  sulfate  d'étain.  On  ne 
connaît  pas  l'action  de  l'acide  sulfwzuxsvLf  ce  métal;  il  en 
est  de  mémedeceHe  qu'exercent  les  acides  iodique  et  chlo- 
tique*  L'acide  nitrique  concentré  agit  sur  lui  comme  sur 
le  fer;  il  le  transforme  en  deutoxyde  blanc  insoluble  dans 
cet  acide  à  chaud ,  et  il  y  a  production  de  nitrate  d'ammo- 
niaque. (Voyez^.  5e6)  Si  l'acide  mfrt^tie  est  un  peu  étendu 
d'eau ,  et  qu'on  le  fasse  agir  sur  ch  métal ,  ille  faitpa^tser  à 
l'état  de  protoxyde ,  qui  se  dissout  en  partie  dans  l'acide 
non  d<^€omposé:  la  portion  non  dissoute  se  transforme, 
lorsqu'on  la  dessèche  à  la  température  de  55^,  en  une  masse 
blanche»  demi  transparente»  fri^'iblc,  connue  sous  le  nom 
à* hydrate  d'étain  ^ei  composée  de  loo  parties  de  proloxyde 
et  de  24  d'eau.  Si,  au  lieu  de  dessécher  ainsi  cet  oxyde, 
on  le  laisse  à  l'air  libre ,  il  retient  deux  fois  autant  d'eau 
que  le  précédent ,  et  ii  conserve  une  belle  couleur  blanche 
et  un  lustre  soyeux  qui  le  rendent  très  agréable  à  Fœil 
(  Thomson).   L'acide  nitrvux  est  rapidement  décomposé 
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par  l'éiain.  Cbaafféavec  iu  ga«  acide  hydirochlorique ,  il 
s'empare  du  chlore  et  met  Thydrogèné  à  nu.  Si  l'acide  hy- 
dro-chlorique  est  liquident  décompose  l'eau  qui  eulfe  dans 
sa  composition ,  se  combine  avec  l'oxy^ne  pour  passer  à 
Tétat  de  protoxyde  d'ét'ain  soiuble  dans  Tacide  hydroehlo-* 
rique,  tandis  que  l'hydrogène  se  dégage:  ce  phénomène 
a  même  lieu  à  froid.  Il  décompose  également  le  gaz  acide 
hydrO'êiUfurique ,  se  combine  avec  le  soufre ,  et  met  le  gaz 
bydr<^ène  è  nu.  Il  n'exerce  aucune  action  sur  l'acide  hy> 
dro-phtorique. 

L'étain  peut  se  combiner  avec  plusîeur*s  des  métaux  pré- 
cédemment étudiés ,  savoir ,  i"^  avec  le  potassium  ;  s*  avec 
le  sodium  ;  S""  avec  le  fer.  En  faisant  fondre  hnit  parties 
d'étain  et  une  partie  de  fer ,  et  en  recouvrant  le  tout  de 
verre  pilé ,  on  obtient  un  alliage  cassant ,  fusible  au-dessous 
do  la  chaleur  rouge  »  que  l'on  peut  employer  pour  étamer 
le  cuivre. 

Le  fer-blane  doit  être  considéré  comme  une  lame  de  fer 
dont  toutes  les  surfaces  sont  combinées  avec  de  Tétaiii ,  par 
conséquent  comme  un  vérîtable  alliage.  Cet  alliage  offre 
une  cristallisation  manifeste  »  même  à  IMtal  nu  ;  mais  on 
peut  lui  donner  une  apparence  cristM^îne  plus  prononcée 
et  un  chatoiement  fort  agréable ,  lorsqu'on  le  traite  conve- 
nablement par  les  acides.  La  découverte  de  cet  art ,  qui 
constitue  le  moiré  métallique^  est  due  à  M.  AJard. 

Procédé.  On  fait  chauffer  légèrement  une  feuille  de  fer  * 
blanc  (celui  d'Angleterre  doit  être  préféré);  on  l'humecte 
partout  avec  une  éponge  trempée  dans  un  mélange  d'a- 
cide (i);  le  moiré  se  forme  en  moins  d'une  minute;  on 


(i)  Voici  les  mélanges  les  plus  convenables  diaprés  M.  Hcr- 
pin  de  Metz  :  i^  a  parties  d'acide  nitrique  ^  a  d'acide  hydro- 
chlorique,  3  ou  4  d'eau  distillée;  a*»  parties  égales  d'eau  et 
d'acides  nitrique,  hydro-chlorique ,  sii1furique;3<' 4 parties 
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Irempe  la  feuille  dans  l'eau  iroide ,  et  ou  la  lave  en  la  frol- 
tant  légèrement  avec  un  peu  de  coton  ou  la*  barbe  d*unc 
plume ,  imprégnés  d*eau  de  rivière  »  et  mieu  d'eau  distillée 
contenant  une  cuillerée  d'acide  par  litre;  il  imp3rte  que 
ce  lavage  soit  pratiqué  au  moment  convenable»  c'est-à-dire 
lorsqu'on  aperçoit  quelques  taches  g^ise^  et  noires  se  for- 
mer :  après  l'avoir  lavé ,  on  le  laisse  sécher.  Dans  le  cas  où 
on  ne  voudrait  pas  le  vernir  de  suite ,  on  le  recouvrirait 
d'une  couche  un  peu  épaisse  de  gomme  arobiqae  dissoute 
dans  l'eMi.  les  nuances  colorées  que  l'on  voit  sur  le  moiré 
sont  dues  ii  des  vernis  colorés  et  transparents*  Théorie  du 
moiré.  Le  fer-blanc ,'  dès  le  moment  de  sa  formation ,  ofire 
une  cristallisation  visiblemêmeàl'œilnu^maisqui  étant  re- 
couverte d'une  couche  d'étain  fort  mince  et  sans  forme  régu- 
lière »  ne  s'aperçoit- bien  que  lorsque  cette  couche  a  été  en 
levée  parles  acides.  ' 

Usages  de  t'étain,  L'étain  est  employé  dons  la  prépara- 
tion de  l'alliage  des  cloches  et  des  canons ,  de  l'or  muasif , 
de  la  polée  et  des  divers  sels  d'étain  ;  on  s'en  sert  pour  éta* 
mer  le  cuivre  »  pour  faire  la  soudure  des  plombiers  ,  pour 
mettre  les  glaces  au  tain»  etc.  Il  est  regardé  par  plusieurs 
médecins  cottime  vermifuge»  et  administré  comme,  tel  en 
limaille  ,  à  la  dose  de  i »  *2»  3,  6  gros,  dans  quelques  cuil- 
lerées d'un  liquide  anthelinintique:  on  l'a  préconisé  dans 
la  lèpre;  enfin  il  entre  dans  la  composition  antihectique 
dePotérius,  etdans  \elilium  de  Parocelse.  On  a  abandonné 
depuis  long-temps  les  pilules  anlîhystériques  »  joviales 
•t  autres,  dont  l'étain  ou  quelques-uns  de  ses  sels  disaient  la 
base. 

Poids  d^ un  atome  d^étain.  Le  peroxyde  d'étain  est  formé 


d'acide  nitrique ^  une  d'hydrochloratc  d'ammoniaque;  4"  4 
d'acide  nitrique,  une  d'hydrochloratc  de  soude ^  i  d'eau 
distillée. 
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de  100  parties  de  métal  et  de  27,68  d'oxygène  :  en  I^ 
considérant  comme  un  composé  de  deux  atomes  d'oxygène , 
dont  le  poids  est  2  et  d'un  atome  de  métal ,  le  poids  de  ce 
dernier  sero  de  7,26  (  Thomson). 

57  T.  Extraction.  Onn'exploite  guère  que  les  mines  d'oxy- 
de ;  on  commence  parles  bocarder  pour  les  sépar«^  de  la  gan- 
gue ou  des  terres  avec  lesquelles  elles  sont  m^ées;  on  y 
parvient  facilement  en  faisant  couler  sur  la  mine^  posée 
sur  une  planche  légèrement  inclinée  »  de  l'eau  qui  n'en 
traîne  que  la  gangue ,  beauc^oup  plus  l^ère  que  le  minerai  : 
alors  on  chauffe  fortement  l'oxyde  avec  du  charbon  mouillé; 
l'étain  mis  à  nu  tombe  sur  le  sol ,  et  de  Ih  dans  un  bassin. 
Si  on  ne  mouillait  pas  le  charbon ,  une  portion  d'oxyde 
serait  entratnée  parle  yent  des  soufflets.  Si  la  mine  contient 
des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre ,  on.  la  grille  pour  la  trans  - 
former  en  sulfates  de  fer  et  de  cuivre ,  et  en  oxydés  de  fer  « 
de  cuivre  et  d'étain  ;  on  traite  ces  produits  par  l'eau  «  qui 
ne  dissout  que  les  sulfates  ;  on  lave  les  oxydes  sur  des  tabler* 
légèrement  inclinées  :  ceux  de  fer  et  de  cuivre ,  plus  légers 
que  celui  d'étain  ,  sont  entraînés  ;  celui-ci  reste  donc 
presque  pur.  S'il  contenait  encore  de  l'oxyde  de  fer ,  on 
séparerait  ce  dernier  au  moyen  du  barreau  aimanté.  L'oxyde 
d'étain  ainsi  obtenu  est  traité  par  le  charbon ,  comme  nous 
venons  de  le  dire. 

Des  oxjrdes  d'étain  i 

On  connaît  deux  oxydes  d'étain. 

072.  Protoaryde.  11  est  le  produit  de  l'art,  blanc  lorsqu'il 
est  uni  avec  l'eau,  gris- noirâtre  quand  il  a  été  desséché; 
indécomposable  par  le  feu;  il  absorbe  facilement  le  gaz 
oxygène  pur  ou  celui  qui  est  contenu  dans  Tair,  et  passe  à 
l'état  de  deutoxyde  :  cette  absorption  a  même  lieu  avec 
dégagement  de  calorique  et  de  lumière  lorsque  la  tempé- 
rature est  assez  élevée.  Il  ne  peut  point  se  tranformer  ea 
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carbottAle  à  l'air.  Traité  par  la  |>ota«se  liquide  »  il  ^e  dis- 
sout; la  dissolulioft ,  filtrée  et  abaudooDéo  h  elle-mêine 
dans  un  flacon  bouché»  laisse  précipiter,  au  bout  d'un 
certain  temps ,  de  Tétain  luétaltiquie ,  et  se  trouve  contenir 
alors  du  deutoxyde  d'étain  (  Proust  ).  Ces  faits  prouvent 
que  le  protoxydea  été  décomposé  par  la  potasse ,  et  trans- 
formé en  deutoxyde  d'étaîn  soluble  dans  l'alcali ,  et  en 
étain  métallique.  Il  n'a  point  d'usages.  Itest  formé ,  d'après 
Thomson»  de  loo  |)arties  de  métal  et  de   i3»79  d'oxy- 
gène» ou  d'iin   atome  d'oxygène  et  d'un  atome  d'étain  : 
d'où  il  suit  que  le  poids  d'un  atome  de  protoxyde  est 
de  8»a5.  Onrobisent  en  décomposant  le  proto-hydrochlo- 
rate d'étain  par  l'ammoniaque  »  et  en  lavant  le  préci]>ité, 
375.  Deuioaxyde.  On  le  trouve  souvent  dans  la  nature  ; 
il  existe  en  Angleteire  »  en  Bspagoe»  en  Bohême  »  en  Saxe» 
à  Baaca  »  à  Malaca ,  etc.  Il  est  blanc  »  et  ne  passe  pas  au 
uoir  par  la  dessication  ;  il  est  fusible  »  indécomposable  au 
feu  »  et  ne  peut  plus  absorber  d'oxygène.  11  se  dissout  très 
bien  dans  la  potasse  ou  la  soude  »  au  point  que  plusieurs 
chimistes  le  regardent  comme  un  acide  auquel  ils  doutent 
le  nom  tnciiU  ^Oamnique.  On  se  sert  de  l'oxyde  d'étain 
nalorel  pour  extraire  le  métal.  U  entre  dans  la  composition 
Asb  la  potée  »  préparation  dont  ou  se  sert  pour  polir  les 
glaces ,  et  qui  est  presque  entièrement  formée  di^  deutoxyde 
d'étain  et  de  protoxyde  de  plomb.  Le  deutoxyde  d'étain 
est  Gompodé  d'un  alome  de  métal  et  de  deux  atomes  d'oxy- 
^èpe,  ou  de  100  de  métal  et  de  »7»â8  d'oxygène.  Oq  l'ob- 
tient en  traitant  l'étain  en  grenaille  par  l'acide  nitrique 
iMiuillant  :  il  se  produit  une  vive  eflk*vesc<;uee ,  et  l'oxyde 
est  formé;  on  le  lave  et  ou  1^  fait  sécher. 

De^  S0ls  formes  pur  le  pivtoxjde  d'éiain» 

374*  Les  dissolutions  saliue^  d'fStaia  peu  oxydé  ^  expo- 
sées à  l'air ,  se  troublent  »  absorbent  de  l'oxygène  »  et  don- 
ToME  I.  34 
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neot  un  précipité  qui  est  taoldl  dn  deuloxjde  ,  tani&t  ub 
sous -sel  hn  deuxième  degré  d'oxydation.  Le  chlore  le» 
transforme  en  deutosels.  (Voy.  Aetion  du.  cktore  êur  Um 
sels  de  proloxyde  de  fer.)  L'aeide  toKtilreox  est  décomposé 
par  elles ,  leur  cède  de  Toxygènc  ,  ot  il  y  a  du  soufre  pré- 
cipité. Les  hydrosnifates  de  potasse ,  de  soude  ou  d'ammo- 
niaque ,  et  Tacide  hyro-sulfurique ,  les  décomposent,  et  en 
précipitent  un  hydrosulfate  de  protoxyde  couleur  d^  cko- 
colat.  La  potasse,  la  soude  et  Vammoniaque,  y  font 
naître  un  précipité  blanc  de  protoxyde  ,  soluble  dans  un 
excès  de  potasse  et  de  soude  :  suivant  quelques  chimistes  > 
ce  précipité  est  composé  de  deutoxyde  d'étain  et  d'teta 
métallique.  (Voy.  Protoaryde'd^éiain.)  La  eochenilie  y  oc*- 
casiono  un  précipité  cramoisi  pur;  YkydrooyanaU  ferrure 
de  potasse  y  fait  naître  un  précipité  blanc. 

Pirotosulfate.  Ce  sel  est  un  produit  de  l'art;  il  est  peu 
soluble  dans  l'eau  ,  et  susceptible  de  donner ,  par  uae 
évaporation  lente  ,  des  prismes  longs  et  très  minces.  Lors- 
qu'on le  fait  bouillir  avec  l'acide  suifuriqoe  concentré,  il 
passe  à  l'état  de  deutosulfate  (BerthoUet  fils).  Il  n'a  point  - 
d'usages.  Préparation.  On  l'obtient  en  versant  de  l'acido 
sulfurique  concentré  dans  une  dissolution  d'hydrochlorato 
de  protoxyde  d'étain  ;  il  se  précipite  sons  la  forme  d'ane 
poudre  blanche. 

Protonitrate.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature.  Il  est 
ordinairement  sous  la  forme  d'un  liquide  jaunâtre  ,  acide , 
incristallisabie ,  que  l'on  peut  transformer  ,  par  la  simple 
évapora tion  ,  en  deutoxyde  d'étain  :  dans  ce  cas  ,  l'acide 
nitrique'  est  décomposé ,  et  cède  l'oxyi^ène  au  protoxyde; 
exposé  à  l'air  ,  il  en  absorbe  l'oxygène  »  et  il  se  précipite 
du  deutoxyde ,  phénomène  qui  dépend  de  ce  que  l'acide 
nitrique  ne  se  trouve  plus  assez  abondant  pour  tenir  cet 
oxyde  en  dissolution.  Il  est  sans  usages.  Préparaticn.  Od 
met  sur  le  métal  divisé ,  à  l'abri  du  contact  de  l'air  ,  et 
à  la  température  ordinaire ,  de  l'acide  nitrique  ,  dont  la 
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pesanteur  eét  de  1,1 14  *  une  portion  de  Tacide  te  décom- 
pose pour  oxyder  le  métal  ;  l'autre  portion  dissout  l'oxyde 
formé. 

HjdtoMorate.  Il  est  le  produit  de  Tart;  on  l'obtient 
sons  la  forme  de  petites  aiguilles  blanches  ,  d'une  saveur 
fortement  styptique  »  rougissant  l'-infUsmn  de  tournesol , 
et  très  solubles  dans  l'eau  :  exposé  k  l'air  »  il  passe  à  l'état 
de  sous-deuto-faydrochlorate  insoluble.  L'eau  distillée  ne 
trouble  point  pette  dissolution  pure;  mais  si  elle  est  mêlée 
arec  l'hydrochlorate  ^e  protoxyde  d'antimoine ,  elle  est 
fortement  précipitée  par  ce  liquide ,  qui  non -seulement 
décompose  le- sel  d'antimoine  »  mais  qui  précipite  encore 
une  grande  partie  de  l'oxyde  d'étain ,  comme  M.  Thénard 
l'a  prouvé.  Les  aoides  nitrique  et  nitreux  sont  décomposé» 
par  ce  sel  à  la  température  ordinaire  ;  ils  lui  cèdent  une 
portion  de  leur  oxygène  ,  et  se  transforment  en  gaz  deut 
toxyde  d'azote  ;  la  dissolution  se  trouble ,  et  pa»e  à  i'étas 
de  sous-deuto-hydrochlorate  d'étain  insoluble.  Les  sels  de 
fer  très  oxydés  sont  aussi  décomposés  par  cette  disaolu- 
tiou',  et  ramenés  à  un  degré  d'oxydation  infiârieur  :  il  en 
est  de  même  de  plusieurs  autres  préparations  métallique- 
donl  nous  parlerons  par  la  suite*  L'hydrochlorate  de  pro- 
toxyde d'étain  est  raren^ent  employé  dans  les  arts;  celui 
dont  on  se  sert  ordinairement  est  un  mélange  de  beaucoup 
de  proto-hydrochlorate  et  de  sous-deuto-hydrochlorate. 
On  n'en  fait  plits  usage  en  médecine  ;  il  agit  comme  les 
poisons  irritants,  et  détermine  la  mort  au  bout  de  quinze 
à  dix -huit  heures  ,  lorsqu'il  est  administré  à  la  dose- d'un 
gros  ou  un  gros  et  demi.  Le  lait  le  décompose' corn pléle- 
ment  et  avec  la  plus  grande  rapidité ,  et  doit  être  considéré 
comme  son  antidote.  Préparation,  On  l'obtient  en  faisant 
chauffer  le  métal  très  divisé  avec  l'acide  hydro-çhlorique 
liquide  et  concentré  ;  il  est  convenable  d'agir  dans  une 
cornue  à  laquelle  on  adapte  un  récipient,  pour  ne  pas  perdre 
l'acide  hydro-cblorique  qui  se  volatilise  :  l'eau  est  déçom  • 
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posée  pour  ox  jder  le  mêlai  «  et  il  se  dégage  du  gaz  hydro-* 
gène.  L'hydpochlorate  formé  cristallise  par  le  refroidisse- 
ment :  on  doit  le  conserver  à  Tabrî  du  contact  de  l'air. 

ProiO'h/ydroButfaU.  Il  est  le  produit  de  l'art,  d'une 
couleur  semblable  à  celle  du  chocolat ,  insoluble  dans 
Teauy  insipide  et  sans  usages»  Pr^paratiçn,  (  f^oj*  p.  337.) 

Des  sels  formés  par  le  deuioxyde  d'étaùi. 

Syft.  Les  sels  solubles  formés  pa^  le  deutoxyde  d'étain 
étant  saturés  d'oxygène  ,  ne  se  troublent  plus  par  leur 
exposition  à  l'air  »  ni  par  leur  mélange  orec  le  chlore , 
l'acide  sulfureux ,  les  acides  nitri<}ue ,  nitreux  »  etc*  ;  les 
hydroaulfates  solubles»  et  l'acide  hydro*sulfurique  can^ 
eonlré  eu  précipitent  de  l'hydrosulfale  d'étain j^n^  soluble 
dans  rapiQionîa<{iie.  La  potmse ,  la^oude  et  l'ammoniaque 
eo  séparent  le  deulx>xyde  «  qui  se  dissout  très  facilement 
dans  un  excès  de  potasse  ^u  de  sosude  ;  la  cochenille  y  oc- 
casione  un  précipité  écarlate;  Thydrocyanate  ferrure  de 
potasse  les  précipite  en  blanc. 

Deuto-mdfaie.  11  est  le  produit  de  l'art;  on  l'obtient 
sous  la  forme  d'un  liquide  acide  et  ipcrisiallisable  ;  évaporé 
)usqu'eB  consistance  sirupeuse ,  ei  Irailé  par  l'eau,  il  laisse 
précipiter  une  certaine  quantité  d*oxyde  (BerUiollet  fila)* 
U  est  sans  usages.  Préparation.  Or  fait  bouillir  le  proto- 
sulfate  d'étain  avec  l'acide  suifurique  concentré» 

Deuto -nitrate.  Peu  conuii  :  il  existe  pourtant ,  car  le 
deutoxyde  d'étain  se  dissout  à  froid  dans  l'acide  mtriqu« 
sans  dégagement  de  gaz  nitreux.  Il  serait  impossible  de  le 
former  à  l'aide  de  la  chaleur ,  le  deutoxyde  étant  insoluble 
dans  Tacide  nitrique  à  une  température  élevée. 

DeutO'hydxrochlorate.  Il  est  le  produit  de  l'art.  Gomne 
leproto-hydrocbloraie,  il  a  une  saveur  glyptique,  cristallise 
en  petites  aiguilles  et  rougit  Vinfuêum  4e  tournesol  ;  il  est 
déliquescent  ;  on  s'en  sert  avec  grftnd  succài  »  c^shbo 


DigitizedbyCjOOQlC 


DU    C\DM1VM.  5  3  S 

mordant,  dans  la  teinture  écarlote.  Préparation:  On  peui 
robtentr  en  mettant  le  per^chlorure  dam  l'eau ,  on  en  fai- 
sant passer  du  chlore  gazeux  k  travers  une  di^solutioi) 
d'hydrochlorale  de  protoxyde  ,  ou  bien  en  traitant  l'étûin 
par  Teau  régale. 

'  On  rend  dans  le  commereo  un  sel  d'étain  que  l'on 
emploie  beaucoup  dans  les  manufacturiss  ,  et  qui  est  com- 
posé de  proto-hydrochlorate,  de  sousdeuto-bydrochlo- 
rale  d'étain  et  d'un  sel  ferrugineux  :  il  diil^re  du  proto- 
hydrochlorate  par  les  propriétés  suivantes  ;  l'eau  distillée 
ne  le  dissout  jamais  entièrement ,  ce  qui  dépend  de  Tin- 
solubilité  du  sous-deuto-hydrochlorate  qu'il  contient  ;  les 
hydrpsulfates  de  potasse ,  de  soude ,  d'ammoniaque ,  en  pré- 
cipitent une  poudre  noirâtre ,  tandis  que  le  précipité  qu'ils 
forment  dans;  le  proto-Jiydrochlorate  a  la  couleur  du  cho- 
colat ,  etc.  On  se  sert  de  ce  sel  d'étain  dans  leS  manufac- 
tures de  porcelaine  ,  pour  l'aire  le  pourpre  de  Cassius 
(voyez  art»  Or) ,  et 'dans  les  fabriques  de  toiles  peîfites  , 
comme  nous  le  dirons  par  la  suite. 

Du  eadmiiun, 

576.  Le  cadmium  existe  dans  plusieurs  variélés  de  eala^ 
mine  et  de  blende.  Il  a  été  découvert  par  M.  Stromeyer 
en  1817;  il  ressemble  h  l'étain  par  sa  couleur,  sen  éclat, 
sa  ductilité ,  et  le  cri  qu'il  fait  entendre  lorsqu'on  le  ploie  ; 
H  est  cependant  plus  dur  que  ce  métal ,  et  il  le  surpasse  en 
ténacité;  on  peut  le  réduire  en  fils  et  en  feuilles  très  miooes; 
néanmoins  il  s'écaille  çà  et  là  par  une  percussion  soutenue; 
sa  texture  est  parfaitement  compacte  ,et  sa  cassure  crochue, 
Sa  pesanteur  spécifique,  à  la  température  de  95*  th.  cenligr. 
est  de  8,65do.  On  peut  l'obtenir  cristallisé  en  octaèdres , 
et  a)ors  il  présente  à  sa  surface  l'apparence  de  feuilles  de 
feugëre.  Gha«fi%  avec  le  contact  de  l'air,  il  brûle  auasî  £»- 
cftemenl  quel'étain ,  et  donne'  un  oxyde  d'ua  jauMbruttâtro 
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$rè^  fixe  et  indéco mpoeaUe  par  la  chaleur»  Le  phoêphorc  se 
combine  fucilement  avec  le  cadmium  et  produit  un  phos- 
phure  ^ris  d'un  éclat  faiblement  métallique ,  susceptible  de 
se  transformer  en  phosphate  par  Faction  du  feu  et  de  Pair. . 
Le  soufre  s'unit  difficilement  a?ec  ce  métal;  mais  on 
peut  obtenir  un  sulfure  en  faisant  chauffer  un  mélange* 
d'oxyde  de  cadmium  et  de  soufre  :  ce  produit  est  d'une 
couleur  jaune  tirant  à  l'orange;  il  devient  brun  et  cramoisi 
lorsqu'on  le  ch^iuffe,  mais  il  reprend  sa  couleur  primitive 
par  le  refroidissement  ;  il  n'est  fusible  qu'à  la  chaleur  d'un 
rouge  bla!ic;  tout  porte  à  croire  qu'il  pourra  être  employé 
axec  succès  dans  la  peinture;  il  est  formé  do  loo  parties 
de  métal  et  de  28,172  de  soufre.  Uiodeipeni  se  combiner 
avec  le  cadmium  et  former  un  iodure  qui  est  sous  la  forme 
de  belles  tables  hexaèdres,  incolores,  transparentes  ,inal* 
térables  If  l'air ,  douées  d'un  éclat  métallique  tirant  au 
nacré.  Elles  sont  forpiées  de  100  parties  de  métal  et  de 
337,45  d'iode. 

Les  ècidcs sulfurlque j,  hydrochlorlque,  étendus  d'eau, 
l'attaquent  et  le  dissolvent  avec  dégagement  d'hydrogène. 
(L^eau  est  décomposée.  )  L'acide  nitrique  le  dissout  faci- 
lem30t  à  froid;  l'acide  acétique  ne  le  dissout  qu'à  l'aide  de 
la  chaleur. 

Le  cadmium  peut  s'unir  avec  la  plupart  des  métaux  avec 
lesquels  on  le  chauffe,  pourvu  qu'on  évite  le  contact  de  Tair  : 
les  alliages  produits  sont  pour  la  plupart  aigres  et  iucolores. 

Poids  de  Vatome  de  céidmium»  Eu  admettant  avec  Stro* 
meyer ,  que  l'oxydq  de  cadmium  est  formé  de  100  de  métal 
et  i4»^59  d'oxygène  ,  il  sera  aisé  de  conclure  ,  si  l'oxyde 
est  composé  d'un  atome  d'oxygène  et  d'un  atome  de  métal» 
que  le  poids  de  ce  dernier  doit  être  7. 

Extraction.  On  dissout  dans  l'acide  sulfurique,  les  blendes 
qui  contiennent  du  cadmium  ;  on  fait  passer  dans  la  disso- 
lution acide  un  courant  de  gaz  acide  hydro-sulfurique 
(  hydrogène  irulfuré  )  qui  y  détermine  la  formation  d'un 
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•précipité:  on  lave  celai-ci;  on  le  fait  disfoudre  daas  l'acide 
hydro-chloriijne  concentré ,  ot  on  dégage  par  l'évaporation 
Tacide  surabondant.  On  dissout  le  résidu  dans  Teàu  él  on 
le  précipite  par  un  excès  de  sous-carbonate  d'ammoniaque, 
qui  jouit  de  la  propriété  de  redissoudre  le.ziac  et  le  cuivre 
que  Tacide  hydro-su ifurique  aurait  pu  précipiter.  On  lave 
le  carbonate  de»  cadmium  précipité,  et  on  le  chauffe  pour 
le  priver  de  Tacide  carbonique  :  Toxyde  obtenu  est  mêlé 
avec  du  noir  de  fumée  et  chauffé  dans  une  cornue  de  verre 
ou  de  terre  pour  en  avoir  le  métal. 

Suivant  M.  Herapath  »  il  y  aurait  de  l'avantage  à  extraire 
le  cadmium  en  distillant  les  mines  de  zinc  avec  du  char- 
bon :  le  cadmium ,  dit-^l ,  s'élève  avant  le  zinc,  et  le  pre- 
mier produit  de  la  distillation  doit  être  plus  riche  en  cad- 
mium que  le.  dernier;  mais  i)  est  probable»  comme  l'a 
observé  M.  Gay-Lussac ,  que  lors  même  que,  ces  deux 
métaux  diffuseraient  davantage  en  volatilité  ,«leur  sépara- 
tion serait  toujours  très  incomplète  par  ce  moyen ,  le  ziac 
étant  en  proportion  beaucoup  plus  considérable  que  le 
cadfniup,  *  * 

De  V oxyde  de  cadmium. 

577X0! oxyde  offre  des  nuances  variées  suivant  les  circon- 
siances  dans  lesquelles  il  s'est  formé.  Il  est  d'un  jaune  bru- 
iiâire,  d'un  brun  clair  »  d'un  brun  foncé  et  même  noirâtre. 
Il  est  fixe,  infusible  et  indécomposable  à  la  plus  forte 
chaleur  blanche*  Le  charbon  lui  enlève  sou  oxygène  avant 
la  chaleur  rouge.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  mais  dans 
quelques  circonstances ,  il  forme  un  hydrate  incolore  qui 
ne  tarde  pas  à  absorber  l'acide  carbonique  de  l'air ,  et  dont 
on  peut  séparer  l'eau  par  l'action  de  la  chaleur.  Il  est  in- 
solnble  dans  la  potasse  et  dans  la  soude;  l'ammoniaque 
le  dissout  facilement  :  il  blanchit  d'abord  et  se  change  en 
hydrate.  Il  se  combine  facilement  avec  les  acides ,  et  forme 
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des  sels.  li  est  composé  de  loo  parties  de  métal  et  de  i4»359 
d'oxygène.  On  l'obtient  en  décomposant  un*sel  soluble  de 
cadmiom  par  la  potas^. 

I^s  sels  de  cndmù^m. 

378.  Les  sels  solubles  de  eadmiam  sont  presque  tons  in- 
colores ,  dooés  d'une  savear  acerbe  métallique  :  ils  ne  sont 
point  précipités  par  Teau.  La  potasse  et  la  soude  en  sépa- 
rent Toxyde  à  l'état  d'hydrate  blanc,  qu'elle»  ne  redissolvent 
pas  »  comme  cela  a  lieu  avec  les  sers  de  zinc.  L'ammoniaque 
les  précipite  également  ;  mais  l'hydrate  est  facilement  re- 
dissous par  un  excès  d'alcali.  Les  sous-carbonates  de  po- 
tasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  y  produisent  un  précipité 
blanc  qui  est  un  carbonate  anhydre.  Le  sons- phosphate  de 
soude  y  feît  naître  un  précipité  blanc  pulvérulent,  tandis 
qu'il  fournit  avec  les  sels  de  zinc  de  belles  paillette»  cris- 
tallines. L'acide  hydro-sulfurique  et  les  hydro- sulfates  les 
précipitent  en  jaune  ou  en  orange  :  ee  dépôt  ressemble 
par  sa  couleur  à  l'orpiment*,  mais  il  en  difl^re ,  parce  qu'il 
est  plus  pulvérulent ,  et  surtout  par  sa  fixité ,  et  parce  qu'il 
se  dissout  facilement  dans  l'acide  hydro-chlorique  con- 
centré. L'hydrocyanatc  ferrure  de  potasse  (prussîale) 
précipite  tes  dissolutions  de  cadmium  en  blanc.  La  noix 
de  galle  ne  les  trouble  point.  Le  zinc  en  précipite  le  cad- 
mium à  l'état  métallique ,  sous  la  forme  de  feuilles  den- 
drîtiqires  qui  s'attachent  au  zinc.      , 

•  Borate.  Il  est,  à  peine  soluble  dans  l'eau.  A  l'état  sec,  il 
est  formé  de  75^,12  d'ô^yde  et  de  27,88  d'acide. 

Cnrbonatc.  Il  est  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'eau , 
décomposable  au  feu  en  acide  et  en  oxyde.  Il  est  formé 
de  100  parties  d'acide  et  de  292,88  d'oxydé. 

Phosphate,  Il  est  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'eaa  ,  et 
fusible  avant  la  -chaleur  d'un  ronge-blanc  ;  il  est  formé  de 
100  parties  d'acide  et  ât  225,^9  d'oxyde. 
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Sulfate.  II  cristallise  en  gros  prismes  droits ,  rectangu  - 
laires,  transparents,  semblables  à  ceux  du  sulfate  de  zinc, 
et  très  solubles  dans  Teau.  Il  s'eflleurit  facilement  h  l'air. 
Il  se  Iransforme»  à  une  température  élevée ,  en  àous-sul&te 
qui  cristallise  en  paillettes.  Le  sulfate  neutre  est  formé  de 
loo  parties  d'acîde  et  de  161,120  d'oxyde.  Cent  parties  de 
ce  sel  prennent  34,86  d'eau  de  cristallisation.  Des  obser- 
vations 'récentes ,  qui  demanderaient  à  être  confirmées  , 
tendent  à  prouver  que  l'on  peut  employer  utilement  ce  cul- 
fate  ,  dans  tous  les  cas  même  invétérés  d'obscurcissement 
de  la  cornée  avec  inflammation  chronique ,  dans  lesquels 
en  général  les  astringents  sont  indiqués,  et  de  plus  dans  les 
cas  oii  des  nuages  et  des  taies  ne  sont  pa^  accompagnés 
d'inflammation  chronique  .  mais  d'une  espèce  de  boursou- 
flement spongieux  de  la  cornée.  On  emploierait  un  grain 
de  sulfate  dans  deux  à  quatre  gros  d'eau  ;  on  appliquerait 
une  goutte  de  cette  solution  sur  l'œil ,  trois  ou  quatre  fois 
par  jour. 

Nitrate.  Il  est  sous  la  forme  de  prismes  et  d'aiguilles 
ordinairement  groupés  en  rayons  :  il  attire  l'humidité  de 
l'air.  Il  est  formé  de  100  parties  d'acide  et  de  117,68 
d'oxyde.  Cent  parties  de  nitrate  sec  absorbent  28,3 1  d'eau 
de  cristallisation^ 

llydro'  chlorate  (chlorure  de  quefques  chimistes).  H 
cristallise  en  petits  prismes  rectangulaires ,  transparents , 
très  solubles  dans  l'eau ,  fusibles  avant  la  chaleur  rouge , 
et  susceptibles  do  se  sublimer,  à  une  température  plus  éle- 
vée, en  petites  lames  micacées.  On  le  croît  composé  de 
61,^9  de  cadmium  et  de  38 ,61  de  chlore. 
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Des  métaux  de  la  quatrième  classe^ 

379.  Les  principaux  caractères  assignés  par  M*  Thénard 
aux  quatorze  métaux  compris  dans  celte  classe  (1)  soni  , 
i"^  de  ne  décomposer  l*eau  ni  à  chaud  ni  à  froid;  2"^  d'ab- 
sorber Toxygène  à  une  température  élevée;  3^  de  donner 
des  oxydes  irréductibles  par  la  chaleur  seule. 

L'acide  suifurique  agit  sur  eux  à  peu  près  comme  siir  les 
métaux  de  la  troisième  classe  ;  il  en  est  de  même  de  l'acide 
nitrique,  excepté  que ,  dans  quelques  circonstances ,  il  les 
fait  passer  à  l'état  d'acide»  L'acide  kydro  -  ehloriquô  li- 
'  quide  peut  en  dissoudre  quelques-uns  après  les  avoir  oxy- 
dés; en  effet ,  l'eau  se~décompose,  son  oxygène  se  combine 
avec  le  métiil ,  et  l'hydrogène  se  dégage  ;  la  décomposition 
de  l'eau  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ne  serait  pas  opé- 
rée par  le  métal  seul ,  a  lieu  ici  en  vertu  d'une  double  affi- 
nité; savoir  :  1®  celle  du  métal  pour  l'oxygène;  s*  celle  de 
l'oxyde  prêt  à  se  former  pour  l'acide  hydro-chlorique. 

Des  produits  oxydés  de  la  quatrième  classe* 

380.  Ces  produits  sont  ou  des  acides  ou  des  oxydes.  Le& 
premiers  rougissent ,  en  général ,  Vinfusum  de  tournesol 
et  s'unissent  aux  alcalis  pour  former  des  sels  ;  les  autres 
ne  changent  point  la  couleur  du  tournesol  ;  quelques-uns 
d'entre  eux  se  combinent  avec  les  acides  pour  donner  nais- 
sance à  des  sels. 


(i)  Nous  croyons  devoir  ajouter  aux  treize  métaux  com- 
pris dans  la  quatrième  classe  de  l'ouvrage  de  M.  Théoard^ 
le  plomb. 
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Des  sels  delà  quatrième  classe. 

38 1.  On  trouve  dans  cette  classe  des  sels  produits ,  i^  par 
un  des  oxydes  de  la  classe  et  par  un  acide  non  métallique  ; 
2<^  par  un  acide  métallique  et  par  un  oxyde  quelconque  :  tels 
sont ,  par  exemple,  les  arsénlates.  Les  premiers ,  lorsqu'ils 
sont  solubles ,  sont  décomposés  par  la  potasse ,  la  soude  ou 
Tammoniaque,  par  les  hydrosulfates,  et  presque  toujours 
par  Thydro-cyana te  ferrure  de  potasse  (prussîate). 

De  rarseiiic. 

On  trouve  Tarsenic ,  i<^  à  l'état  natif;  a"*  à  l'état  d'oxyde  ; 
3^  combiné  avec  le  soufre  et  quelques  métaux;  4^  enfin ,  il 
entre  dans  la  composition  de  certains  arséniates  que  Ion 
rencontre  quelquefois  dans  la  nature. 

L'arsenic  est  un  métal  solide ,  gris  d'acier  et  brillant 
lorsqu'il  est  récemment  préparé  ;  sa  texture  est  grenue  et 
quelquefois  écailleuse,  sa  dureté  peu  considérable,  sa  fragi- 
lité très  grande;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  $,789 ,  d'a- 
près les  expériences  publiées  par  M.  Guibourten  1826;  il  ré- 
pand une  légère  odeur  lorsqu'on  le  frotte  entre  les  mains; 
il  est  insipide. 

382.  Bxposé  à  l'action  du  calorique  dans  des  vaisseaui^/^los, 
l'arsenic  se  sublime  à  la  température  de  1 80®,  et  cristallise 
en  tétraèdres  sans  se  fondre  ni  éprouver  la  moindre  alté- 
ration :  il  faut ,  pour  en  obtenir  la  fusion ,  le  chauffer  sous 
une  pression  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l'atmosphère. 
Si  on  le  met  en  contact  avec  la  gaz  oxygène,  et  qu'on  élève 
sa  température ,  il  passe  à  l'état  d'acîde  arsenieux  qui  se 
sublime;  l'absorption  de  l'oxygène  a  lieu  avec  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière  bleuâtre»  Les  mêmes  phénomè- 
nes seproduisent  si  on  substitue  Vair  au  gaz  oxygène,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  jetant  quelques  gros  d'arsenic 
métallique  dans  un  tét rouge  et  évasé;  les  vapeurs  blanches 
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qui  se  forment  dans  ces  cîrconbtances  ont  une  odeur  ana^ 
logue  à  celle  de  l'ail  ,  et  sont  très  dangereuses  à  respirer. 

Propriété  essentielle.  Quelques  chimistes  penjsent  que 
l'arsenic  »  soumis  à  l'action  de  l'air  ou  du  gaz  oxygène  hu- 
mide ,  passe  à  l'état  de  protoxyde  noir  qui  ternît  l'éclat 
du  métal.  M.  Proust  ne  croit  pas  devoir  admettre  cet 
oxyde  et  le  regarde  comme  formé  d'arsenic  métallique  et 
d'acide  arsénieux ,  puisqu'en  le  chauffant  directement  dans 
des  vaisseaux  fermés,  on  en  retire  ces  deux  corps.  Quoi 
qu'il  en  soit  y  ce  produit,  qui  ne  diffère  pas  de  la  poudre 
aux  mouches ,  attire  promptement  l'humidité  de  l'air ,  se 
pelotone  et  prend  un  aspect  cendré  rougeâlre;  s'il  est  ac- 
cumulé en  assez  grande  quantité,  il  s'échauffe ,  s'embrase, 
et  met  te  feu  aux  suLstances  avides  d'oxygène  dans  les- 
quelles il  est  enfermé.  Il  est  arrivé  un  accident  de  cette 
nature  dans  un  des  magasins  de  la  rue  des  Lombards. 

585.  Le  gaz  hydrogène  peut  se  combiner  directement 
avec  l'arsenic  :»îl  suffit  pour  cela  de  le  mettre  en  contact 
avec  le  gaz  qui  se  produit  en  décomposant  i'eau  par  la  pile 
électrique  r  il  se  forme  dans  ce  cas  un  hydruresolide.il  existe 
encore  un  produit  gazeux  formé  aussi  de  ces  deux  élé- 
ments ,  que  l'on  ne  peut  pas  obtenir  directement,  et  dont 
nous  indiquerons  le  mode  de  préparation  plus  bas.  L'Ajr- 
drure  d'arsenic  est  solide,  inodore,  insipide,  brun  rou- 
geâlre ,  terne ,  et  indécomposable  à  une  chaleur  voisine 
du  rouge  cerise",  chauffé  avec  le  gaz  oxygène  ou  avec 
l'air ,  il  se  décompose  et  se  transforme  en  eau  et  en  aride 
arsénieux  :  dans  ce  cas ,  l'absorption  de  l'oxygène  a  lien 
avec  dégagement  de  calorique  et.de  lumière.  Il  est  sans 
usages. 

Hydrogène  arscn,ié.  On  ne  trouve  jamais  ce  gaz  dans  la 
nature  ;  il  est  incolmv.  et  doué  d'une  odeur  fétide  ,  cl  naw* 
séabonde.  On  décimètre  cube  pèse,  d'après  M.  Davy  , 
(i^%97i4;  il  ne  rougit  point  lescodleui's  bleues  végétales. 
^^'Uunis  h  un  courant  d'élîncellefi  électriques  ,  il  parafl  W' 
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dëin»D(ipos«r  €p  bjrdrure  d'âr»eD{c  01.  en  g^z  hydrogène  :  \\ 
e$t  ppOiba})!»  qtt'il  «ei^t  égdleqfteol:  décomposé  par  uoe 
£»rte  ehaleur.  U  p^iit  ôlre  liquéfié  ,  ^ulv.ant  M.  Slroçu^y^ , 
à  uu  froid  de  6o'*-to''.  GbftuiSè  avec  une  siffibaotc  qnaotilé 
4le  gaz.  oxygène ,  M  se  traD$£braie  en  eau  et  on  acide  ar$e~ 
nmux  »  et  il  y  a  d^agement  de  lumière.  U  est  décomposé 
l^ar  Teau  aérée;  Toxygèuede  l'air  contenu  dans  ce  liquide 
iransforine  Thydr^^èpe  en  eau  et  Tar^iaQic  en  ajoide  arsé- 
dieux. 

Propriété  essentielle.  Lorsqu'il  est  en  contact  avec  l's^ir , 
il  peut  être  enilanuné  au  moyen  d'upa  bougie  allinnéci  à 
Inesure  qu'il  absorbe  l'oxygène ,  las  parois  de  la  clocbe  gui 
le  renferme  se  tapissent  d'une  matière  brnnâlxe*  que 
M*  Th^ard  pense  ^  être  de  Tbydiïure  d'arsenic.  Il  s'en- 
flaBHoe  aussi  daiia  le  cblorc ,  qui  le  décompose ,  et  il  se 
(orme  de  l'acide  hydroni^lorique  et  du  chlorure  d^arsenic. 
U  est  également  décomposé  par  le  soufre ,  qui  :$'um't  à 
Thydro^iie  ,  et  donne  naissance  à  de  l'acide  hydr9-sulfu- 
rique ,  tandis  que  l'arsenic  passe  ii  l'état  de  sulfure  d'ar- 
««nie  à  l'aide  d'une  certaine  quantité  de  spuire.  Le  zinp,, 
Téiain  »  le  potassium  et  le  sodium  le.  décomposent  aussi  à 
une  température  élevée ,  s'emparent  de  l'arsenic  etinettçi^t 
l'hydrogène  à  nu»  Cent  p^u^ties  de  ce  gaz  et^  volume  con- 
tiennent i4o  parties  de  gaz  hjdrog^e,  $on  action  sur  l'jé- 
conomie  animale  .est  des  plu^  déj^tèfes.  M.  Gehlen,.  pro- 
fesseur distingué  de  l'académie  de  Munich ,  perchait'  ^ 
juger  par  l'odeur  le  naoment  oiU  le  gaz  comincncerait  à  se 
dégager;  à  peine  une  hpure  s'était  écoulée^  qu'il  fut  atta- 
qué de  vomissements  continuels»  avec  frissons  et  une  fai- 
blesse alarmante  :  il  expira  après  neuf  jours  de  souffranucs 
atroces  ,  et  cependant  la  quantité  de  métal  qu'il  pouyait 
avoir  respiré  était  infiniment  petite*  Ce  ga^  parait  a^ ir  sjllt 
le  système  nerveux.  Il  p'est  pas  employé. 

Préparation^  On  soumet  à  l'actipn  4'uae  douce  chaleur 
une  fiole  munie  d'un  tube  recourbé»  contenait  une  partie 


Digitized  by  VjOOQIC 


54<  PBtfMikAB  Partie. 

d'alliage  d'étain  et  d*arsenic  réduit  en  poudre  (F*  p.  H6) 
et  4  on  5  parties  d'acide  hydro-chlorique;  le  gazhydr<^De 
arsénié  se  dégage;  et  il  reste  dans  la  fiele  de  Thydro- 
chlorate  d*étain.  Théorie.  L*eau  de  Tacidc  hydro-ehlo- 
rique  est  décomposée  ;  son  oxygène  oxyde  Tétain ,  tandis 
que  rhydrogène  s'unit  à  Tarsenic  »  et  forme  le  gax  dont 
noug  parlons.  M.  SeruUas  préfère  le  procédé  suiyaai  :  U 
fait  un  alliage  de  potassium  »  d'antimoiae  et  d'arsenic ,  en 
chauffant  fortement  deux  parties  d'antimoine  ,  autant  de 
crème  détartre  et  une  partie  d'arsenic  { V.  Tartrate  oot- 
duU  de  potoêêe,  tome  ii  )  ;  il  suffit  de  mettre  cet  alliage 
en  contact  arec  l'eau  pour  obtenir  de  l'hydrogène  saturé 
d'arsenic. 

Le  bore  et  le  carbone  n'exercent -pas  d'action  sur  l'ar- 
senic, he phosphore  chauffé  avec  la  poudre  de  ce  métal, 
k  l'abri  du  contact  de  l'air,  se  combine  avec  lui,  et  donne 
un  phosphure  brillant ,  cassant ,  décomposable  par  l'air 
ou  par  le  gaz  oxygène ,  à  une  température  élevée  :  il 
se  forme ,  dans  ces  cas ,  d'*  l'acide  phosphorique  fixe 
et  de  l'acide  arsenienx  qui  se  volatilise,  et  il  y  a  dégage^ 
ment  de  calorique  et  de  liunière.  Ce  phosphure  est  sans 
usages. 

Le  soufre  peut  s'unir  avec  l'arsenic ,  et  donner  deux  suU 
fures  ,  l'orpiment  et  le  réolgar.  i»  Orpiment  naturel,  il 
existe  en  Hongrie ,  en  Transilvanie ,  en  Géor^ ,  en  Vala* 
chîe,  en  Natolie,  et  dans  diverses  parties  de  l'Orient.  H 
est  solide ,  d'une  belle  couleur  jaune  -  ciiH>n  ,  insipide , 
inodore  et  lamellcux;  sa  pesanteur  spécifique  est  de5,4&» 
il  fond  plus  facilement  que  l'arsenic  et  ne  tarde  pas  à  se 
volatiliser.  L*air  et  le  gaz  oxygène  le  transforment  en  gaz 
acide  sulfureux  et  en  acide  arsenieux  •  pourvu  que  la  tem- 
pérature soit  élevée.  Il  est  composé  de  i65  parties  d'anw- 
nic  et  de  i  oo  parties  de  soufre.  Introduit  dans  l'estomac 
des  chiens  .  à  la  dose  de  i  à  2  gros ,  il.  détermine  la  mort 
ati  bout  de  trente-six  ou  quarante-huit  heures,  et  l'on 
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Irouvo  lestWMis  du  canal  digestif  plus  oa  moins  enflammés. 
Orpiment  artificiel  (  sulfure  jaune  d'arsenic).  On  l'obtient 
en  décomposant  une  désolation  aqueuse  d'acide  arse- 
nieux  par  le  gaz  acide  hydro-sulfurique  ;  il  se  forme  de 
l'eau  ,  et  du  sulfure  qui  se  précipite.  On  le  prépare  égale^ 
ment  en  sublimant  un  ^mélange  d'arsenic  et  de  sfMifre  h 
une  chaleur  insuffisante  pour  en  opérer  la  fusion.  Il  agit 
sur  l'économie  ariiaiale  avec  plus  d'énergie  que  le  précé- 
dent ,  puisque  18  grains  suffirent  pour  occationer  la  mort 
des  mêmes  animatix  en  quittée  on  dix-huit  heures  (  expé- 
riences de  M.  Smith).  Il  est  employé  dans  les  manufac- 
tures de  toiles  peintes»  pour  dissoudre  l'indigo;  les  peintres 
s'en  servent  aussi  quelquefois.  Il  entre  dans  la  composKion 
du  baume  tert,  du  collyre  de  Ltfnfranc,  etc.  On  remploie 
rarement  «eul  ;  on  en  a  cependant  fait  usage  dans  les  sup- 
purations atoniques  compliquées  de  fongosités»  dans  les 
exanthèmes  chroniques;  mais  il  est  presque  généralement 
abandonné.  Il  est  formé  de  100  parties  d^arsenic  et  de 
7^,4^  ^^  soufre,  s^  Réalgar  naturel.  On  trouve  ce  sulfure 
an  Saint-Gothard  »  en  Transilvanie ,  en  Saxe,  en  Bohême; 
on  le  rencontre  presque  toujours  aux  environs  des  volcans. 
H  cet  solide ,  d'une  couleur  rouge  orangée  ,  sans  saveur  ; 
il  se  fond  plus  facilement  que  l'orpiment  »  et  se  yolatllise; 
l'air  et  le  gas  oxygène  agissent  sur  lui  comme  sur  le  précé- 
dent. Ilest  composé  de  a35  parties  d'arsenic  et  de  iqo  de 
soufre.  Ces  analyses ,  faites  par  M.  Laugier ,  prouvent  que 
les  «ulfures  naturels  ne  sont  pas  formés  des  mêmes  pro- 
portions que  les  sulfures  artificiels.  On  s'en  sert  quelquefois 
en  peinture  ;  les  Chinois  l'emploient  pour  faire  des  vases 
dans  lesquels  ils  mettent  du  vinaigre  qui  acquiert  des  pro- 
priétés pugatives.  Quarante  grains  de  ce  suKîire  natif,  ap- 
pliqués sur  la  cuiîise  d'un  chien  de  huit  poucos  de  haut, 
déterminèrent  la  mort  au  bout  de  six  jours  :  les  intestins 
offraient  des  ulcérations  miliaires  et  des  rides  noirâtres.  Un 
gros  s6  grains  du  mémo  sulfure  préparé  dans  les  labora- 
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U>irea,  appliqué  $ur  la  cuisse  d'un  autre  cUea»  lui  fireat 
éproaver ,  le  troisièine  jour,  des  cQOvukions  qui  $e  teriat- 
nèreot  le  soir  du  u)éuie  jour  par.  la  mort.  Ou  trouva,  vers 
le  pyledb ,  des  uleéraiioits  à  fond  noir  ;  riotériem*  du  rec  - 
tum  offrait  plusieMrs  rides  rouges  et  des  tubercules  livides. 
Il  n^esl  pas  employé  en  médecine«  Béalgar  artificiel.  On 
l'obtient  en  faisant  fondre  dans  un  creuset  couv-ert  un  n)é- 
lange  de  soufre  et  d'arsenic 

JJiode  se  combine  avec  l'arsenic  et  donne  une  iodure 
d'un  rouge  pourpre  foncé,  ayant  des  propriétés  acides. 

Lorsqu'on  projette  de  l'arsenic  )>ulvérisé  dans  du  elUars 
gaiBwx,  ce  gaz  est  absorbé  et  solidifié  par  le  métal;  il  y  a 
dégagement  de  caiprique  et  de  lumière ,  et  formation  de 
cMorurq  d'arsenic. (beurre  d'arsenic) ,  qui  parait  sous  la 
forme  de  fumées  blanches,  épaisses,  qui  ne  tardent  pas 
à  se  condenaer  eu  Un  liquide  transparent ,  inctJore ,  d'une 
COAsistance  huileuse  «  susceptible  de  se  congeler,  volatil  et 
très  caustique  :  il  se  transforme  en  hydrocblorate  lorsqu'on 
le  met  dans  l'eaq.  Il  est  formé  de  s  i  ,9  parties  d'arsenic  et 
de  33,6  de  chlore.  Si  on  le  considère  comme  résultant  de 
l'union  de  deux  atomes  d'arsenic,  qui  pèsent  9,60,  et  de 
trois  atomes  de  chlore,  dont  le  poids  est  de  i3,5,  on  le 
trouvera  composé  de  %bfi  d'arsenic  et  de  33,6  de  chlore. 
Préparation.  .11  s'obtient  comme  le  deuto-cblorure  d'é* 
tain  (  F.  page  5a4  )  >  excepté  qu'il  faut  employer  six  par- 
ties de  sublimé  corrosif  contre  une  d'avsenic» 

Ucuotù  n'agit  pas  sur  l'arsenic  s  il  en  est  de  même  de 
Veau  et  du  gas&  oxyde  de  carbovs^  On  ne  sait  coiainent  ce 
métal  agit  sur  les  gaz  protoaojide  eidetUûQoyde  d'acte. 

Il  n'exerce  aucune  action  sur  les  acides  boritfucj  carbo- 
riqt^  ejt  phoiflwriqm.  L'acide  ^ulfitrique  concentré  est 
décomposé  par  ce  métal  h  l'aide  delà  chaleur;  il  se  dégage 
du  gas  acide  sulfureux ,  et  il  se  forme  de  Tacâde  arsénieux , 
qui  se  dissout  dans  Taçide  non  déc^inposé.  On  ne  conoait 
pas  l'action  qu'exercent  sur  lui  les  acides  todique  et  ekUh 


Digitized 


by  Google 


DB  l'arsbmc.  54ti 

tique.  Il  décompose  rapidement  V acide  nitrique  concentré, 
pourvu  qu'on  élève  un  peu  la  température ,  et  se  dissout 
avec  dégagement  de  gaz  nitreux  (deuloxyde  d'azote)  ;  il  se 
forme ,  dans  ce  cas ,  suivant  M.  Ampère ,  un  composé 
d'ackle  arsenîeux  et  d'acide  arsenique.  L'acide  hydro- 
chlorique  liquide  dissout  l'arsenic  à  l'aide  de  la  chaleur; 
l'eau  est  décomposée ,  et  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène 
arsénié  (Thomson).  On  ignore  quelle  est  l'action  de  ce 
métal  sur  l'acide  hydriodique.  L'acide  hydro-phtorique 
ne  parait  pas  agir  sur  lui. 

Parmi  les  métaux ,  précédemment  étudiés ,  le  potassium, 
le  sodium ,  le  manganèse^  le  zinc ,  le  fer  et  Vétain  peu- 
vent se  combiner  avec  l'arsenic,»  et  donner  des  alliages 
qui  sont  cassants ,  lors  mémo  qu'ils  ne  renferment  qu'un 
dixième  de  ce  métal ,  si  toutefois  l'on  en  excepte  le  cuivre  » 
qui  en  exige  davantage  pour  perdre  sa  ductilité.  Ces  al- 
liages sont ,  en  général ,  plus  fusibles  et  moins  colorés  que 
les  métaux  qui  les  composent  :  en  effet ,  l'arsenic  jouit  d(> 
lu  propriété  de  blanchir  presque  tous  les  métaux  avec  les- 
quels il  se  combine.  Lorsqu'on  allie  une  partie  de  fir  à 
deux  parties  d^ar^entc^  on  obtient  un  produit  d'un  blanc 
grisâtre ,  très  cassant ,  beaucoup  plus  fusible  que  le  fer,  nul- 
lement n^agnétique  et  sans  usages.  Trois  parties  à'étain 
et  une  partie  d^arsenic  donnent  un  alliage  blanc,  très 
brillant ,  dont  on  se  sert  pour  préparer  le  gaz  hydrogène 
arsénié  :  il  doit  être  très  cassant,  puisque  l'étain  le  devient 
par  sa  combinaison  avec  la  vingtième  partie  de  sou  poids 
d'arsenic. 

Usages.  Allié  au  cuivre  et  au  platine ,  l'arsenic  sert  à 
faire  les  miroirs  des  télescopes.  Réduit  en  poudre  et  mêlé 
avec  de  l'eau  aérée ,  il  est  employé  pour  tuer  les  mouches  : 
dans  ce  cas,  l'air  contenu  dans  l'eau  transforme  le  métal 
en  acide  arsenieux  qi^i  se  dissout  dans  le  liquide.  Enfm ,  on 
s'en  sert  dans  la  purification  du  plalinc,  comme  nous  le 
dirons  par  la  suite. 
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Poidê  d'un  atome  d'arsenic.  En  regardant ,  ayec  Thom- 
son ,  Facide  arsenieux  comme  un  composé  de  loo  parties 
de  métal  et  de  4^>io  d'oxygène»  et  en  le  supposant  formé 
de  deux  atomes  d*oxygène,  qui  pèsent  d\  et  d'un  atome 
d'arsenîc  >  le  poids  d'un  atome  de  ce  métal  sera  4>V&- 

Extraction.  Pendant  le  grillage  des  mines  de  cobalt 
arsenical  y  une  grande  partie  de  Tarsenic  p|is«e  &  Fétat 
d'acide  arsenieux;  une  autre  portion  se  sublime  à  Tétat 
métallique  près  de  la  cheminée  :  on  recueille  cette  der- 
nière portion ,  et  on  la  sublime  de  nouveau  dans  des  cor- 
nues de  fonte. 

De  Vacide  arsenieuœ  {oxyde  blanc). 

En  'attendant  que  de  nouvelles  expériences  mettent 
hors  de  doute  l'existence  du  protoxyde  d'arsenic  noirâtre, 
nous  n'admettrons  que  les  acides  arsenieux  et  arsenique. 

384*  L'acide  arsenieux  »  connu  aussi  sous  le  nom  A^arse 
nie  blanc ,  de  mort  aux  rats,  d'oxyde  blanc  d'arsenic,  se 
trouve  en  Bohême  sous  la  forme  de  cristaux  blancs ,  trans- 
parents,  et  en  Hesse  y  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche. 
Celui  que  Ton  débite  dans  le  commerce  s'obtient  en  grillant 
les  mines  de  cobalt  arsenical;  il  est  en  masses  blanches»  vi- 
treuses, demi  transparentes  (i)  »  inodores;  il  est  jaunes  ou 
d'un  jaune  rougeêtre ,  lorsqu'il  contient  du  sulfure  d'ar- 
senic :  la  saveur  de  cet  acide  est  acre  et  corrosive;  lorsqu'on 
le  réduit  en  poudre  il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
sucre  pulvérisé;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  5»7386  s'il 
est  transparent,  et  de  3,695  s'il  est  opaque,  d'après 
M.  Guibourt.  Chauffé  dans  un  matras  de  verre ,  il  se  vola- 


(i)  Ces  masses  sont  opaques  et  blsfoches  si  Tacide  a  été 
exposé  à  Faîr  pendant  un  temps  suffisant. 
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tiltsc ,  et  viejnt  se  condenser  à  la  partie  supérieure  sous 
la  forme  d'une  croûte  blanche  ou  de  petits  tétraèdres  et 
d'octaèdres*  Exposé  sur  des  charbons  ardents  »  il  se  vola- 
tilise également ,  et  répand  des  vapeurs  blanches .  épaisses, 
d'un  odeur  alliacée. 

PropriéU  essentielle.  On  peut  produire  le  même  eflet 
en  le  mettant  sur  une  plaque  de  fer  préalablement  chauffée 
au  ^o^£e.  Une  lame  de  cuivre  placée  au-dessus  de  ces  va* 
peurs  se  recouvre  d'une  couche  d'un  très  beau  blà^ic, 
et  non  pas  d'un  blanc  noirâtre  »  comme  on  L'indique  mai 
à  propos  ;  cette  couche  est  formée  par  l'acide  volatilisé* 
et  on  peut  l'enlever  facilement  avec  le  doigt» 

Il  a'esi  point  décomposé  parle  cfilorique.  Le  gaz  oxygène 
ne  Wi  fait  éprouver  aucune  altération;  exposé  à  l'air»  il 
devient^  de  plus  en  plus  opaquç.  Chauffé  avec  du  soufre» 
il  lui  cède  son  oxygène  »  et  l'on  obtient  du  gaz  acide  sulfu- 
i^euiç  et  diu  sulfure  d'arsenic.  L'acide  arsenieux»  réduit  en 
poudre  fine  et  mêlé  avec  son  volume  de  charbon  et  de  po- 
tasse, se  réduit  facilement  p^r  la  chaleur  et  donne  Tarseiuc 
métallique  :  l'expérience  peut  être  faite  dans  un  tube  de 
yerre  U>ng,  tiré  à  la  lampe  par  une  de  ses  ei^trén^itéa,  de 
manJ^  à  ce  qu'il  ne  pjrésen  te  qu'une  très  petite  ouverture  ; 
l'ai^enic  métallique  volatilisé  yient  adhérer  aux  parois,  in- 
tçrqes  du  tube»è  deux  ou  trois  pouces  de  son  fond.  Suivon,! 
M*  Guibourt»  iqS  parties  d*eau  à  iS""  dissolvent  una  partie 
d'açi^e  arsenieux  trauspareot»  tandis  qu'il  n'en  faut  que 
80  pitiés  si  l'acido  est  opaque  :  ce  dernier  se  dissout  dan^ 
7,7^1  parties  d'eau  bouillante,  et,  t'açide  transparent  exige 
£,5$  parties  du  même  liquide  bouillapt.  Les  disspIuUons 
asiturées  ^  la  température  de  l'ébullition  et  refroidies ,  re- 
iiennenti  savpir  celle  de  l'acide  transparent,  j^  d'arsenieux, 
et  celle  de  l'acide  opaque,  3':;^. 

Propriitiés essentûllç^*  Y*  Ainsi  dissous ,  l'acide  arsenieux 
rougit  fbiiblement  la  teinture  de  tournesol;  si  la  pâte  avec 
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laquelle  on  a  préparé  celle  teinture  contient  beaucoup  de 
chaux,  comme  cela  a  lieu  avec  la  pât3  du  commerce, il 
faut  employer  une  grande  quantilé  diacide  pour  déterminer 
le  changement  de  couleur.  Suivant  M.  Guibourt  »  la  pro- 
priété de  rougir  le  tournesol  n'appartient  qu'à  Tacide  arse-^ 
nieux  transparent,  taudis  que  la  dissolution  du  même 
acide  opaque  rétablit  la  couleur  bleue  de  celui  qui  a  élé 
rougi  par  un  acide.  2^  Il  précipile  l'eau  de  chaux  en  blanc, 
et  non  pas  en  noir ,  comtne  Tindiquent  presque  tous  les 
auteurs  de  médecine  légale;  ce  précipité ,  formé  de  chaux 
et  d'acide  arsenieux,  est  soluble  dans  un  excès  de  ce 
dernier  corps.  3®  Le  gaz  acide  hydro-sulfurique  pur,  ou 
l'eau  dans  laquelle  il  est  dissous ,  le  jaunissent ,  et  en  pré- 
cipilent,  au  bout  de  quelques  beures,  du  sulfure  jaune 
d'arsenic  sol uble  dansTammoniaque  :  ici  Toxygène  de  l'acide 
s'est  combiné  avec  l'hydrogène  de  l'acide  hydro-sulfurique 
pour  former  de  l'eau ,  tandis  que  le  soufre  s'est  uni  au 
métal  :  on  peut,  à  l'aide  de  ce  réactif,  découvrir  l'acide 
arsenieuxdans  un  liquide  qui  n'en  contient  que  700005.»  '* 
précipitation  a  lieu  instantanément  lorsqu'on  chauffe  légè- 
rement le  mélange  ou  qu'on  y  ajoute  uife  petite  qfuantilé 
d'acide  hydro-chlorîque.  4*  Les  hydro-sulfates  pauvent  lui 
communiquer  une  couleur  jaune ,  suivant  la  proportion  od 
ils  sont  employés,  mais  ils  ne  le  troublent  en  aucune 
manière,  à  moins  qu'on  ne  verse  dans  le  mélange  quelques 
gouttes  d'acide  nitrique,  hydro-chlorique ,  etc. ,  qui  en  sé- 
parant la  base  de  l'hydrosulfate ,  mettent  l'acide  hydro- 
sulfurique  à  nu  :  alors  on  obtient  le  même  précipité  jaune 
doré.  5*  T/acide  arsenieux,  chauffé  avec  presque  toute» 
les  bases  et  de  l'eau ,  donne  des  sels  que  l'on  a  nommés 
ars&nites ,  et  dont  plusieurs  sont  décomposés  par  le  feu  ; 
l'eau  ne  peut  en  dissoudre  qu'un  très  petit  nombre  : 
ceux  qui  soût  solubles ,  comme  ceux  de  potasse  et  de 
soude ,  i^ont  précipités  en  blanc  parles  acides   sulfuriqne  > 
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nitrique  ,  hydro-chlorique ,  qui  forment  avec  lu  base  uu 
sel  soluble ,  tandis  que  l'acide  arsenieux  se  dépose  (i).  •  ^ 
On  emploie  l'acide  arsenieux  pour  faire  le  vert  de 
Schéele»  pour  puriiier  le  platine ;<  quelquefois  aussi  oa 
s'en  sert  dans  la  fabrication  du  verre  pour  hâter  la  vitrifi- 
cation. Son  action  sur  l'économie  animale  est  des  plus  dé- 
létères. Quel  que  soit  le  tissu  sur  lequel  il  ait  été  ap- 
pliqué 9  il  est  absorbé  et  détermine  la  mort  en  très  peu  de 
temps  y  en  agissant  sur  le  système  nerveux ,  les  oignes  de  la 
circulation  et  le  canal  alimentaire.  {Voyez  nos  Leçon» 
de  Médecine  légale.  )  On  ne  connaît  pas  encore  d'anti- 
dote à  cette  substance,  et  le  meMleur  moyen  que  l'on^ 
puisse  mettre  en  usage  pour  combattre  les  accidents  aux- 
quels elle  donne  lieu ,  consiste  à  favoriser  le  vomissement 
au  moyen  de  boissons  adoucissantes  et  moicilagineuses. 
L'acide  arsenieux  fait  partie  de  la  pâte  arsenicale  du 
frère  Côme  »  dont  on  se  sert  souvent  pour  cautériser  les 
ulcères  caucéreux  de  peu  d'étendue.  Les  expériences  do 
M.  Smith  »  l'observation  rapportée  par  M.  Roux ,  et  plu- 
sieurs antres  recueillies  par  des  personnes  dignes  de  foi , 
prouvent  que  l'application  extérieure  de  ce  médicament 
peut  être  suivie  des  symptômes  les  plus  funestes  »  et  même 
de  la  mort»  lorsqu'il  est  employé  à  trop  forte  dose  , 
eu  qu'il  entre  danç  sa  composition  une  trop  grande  quan- 
tité d'acide  arsenieux  :  c'est  à  tort  que  plusieurs  praticiens 
s'obstinent  à  soutenir  le  contraire.  L'acide  arsenieux  entre 


(i)  Outre  les  caractères  dont  nous  venons  de  parler,  il  en 
est  deux  autres  dont  nous  ferons  mention  aux  articles  Cuîvre 
et  Argent,  Le  premier  consiste  en  ce  que  la  dissolution 
d'acide  arsenieux  précipite  en  vert  le  sulfate  de  cuivre 
ammoniacal  ^  et  le  second ,  dans  la  décomposition  du  nitrate 
d'argent  liquide  et  d^  la  pierre  infernale  par  le  même  solutum^ 
4]ui  donne  lieu  a  un  précipité  jauijc. 
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dans  la  composition  de  la  solution  minérale  db  Fowler  , 
que  Ton  a  employée  [^quelquefois  avec  duccès  dans  le» 
fièvres  iutermittentea  :  on  en  administre  lo»  i5  ou  so 
gouttes  dans  une  demi-tasse  de  liquide,  Irois  fo»  pai'loor, 
sans  avoir  égard  aux  heures  des  paroxisnieSk  (  Il  est  inutile 
de  faire  remarquer  combien  ce  médicament  dott  èlre  em- 
ployé avec  prudence.  )  Pour  obtenir  cette  teinture ,  on  lait 
bouillir  dans  un  raatraâ  64  grains  d'acide  aésefiteux  parfal*- 
tement  pulvérisé,  64  grains  de  sous-carbonate  de  potaian 
du  commerce ,  et  6  onces  d'eau  distillée.  Lorsque  la  disse-- 
lution  est  complète,  on  ajoute  à  l'arsénite  tbtmé  demi^onee 
d'esprit  de  lavande  coïkiposé  ,  et  une  asses  grande  quantité 
d*eau  pour  qu'il  y]|att  une  livre  de  liquide. 

Compaiitùm  de  l'aeide  ûntnieuat^  Thomson  le  crotl 
formé  de  lOo  de  métal  iètde49,iod'oxygène  oii  de  s  &tomea> 
d'oxygène  et  d'uti  atome  d'arsenic. 

Prépittation.  Lorsqu'on  grille  les  mines  de  i^ibak  arse- 
nical ,  i'arsènic  passe  en  partie  à  l'état  d'acide  arsenienx 
volatil  qui  sd  sublime  ;  lïiais  comme  cet  acide  n'est  ptf^ 
pur ,  on  le  sublime  de  nouveau  dans  des  cucurbitea  eis 
fonte. 

Des  seb  d'arsenic. 

SSS.L'acide  arsenieux  a  plutôt  de  la  tendance  à  s'unir  avec 
des  oxydes,  qu'à  se  combiner  avec  lel  atides;  il  existe  ce- 
pendant un  certain  nombre  de  composés  d'acide  atte/Énéaitt 
d'un  acide  dont  nous  devons  exposer  les  caractères.  Leurs 
dissolutions  sont  précipitées  en  blanc  par  Veau;  Tacrde  ar- 
senieux précipité  se  redissout  dans  un  excès  d'eau.  Les  hjr- 
drosulfates  solubles  les  précipitent  en  jaune  :  le  dépôt  est 
du  sulfure  jaune  d'arsenic.  L'hydrocyanate  de  potasse  fer- 
rure (prussiate)  y  fait  naître  un  précipité  blanc  ,  soinble 
dans  l'eau  ,  et  nullement  mélangé  de  vert  et  dé  jaune. 

B&rate.  Il  est  le  produit  de  l'art ,  et  ^è  présente,  d'après 
Bergman ,  en  partie  sous  la  Ibrme  d'une  péûdre  blanche , 
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en  partie  en  aiguiliea.  Il  n'a  point  A^usa^es  Préparation. 

Phosphate.  On  ne  le  trouré  pas  dans  la  nature;  il  est 
soQsld  forme  de  petits  cristaux  grenus  »  sans  usages.  Pré- 
paràtion.  (  F'ay.  §  256.  ) 

Sulfate.  II  est  le  produit  de  Fart;  on  Tobtient  en  petits 
grains  cristallins  ;  chauffé  au  cbalumeau ,  il  exhale  une  fumée 
blanche  »  et  se  fond  en  nn  globule  qui  s'étapore  lentement. 
Il  n'est  pas  employé.  Préparation.  {F.  4*  procédé,  §  aafi.) 

Nitrate.  Il  existe»  suivant  Bei^maii  »  un  nitrate  d'arsenic 
qiii  résulte  de  l'action  dé  Tacide  aréenieux  sur  Facide  nitri- 
que étendu  d'eau.  Il  est  à  peine  soluble»  et  se  comporte  au 
chalnmeau  comme  le  précédent.  Il  n'a  point  d'usages. 
Préparation.  {Voy.  i*  procédé,  §  2«8.  ) 

Hydrochloràte.  On  ne  trouve  jamais  ce  )5el  dans  la  na- 
ture. Lorsqu'il  a  ét^  préparé  »  en  faisant  dissoudre ,  à  l'aide 
de  la  chaleur ,  Facide  arsenieux  dans  l'acide  bydro-chlori- 
que  :  il  est  incolore ,  êcre  »  volatil ,  et  laisse  déposer,  en  se 
refroidissant»  une  très  grande  quantité  d'acide  arsenieux; 
b  liqueur  refroidie,  qui  a  ainsi  déposé ,  laisse  précipiter 
encore  par  l'eau  beaucoup  d'acide.  Suivant  Bei^man  »  cet 
hydrochloràte  peut  être  obtenu  cristallisé. 

De  l'acide  arsenique. 

386.  L'acide  arsenique  ne  se  trouve  jamais  pur  dans  ta- 
nature;  il  y  existe  combiné  avec  quelques  oxydes  métal- 
liques à  Fétat  d'arséniate.  Il  est  solide  »  blanc ,  incrisialli- 
sable  ,  doué  d'une  saveur  métallique ,  caustique ,  désa- 
gréable; il  rougit  fortement  Vinfusum  de  tournesol;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3>3gi. 

Exposé  à  l'action  du  calorique  dans  des  vaisseaux  fer- 
més ,  il  ne  se  volatilise  point;  il  fond ,  se  vitrifie ,  et  se  dé- 
compose en  oxygène  et  eu  acide  arsenieux  Volatil.  Il  attire 
l'humidité  de  l'air  t  du  reste  ,  il  n'éprouve  de  la  part  de  cet 
agent,  ni  du  gaz  oxygène»  aucune  altération  chimique. 
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Propriétés  essentielles,  i*"  Mis  sur  lescharboDS  ardenU» 
il  se  boursoufle,  perd  toute  son  huicidité  et deyienl opaque; 
.bientôt  après  il  est  décomposé  par  le  charbon ,  qui  lui  en- 
lève  une  partie  de  son  oxygène  v  et  le  fait  passer  à  l'état 
d'acide  arsenieux ,  qui  se  volatilise  et  répand  une  odeur  al- 
liacée. 2"*  Traité  par  le  charbon  et  par  la  potasse,  il  donne, 
comme  Tacide  arsenieux,  de  l'arsenic  métallique.  3^11  se  dis- 
sout très  bien  dans  deux  parties  d'eau  froide;  lesolutum 
rougit  Yinfusum  de  tournesol  et  le  sirop  de  TÎolettes;  il  pré- 
cipite en  blanc  les  eaux  de  chaux,  de  baryte  et  de  stron- 
tiane,  qu'il  transforme  en  arséniates  insolubles.  L'acide 
hydro-sulfurique  gazeux  ou  dissous  dans  l'eau  agit  sur  lui 
comme  sur  le  solutum  d'acide  arsenieux ,  mais  beaucoup 
plus  lentement.  Il  s'unit  à  la  plupart  des  oxydes  métalliques 
des  deux  premières  classes  «  et  forme  des  sels. 

Si  on  distille  jusqu'à  siccité  une  partie  de  limaille  de  fer 
et  quatre  parties  d'acide  arsenique,  il  y  a  inflammation  du 
mélange  ;,  l'acide  est  en  partie  décomposé ,  l'oxygène  se 
porte  sur  le  fer  ,  et  il  se  sublime  de  l'arsenic  et  de  l'acide 
arsenieux;  la  portion  d'acide  non  décomposée  forme  avec 
Toxyde  de  fer  un  arséniate.  Le  zinc,  mis  dans  l'acide  ar- 
senique liquide  ,  décompose  à  la  fois  une  portion  de  l'eau 
et  de  l'dcide  ;  il  en  absorbe  l'oxygène  et  se  combine  avec 
l'acide  non  décomposé;  il  se  dégage  dans  cette  expérience 
du  gaz  hydrogène  arsénié  ,  et  il  se  dépose  une  poussière 
noire  qui  est  de  l'arsenic  métallique.  Si  on  distille  un  mé- 
lange de  deux  parties  d'acide  arsenique  desséché  et  d'une 
partie  de  limaille  de  zinc ,  il  se  produit  une  violente  déto- 
nation au  moment  06  la  chaleur  est  assez  forte  pour  que 
le  zinc  absorbe  l'oxygène  de  l'acide  arsenique.  J/étain 
chauiTé  avec  cet  acide  s'empare  de  son  oxygène ,  et  l'oxyde 
prodm't  se  combine  avec  l'acide  non  décomposé.  Il  est  sans 
usages.  Son  action  sur  l'économie  animale  est  encore  plus 
énergique  que  celle  de  l'acide  d'arsenieux. 

Composition,  En  le  supposant  formé  d'un  atome  d'ar- 
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senic  et  de  trois  atomes  d*oxygène,  il  sera  composé  de  loo 
parties  d'arsenic  et  de  63,  lo  d*oxygène. 

Préparattoiu  On  faitchaufler  dans  une  cornue  de  verre, 
à  laquelle  on  adapte  une  allonge  et  un  récipient  bitubulé  , 
un  mélange  d'une  partie  d'acide  arsenieux  bien  pulvérisé , 
de  s  parties  d'acide  hydro-chlorique  liquide  concentré ,  et 
de  4  parties  d'acide  nitrique  à  34^.  L'acide  arsenieux  qui , 
à  raison  de  sa  force  de  cohésion  ,  n'enlèverait  l'oxygène  à 
l'acide  nitrique  qu'avec  difficulté  ,  se  dissout  dans  l'acide 
hydro-chlorique ,  se  divise,  et  peut  alors  être  transformé  en 
acide  arsenique  au  moyen  de  l'oxygène  de  l'acide  nitrique  : 
aussi  se  dégage- 1- il  beaucoup  de  gaz  nilreux.  Lorsque  la 
liqueur  est  presque  en  consistance  sirupeuse  ,  on  la  re- 
lire, et  on  continue  à  l'évaporer  dans  une  capsule  de  porce- 
laine :  le  produit  solide  que  l'on  obtient  est  l'acide  arsenique. 

Des  drséniaies. 

387.  L'action  du  calorique  sur  les  arséaiates  est  extrê- 
mement variée.  Il  y  en  a  qui  se  décomposent  en  oxygène , 
en  acide  arsenieux  et  en  métal  ;  tel  est  l'arséniate  d'argent  ; 
-d'autres  fournissent  de  l'acide  arsenieux ,  et  un  oxyde  mé- 
tallique plus  oxydé  que  celui  qui  entrait  dans  la  composi- 
tion de  l'arséniate  ;  d'où  il  suit  que  Toxygène  de  l'acide 
arsenique  s'est  porté  sur  cet  oxyde  :  tel  est  le  protoarsé- 
niate  de  fer  ;  enfin ,  il  en  est  qui  ne  se  décomposent  pas , 
«t  qui  sont  plus  ou  moins  fusibles;  par  exemple  les  arsé- 
niâtes  de  potasse  et  de  soude.  Traités  par  le  charbon,  à 
«ne  température  élevée,  les  arséniates  sont  décomposés; 
l'acide  arsenique  cède  son  oxygène  au  charbon  qui  se  trouve 
transformé  en  gaz  acide  carbonique  ou  en  gaz  oxyde  de 
carbone ,  le  métal  est  mis  à  nu  ci  se  vaporise  à  l'état  d'acide 
arsenieux,  doué  d'une  odeur  alliacé  {propriété  essentielle); 
l'oxyde  de  l'arséniate  est  également  décomposé  dans  ^el- 
•ques  circonstances.  Excepté  les  arséniates  de  potasse ,  de 
^oude  cl  d'am/moniaque ,  tous  les  autres  sont  insolubles 
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dan»  l'eau  ;  mais  ils  se  dissolvent  dans  un  excès  d'acide  ,  si 
toutefois  l'on  en  excepte  l'arséniate  de  bisihuth. 

388.  Prùptiétésessentietleê.  i^Les  dissoTutiôns  d*ârséniate 
précipitent  eti  t*ose  les  sélé  de  cobalt;  le  précipité  ,  formé 
d'acide  arsenique  et  d'oxyde  de  cobalt  se  dissolvant  dans 
Un  Qxbès  d'acide,  n^ailràit  pas  lien  daris  une  dissolution  de 
cobalt  très  acide.  &''  Les  arsébiates  dissous  ne  sont  pas 
troublés  par  l'dcidè  hydro-^hloriqué ,  tandis  que  les  amé- 
nités sont  prëèipités  en  blanc  pat  cet  acide.  5*  Le  nîlrate 
d'argent  fait  nàftre  dans  les  dissolutions  d'arséniate  on 
précipité  rouge-brique,  ccftmposé  d'acide  arseniqûe  et  d'oxyde 
d*argeiït.  4''  L^is  ^^ï^  d^  cuivre  en  précipitent  de  l'arséniale 
de  cuivre  d'un  blanc  bleuâtre.  5*  Enfin  ,  il  suffit  de  le^ 
laisiser  en  contact ,  pfendant  douxe  ou  quinze  heures  »  arec 
de  l'acide  hyd^è^ulfurique  liquide  et  quelques  gouttes  d'un 
autre  acide ,  à  la  température  de  i5  à  so*,  pour  les  dé- 
composer et  en  précipiter  du  sulfure  jaune  d'arsenic. 

CamposUioîu  Dans  les  arsér*iates  neutre» ,  l'oxygèoe  de 
l'oxyde  est  à  œlui  de  l'aCide  comme  i  à  d»o3  »  et  à  la  cfuan- 
tité  diacide  comme  i  à  5»86. 

Préparati^fu  On  obtient  les  arséniates  insolubles  par 
le  3*  procédé  (t^*  §  ssS),  en  versant  un  arséniate  soiuble 
dans  une  dissolution  saline  »  cokitenànt  l'acide  que  l'on  veut 
transformer  en  arséniale. 

ArUniaU  dô  magnésie.  Il  est  sous  la  forme  d'une  masse 
gommebsè  ,  incristallisable  ,  soluble  dans  l'eau.  On  ne  le 
trouvé  jamais  dans  la  nature. 

ArséniaUe  de  chaux.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  ;  mat* 
on  peut  le  dissoudre  dans  un  excès  d'acide ,  et  la  disso- 
lution fournit  de  petits  cristaux  par  une  évaporation  lente. 
Il  est  vitrifiàble  et  sans  usages. 

ArséniaU  de  baryte^  Il  est  blanc  ,  pulvérulent ,  ioso- 
lubTe  dans  l'oau,  soluble  dans  un  excès  d'acide ,  fusible  en 
verre  »  sans  éprouver  aucune  décoitipoaiiion.  U  n'a  poîa^ 
d'usages.  Préparation,  {Voy.  §  9 «8,  3*  procédé.) 
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Sûr-  aHêniaU  de  potasse  (  sel  neutre  arsenical  de  Mac- 
quer).  îl  est  le  produit  de  Tart.  On  l'obtient  cristallisé  en 
pristUed'  à  quatre  pans ,  terminés  par  des  pyramicies  tétraè- 
dres. Chauffé  dans  un  creuset  de  platine,  il  fond,  perd 
une  portion  diacide  qui  probablement  se  décompose ,  et 
passe  k  Fétat  de  sous-arséniate,  It  est  1res  soluble  dans 
Tedu;  lèsolutum,  loin  de  verdir  le  sirop  de  miettes ,  rougît 
Vinfusum  de  tournesol.  Il  n*est  pas  décomposé  par  les  sels 
i^  base  de  chaux  ou  de  inagnésie  ,  mais  il  est  précipité  par 
les  eaux  de  baryte ,  de  strontiane  et  de  chaux.  Il  est  sans 
usages.  Préparation,  On  peut  l'obtenir  par  le  i*'  procédé 
{voy.  ^  228)  ;  mais  on  le  fait  ordinairement  en  calcinant 
un  mélange  de  parties  égales  de  nitrate  de  potasse  et 
d*acide  arsenieux;  Tacido  nitrique  cède  son  oxygène  à  cet 
acide ,  le  fait  passer  à  Télat  d*acide  arsénique  »  qui  se  coin-, 
biné  arec  la  potasse  du  nitrate  ;  on  dissout  le  produit  et  on 
l^évapore  pour  te  faire  cristalliser.  Il  suffit  d'ajouter  de  la 
potajsse  à  ce  sel  pour  le  changer  en  arséniate  neutre. 

Sous^rséniate  de  potasse.  Il  est  incris tallisable  ,  déli-* 

Juescent  ;  il  verdit  le  sirop  de  violettes ,  et  n'altère  point 
infusum  de  tournesol.  Chauffé  jusqu'au  rouge-cerise  dans 
an  creuset  d^argile ,  il  se  transforme  en  partie  en  un  verre 
blanc  /cède 11  la  silice  du  creuset  une  portion  de  la  potasse  » 
et  passe  à  l'état  de  sur-arséniate.  Les  acides  les  plus  faibW 
s'emparent  également  d'une  portion  de  sa  potasse.    . 

Arséniate  neutre  de  soude.  On  Tobtient  cristallisé  en 
prismes  quadd'angulaires  ou  hexaèdres ,  non  déliquescents 
et  très  solubles  dans  l'eau.  Il  a  été  employé  à  la  dose  d'un 
huitième  de  grain ,  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  dans  les 
fièvres  inteimittentes.  Préparation.  On  l'obtient  directe- 
ment en  combinant  l'acide  avec  la  soude. 

Sur -arséniate  de  soude.  Il  est  incristallîsable  et  déli- 
quescent ;  d'où  il  suit  que  la  soude  présente  avec  l'acide 
arsénique  des  phénomènes  inverses  à  ceux  qu'offre  la  po- 
tasse. 
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Sous-arséniate  (Vammontaque.  Il  est  le  produit  de  l'arU 
Il  cristallise  en  prismes  rboinboïdàux ,  verdit  le  sirop  de 
violettes  ,  et  abandonne  ,  lorsqu'on  le  chauffe  ,  une  por- 
tion d'ammoniaque  :  alors  »  il  passe  à  l'état  desnr-arséniate. 
Cependant ,  si  on  continuée  le  chauffer ,  il  est  entièrement 
décomposé  et  transformé  en  azote ,  en  arsenic  métallique, 
en  eau  et  en  acide  arsenique.  Il  n'a  point  d'usages.  Pré- 
paration. On  Tobtient  par  le  i"  procédé,  (f^oy*  %  «28.) 

Sur-arséniatô  d* ammoniaque»  Il  cristallise  en  aiguilles 
qui  attirent  l'humidité  de  Tair. 

Arséniate  d^  zinc.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature. 
Il  est  blanc  ,  pulvérulent ,  insoluble  dans  l'eau  »  et  sans 
usages. 

Arséniate  de  fer.  Ce  sel  existe  dans  les  mines  de  Mutzel» 
dans  le  comté  de  Gomouailles ;  il  cristallise  en  petits  cubes 
dont  les  angles  alternes  se  trouvent  tronqués  dans  quelques 
échantillons  ;  il  est  tantôt  d'un  vert  foncé  ,  tantôt  d'un 
rouge  brun  :  dans  ce  cas,  le  fer. s'y  trouve  plus  oxydé. 

L'arséniate  de  protoocyde  de  fer  est  décomposé  par  le  feu; 
l'acide  arsenique  cède  une  partie  de  son  oxygène  au  fer ,  le 
sur-oxyde;  tandis  que  l'acide  arsenieux  se  sublime,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit. 

Arséniate  d'étain.  Il  est  le  produit  de  l'art ,  insoluble 
dans  l'eau  et  sans  usages. 

Arséniate  d^ arsenic.  Ce  sel ,  forové  par  l'acâde  arsenique 
et  par  l'acide  arsenieux  ,  peut  être  obtenu  sous  la  forme 
de  petits  cristaux  grenus ,  très  peu  solubles  dans  l'eau 
(Bergman).  * 

Du  molybdène, 

38().  On  n'a  jamais  trouvé  ce  métal  à  l'état  de  pureté  ; 
il  existe  dans  la  nature ,  1^  à  l'état  de  sulfure  ;  t*  à  l'état 
de  molybdate;  mais  ces  produits  sont  excessivement  rares. 

Suivant  M.  Glarkc ,  il  ressemble  pour  la  couleur  et  pour 
le  brillant  au  fer  arsenical.  Hiclm  ,  qui  n'avait  pu  l'obtenir 
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que  SOUS  la  forme  de  grains  agglutinés  ,  disait  qu^il  était 
d'un  jauqe  pâle  à  la  surface  et  verdâtre  à  l'intérieur;  il  est 
fixe  ,  cassant ,  et  pèse»  suivant  M.  Bucholz,  8,600.  Hielm 
ne  porte  cette  pesanteur  qu'à  7,400. 

II  a  été  regardé  jusqu'à  présent  comme  infusible  ;  mais 
on  est  parvenu ,  dans  ces  derniers  temps ,  à  le  séparer  du 
sulfure ,  et  à  le  fondre  à  l'aide  du  chalumeau  à  gaz  (Glarke). 
On  ignore  comment  il  agit  sur  Vair  et  sur  le  gaz  oxygène , 
h  la  température  ordinaire  ;  mais  si  on  le  chauffe  jusqu'au 
rouge ,  il  absorbe  le  gaz  oxygène ,  et  se  transforme  en  acide 
molybdique  blanc ,  volatil. 

Le  gaz  hydrogène ,  le  bore  et  le  carbone  ne  semblent  pas 
exercer  d'action  marquée  sur  lui.  Il  existe  un  composé  de 
phosphore  et  de  molybdène  dont  les  propriétés  n'ont  pas 
été  décrites  ,  et  que  l'on  obtient  en  chauffant  le  métal  avec 
de  l'acide  phosphorique  et  du  charbon,  {f^oy.  §  204.)  Si 
l'on  projette  dans  un  creuset  bien  rouge  un  mélange  de 
molybdène  et  de  soufre ,  et  que  l'on  chauffe  fortement ,  ou 
obtient  un  sulfure  de  molybdène  grisâtre ,  plus  fusible  que 
le  métal ,  décomposable  parla  chaleur ,  suivant  M.  Glarke  » 
et  susceptible  d'être  transformé  par  l'oxygène  en  gaz  acide 
sulfureux  et  en  acide  molybdique  volstil ,  pourvu  que  la 
température  soit  élevée.  Ce  sulfure  se  trouve  en  petite  quan- 
tité aux  environs  du  Mont-Blanc ,  dans  les  Vosges  ,  en 
Saxe,  en  Suède ,  etc.  Il  a  la  propriété  de  laisser  sur  le  pa- 
pier de^s  traces  d'un  brun  verdâtre  ;  il  est  très  brillant.  Il 
paraît  formé  de  100  parties  de  molybdène  et  de  66,6  de 
soufre ,  ou  d'un  atome  de  molybdène ,  qui  pèse  6 ,  et  do  2 
atomes  de  soufre  (4)«  On  l'obtient  par  le  i"  et  par  le  »• 
procédé,  {f^oj.  §  3«o6.) 

On  ignore  comment  le  molybdène  se  comporte  avec 
Viode,  Le  chlore  liquide  le  dissout*,  suivant  Bucholz  et 
Gehien  ,  et  il  en  résulte  un  liquide  coloré  en  bleu ,  qal 
paraît  élrc  un  hydrochloralc  d'oxyde  de  molyidènc;  d'où 
il  suit  que  l'eau  doit  illrc  décomposée.  Il  n'agit  point  sur 


Digitized  by  VjOOQI-C 


558  l»RBMlfeR£    PABTIE. 

Vazate,  ni  siïp  TeAtf ,  ni  sur  le  gazo^^yde,  d^  carbone^  On 
ne  sait  pas  comment  il  se  comporte  avec  les  gaz  protexyde 
et  deutoxyde  d^azofe. 

Les  acides  borique  et  carbonique  p*exercenl  sur  lui  au- 
cune action,  II  décompose  «  à  Taide  4®  la  chaleqr ,  une 
portioQ  d'acide  phosphorique,,  9*oxyde  et  se  combipe  avec 
la  portion  d'acide  non  décomposa.  L'acide  sùlfurique 
concentré  est  éga)eni<çQt  décomposé  par  ce  métal  à  ch^i^d; 
il  se  forme  du  gaz  acide  sulfureux  qui  se  dég^^ge  »  et  de 
Toxyde  de  molybdène,  qui  s'unit  h  l'acide  non  décomposé. 
On  ne  sait  pas  comment  agissent  sui  lui  les  acides  «uZ/ù- 
reux  9  iodique  et  chlorique.  L'acide  ntVrtftee  étendu  est 
décomposé  par  le  molybdène  >  surtout  à  l'aide  de  la  chaleur; 
le  métal  passe  en  partie  ^  l'état  d'oxyde  bleu ,  et  en  partie  è 
l'état  d'acide  molybdique.  Les  acides  hydro-chlorique  et 
hydro-sulfurique  n'exercent  aucune  action  sur  lui;  on 
ignore  quelle  est  l'action  des  acides  fijdriodique  ei  hydro- 
^ktarique  sur  l^i. 

Le  niolybdène  peut  s'alUer  avec  un  très  grand  nombre 
de  métaux;  inais  aucun  des  alliages  qu'il  forme  n'est  em^ 
ployé. 

Poids  d'un  atome  de  molybdène.  L'acide  vpolyludique 
est  formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  5o  d'oxygèoe;  en 
le  supposant  formé  4o  3  atomes  d'oxygène  »  qui  pèsent  5  > 
et  d'un  atome  de  molybdène ,  le  poids  de  celui-ci  sera 
de  6. 

Extraction.  On  décompose  Tacide  molybdique  dans  un 
creuset  brasqué  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  du 
manganèse.  (S^Ai*) 

De  T oxyde  de  molybdène. 

3go.  Cet  oxyde»  le  seul  connu»  est  le  produit  de  l'art; 
il  est  d'un  brun  cuivreux ,  difficile  à  fondre  et  susceptible 
d'absorber  le  gaz  oxygène  è  une  température  élevée ,  et  de 
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86  transformer  en  acide  molybdique;  il  ne  forme  poini  de 
sels  avec  les  acides.  I)  n^a  été  ni  employé  ni  analysé;  ce- 
pendant il  est  probable  qu*il  est  formé  d*an  atome  de  mo- 
lybdène et  d*un  atomç  d*oxygëne ,  ou  de  loo  de  métal  et  de 
i6»6  d  oxygène.  On  Tobtient  en  chauffant  dans  un  creuset 
et  jusqu'au  rouge  blanc»  un  mélange  de  molybdale  d'am- 
moniaque et  de  charbon  ;  l'ammoniaque  se  dégage ,  et  le 
ch^irbon  s'empare  d'uAC  grande  partie  de  l'oxygène  de  l'a- 
cide molybdique. 

De  r acide  moljrbdeux  {oxyde  bleu)* 

391.  Cet.  acide,  connu  sous  le  qom  d'oxyde  bleu  de 
molybdène ,  est  un  produit  de  l'art;  il  rougit  la  teinture  de 
tournesol  ;  il  se  dissout  dans  l'eau  et  forme  des  sels  avec 
les  bases.  Il  est  solubie  dans  les  acides  snlfurique ,  hydro- 
ehlorique,  etc.  :  ces  absolutions  ont  été  regardées  comme 
des  sels  de  molybdène.  Il  n'a  point  d'usages.  Il  parait 
formé  d'un  atome  de  molybdène  et  de  deux  atomes  d'oxy- 
gène »  ou  de  100  de  métal  et  de  35  »2  d'oxygène.  On 
l'obtient  en  triturant  dans  un  mortier  de  porcelaine  un 
mélange  d'eau  ,  d'une  partie*  de  molybdène  et  de  deux 
parties  d'acide  molybdique  »  et  en  faisant  bouillir  pendant 
quelques  minutes  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  une  poudre 
bleue. 

De  l'acide  molybdique. 

$99.  On  ne  troure  cet  acide  qu'en  combtnaiscm  avec 
roxy4ç  de  plomb  :  encore  ce  minéral  est-il  fort  rare.  L'a- 
cide molybdique  est  solide ,  blanc  »  fort  peu  sapide  »  ino- 
4Qfe;  il  rougit  Vinfusum  de  tournesol;  sa  pesanteur 
«péciÇque  est  de  3,4^.  Chauffé  sans  le  contact  de  l'air  » 
il  entre  en  fusion  et  cristallise  en  refroidissant;  n  l'opéra- 
tion se  b\\  à  l'air  libre ,  il  se  réduit  en  vsipeur  et  donne 
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une  fumée  blanche.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau.  Le  sota-- 
tum  est  décomposé  par  un  très  grand  nombre  de  corps 
simples  avides  d'oxygène  :  ainsi  le  zinc ,  Tétain ,  le  proto- 
bydrochlorate  d'étain  ,  etc.  ,  absorbent  une  portion  de 
son  oxygène ,  même  à  froid  »  et  le  transforment  en  acide  mo- 
lybdeux  bleu  qui  se  précipite.  Il  est  formé  de  loo  parties 
de  molybdène  et  de  5o  parties  d'oxygène ,  ou  d'un  atome 
de  molybdène  et  de  3  atomes  d'oxygène.  D'api*ès  Bucholz, 
la  quantité  d'oxygène  ne  serait  que  de  49*  Préparation. 
On  fait  griller ,  à*une  douce  chaleur  ,  le  sulfure  de  mo- 
lybdène pulvérisé;  on  l'agite  souvent  afin  de  mettra  toutes 
ses  parties  en  contact  avec  l'air  ;  il  se  forme  du  gaz  acide 
sulfureux  qui  se  dégage  »  et  de  l'acide  molybdique  qui  reste 
avec  un  peu  de  sulfure  non  décomposé;  on  fait  chauffer 
le  résidu  avec  une  dissolution  de  potasse  ;  le  molybdaie 
obtenu  est  décomposé  par  le»  acides  nitrique,  sulfurîque 
ou  hydro-chlorique  »  fj-ui  s'emparent  de  tapotasse  et  préci- 
pitent Tacide. 

Ih$  moljbdates. 

5g3.  Excepté  le  molybdate  de  plomb ,  ils  sont  tous  le 
produit  de  l'art  et  n'ont  aticun  usage.  Ceux  de  potasse , 
de  soude  et  d'ammoniaque  sont  solubles  dans  i'eau;  les 
autres  sont  insolubles  ou  très  peu  solubles  dans  ce  liquide. 
Les  premiers  ont  une  faible  saveur  métallique  ;  mis  en 
contact  avec  un  cylindre  d'étaîn  et  un  peu  d'acide  hydro- 
chlorique ,  ils  sont  décomposés  ;  l'étain  s'empare  d'une 
pàt'lie  de  l'oxygène  de  l'acide  molybdique ,  et  l'oxyde 
bleu  sd  dépose  ;  il  se  forme  en  même  temps  de  Thydro- 
chlorate  d'étain  {propriété  essentielle).  Ils  sont  fort  peu 
connus. . 

Composition.  L'acide  des  molybdates  contient  probable- 
ment trois  fois  autant  d'oxygène  que  celui  qui  entre  dans 
la  composition  de  l'oxygène.  L'oxygène  de  cet  oxyde  est  k 
la  quantité  d'acide  molybdique  comme    i    est  à  H,384. 
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394.  Préparation.  Les  molybdates  solubles  s'obtienDonl 
par  le  premier  procédé;  on  prépare  ceux  qui  sont  insolubles 
par  le  troisième.  (  Foy.  §  228.  ) 

Molybdate  de  magnésie.  Il  est  ÎDcristaliisable  et  soluble 
dans  Feau;  sa  sayeur  est  amère  (Heyer).  Molybdate  de 
chaux.  U  est  pulvérulent  et  insoluble  dans  Teau.  Molyb- 
date de  potasse.  U  cristallise  en  lames  rhomboïdales  lui- 
santes» plus  solubles  dans  Teau  chaude  que  dans  l'eau 
froide,  douées  d'une  saveur  styptique,  et  fusibles  au  cha- 
hmieau  sans  éprouver  ia  moindre  décomposition.  Molyb- 
date de  soude.  On  l'obtient  sous  la  forme  de  cristaux 
transparents,  très  solubles  dans  l'eau ,  inaUérables  à  l'air , 
doués  d'une  saveur  styptique,  et  fusibles  au  chalumeau. 
Molybdate  d^ ammoniaque.  Il  est  sous  la  forme  d'une  masse 
demitraiisparente ,  soluble  dans  Toau ,  douée  d'une  saveur 
styptique  et  piquante ,  incristallisable  et  décomposable  au 
feu  :  en  effet , .lorsqu'on  la  chauffe ,  une  partie  de  l'ammo- 
niaque se  volatilise,  et  l'autre  partie  se  décompose;  l'hy- 
drogène qui  résulte  de  celte  décomposition  s^empare  d'une 
portion  de  l'oxygène  de  l'acide ,  et  le  fait  passer  à  l'état 
d'oxyde  bleu.  Molybdate  de  zinc.  Il  est  blanc  et  insoluble 
dans  l'eau.  Le  molybdate  de  fer  est  brun  et  insoluble  dans 
Feau  (Schéele). 

,  Du  chrome. 

594*  Le  chrome  entre  dans  la  composition  des  pierres 
tombées  du  ciel  (  aéroUthes)  et  du  fer  natif  de  Sibérie, 
comme  l'a  prouvé  le  premier  M.  L9.ugier.  Il  se  trouve  aussi 
à  Tétat  d'oxyde  et  de  chromate.  L'acide  chromique  fait 
partie  du  rubis  spinelle  et  du  plomb  rouge  de  Sibérie.  Il  a 
été  découvert  par  M.  Vauquelin. 

Le  chrome  est  solide ,  d'un  blanc  grisâtre,  très  fragile  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,900 ,  suivant  Klaproth.  Il 
ne  fond  qu'avec  la  plus  grande  4liGcullpé;  et  lorsqu'il  est 
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forlement  chauffé ,  il  donne  une  masse  poreuse ,  en  partie 
granuleuse ,  et  en  partie  cristalline.  II  n*cgit  sur  le  gas 
oxjrgène  et  surVatr  qu'autant  que  la  température  est  trè» 
élevée  :  alors  il  se  transforme  en  oxyde  vert.  Parmi  les 
corps  simples  non  métalliques ,  Viode^  le  chlore  et  le  soufre 
sont  les  seuls  que  l'on  ait  combinés  avec  le  chrome;  on 
obtient  le  sulfVire  en  décomposant  le  chlorure  par  le  soufre 
(  Lassaigne  )•  Il  n'exerce  point  d'action  sur  Veau^  et  fort 
peu  on  point  sur  les  acides.  Le  chrome  est  susceptible  de 
s'unir  au  fer ,  comme  on  peut  s^en  assurer  en  chauffant 
très  fortement  dans  un  creuset  brasqué  un  mélange  d'oxyde 
de  fer  et  d'oxyde  de  chrome  :  l'alliage  est  dur ,  fragile  » 
très  briflani.  Il  s'allie  paiement  h  Vaùter,  et  le  produit 
prend  un  beau  damassé  lorsqu'on  lie  frotte  arec  l'acide 
sulfurique.  Chauffé  jusqu'au  rougo  avec  de  la  potasse  et  le 
contact  de  l'air,  le  chrdme  se  transforme  en  acide  chro- 
mique  qui  s'unit  à  l'alcali ,  et  donne  naissance  à  du  chto- 
mate  de  potasse.  Il  est  sans  usages. 

Poids  d'un  atome  de  chrome.  L'acide  chromique  paraît 
formé  de  loo  parties  de  chrome  et  de  85,7s  d'oxygène 
(Thomson)  ;  en  le  supposant  composé  de  3  atomes  d'oxy- 
gène ,  qui  pèsent  3 ,  et  d'un  atome  de  chr6me ,  le  poick  de 
celui-ci  sera  3,5.  Extraction.  On  chauffe  l'oxyde  de  cbrdme 
dans  un  creuset  bpasqtoé.  {f^.  §  3/^1.  ) 

Des  oorjdcs  de  chi-ôme. 

SgS.  Protoxyde.  Cet  oxyde  se  trouve  fort  rarement  dans 
la  nature.  H  est  d'un  très  beau  vert ,  infusible ,  inaltérable 
par  le  feu,  parle  gaz  oxygène  et  par  l'air.  Chauffé  jusqu'au 
rouge  brun  avec  du  potassium  ou  avec  de  la  potasse,  et 
exposé  à  l'air ,  il  en  abî^orbe  l'oxygène ,  et  se  transforme 
en  chromale  dépotasse  jaune-serin;  il  se  dissout  difficile- 
ment dans  les  acides.  On  l'emploie  pour  colorer  en  vert  ta 
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porcelaine  et  le  verre ,  etpour  en  extraire  le  chrdme.  Com-- 
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position.  Si  on  lo  suppose  formé  d*un  atome  de  chrome  et 
d'nn  atome  d^oxygène»  il  sera  coBaposé  de  loo  parties  de 
chr6me  et  do  28,57  d'oxygène.  Préparation.  On  calcine  au 
rouge,  dans  un  creuset  de  terre  fermé ,  parties  égales  dechro- 
mate  de  potasse  et  de  soufre  :  celuUci  s'empare  de  Toxygène 
de  la  potasse  et  d'une  partie  de  celui  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  Tacide  chromique,  en  sorte  que  Ton  obtient  du  pro* 
toxyde  de  chrome,  dit  sulfate  et  du  sulfure  de  potassium.  On 
lessive  la  masse  verdâlre  qui  en  résulte;  on  dissout  dans 
Teau  le  sulfate  et  le  sulfure ,  et  Toxyde  de  chrome  se  pré- 
cipite; il  suffit  de  le  laver  plusieurs  fois  pour  l'avoir  pur 
(Lassaigne). 

396.  DaUoœyde.  Il  n'existe  pas  dans  la  nature;. il  est 
brun ,. brillant,  presque  insoluble  dans  les  alcalis,  insolu- 
ble dans  les  acides  :  chauffé  avec  l'acide  hydro-chloriquo , 
il  est  transformé  m  protoxyde ,  et  il  se  dégage  du  chlore, 
i^oy.  §  34$)*  Il  n'est  pas  employé.  Il  parait  formé  de .2 
atomes  d^xygène  et  d'un  atome  de  métal.  Préparation. 
On  Tobtieni  en  calcinant  le  nitrate  de  protoxyde  de  chrome 
dans  un  creuset.  L'acide  nitri<iue  se  décompose ,  et  cède 
asses  d'oxygène  au  protoxyde  de. chrome,  pour  lo  faire 
passer  à  l'état  de  deutoxyde. 

Des  sekjbrntés  par  le  pirotoxyde  de  chrome. 

397.  Ces  sels  sont  à  peine  connus  ;  plusieurs  m^me  n'ont 
jamais  été  obtenus  ;  ils  sont  le  produit  de  Tart ,  et  n'ont 
point  d'rsajges  (1).  Suivant  Richter  et  Godon ,  leurs  disso- 
lutions sont  précipitées  en  brun  par  Yinfutum  de  noix  de 
galle ,  en  vert  par  l'hydrocyAale  ferrure  de  potasse  et  par 
les  bydriïsulfales;  le  précipité  formé  par  ce  dernier  réactif 

-^ ^ ' 

(1  )  M.  Grouvelle  a  feit  connaître,  dans  ces  deiiiiers  tempa^ 
un  c€irbonate  de  chrome ,  dont  on  n'avait  pas  fait  mention 
avant  lui.  (Voy.  Annales  de  Chimie  et  de  Physique,  t.xxvii.) 
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passe  ati  jauno  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'acUle 
nitrique. 

De  V acide  chromique. 

598.  L'acide  chromique  se  trouve  dans  la  nature,  com- 
biné avec  f oxyde  de  plomb;  il  eidste  auaai  dans  le  rubis 
spintlh,  n  cristallise  en  prismes  de  couleur  rouge  purpu- 
rine (  caractère  essentiel  ) ,  plus  pesafnts  que  Teau ,  doués 
d'une  saveur  acre,  styptique,  et  attirant  rfauraJdité  de 
Tair.  Il  se  dissout  très  bien  dans  l'eau ,  à  laquelle  il  com- 
munique sa  saveur ,  sa  couieur ,  et  la  propriété  de  roofiir 
fortement  Vinfusum  de  tournesol. 

Propriétés  essentielles,  i»  Chauffé  dans  des  vaisseaux 
fermés  ,  l'acide  chromique  se  décompose ,  et  donne  du  gaz 
oxj^ène  et  de  l'oxyde  de  chrome  vert  :  cette  décomposition 
est  plus  rapide^  l'acide  est  n^é  avec  quelque  corps  avide 
d'oxygène.  90  II  est  décomposé  par  l'acide  hylro^Lorique 
à  l'aide  de  la  chaleur;  il  y  a  dégagement  de  cl|}or<e,  for- 
mation d'eau  et  d'hydrochlorate  de  chrome  vert;  d'oà  il 
suit  qu'une  portion  d'acide  hydroH^hlorique  est  également 
décomposée  :  en  effet,  une  partie  de  l'oxygèue  de  l'adde 
chromique  se  combine  avec  l'-hydrogène  de  l'adde  bydro- 
chlorique  poiur  former  de  l'eau ,  le  chlore  est  mis  à  nu ,  et 
l'oxyde  de  chrAme  résumant  se  dissout  dans  l'acide  hydre- 
chlorique  non  décomposé.  3*  L'acide  jaZ/ureuos  décom- 
^pose  également  l'acide  chromique ,  absorbe  une  portion  de 
«on  oxygène  »  ei  il  en  résulte  du  ^ulfate  de  chrome  vert 
4*  la  dissolution  de  proto-hydroehlaraU  fVétain  transforme 
aussi  l'acide  ofaromique  en  oxyde  vert  qui  se  précipite. 

Les  acides  chromique  eï  %ulfurique  peuvent  se  combi- 
ner et  ibrmer  des  prismes  quadrangulaires ,  d'un  rouge 
foncé,  déliquescent  et  très  soluble  dans  l'eau. 

Lorsqu'on  verse  dans  de  l'acide  chromique^e  l'hydro- 
^uHate  d^ammoniaque  et  un  peu  d'acide  nitrique,  l'acide 
chromique  et  Thydrosulfate  sont  décomposés ,  et  l'on  ob- 
tient un  liquide  vert  composé  de  nitrate  de  cbrôme  et  de 
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oitFake  d'ammoniaque ,  el  il  se  précipite  du  soufre^  Il  est 
évident  que  »  dans  cette  expérience  »  une  portion  de  Tacide^ 
nitrique,  employé  s*empare  de  l'ammoniaque»  de  i'bydro» 
sulfate,  forme  du  nitrate  d'ammoniaque»  et  met  l'acide 
hydh)-sulfurique  à  nu;  Fhydrogène  de  celui-ci  enièTO  une 
portion  d'oxy^ne  à  l'acide  chromique,  le  fait  passer  à 
l'état  d'oxyde  de  chrome  vert ,  qui  se  dissout  dans  une 
portion  d'acide  nitrique ,  tandis  que  le  soufre  appartenant 
à  l'aeide  hydro-sulftirique  décomposé  se  précipite.  Cet 
acide  est  sans  usages* 

Compàsition.  Suivant  M.  TImhssob»  l'acide  chromiqqe 
est  formé  de  loo  partie»  de  chrdme  et  de  85, j 2  d'oxy* 
gène ,  on  d'un  atome  de  cbr6me  et  de  3  atomes  d'oxygène. 
Préparation.  On  fait  dissoudre  le  chromale  de  baryte  ré- 
cemment préparé  (  v.  page  566)  dans  de  l'acide  nitrique 
faible;  on  y  verse  peu  à  peu  de  l'acide  sulfurique  étendu^ 
d'eau;  il  se  forme  un  précipité  de  siiUate  de  baryte; 
on  filtre  »  et  on  fait  évaporer  doucement  la  liqueur  jusqu'à 
sicoité;  l'eau  et  l'acide  nitrique  se  volatilisent,  tandis  que 
l'acide  cbromique  reste,  pourvu  qu'on  ne  chauffe  pas  assez 
pour  le  décomposer.  On  doit  garder  une  portion  de  chro- 
mate  de  baryte  pour  s'en  servir  dans  le  cas  où  Ion  aurait 
employé  trop  d'acide  sulfurique ,  ce»  que  l'on  reconnaîtra 
AU  moyen  d'un  sel  soluble  de  baryte ,  qbi  foi;me*i  dans 
l'acide  cbromique  un  précipité  blanc  do  sulfate  de  baryte , 
insoluble  dans  l'eau  et  dans  Tacide  nitrique. 

Des  chromates.^ 

399.  Tous  les  dhromates,  excepté  celui  de  plomb,, 
sont  le  produit  de  l'art.  Ils  sont  oolorés  en  jaune  ou  en 
rouge.  La  plupart  de  ceux  de  la  première  et  des  quatre 
dernièresclassessont  décomposés  par  le  feu;  l'acide  cbro- 
mique se  trouve  transformé  en  oxygène  et  en  oxyde  do 
chrome  vert  (  caraeièrc  essentiel  ),  Ceu^L  de  pelasse ,  Ac, 
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soude,  d'ammoniaque,  de  chaux,  de  slronliane,  de  ma* 
gnésie,  de  nickel  et  de  cobalt,  sont  solublès  dans  l'eau  : 
les  autres  sont  insolubles. 

Propriétés  essentielle,  i*  Les  chlorates  dissous  précipi- 
tent en  jaune  serin  les  sels  soInbleÀ  do  plomb ,  en  riuge 
orangé  les  sels  de  protoxyde  de  mercure,  et  en  pourpre 
les  sels  d'argent  :  ces  divers  précipités  sont  formés  par 
l'acide  chromique  et  par  l'oxyde  de  plomb ,  de  mercure  on 
d'argent,  u^  Chauffés  avec  i'acide  hydrc-chlorique ,  les 
chromâtes  sont  décomposés,  et  Ton  obtient  de  l'hydro- 
chlorate  d'oxyde  de  chrome  vert^  et  de  l'hydrochlorate  de 
loxyde  qui  constitue  le  chromate;  il  se  dégage  du  chlore , 
et  il  se  forme  de  l'eau;  phénomènes  faciles  à  expliquer, 
en  se  rappelant  ce  que  nous  avons  dit  en  parinnt  de  l'ac- 
tion de  l'acide  hydro-chlorique  sur  l'acide  chromique. 
(  F',  §  399.  )  Préparation.  Tous  les  chromâtes  insolubles 
^'obtiennent  par  le  troisième  procédé  (  ^*  S  ^^^  ) 

Chromate  de  silice.  Il  est  pulvérulent ,  rouge,  insoluble 
dans  l'eau ,  et  n'éprouve  aucune  altération  au  feu  de  por- 
celaine. 

Chromate  de  chaux.  On  peut  l'obtenir  sous  la  (orme  de 
cristaux  jaunes  ,  solublès  dans  Teau;  il  en  est  de  môme  da 
chromate  de  strontiane.  On  les  prépare  en  décomposant  le 
chromVle  de  plomb  par  les  eaux  de  chaux  et  de  strontiane 
à  l'aide  de  la  chaleur  :  ou  filtre  la  liqueur,  et  le  protoxyde 
de  plon)b  reste  sur  le  filtre. 

Le  chroma4e  de  baryte  est  très  peu  soluble  dans  l'eau; 
il  communique  à  la  porcelaine  une  couleur  verte  jaunâtre. 
Préparation.  On  l'obtient  par  le  troisième  procédé ,  §  9s8 , 
en  versant  du  chromate  de  potasse  dans  une  dissolution 
d'hydrochlorate  de  baryte. 

Sous-chromate  de  potasse.  Ilcristailise  en  prismes  rbom- 
botdaux  jaunes,  très  solublès  dans  l'eau,  que  Ton  emploie 
pour  préparer  led  chromâtes  insolubles.  Suivant  M.  Tas- 
saert  fils ,  le  chromate  de  potasse  neutre  dissous  se  trans- 
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forme  en  sout-chroiuate  lorsqu'on  fait  évaporer  la  liqueur» 
en  Aorte  que  ce  sel  »  regardé  jusqu'à  présent  comme  un 
chromaie ,  est  un  sôus-sel.  Préparation,  On  Tobtient  avec 
la  mine  de  chrome  du  département  du  Var»  qui  est  prin- 
cipalement composée  d'oxyde  de  ehrdme  ,  d'oxyde  de 
fér,  do  silice,  d'alumine  et  de  magnésie.  On  fait  rougir 
dans  un  creuset,  pendant  une  demi-heure  »  un  mélange  de 
parties  égales  de  cette  mine  et  de  nitrate  de  potasse;  l'acide 
nitrique  est  décomposé  ;  son  oxygène  se  porte  sur  les  oxydes 
de  chrome  et  de  fer ,  qu'il  transforme  en  acttb  chromique 
et  en  peroxyde  de  fer;  il  se  dégage  du  gaz  nitreux  (deu- 
toxyde  d'azUe),  en  sorte  que  l'on  obtient  une  masse  jaune, 
poreuse ,  formée  de  chromaie  de  potasse ,  de  silice ,  d'alu- 
mine ,  do  peroxyde  de  fer  et  de  magnésie.  On  casse  le  creu- 
set pour  mieux  en  retirer  la  matière ,  et  on  la  fait  bouillir, 
pendaiit  un  quart  d'heure ,  dans  dix  ou  douze  fois  son  poids 
4'cau,  qui  dissout  lechromatede  potasse  et  une  portion  de 
silice  et  d'alumine;  ces  deux  substances  sont  tenues  en  dis- 
solution à  la  faveur  de  l'excès  de  potasse.  On  traite  de  nou- 
veau le  résidu  par  l'eau  pour  lui  enlever  tout  ce  qui  est 
solùblc:  on  filtre  et  on  fait  évaporer  la  liqueur;  la  silice 
et  l'alumine  se  déposent  à  mesure  que  la  concentration  a 
lieu  :  on  laisse  reposer  pour  la  filtrer  de  nouveau  et  la 
faire  cristalliser;  «c'est  par  lé  moyen  d'une  seconde  cristal - 
Ksation  que  l'on  parvient  à  débarrasser  le  chromatede  po- 
tasse de  toute  la  silice  ot  de  l'alumiue.  Il  existe  un  chro- 
œate  acide  de  potasse  anhydre ,  qui  contient  deux  fois  au- 
tant d'acide  que  le  précédent  (Grouvelle). 

Le  chramate  de  soude  peut  aussi  cristalliser.  11  est  éga- 
lement jaune  et  très  solubie  dans  l'eau.  Préparation.  On 
l'obtient  comme  le  précédent,  excepté  que  l'on  substitue 
le  nitrate  de  soude  au  nitrate  de  potasse. 

Chrovnated* ammoniaque.  Il  est  à  peine  connu.  On  l'ob- 
tient en  laissant ,  pendant  quelque  temps ,  du  soiiit-carbo- 
nate  d'ammoniaque  en  contact  ayec  le  chromate  de  plomb*. 
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Il  se  ]lroduit  du  carbonate  de  plomb'  insoluble  et  du  chro- 
mate  d^ammoniaque  soiuble. 

Chromate  de  zinc.  II  est  rouge  orangé ,  et  icBolubie  dans 
l'eau. 

Chromate  de  fer.  On  trouve  abondamment  dans  le  dé- 
partement du  Var,  un  produit  connu  sous  le  nom  de 
ehraniatedefer,  que  plusieurs  cbcmistes  regardent  comme 
formé  principalement  d'oxyde  de  chrome  et  d'oxyde  de  fer. 
Quoi  qu'il  en  soit»  il  fond  aisément  au  moyen  du  chalu- 
meau è  gaz  y  et  donne  un  globule  noir  ,  sans  éclat  métaU 
lique ,  et  fortement  magnétique. 

Chromate  de  plomb.  Il  est  d'un  très  beau  jaune  serin , 
tandis  que  le  tous-^hromaU  est  d'un  jaune  orangé;  il  est 
insoluble  dans  l'eau.  On  l'obtient  en  versant  du  chromate 
de  potasse  dans  de  l'acétate  de  plomb»  Le  sous-cbromate  se 
prépare  avec  le  même  sel  de  plomb  et  le  sous-chromate  de 
potasse.  Il  est  employé  dans  la  peinture  sur  toile  et  sur 
porcelaine,  pour  faire  des  fonds  jaunes»  etc. 

Du  tungstène  {schelium ,  schéelin). 

4oo.  On  trouve  lo  tungstène  à  l'état  de  tungstaU  de 
ehauXf  de  mfinganèseetdefer:  ce  dernier  est  plusjcommun 
que  les  autres.  Le  tungstène  est  solide ,  d^ua  blanc  grisâtre 
comme  le  fer  »  très  brillant ,  très  dur ,  inattaquable  par  la 
lime ,  et  fragile  :  sa  pesanteur  spécifique  est ,  suivant  M.  d'El- 
huyart,  de  17,6. 

II  ne  paraît  pas  avoir  été  fondu ,  «déme  à  la  température 
de  170*  du  pyromètre  de  Wedgwood;  on  peut  pourtant , 
lorsqu'il  a  été  ainsi  chauffé,  Tobtenir  par  le  refroidissement 
en  petits  cristaux  d'une  forme  indéterminée  (Vauquelin). 
Il  n'agit  sur  le  gaz  oarygène  et  sur  Vair  qu'à  une  tempéra- 
ture élevée:  alors  il  brunit  et  s'oxyde.  Vl^dmgène,  le 
bore  et  le  carbone  ne  paraissent  exercer  aucune  action  sur 
lui.  On  peut  le  combiner  ave^  le  phosphore,  en  le  chauf- 
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faut  avec  de  Tacide  phosphorique  et  du  charbon.  (  Voyez 
S  2o4).  Il  forme  avec  le  soufre  un  sulfure  d*tin  gris  noirâtre, 
que  Ton  obtient  en  chauffant  fortement  une  partie  d'acide 
tungstique,  4pAi'^>^  ^^  sulfure  de  mercure  et  du  charbon. 
Chauffé  et  mis  en  contact  avec  le  chlore  gazeux,  le  tungs- 
tène rougit ,  absorbe  et  solidifie  le  gaz ,  et  passe  à  l'état  de 
chlorure.  On  peut,  suivant Wohler,  obtenir  trois  chlorures 
de  tungstène  par  des  moyens  particuliers  (  Ann.  de  Ch.  et 
de  Ph. ,  t.  XXIX.  ).  Veau  est  sans  action  surlui;  il  en  est  de 
même  des  oxydes  de  carbone  et  d^azote.  On  ne  sait  pas 
comment  les  acides  se  comportent  avec  ce  métal ,  dont 
la  rareté  a  empêché  d'étudier  les  propriétés.  Il  est  sans 
usages. 

Poids  d'un  atome  de  tungstène.  Si  l'acide  tungstique  est 
formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  19,04  d'pxygène ,  en  le 
supposant  composé  de  5  atomes  d  oxygène ,  qui  pèsent  3 , 
et  d'un  atome  de  tungstène,  le  poids  de  celui-ci  sera 
15,75. 

Extraction.  On  décompose  l'acide  tungstique  par  le 
charbon ,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  l'extraction 
du  manganèse.  (  §34i.  ) 

De  Voxjrde  hiixn  de  tungstène. 

4o|.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature;  il  est  d'un 
brun  puce  :  chauffé  avec  le  contact  de  l'air ,  il  en  absorbe 
l'oxygène,  brûle  comme  de  l'amadou ,  et  passe  à  l'état  d'a- 
cide tungstique.  On  peut,  par  des  moyens  indirects,  l'unir' 
à  la  soude  (Wohler).  On  l'obtient  en  faisant  passer  à  tra- 
vers l'acide  tungstique ,  chauffé  jusqu'au  rouge ,  un  courant 
de  gaz  hydrogène  qui  s'empare  d'une  partie  de  l'oxygène 
de  l'acide.  Il  parait  formé  d'un,  atome  de  métal  et  de  2 
atomes  d'oxygène ,  ou  de  100  parties  do  tungstène  et  de  la» 
7951  d'oxygène.  Il  n'a  point  d'usages. 
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« 

De  V acide  tungstiqite  [pxjde  jaune  de  tungstène.) 

4o2.  Cet  acide  9  que  plusieurs  chimistes  regardent  comme 
uu  simple  oi^yde,  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  combiné 
avec  la  chaux  ou  avec  Toxyde  de  fer.  Il  est  solide ,  jaune , 
inodore,  insipide  et  insoluble  dans  Teau;  il  ne  rougit  pas 
Vinfusum  de  tournesol;  le  calorique,  le  gaz  oxygène  et 
Vair  ne  lui  font  éprouver  aucune  altération.  Mis  en  contact 
avec  de  Facîde  hydro^hlorique  et  de  Y hydrochloratc  de 
protoxjrde  d^étain  dissous  dans  Feau  »  il  devient  d'un  très 
beau  bleu;  on  croit  qu'il  perd»  dans  ce  cas,  une  portion 
d!oxygène  qui  se  combine  avec  le  protoxyded'élain. 

Propriété  essentielle.  Il  s'unit  aux  dissolutions  de  po- 
tasse ,  de  soude ,  d'ammoniaque ,  et  forme  des  sels  solubles» 
Il  n'a  point  d'usages. 

Composition*  Il  est  composé  de  1 00  parties  de  métal  et 
de  19,04  parties  d'oxygène,  ou  d'un  atome  de  tungstène 
(dont  le  poids  est  i$,75)  et  de  3  atomes  d'oxygèT>e. 

Préparation.  On  fait  chauffer ,  pendant  deux  heures , 
une  partie  de  wolfi^m  pulvérisé  et  séparé  de  sa  gangue 
(  mine'  composée  principalement  d'acide  tuogstique  , 
d'oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse  ) ,  avec  cinq  ou 
six  fois  son  poids  d'acide  hydro-chlorique  liquide  »  qui  dis- 
sout les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  et  laisse  l'acide 
tungstique  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune;  mais  il  est 
mêlé  avec  un  peu  de  gangue  et  avec  du  wolfram  non  dé- 
composé; on  le  lave,  et  on  le  fait  dissoudre  à  froid  dans 
l'ammoniaque;  on  ûltre  et  on  évapore  le  tungstate  qui  a  été 
produit  ;  lorsqu'il  est  sec ,  on  le  chauffe  dans  un  creuset 
peur  en  volatiliser  l'ammoniaque,  et  l'acide  reste  pur. 

Des  timgstates. 

4o3.  Les  tungstates  sont  tous  le  produit  de  l'art ,  excepté' 
ceux  de  chaux  et  de  fer  :  aucun  n'est  employé.  Ceux  des 


Digitized 


by  Google 


D£<    TUKdSTATBi.  "  671 

âeux  premières  classes  sont  incolores;  les  autres  sont  di- 
versement colorés.  Ils  sont ,  pour  la  plupart ,  indécompo- 
sables par  le  feu  :  il  n'y  a  guère  que  ceux  dont  les  oxydes 
se  réduisent  par  la  chaleur  qui  se  décomposent.  Presque 
tous  sont  insolubles  dans  l'eau. 

Propriétés  essentielles.  1*  Ceux  qui  se  dissolvent  dans 
l'eau  sont  précipités  à  froid  par  les  acides  sulfurique  ,  ni- 
trique ,  hydro-chlorique ,  etc.  ;  le  précipité  est  blanc  ,  et 
composé  de  beaucoup  d'acide  tungstique^  d'une  portion 
de  l'oxyde  du  tungstate  et  d'un  peu  de  l'acide  précipitant* 
a""  Si ,  au  lieu  d'agir  à  froid,  on  fait  chauffer  le  mélange, 
oa  n'obtient  que  de  l'acido  tungstique  jaune. 

Composition.  L'acide  des  tungstates  contient  probable-- 
ment  quatre  fois  autant  d'oxygène  que  l'oxyde  qu'il  sature. 
L'oxygène  de  cet  oxyde  est  à  la  quantité  d'acide  du  sel 
comme  i  à  19,1.  Préparation*  On  les  obtient  directement 
en  faisant  bouillir  l'acide  et  la  base  avec  de  Feiu. 

Tungstate  d*alumine.  Il   est  pulvérulent  et  insoluble 
dans  l'eau.  Tungstate  de  magnésie.  II  cristallise  en  pail- 
lettes brillantes ,  solubtes  dans  l'eau ,  inaltérables  à  l'air  et 
douées  d'une  saveur  métallique  :  les  acides  versés  dans  la 
dissolution  de  ce  sel  y  font  naître  ou  précipité  blanc  qui 
est  un  sel  double.  Tungstate  de  chaux.  Ce  sel  se  trouve  en 
Suède ,  en  Saxe ,  en  Bohême  ;  il  est  presque  toujours  cris^ 
tallisé  en  octaèdres  translucides,  d'un  blanc  jaunâtre,  très 
dur  ;  sa  pesanteur  spéciCque  est  de  C,o66.   Tungstate  de 
baryte.  Il  est  pulvérulent  et  insoluble  dans  l'eau.  Tung- 
state dépotasse,  H  a  une  saveur  styptique,  métallique  et 
caustique;  il  cristallise  difficilement,  attire  l'humidité  do 
l'air  >  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau.  Il  fond  à  une  tem- 
pérature peu  élevée.  Tungstate  de  Jioude.  Il  cristallise  en 
lames  hexaèdres,  allongées,  solubles  dans  2  parties  d'eau 
bouillante  et  dans  4  parties  d'eau  froide ,  douées  d'une  sa- 
veur acre  et  caustique.  Tungstate  d'am^'^aoniaque.  Il  cris- 
tallise en  petites  écailles  semblables  à  celles  de  l'acide  bo- 


Digitized 


by  Google 


573  *  PBBMlfeRB    PÀBTIE. 

rîqtïe  »  ou  en  aiguilles  prismatiques  tétraèdces ,  douéerd'uue 
saveur  styplique»  inaltérables  à  Tait»  solubles  dans  Feau, 
décomposables  par  le  feu  en  ammoniaque  qui  se  dégage  » 
et  en  acide  tungstique  jaune  qui  reste  dans  le  creuset* 
Tungsiate  de  zinc.  Il  est  blanc  et  insoluble  dans  Teau^ 
Tungstate  de  fer  { wolfram  ).  On  le  trouve  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Vienne ,  dans  les  mines  d'étain  de  la 
Bohême,  de  la  Saxe ,  dePoldiceenCornouailles;  il  contient 
toujours  des  oxydes  de  manganèse  et  de  fer  »  et  un  peu  de 
silice.  Il  est  noir ,  lamelleux  et  opaque  ;  il  peut  être  fondu  » 
au  moyen  du  chalumeau  à  gaz,  en  un  culot  métallique  dont 
la  surface  offre  un  très  bel  éclat.  On  l'emploie  pour  pré- 
parer l'acide  tungstique. 

Du  cobmibùwi  {tantale). 

4o4*  Le  columbium  est  excessivement  rare;  on  ne  le 
trouye  qu'à  l'état  d'acide',  combiné  tantôt  avec  les  oxydes 
de  fer  et  de  manganèse.»  tantôt  avec  l'yttria. 

Il  est  très  difficile  à  obtenir  »  et  par  conséquent  il  a  été 
fort  peu  étudié;  11  est  d'un  gris  foncé  et  d'un  édat  sem- 
blable à  celui  du  fer ,  lorsqu'il  a  été  frotté  sur  une  meule  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,6 1.  D'après  M.  WoUâston  » 
il  est  fragile  et  assez  dur  pour  rayer  le  verre.  Chauffé  avec 
le  contact  de  l'air,  le  columbium  s'allume  bien  avant  que  la 
température  soit  portée  jusqu'au  rouge ,  et  brùileavec  viva- 
cité en  se  transformant  en  acide  columbique.  Il  peut  se 
combiner  avec  le  soufre  en  vapeur  et  former  un  sulfure  gris 
d'un  aspect  métallique.  Il  brûle  dans  le  chlore  avec  éner- 
gie et  fournit  un  chlorure  pulvérulent  d'un  blanc  jaunâtre. 
Il  n'agit  point  sur  Teau.  Les  acides  hydrochlorique  et  ni- 
trique sont  sans  action  sur  lui.  L'eau  régale  et  l'acide  sul- 
furique  bouillants  en  dissolvent  une  petite  quantité.  L'acide 
hydro-phtoriquele.dissout  bien,  mais  le  meilleur  dissolvant 
est  un  métangç  de  cet  acide  et  d'acide  nitrique.  Lorsqu'on 
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projette  dons  un  creuset  rouge  de  feu  un  mélange  de  co- 
lumbium  et  de  niPraU dépotasse,  il  y  a  une  faible .déloiia- 
tîon  ;  Tacide  nitrique  se  décompose  et  transforme  le  co- 
lumbium  en  acide,  en  sorte  que  la  masse»  d'un  blanc 
de  neige ,  qoi  est  le  résultat  de  cette  opération  ,  est  com- 
posée de  potasse  et  d'acide  columbiqae.  II  n'a  point 
d'usages. 

Poids  de  t atome.  Si  l'acide  eolumbiquc  est  formé  de 
iS,oi  1  d'oxygtoe  et  de  loo  de  colnmbium  (  Berzélius)  «et 
qu'on  le  suppose  composé  d'un  atome  d'oxygène  et  d'un 
atome  de  columbium ,  le  poids  de  ce  dernier  sera  7,68.  Si , 
comme  l'annonce  M.  Thomson ,  il  résulte  d'une  autre  ana- 
lyse faite  par  Berzélius ,  que  l'acide  columbique  contient 
94>747de  métal  et  5,365  d'oxygène,  l'atome  de  columbium 
pèsera  18. 

Extraction.  On  décompose  l'acide  columbique  dans  un 
creuset  brasqué ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  pour  le 
manganèse.  (  f^.  §  34ie  ) 

De  r acide  columbique. 

4o5.  Cet  acide  ne  se  trouve  jamais  pur  dans  la  nature; 
il  y  existe  combiné  a^ec  quelques  oxydes  :  il  est  regardé 
par  quelqi^s  chimistes  comme  un  oxyde.  Il  est  blanc 
lorsqu'il  contient  le  huitième  de  son  poids  d'eau  ;  il  est  pul- 
vérulent ,  sans  saveur ,  sans  odeilr,  beaucoup  plus  pesant 
que'  l'eau  ;  il  rougit  faiblement  Vinfusum  de  tourneaol. 
Le  calorique,  le  gt^z  oixygène  eï  Vair  ne  lui  font  éprouver 
aucune  altération.  Il  est  insoluble  dans  les  acides  nitrique 
et  sulfurique  ;  l'acide  .hydro-chloriqùe  ne  le  dissout  que 
très  imparfaitement ,  tandis  qu'il  se  dissout  à  merveiHe 
dans  les  acides  <^a)a/^ue,  tartarique  et , citrique  ,  à  moins 
qu'il  n'ait  été  calciné  et  privé  d'eau.  Fondu  avec  là  po- 
tasse ,  il  forme  un  columbate  cristallisable  en  écaijles  lui>- 
èantes,  semblables  à  l'acide  borique,  inaltérables  à  l'air ^ 
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douées  d'une  saveur  ficre  »  désagréable  »  peu  solubles  dan» 
l'eau.  L'acide  hydro'chlorique  »  versé  dans  la  dissoIuUon 
de  ce  columbate  »  la  décompose  ,  s'empare  de  la  potasse 
et  précipite  Tacide  columbique;  Vinfuswn  de  noix  de 
galle  y  fait  naître  un  précipité  orangé.  L'acide  columbique 
n'a  point  d'usages.  Il  est  formé ,  d'après  M.  Berzélius  »  de 
loo  de  métal  et  de  i3,oi  i  d'oxygène. 

On  l'obtient  en  décomposant ,  h  l'aide  de  Tacide  hy- 
dro-chlorlque  ,  le  columbate  de  potasse  ,  préparé  en  cal- 
cinant le  nitrate  de  potasse  avec  le  columbium,  (  ^.  §  4o5.) 

De  Vantinioùie  {régule  d^ antimoine). 

L'antimoine  se  trouve  »  i^  à  l'état  natif  au  Hartz ,  près 
^e  Grenoble,  et  à  Sahlberg  en  Suède;  %^  combiné  avec 
l'oxygène;  5o  uni  au  soufre;  4^  enfin  combiné  à  la  fois 
avec  l'oxygène  et  avec  le  soufre. 

4<f6.  L'antimoine  est  un  métal  solide,  d'une  couleur 
blanche  bleuâtre,  brillante,  semblable  à  celle  de  l'argent 
on  de  l'étain  ,  qui  ne  se  ternit  que  très  peu  à  l'air;  sa  tex- 
ture est  laraelleuse ,  sa  dureté  assez  grande  ;  il  est  trè^ 
<;assant  et  facile  à  pulvériser  ;  frotté  entre  les  doigts ,  î| 
leur  communique  une  odeur  sensible  ;  sa  pesanleitr  spé- 
cifique est  de  6,7031  (1). 


(1)  Nous  devons  à  M.  SeruUas  un  travail  important. sur 
l'antimoine  et  ses  préparations^  dont  voici  les  principaux 
résultaA  :  i^'V^ntimoine  y  lors  même  qu'il  a  été  fondu  plu- 
sieurs fois,  le  sulfure  ;  les  oxydes  et  le  verre  de  ce  métal ,  le 
crocus  metallorum,  etc. ,  contiennent  de  Varsenic;  l'émétique 
et  le  beurre  d'antimoine  senties  seules  préparations  antimo- 
niales où  l'arsenic  n'existepas  ;  2»  on  peut  démontrer  ce  fait  en 
traitant  l'une  ou  l'autre  de  ces  stibstances  par  le  tartrate 
acidulé  de  potasse  y  à  une  température  élevée }  ou  obtiendra 
un  alliage  de  potassium  et  d'antimoine  (  voyez  TarUnie  aci-- 
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Chauffé  dans  des  vaisseaiuc  fermés ,  il  entre  en  fiision 
nn  pen  au-dessous  de  la  chaleur  rouge  »  et  si  on  le  laisse 
refroidir  lentement  »  il  forme  un  culot  dont  la  surface  offre 
une  cristallisation  que  Ton  a  comparée  aux  feuilles  de  fou- 
gère;  il  n'est  point  volatil/du  moins  d'une  manière  sen- 
sible. A  la  température  ordinaire,  il  n'agit  point  sur  le  gaz 
oayjTgène  ni  sur  Vair  atmosphérique  parfaitement  secs:  il 
parait ,  au  contraire ,  absorber  une  très  petite  quantité 
d'oxygène  si  ces  gaz  sont  humides;  mais  si  on  élève  la 
température ,  il  passe  à  l'état  de  deutoxyde  blanc ,  connu 
aulrefoifkfous  le  nom  de  fleurs  d* antimoine,  et  il  y  a  dé- 
gagement de  calorique  et  de  lumière ,  comme  on  peut  s'en 
assurer  en  faisant  fondre  8  à  lo  grammes  de  ce  métal 
dans  un  creuset,  et  en  le  versant  d'une  certaine  hauteur 
sur  une  table  ou  sur  le  carreau;  il  se  divise  alors  en  une 
multitude  de  petits  globules  rouges  enflammés ,  qui  se  trans^ 
forment  en  oxyde  que  Ihn  voit  se  volatiliser  dans  l'air  sous 
la  forme  d'une  fumée  blanche. 

Vhjdrogène,  le  bore  et  le  carbone  n'exercent  point  d'ac- 
tion sur  l'antimoine.  Le  phosphore  peut ,  à  l'aide  de  la. cha- 
leur, se  combiner  directement  avec  lui,  et  donner  un  phos- 
'  phure  blanc ,  briUant,  cassant ,  susceptible  de  se  transformer 
en  acide  phosphorique  et  en  oxyde  d'antimoine  lorsqu'on 
le  chauffe  k  l'air  ou  avec  le  gaz  oxygène.  Le  soufre  jouit 
aussi  de  la  propriété  de  s'unir  avec  l'antimoine  à  l'aide  de 
la  chaleur,  et  de  former  un  sulfure  dont  l'histoire  nous 
paratt  assez  importance  pour  lui  consacrer  un  article.  L'an- 
timoine^e  combine  ^iVec  Viode ,  et  présente  les  mémos  phé- 
nomènes que  l'étain. 


dule  potasse,  t.  ii  )  qui  contiendra  de  Tarsenic^  si  la  prépa- 
ration antimoniale  en  renfermait  y  et  il  suf&ra  de  mettre  cet 
alliage  eu  contact  avec  l'eau  pour  donner  naissance  à  du  gaz 
hydrogène  arsénié ,  facile  à  reconnaître.  (  §  383.) 
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407.  Lorsqu'on  pro)eiie  de  la  poudre  de  ce  métal  dans 
du  chlore  gazeux»  celui -â  est  absorbé  et  solidifié;  il  se 
produit  du  chlorure  d'antimoine  incolore  ^  fumant ,  et  il 
y  a  d^iagement  de  calorique  et  de  lumière.  Ce  chlorure 
est  formé ,  d'après  M.  H.  Rose ,  de  100  d'antimoine  et  de 
i37»34  de  chlore.  Il  existe  un  autre  chlorure  d'antimoine 
composé  d'après  le  même  chimiste,  de  1,00  demétal  et  de  83, 
3i  dechlore  :  c'est  le  beurred* antimoine  (i)  qui  se  présente 
ordinairement  sous  la  forme  d'une  masse  épaisse ,  grais- 
seuse» incolore»  qui  jaunit  à  l'air;  il  est  demi-transparent» 
d'une  causticité  extrême  »  susceptible  de  crjstalliser  en 
prismes  tétraèdhes  lorsqu^on  le  fait  fondre  et  qu'on  le  laisse 
refiroidir  lentement»  fusible  au-dessous  de  100*  thermo^ 
mètre  ceutigrade  »  volatil  et  attiraat  l'humidilé  de  l'air  :  il 
se  décompose  lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  dd  l'eau  »  et 
fournit  de  l'oxjde  d'antimoine  et  de  l'acide  hydro  -chiori- 
que  »  qui  se  combinent  pour  formet  un  sous-hydrochlorate 
insoluble  dans  l'eau  (poudre  d'Algaroth);  cette  poudre  se 
dépose  sous  la  forme  de  petites  paillettes  brillantes  »  et  peut 
être  dissoute  dans  l'acide  hydro-chlorique.  Le  beurre  d'an- 
timoine est  employé  en  médecine  comme  caustique;  on 
s'en  sert  contre  la  morsure  des  animaux  venimeux*  On  l'a 
préparé  jusqu'à  présent  en  faisant  chauffer»  dans  un  appareil 
desséché  et  composé  d'une  cornue  et  d'un  récipient  »  un 
mélange  intimfde  parties  égales  d'antimoine  mélalUque  et 
de  deutochlorure  de  mercure.  Le  procédé  suivant»  décrit 
par  M.  Robiquet  »  parait  mériter  la  préférence.  On  prend 
une  partie  d'acide  nitrique.»  4pdi*^î^  d'acide  hydro -chlo- 
rique  »  et  une  partie  d'antimoine  métallique  »  et  l'on  obtient 
un  solutum  d'hydrochlorale  de  protoxyde  d'antimoine. 


(i)  Si  l'on  admet,  avec  Thomson,  qu'il  entre  dans  le 
beurre  d'antimoine  un- atome  de  chlore  et  de  métal  ^  on  le 
trouvera  formé  de  100  d'antimoine  et  de  8i;8i  de  chlore. 
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fV.  Action  (léVeaurégale  sur  Cor)  On  fait  évaporer  cette 
flissolutioû  en  vaisseaux  clos  pour  chasser  l'excès  d'adde  ; 
lorsque  Hiydrochlorate  est  sec  et  transformé  en  chlorure 
('voyez  Hjrdrochlorate/^a5S)y  on  continue  Faction  delà 
chaleur»  mais  on  change  de  récipient  :  par  ce  moyen  ,  on 
volatilise  le  protochiorure ,  qui  est  très  beau ,  et  qui  n'a 
pas  besoin  d'être  sublimé  de  nouveau ,  comme  cela  a  lieu 
lorsqu'on  suit  le  procédé  ancien ,  qui  est  d'ailleurs  beaucoup 
plus  dispendieux.  Si  la  dissoLution  de  l'antimoine  dantf  l'c- 
cido  a  été  faite  avec  lenteur  ,^t  qu'au  lieu  d'obtenir  un 
hydrochlorate  de  protoxyde ,  on  ait  un  hydrochlorate  de 
deuloxyde  incapable  de  produire  le  protochiorure  volatil  \ 
on  doit  ajouter  à  la  dissolution  concentrée  de  l'antimoine 
très  divisé ,  qui  la  ramène  à  l'état  d'hyidrochlorate  de  pro- 
toxyde ;  mais  celte  addition  doit  se  faire  avec  beaucoup  4ô 
précaution;  car  la  te^mpérature  s'élève  considérablement» 
et  le  vase  peut  ê^re  brisé.  Si  la  dissolution  de  l'antimoine 
dans  l'acide  a  été  faite  avec  rapidité ,  parce  qu'on  a  em- 
ployé une  trop  grande  quantité  d'acide  nitrique ,  ou  par 
toute  autre  cause,  et  que  l'on  ait  oblenu  un  mélange  de 
deutochlorure  et  de  deutoxyde  d'antimoine»  il  faudra  ajouter 
un  peu  d'acide  hydro-chlorique  avant  d'évaporer  h  dissolu- 
tion ,  et  l'agiter  pendant  quelque  temps  avec  de  l'antimoine 
très  divisé. 

Vazote  est  sans  action  sur  l'antimoine.  Il  en  est  do  même 
de  Veau  et  du  gaz  oa^de  de  carbone;  on  ne  sait  pas  si  les 
gaz  protoxyde  et  deutoxyde  d'azote  sçnt  décomposés  par 
ce  métal. 

Les  acides  borique ,  carbonùfue  et  phosphorique  ne  sont 
pas  attaqués  par  l'antintoine.  L'acide  sulfurique  concentré 
li'agit  point  sur  lui  à  la  température  ordinaire  ;  mais  il  est 
en  partie  décomposé  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  il  cède  une  por- 
tion de  son  oxygène  au  métal  »  et  se  transforme  en  gaz  acide 
«ultureoxet  en  soufre  :  le  protoxyde  formé  se  combine  avec 
Facide  non  décomposé ,  et  donne  naissance  à  du  sulfate 
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d'antimoine.  On  ne  connaît  pas  l'action  de  ràntimoine  sur 
les  acides  iodique  et  chlorique.  L'acide  nitrique  concentré 
est  promptement  décomposé  par  lui;  il  se  dégage  du  gaz 
nitreux ,  et  il  se  forme  du  deutoxyde  d'antimoine  blanc  et 
du  nitrate  d'ammoniaque  ;  phénomènes  semblables  à  ceux 
que  produisent  Tétain  et  le  fer ,  et  dont  la  théorie  a  été 
exposée  en  détail  à  la  page  5o6.  L'acide  nitrique  affaibli 
Toxyde  au  premier  degré  et  le  dissout. 

L^acideAjc/r^^-cA/cwtçtie  liquide  n'exerce  d'abord  aucune 
action  sur  l'antimoine  ;  mais  au  bout  d'un  certain  temps , 
il  le  dissout ,  et  l'on  peut ,  en  évaporant  la  liqueur,  en  ob- 
tenir des  cristaux  aiguillés  d'hydrochlorate  d'antimoine  :  il 
est  éyidentque ,  dans  cette  expérience ,  l'eau  est  décomposée 
pour  oxyder  le  métal.  On  ignore  quelle  est  son  action  sur 
l'aide  hjdriodique;  il  n'en  exerce  aucune  sur  l'acide  //y- 
dro-^hiorique.  Suivant  Schéele>  l'acide  arsenique  oxyde 
l'antiraoine^  se  combine  avec  lui ,  et  donne  naissance  à  une 
pondre  blanche  insoluble. 

Parmi  les  métaux  précédemment  étudiés ,  il  n'y  a  que 
le  potassium  et  le  sodium  qui  forment  avec  l'antimoine  des 
alliages  ayant  quelques  propriétés  particulières  :  il  y  a 
pendant  leur  formation  dégagement  de  calorique  et  do 
lumière. 

Lorsqu'on  projette  dans  un  creuset  chauiTé  josqu^au 
rouge  parties  égales  d'antimoine  et.de  nitrate  de  potasse 
pulvérisés  ,  on  obtient  Vantimoine  diaphorétique  nonlavé , 
qui  est  composé  de  peroxyde  d'antimoine  (  acide  antimo  • 
nique  de  quelques  chimistes) ,  de  potasse ,  et  d'un  atome 
d'arséniate  d'antimoine,  d'après  M.  Sérulla»{  voyez  la  note 
de  la  p.  574)  :  dans  cette  expérience ,  l'acide  nitrique  est 
décomposé;  son  oxygène  se  porte  sur  l'antimoine  et  sur 
l'arsenic;  l'oxyde  d'antimoine  s'unit  à  la  potasse  et  à  l'acide 
arsenique;  il  y  a  dégagement  do  beaucoup  de  calorique  et 
de  lumière.  Lorsqu'on  traite  le  produit  par  l'eau ,  cdle-ci 
dissout  l'excès  de  potasse  et  un  peu  de  deutoxyde  d'anti- 
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moine,  et  le  résidu  constitue  Y  antimoine  diaphorétique 
lavé,  composé  de  20. parties  de  potasse  et  de  80  parties  de 
peroxyde  d'antimoine ,  et  d'un  atome  d'arséniate  d'anti- 
moine. Si  on  verse  dans  I9  dissolution  aqueuse  de  potasse 
ot  de  peroxyde  d'antimoine  (eau  de  lavage)  de  l'acide  ni- 
trique» celui-ci  s'empare  de  la  potasse  »  et  le  peroxyde 
d'antimoine  blanc  se  précipite  :  on  connaissait  autrefois  ce 
précipité  sou^  le  nom  de  matière  perlée  de  Kerkringius, 
On  a  employé  en  médecine  l'antimoine  diaphorétique  lavé 
et  non  lavé ,  comme  fondant  et  apéritif  dans  les  maladies 
•  cutanées  :  ce  dernier  est  plus  actif  (Jue  l'autre  ;  on  le  pres- 
crit à  la  dose  de  24  ou  36  grains  dans  une  potion  de  5  h 
6  onces ,  que  l'on  fait  prendre  par  cuillerées  ;  il  constitue 
la  poudre  de  la  Ckevaleraies.  Ces  préparations^ont  fort 
peu  usitées  aujourd'hui.  L'antimoine  diaphorétique  non 
lavé  entre  dans  la  composition  des  tablettes  antimoniales 
(le  Daquin,  de  la  pdtidre  comachine  ,  du  remède  de  Ro- 
trou ,  etc. 

Usages  de  C antimoine.  Il  sert  à  préparer  l'alliage  des 
caractères  d'imprimerie,  et  plusieurs  préparations  antimo- 
uia]||.  Les  médecins  n'emploient  jamais  l'antimoine  pur. 
Il  constituait  autrefois  les  pilules  perpétuelles ,  le  vomitif 
perpétuel,  espèce  de  petites  balles  que  l'on  rendait  telles 
qu'on  les  avait  prises.  On  construisait  aussi  avec  l'antimoine 
des  tasses  dans  lesquelles  on  mettait  du  via  blanc ,  dont 
Tacide  ne  tardait  pas  à  dissoudre  le  métal  oxydé  par  l'air  : 
ce  liquida  était  alors  émétique  et  purgatif,  mais  d'une  ma- 
nière variable,  suivant  la  quantité  d'acide  contenu  dans 
le  vin.  L'antimoine  métallique  sert  h  lia  préparation  du  dé- 
eoctum  antivenereum  taxant  do  la  pharmacopée  de  Paris  : 
mais,  dans  celte  décoction  ,  il  se  trouve  oxydé  et  dissous  par 
la  potasse. 

Poids  d^un  atome  d'antimoine.  Si  le  sulfure  d*anlimoîne 
pst  C(fmposé  de  100  parties  d'antimoine  et  de  36,36  do 
soufre  ,  et  qu'on  le  suppose  formé  d'un  atome  de  soufre , 
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qui  pèse  t  ,ét  d'un  atome  de  métal ,  ie  poids  de  ce  dernier 
sera  5,5 

Extraction.  On  fond  dans  des  creusets  le  sulfure  d'an- 
timoine concassé  »  pour  le  séparer  de  sa  gangue  ;  oh  le  fait 
refroidir ,  et  il  ne  tarde  pas  à  cristalliser.  On  le  grille  dans 
un  fourneau  à  réverbère ,  en  l'agitant  de  temps  en  temps  ; 
il  absorbe  l'oxygène  de  l'air,  et  se  transforme  en  oxyde 
d'antimoine  sulfuré  terne ,  d'un  gris  blanchâtre ,  et  en  gaz 
acide  sulfureux;  ou  chauffe  cet  oxyde  préalablement  mêlé 
avec  la  moitié  de  son  poids  de  nitrate  de  potasse  »  et  avec 
les  trois  quarts  de  tartre  (sur-tartrate  de  potasse) ,  et  il  en 
résulte  de  Tantipioine  métallique  que  l'on  trouve  au  fond 
des  creusets ,  et  qui  se  prend  en  culot  par  le  refroidisse- 
ment, ui^  composé  de  sulfure  ou  de  sulfate  de  potasse  et 
d'oxyde  d'antimoine  qui  surnage  le  métal  ;  enfin  plusieurs 
produits  volatils  (i).  Théorie.  L'acide  tartarique  du  tartre 
se  décompose  pair  le  feu ,  comme  toutes  les  substances  vé- 
gétales; l'hydrogène  et  le  carbone  qui  entrent  dans  sb 
composition  se  combinent  avec  l'oxygène  de  l'oxyde,  et 
mettent  le  métal  à  nu ,  tandis  que  la  potasse  s'unit  au  soufit; 
et  à  une  portion  d'oxyde  non  décomposé  :  il  est  évSent 
que  l'acide  nitrique  du  nitrate  se  décompose  également 
pour  oxyder  l'antimoine  et  le  soufre.  L'antimoine  obtenu 
par  ce  moyen  contient  de  l'arsenic  Lorsqu'on  veut  se  pro- 
curer ce  métal  à  Tétat  de  pureté ,  il  faut  le  préparer  avec 
l'émétique  ou  avec  le  beurre  d'antimoine,  {yoy.  la  note  de 
la  page  574.  ) 


(i)  Suivant  M.  Berthier^  ces  mines  fourniraient  une  plus 
grande  quantité  d'antimoine  si  elles  étaient  mieux  expioi* 
lécs.  {Aiinales  4e  Chimie  et  de  Physique,  t.  xxv.) 


Digitized 


by  Google 


Dfi8   OXTDi^S    d\nTI]IOINE.  58  I 

Des  oœjrdes  d^atUimoine. 

Suirani  M.  Thomsun ,  on  connatt  trots  oxydés  fTanii- 
moiue. 

409.  Le  protoayyde  existe  daos  la  nature  ;  il  entre  dans 
la  composition  de  la  poudre  d'Aigaroth,  du  sulfate  d'anti- 
moine ,  du  tartrate  antimonié  de  potasse  (tartre  émétique), 
du  kermès  »  du  verre  »  des  foies»  des  safrans  et  des  rubines 
d'antimoine.  Il  est  d'un  blanc  grisâtre;  il  est  fusible  à  une 
chaleur  rouge -obscur,  et  prend  par  le  refroidissement 
l'aspect  d'une  masse  jaunâtre',  opaque,  nacrée»  pesante, 
fragile  el  rayonnée;  il  est  volatil;  il  est  décomposé  par  le 
soufre  et  par  le  carbone;  traité  par  l'acide  nitrique,  il  le 
décompose  et  passe  à  l'état  de  deutoxyde  ;  il  a  plus  d'affi- 
nîté  pour  les  acides  que  le  deutoxyde*  Il  est  formé ,  suivant 
Thomson,  de  loo  de  métal  et  de  18,1  S  d'oxygène  ou  d'uo 
atome  de  chaque  corps.  On  l'obtient  en  traitant  le  sous- 
hydreehlora te  d'antimoine  (poudre  d'Algaroth,t)0)r.  p.  584) 
par  l'ammoniaque ,  qui  s'empare  de  tout  l'acide  hydro-cblo- 
rique,  et  meta  nu  le  protoxyde,  qu'il  suffit  de-laver  et  de 
faire  sécher  pour  l'avoir  pur. 

4 10.  Deutoxyde  (  acide  antimonieux  ).  Cet  oxyde  se 
trouve  à  Tornavaca  en  Galice ,  au  canton  de  la  Croix,  dans 
le  royaume  de  Valence ,  oii  il  est  combiné  avec  de  l'oxyde 
rouge  de  fer,  du  cinnabre  et  du  carbonate  de  cuivre.  Il 
constitue  les  fleurs  (V antimoine.  11  est  blanc ,  infùsibte  au 
même  degré  de  chaleur  qui  fond  le  précédent ,  et  plus 
volatil  que  lui;  il  rougit  Vinfusutn  de  tournesol ,  suivant 
M.  Berzélius;  il  est  sans  action  sur  le  gaz  oxjgènù  et  sur 
Yalr  ;  il  est  décomposé  par  le  charbon  et  par  le  soufre , 
et  il  a  peu  de  tendance  à  s'unir  avec  les  acides.  Il  se  corn- 
bine  avec  les  bases ,  et  forme  des  composés  analogues  aux 
sels»  qui  portent  le  nom  ^ antimonites.  On  l'a  employé- 
en  médecine  commc'émétique ,  mais  on  ne  s'en  sert  guère 


Digitized 


by  Google 


582  PBBHIÈRB    PARTIK. 

aujourd'hui.  II.  est  formé,  d'après  M.  Thomson ,  de  loo  de 
métal  et  de  «7,27  d'oxygène,  ou  d'un  atome  de  métal  et 
d'un  atoîoe  et  demi  d'oxygène.  Prcparation.^On  trans- 
forme Fantîmoîne  en  deutoxyde  eu  le  chaufi'ant  avec  le 
contact  de  l'air  :  pour  cela  on  introduit  de  l'antimoine  dan» 
un  creuset  long ,  que  l'on  recouvre  d'un  autre  creuset  ^ 
peu  près  de  même  capacité ,  et  que  l'on  assujettit  au  moyen 
d'un  lut  argileux ,  en-  laissant  pourtant  une  ouverture  qui 
donne  accès  h  l'air;  on  place  dans  un  fourneau  h.  réverbère 
celui  qui  renferme  l'antimoine,  et  on  le  dispose  de  manière 
qu'il  fasse  un  angle  de  4^^  ^vec  le  soi ,  et  que  l'extrémité 
par  laquelle  il  communique  avec  l'autre  soit  hors  du  four- 
neau d'environ  un  pouce;  le  fond  du  creuset  supérieur 
doit  être  percé  d'un  petit  trou;  qn  fait  fondre  l'antimoine  ; 
l'oxyde  se  forme ,  se  réduit  en  vapeurs  et  se  condense  dans 
le  creuset  supérieur ,  que  l'on  peut  faire  communiquer  en- 
core avec  un  autre  creuset  qui  se  trouvera  plus  éloigné  du 
foyer,  et  qui,  par  conséquent^  favorisera  la  condensation. 
On  peut  encore  obtenir  ce  deutoxyde  comme  celui  d'étain, 
en  traitant  l'antimoine  par  l'acide  nitrique. 

4)1.  Ptsroxy de [B^ciàei  dntimonique  ).  Il  a  une  couleur 
jaune;  il  se  réduit»  à  une  chaleur  rouge  ,  en  oxygène  et  en 
acide  antimonieux  (fleurs  d'antimoine);  il  rougit  Vinfusutn 
de  tournesol;  il  n'a  point  la  propriété  de  neutraliser  les 
acides;  il  s'unit^  presque  toutes  les  bases  sallfiablcs,  et 
forme  des  composés  analogues  aux  sels  qui  portent  le  nom 
à^antimoniates.  L'antimoniate,  de  potasse  est  soluble  dans 
l'eau;  le  soluùuin  précq>ite  les  sels  de  chaux,  de  baryte, 
de  zinc ,  de  fer ,  de  manganèse ,  de  cobalt ,  de  cuivre ,  de 
pfomb  ,  etc.  :  il  est  précipité  par  le  gaz  acide  carbonique 
et  par  l'acide  acétique;  le  précipité  blanc  formé  par  l'acide 
antimonique  contient  de  l'eau.  Composition.  Il  est  formé, 
d après.  Thomson,  d'un  atome  de  métal  et  de  s  atomes 
d'oxygène,  ou  de  100  de  métal  et  36,36  d'oxygène. 

M.  Berzélius  admet  quatre  oxydes  d' antimoine  :  le  pre- 
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mîer  résulte  de  Taction  de  la  pile  yoltaïque  sur  l'eau  et 
sur  l'antimoine  y  ou  de  l'action  de  l'air  humide  sur  ce  mé- 
tal; le  second  correspond  à  celui  que  nous  avons  appelé 
protoxyde;  les  fleurs  d'antimoine  constituent  le  troisième  ;, 
<|ue  M.  Berzélius  nomme  acide  qntimonieux  ;  enfin ,  le  qua- 
trième ,  appelé  par  ce  chimiste  acide  antimoniqtie,  résulte 
de  Faction  du  nitrate  de  potasse  siur  l'antimoine. 

Des  sels  formés  par  le  proioxyde  d'antimoine. 

4 12*  Les  sels  solubles  formés  par  le  protoxydc  d'anti- 
moine sont  précipités  eu  blanc  par  Teau ,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  h  double  base  :  le  précipité  est  un  sous-sel.  Les 
hydrosuliaies  solubles  et  l'acide  hydro-sulfurique  y  font 
uaftre  un  précipité  jaune  orangé^  plus  ou  moins  îbncé, 
suivant  la  quantité  de  réactif  employée  :  ce  précipité  est 
du  sous -hydrosulfate  d'antimoine.  L'infusion  de  noix  de 
galle  les  trouble  sur  le-champ  et  y  occasione*un  dépôt 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  composé  de  protoxyde  d'antimoine 
et  de  matière  végétale.  La  potasse  et' la  sonde  en  séparent 
l'oxyde  blanc,  et  le  redissolvent  lorsqu'elles  sont  employées 
en  excès.  Le  fer  et  le  zinc  ,  doués  d'une  plus  grande 
affinité  pour  l'oxygène  et  pour  l'acide  que  l'antimoine,  en^ 
précipitent  le  métal  Sous  la  forme  d'une  poudre  noire. 

Phosphate  acide:  Il  est  soluble  dans  l'eau  ,  incristal* 
lisable;  évaporé,  il  fournit  une  masse  d'un  vert  noirâtre , 
vitriiiabb  à  une  haute  température.  La  poudre  de  James , 
d*après  M.  Pearson  ,  est  un  phosphate  double  de  chaux  et 
d^ antimoine  ;  cependant  M.  Pully  n^adôpte  pas  cette  opi- 
nion, et  regarde  cette  poudre  comme  formée ,  i®  de  phos- 
phate de  chaux;  a**  de  sulfate  de  potasse;  5®  de  potasse  te- 
nant du  protoxyde  d'antimoine  en  dissolution  ;  4^  enfin  de 
deutoxyde  d'antimoine.  On  sait  qu'elle  est  puissamment 
émétique. 

Sulfate  acide.  Il  est  soiis  la  fcrrme  d'une  masse  blanche , 
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molle,  qui,  étant  traitée  par  Peau,  se  transforme  en  sont- 
sulfate  blanc  •  insoluble  »  pulvérulent ,  et  en  sur-sulfate  so- 
luble«  On  emploie  le  sous-sulfate  pour,  préparer  Témétique. 
Préparation.  On  l'obtient  par  le  troisième  ou  par  le  qua- 
trième procédé.  (  f^.  §  228.  ) 

Sulfite.  Il  est  pulvérulent,  peu  soluble  dans Teau,  doué 
d'une  saveur  écre  et  astringente;  chaufTé,  il  se  fond,  se 
volatilise  et  se  décompose. 

Nitrate.  Il  est  peu  connu  ;  on  sait  qu'il  est  soluble.dans 
l'eau  ;  ce  solutum ,  exposé  à  l'air ,  se  trouble  et  laisse  dé- 
poser le  deutoxyde;  lorsqu'on  le  traite  par  une  grande 
quantité  d^eau ,  on  en  précipite  l'oxyde  blanc;  cet  oxyde, 
desséché  dans  une  capsule,  s'enflamme  comme  de  i'ama- 
dou  si  on  continue  à  le  chauffer  (  Berzélius).,/'tt{para- 
tion.  On  l'obtient  comme  le  nitrate  de  protoxyde  d'étain. 
(  ^*  P"8®  55o.) 

4i3«  Hydrochlorate.  Ce  sel  peut  cristalliser  en  aiguilles 
blanches  r  mais  le  plus  souvent  on  l'obtient  à  l'état  liquûle 
par  le  premier  procédé.  (^.  §  328.  )  Il  est  acide,  inco- 
lore et  doué  d'une  saveur  caustique;  l'eau  le  décompose 
et  le  précipite  en  blanc;  le  précipité  est  un  soUs-hydro- 
chlorate  d'antimoine  (  poudre  d'AIgaroth)  ;  il  est  composé, 
d'après  M.  Grouvelle»  de  82,01  de  protoxyde  d'antimo/oe 
et  do  17,99  de  chlorure  d'antimoine)  il  r^^te  dans  la  liqueur 
du  sur-hydrochlorate.  Lorsqu'on  le  chauffe,  ilsedeseèche, 
se  décompose  et  se  transforme  en  chlorure  (Vantimoine 
(  beurre  d'antimoine). 

La  poudre  d'AIgaroth ,  dont  on  fait  un  usage  pour  pré- 
parer l'éméfique ,  se  prépare  en  faisant  bouillir,  danit  un 
malras  placé  sur  un  bain  de  sable,  1  kilog.  25o  de  sulfure 
d'antimoine  réduit  en  poudre  très  fine ,  6  kil.  900  d'acide 
hydro-ehiorique  à  22  degrés,  et  0,080  d'acide  nitriqtie  ;  il 
se^formede  l'hydrochlorate  acide  d'antimoine  ,  de  plomb , 
de  fer  et  de  zinc,  qui  restent  en  dissolution;  il  se  dégage 
dugaiacide  hydro-sulfurique  et  il  se  précipite  du  soufre,  du 
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chlorure  de  plomb  et  du  sulfure  d'antimoine  non  at- 
taqué (  i)  :  on  fait  bouillir  jusqu'à  ce  que  les  gaz  aient  cessé 
depuis  quelque  temps  de  noircijr  le  papier  d'acétate  de 
ploiub.  On  laisse  reposer  la  liqueur,  et  on  )a  décante  lors- 
qu'elle est  transparente  ;  on  la  yersedans  une  grande  quan- 
tité d'eau  »  et  on  l'agite  h  mesure  »  pour  que  la  poudre 
d'Âlgaroth  qui  se  produit  soit  plusdivisée^et  que  lelarage 
s'en  fasse  plus^  exactement  :  on  lave  à  grande  eau  jusqu'à 
ce  que  la  liqueur  ne  rougisse  plus  le  papier  de  tournesol  ; 
on  laisse  égoutter  le  précipité  sur  une  toile  pour  le  débar- 
rasser d'une  portion  d'eau. 

La  poudre  d'Algaroth  était  en  usage  autrefois;  on  l'ad- 
ministrait  comme  émétique ,  et  on  la  connaissait  sous  les 
noms  do  mercure  de  vie,  de  mer  cure  detnart,  etc.  Elle  est 
généralement  abandonnée  aujourd'hui. 

4i4*  50u«-Aydn>-«ci/^te  (kermès  minéral)  (s).  Le  ker- 
mès est  solide  ,  d'un  rouge  brun  »   d'autant  plus  foncé  , 


(i)  Théorie.  Le  plomb ,  le  fer  et  le  zinc  existaient  dans  le 
sulfure  d'antimoine  employé;  Thydrogène  sulfuré  est  formé 
aux  dépens  de  l'hydrogène  de  l'eau  et  du  soufre  du  sulfure; 
les  métaux  sont  oxydés  par  l'oxygène  de  l'eau  ;  le  soufre  dé- 
posé provient  d^une  portion  d'hydrogène  sulfuré  décomposé 
par  le  chlore  et  l'acide  nitreux^mis  à  nu  par  suite  de  la  réac- 
tion de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  hydro-chlorique  ('>'•  S 1 7 1  ); 
une  portion  de  ce  même  chlore  unie  au  plomb  qui  altère  le 
sulfure  j  constitue  le  chlorure  précipité. 

(a)  Les  chimistes^  ne  sont  point  d'accord  sur  la  nature  du 
kermès;  ona crU^  J4isque  dans  ces  derniers  tempS)  qu'il  était 
composé  d'acide  hydro-sulfurique  et  d'une  quantité  d'oxyde 
d'antimoine  contenant  plus  d'oxygène  qu'il  n'en  faut  pour 
transformer  en  eau  l'hydrogène  de  l'acide.  M.Berzéliuspense 
qu'il  est  formé  de  soufre  et  d'antimoine.  Il  est  des  chimistes^ 
enfin ,  qui  le  regardent  comme  un  composé  de  sulfure  d'an- 
timoine ^  d'eau  y  et  d'un  oxyde  plus  oxydé  que  celui  qui  fait 
la  base  de  la  poudre  d'Algaroth. 
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toutes  choses  ég&les  d'ailleurs ,  qu'il  a  été  mieux  préserve 
du  contact  de  la  lumière  ;  il  est  léger ,  velouté ,  et  il  parait 
formé  de  très  petits  cristaux;  il  offre  une  saveur  métallique 
lorsqu'on  le  laisse  long-temps  dans  la  bouche. 

Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  se  décompose  et 
se  transforme  en  eau  ,  en  gaz  acide  sulfureux  et  en  oxyde 
d'antimoine  sulfuré  ;  en  effet ,  l'hydrogène  et  une  partie 
du  soufre  de  l'acide  hydro-sulforique  se  combinent  dans 
cette  expérience  avec  une  portion  de  l'oxygène  de  l'oxyde 
d'antimoine ,  pour  former  de  l'eau  et  de  l'acide  sulfureux 
(Robiquet). 

Propriété  essentielle.  Mêlé  avec  son  volunàe  de  charbon 
et  chauffé  jusqu'au  rouge  dans  un  creuset ,  le  kermès  se 
décompose  également ,  et  donne  de  Vantimoine  métal- 
lique j  de  l'eau  ,  du  gaz  acide  carbonique  et  du  gaz  acide 
sulfureux. 

Exposé  à  l'air  ;  il  se  décolore  et  se  décompose  ;  l'oxy- 
gène de  l'atmosphère  s'unit  avec  l'hydrogène  pour  form^^r 
de  l'eau;  d'où  il  suit  que  le  soufre  doit  se  trouver  en  ex- 
cès. Il  est  insoluble  dans  Teau  ,  mais  il  peut  se  dissoudre 
dans  quelques  hydrosulfates  sulfurés  ;  ceux  de  potasse  et 
de  soude  le  dissolvent  bien  h  chaud  et  très  peu  à  froid  ; 
ceux  de  baryte  ,  de  strontiane  et  de  chauY  le  dissolvent  à 
toutes  les  températures. 

4i5.  Si  on  met  dans  un  petit  flacon  à  Témerl  nne.cer- 
taine  quantité  de  kevmès  ,  et  qu'on  remplisse  le  flacon  d'a- 
cide hydro-chloriquc  étendu  du  tiers  de  son  volume  d'eau, 
on  remarque  que  ces  deux  corps  réagissent  l'un  sur  Tautre, 
*iu*une  portion  de  kermès  se  dissout ,  que  le  mélange  ac- 
quiert une  couleur  jaunâtre  ,  et  qu'il  se  dégage  un  peu  de 
gaz  acide  hydro-sulfurique.  Si  on  bouche  le  flacon  et  qu'on 
le  comprime  afin  d'empêcher  ce  cî^gagement ,  on  obtient 
un  liquide  d'un  blanc  jaunâtre ,  formé  d*hydrochlorate  très 
acide  d'antimoine  ,  et  d'une  petite  quantité  diacide  hydro- 
sulfurique.  Il  est  évident  que  l'acide  hydro-chlorique  dé- 
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compose  le  kermès  ,  8*empare  de  l'oxyde  d'anlinioine  , 
avec  lequel  il  forme  un  bydrocblorale  acide  5  taudis  que 
l'hydrogène  et  le  soufre  s'unissent  pour  donner  naissance 
h  du  gaz  acide  hydro-sulfurique  qui  reste  dans  la  dissolu- 
tion. Cet  acide  ne  précipite  pas  l'oxyde  d'antimoine ,  parce 
qu'il  y  est  en  petite  quantité  ,  et  surtout  parce  que  l'acide 
bydro-chlorique  combiné  avec  l'oxyde  est  en  grand  excès. 

ûi  on  décante  cette  dissolution  d'bydro>chlorate  d'anti- 
moine et  d'acide  bydro-sulfurique .,  et  que  l'on  y  verse 
quelques  gouttes  d'eau ,  on  obtient  un  précipité  jawnr- 
orangé  formé  de  sousrbydrosulfate  d'antimoine  :  dans  ce 
cas  »  l'eau  s'empare  de  l'excès  d'acide  bydro-cblorique  ; 
l'oxyde  d'antimoine  est  par  conséquent  beaucoup  moins 
retenu  ,  et  l'acide  bydro-sulfurique  le  précipite  comme  à 
l'ordinaire.  Ce  fait  est  remarquable  en  ce  qu'il  fournil 
l'exemple  d'une  dissolution  d'bydrocblorate  d'antimoine 
que  l'eau  précipite  en  jaune  orangé  ,  au  lieu  de  précipiter 
en  blanc. 

Si  on  filtre  cette  dissolution  d'bydrocblorate  d'anti- 
moine et  d'acide  bydro-sulfuriqne,  et  qu'on  la  fassse  bouillir 
pendant  quelques  instants  ,  Tacide  bydro-sulfurîque  se  dcv- 
gage  ,-et  alors  rbydrochlorate  d'antimoine  qui  reste  pré- 
cipite en  blanc  par  l'eau;  ce  qui  est  parfaitement  d'accord 
avec  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer. 

Si  on  fait  bouillir  le  kermès iisec  une  assez  grande  quan* 
tité  de  dissolution  de  potasse  ou  de  soude ,  il  se  décompose 
sur-le-cbamp  ,  perd  sa  couleur  •  et  se  transforme  en  proi- 
oxyde  d'antimoine  d'un  blanc  jaunâtre ,  insoluble  »  et  eu 
hydrosulfato  de  potasse  sulfuré  tenant  un  peu  de  prot- 
oxyde  d'antimoine  en  dissolution  r  aussi  »  si ,  après  avoir 
filtré  cette  dissolution ,  on  y  verse  quelques  gouttes  d'acide 
nitrique ,  celui-ci  s'unit  avec  la  potasse ,  et  l'on  voit  pa- 
raître un  précipité  jaune ,  plus  ou  moins  rougeâtre  ,  formé 
de  proloxyde  d'antimoine ,  d'acide  bydro-sulfurique  et  de 
soufre. 
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Préparation.  3®  Pour  obtenir  de  très  beau  kermès  ,  if 
faut  faire  bouillir  pendant  une  demi-heure,  dans  une  chau- 
dière de  fer  ,  une  partie  de  sulfure  d'antimoine  réduit  on 
poudre  fine ,  s  s  parties  et  demie  de  sous -carbonate  de 
soude  cristaHisé ,  et  sSo  parties  d'eau  ,  filtrer  la  liqueur 
bouillante ,  la  recevoir  daps  un  entonnoir  et  dans  des  vases 
chauds  ,  couvrir  ceux-ci  et  les  laisser  refroidir.  Le  kermèa^ 
est  entièrefnent  déposé  au  bout  de  vingt-quatre  heuresT^bn 
le  met.  sur  un  filtre  ;  on  le  lave  avec  de  l'eau  'bouillie  pC 
refroidie  sans  le  contact  de  l'air;  on  le  dessèche  à  la  tem- 
pérature de  sS** ,  et  on  le  conserve  à  Pabri  du  contact  de 
Pair  et  de  la  lumière  (  Cluzel).  On  obtient  par  ce  procède 
beaucoup  moins  de  kermès  que  par  le  suivant  ;  mais  il  est 
infinim'^nt  plus  beau.  2^  On  fait  bouillir^  pendant  un  quart 
d'heure  environ ,  2  parties  de  sulfure  d'antimoine  pulvérisé , 
une  partie  de  potasse  caustique  ou  4  parties  de  sous- carbo- 
nate de  potasse  ,  et  20  à  24  parties  d'eau;  on  filtre  la  li- 
queur bouillante ,  et  on  finit  l'opération  comme  dans  le  cas 
précédent.  3^  On  fait  fondre  dans  un  creuset  de  terre  un  mé^ 
lange  pulvérulent  de  2  parties  de  sulfure  d'antimoine  et 
d'une  partie  de  potasse  ou  de  soude  du  commerce;  on  ré- 
duit eu  poudre  la  masse  fondue ,  et  on  la  fait  bouillir  avec  dix 
ou  douze  fois  sou  poids  d'eau  ;  le  kermès  se  dépose  sur-le- 
champ  ,  et  peut  être  recueilli  eu  suivant  les  procédés  que 
nous  avon^  indiqués  précédemment.  Théorie.  Quel  que  soit 
le  mode  de  préparation  mis  en  usage  ,  l'eau  et  le  !>ulfure 
d'antimoine  sont  décomposés  ;  il  se  forme  de  l'hydrosulfale 
sulfuré  de  potasse  ou  de  soude,  et  du  kermès  ;  celui-ci  ne 
peut  pas  ôtre  dissous  en  totalité  dans  la  liqueur  refroidie , 
et  se  dépose.  (  Voy.  ,  pour  les  détails  de  cette  théorie  , 

Fabroni  a  proposé  de  préparer  le  kermès  par  un  pro- 
cédé qu'il  préfère  à  ceux  qui  sont  déjà  connus.  Il  chauffe 
jusqu'au  rouge  ,  dans  un  creuset  ,  trois  ou  quatre  parties 
de  tartre ,  préalablement  méfé  avec  une  pirtic  de  sulfure 
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tl^aoiimoine  ;  Topération  est  terminée  lorsqu'il  ne  ce  dé- 
gage plus  de  fumée.  On  dissout  la  masse  dans  Teau  bouil- 
lante ,  on  filtre  et  on  sépare  le  précipité  rouge  qui  se  forme 
dans  la  solution  refroidie.  (  Ami.  de  Physique  et  de  Chimie, 
janvier  1^24.  ) 

SouS"hydro8ulfate  d*antimoine  sulfuré  (  soufre  doré  ). 
Ce  produit  ne  diffère  du  kermès  qu'en  ce  qu'il  contient 
plus  de  soufre.  II  est  solide  ,  jaune-orangé ,  insoluble  dan» 
l'eau ,  et  donne ,  lorsqu'on  le  calcine  avec  du  charbon  ,  un 
culot  d'anlimoine  métallique.  Préparation.  L'eau  mère,  o*u 
la  liqueur  qui  surnage  le  kermès ,  contient  del'hydrosulfate 
sulfuré  de  potasse  ou  de  soude  ,  et  une  jcertaine  quantité 
de  kermès;  après  l'a  voî*»  filtrée ,  on  y  verse  quelques  goutt^^s 
d'acide  nitrique  ,  snlfurique  ou  hydro-chlorique ,  qui  s'em- 
parent de  l'alcali  pour  former  un  èel  soluble ,  et  l'on  voit 
paraître  un  précipité  jaune-orangé -composé  de  kermès  , 
d'acide  bydro-sùlfurique  et  de  soufre  :  c'est  le  soufre  doré , 
qu'il  s'agit  simplement  de  laver  et  de  dessécher. 

Usages.  En  médeciue  ,  on  se  sert  de  ces  dyx  produits 
pour  remplir  à  peu  près  les  mêmes  indications  ;  mais  on 
préfère  presque  toujours  le  kermès.  On  l'emploie ,  1®  comme 
tonique  du  système  pulmonaire  dans  la  dernière  période 
des  inflammations  aiguës  des  poumons ,  dans  toutes  les  pé- 
riodes des  fluxions  de  poitrine  appelées  catairhales  ,  sans 
crachement  de  sang  et  sans  une  grande  irritation  de  la 
poitrine  ;  dans  la  coqueluche  lorsque  l'irritation  a  cessé  ; 
dans  l'engorgement  des  glandes  du  poumon  »  dans  les  ca- 
tarrhes chroniques  ,  dans  l'asthme  humide  ,  etc.  On  l'ad- 
ministre à  la  dose  d'un  ,  deux  bu  trois  grains ,  dans  du 
beurre  de  cacao  »  dans  de  l'huile ,  dans  un  jaune  d'œuf  ou 
dans  des  extraits.  2*  On  fait  prendre  souvent  comme  émé- 
tique  6  à  10  grains  de  kermès  dans  3  ou  4  onces  de  sirop 
d'ipécacuanha,  que  l'on  donne  par  cuillerées  à  bouche  »  de 
quart  d'heure  en  quart  d'heure  ,  jusqu'à  ce  que  le  vomis- 
sement ait  lieu.  3»  On  l'emploie  aussi  comme  sudorifique 
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et  Stimulant  de  !a  peau  ,  clans  les  phlegmasies  cutanées 
chroniques  ,  telles  que  la  gale  ,  les  dartres ,  etc.  ;  dans  les 
rhumatismes  lenls  ,  les  sciatiques  et  gouttes  anciennes  : 
dans  ces  cas ,  on  l'associe  au  camphre  et  à  rantimoine 
diaphorétique  non  lavé.  Le  soufre  doré  a  été  principale- 
ment préconisé  contre  la  goutte  :  Tune  et  l'autre  de  ces 
préparations  paraissent  être  d'une  très  grande  utilité  dans 
le  traitement  de  la  plique  polonaise.  Administrées  à  haute 
dose  elles  peuyeut  donner  lieu  h  tous  les  symptômes  de 
l 'ômpoisonnëment. 

Arséniate.  Il  est  pulvérulent  ,  insoluble  dans  l'eau  ;  il 
en  est  de  même  du  mo/j^dafa  d'antimoine. 

Des  sels  formés  par  le  deutoxy de  d  antimoine. 

4 16.  Ces  sels  ont  été  fort  peu  étudiés;  quelques-uns 
même  n'existent  p*as;  on  peut  en  obtenir  un  certain  nombre 
en  faisant  dissoudre  le  deutoxyde  dans  les  acides  :  tels  sont» 
par  exemple  ,  le  deutosulfate  et  l'hydrochlorate  ,  qui  pré- 
cipitent en  f>lauc  par  l'eau  et  par  les  alcalis ,  et  en  jaune 
rougeâtre  par  les  hydrosulfates. 

Du  sulfure  d* antimoine  (1). 
-Ce  sulfure  se  trouve  très  abondamment  dans  la  nature; 


(i)  11  existe,  d'après  M.  H.  Rose,  trois  sulfures  d'anti- 
moine :  le  premier  est  celui  qu'on  trouve  dans  la  nature,  celui 
qu'on  obtient  en  décomposant  une  dissolution  d'émétiquc 
ou  de  beurre  d'antimoine  par  l'acide  hydro-sulfurique,  ou 
le  kermès  minerai  5  il  est  formé  de  3  atomes  de  soufre  et  d'un 
atome  d'antimoine  :  le  second  s'obtient  en  décomposant 
par  l'acide  hydro-sulfurique  un  deuto  et  d'antimoine;  il  est 
composé  de  4  atomes  de  soufre  :  le  troisième  est  le  soufre 
doré  y  et  contient  cinq  atomes  de  soufre.  {Annales  de  Chimie 
et  de  Physique,  t.  xxix.) 
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on  le  rcnconiro  dans  les  départements  du  Gard  ,  du  Puy- 
de-Dôme  ,  dans  le  Vîvarais  ,  en  Toscane  ,  en  Saxe  ,  en 
Hongrie  ,  en  Bohême ,  en  Suède  ,  en  Angleterre ,  en  Es- 
pagne 9  etc.  Il  est  cristallisé  en  aiguilles  d*un  gris  bleuâtre , 
brillantes  »  inodores  et  insipides. 

417.  Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés,  il  entre  promp- 
tement  en  fusion  et  ne  se  décompose  pas  ;  mais  s'il  est  en 
contact  avec  l'air  00  avec  le  gaz  oxygène  ,  il  se  transforme 
en  gaz  aci^e  sulfureux  et  en  protoxyde  d'antimoine  sulfuré 
fusible.  Ce  produit ,  ainsi  grillé ,  fondu  pendant  un  certain 
temps  dans  un  cfeuset  d'argile  ,  constitue  le  crocus  mctal- 
loram  ,  safran  des  métaux ,  safran  d'antimoine  ;.  il  est 
brun-marron  ;  il  a  la  caseure  vitreuse  ,  et  contient  de  la 
silice  qu'il  a  enlevée  au  creuset.  Si  on  continue  à  le  faire 
fondre  et  qu'on  le  coule  ,îl  donne  par  le  refroidissement  un 
verre  transparent ,  couleur  d'hyacinthe ,  composé  de  prot- 
oxyde et  de  sulfure  d'antimoine ,  d'alumine ,  de  silice  et  de 
fer  oxydé  (1)  ,  d*où  l'on  doit  conclure  que  la  matière  du 
creuset  a  été  attaquée.  Ce  verre  est  opaque  s'il  contient 
beaucoup  de  sulfure;  suivant  M.  Vauquelin,  il  serait  jaune- 
citrin  s'il  ne  renfermait  pas  de  fer.  Ou  peut  y  démontrer 
Terastence  de  toutes  ces  substances  au  moyen  de  l'acide  by- 
dro-chlorique<  Le  verre  d'antimoine  est  employé  pour  faire 
le  tartre  stib>é ,  le  vin  antimonié;  il  est  fortement  émétîque , 
et  on  l'administre  rarement  seul.  On  lit  dans  Hoffmann  des 
observations  d'empoisonnement  produit  par  7  à  8  grains 
de  celte  substance ,  et  terminé  par  la  mort. 

On  peut  combiner,  par  la  fusion  et  en  plusieurs  propor- 

(i)  C'est  à  la  silice  que  le  verre  d'antimoine  doit  la  transpa- 
rence :  en  effet,  que  l'on  fasse  chauffer  dans  un  creuset  de 
platine  du  sulfure  d'antimoine  grillé  seul ,  on  n'obtiendra 
qu'une  masse  opaque;  que  l'on  mette,  au  contraire,  un 
mélange  du  même  sulfure  et  de  sable  (silice)  dans  le  môme 
creuset,  on  ne  tarde  pas  à  former  du  verre  transparent. 
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lion?  ,  le  proloxydc  d'antimoine  avec  le  sulfure  ;  la  rubine 
des  anciens  est  formée  de  8  parties  du  premier  et  d*unc 
partie  du  second  ;  le  crocus  dont  nous  avons  déjà  parlé 
peut  être  préparé  avec  trois  parties  de  protoxyde  et  une  de 
sulfure;  enfin , le  foie  (C antimoine  résulte  de  Taction  d^une 
partie  du  dernier  sur  deux 'de  protoxyde. 

En  sublimant  à  une  douce  chaleur  parties  égales  d'iode 
cl  de  sulfure  d*antimoine  »  on  obtient  un  sulfoiodurecL* an- 
timoine sous  forme  de  lames  brillantes» translucides»  d'un 
rouge-coquelicot  très  intense  ,  étudié  pour  la  première 
fois  par  MM.  Henry  fils  »  et  Garot.  (  Voyez  Joum.  de 
Pharm. ,  tom.  lo.) 

L'acide  sulfurique  concentré  transforme  le  sulfure  d'an- 
timoine ,  à  Taide  de  la  chaleur ,  en  protosulfate  d'antimoine 
blanc;  une  partie  de  l'acide  est  décomposée ,  cède  de  l'oxy- 
gène au  soufre  et  à  l'antimoine  »  et  se  trouve  réduite  h  du 
gaz  acide  sulfureux  qui  se  dégage.  Il  en  est  de  même  de 
l'aciflc  nitrique  concentré  ,  excepté  qu'il  y  a  dégagement 
de  gaz  nitreux  (  deutoxyde  d'azote.  )  Le  sulfure  d'antimoine 
chauffé  avec  de  l'-acide  bydro-chlorique  liquide ,  dans  une 
petite  fiole  à  laquelle  on  adapte  un  tube  recourbé  propre 
à  recueillir  les  gaz  ,  décompose  l'eau  qu'il  renferme  ;  le 
soufre  et  l'hydrogène  de  Feau  forment  du  gaz  acide 
hjdro  -  sulfurique  qui  se  dégage  »  et  raotîmoine  et 
l'oxygène  de  l'eau  donnent  naissance  à  du  protoxyde  d'an- 
timoine qui  se  dissout  dans  l'acide  hydro-chlorique  :  c'est 
même  par  ce  moyen  que  l'on  peut  se  procurer  abon- 
damment »  le  gaz  acide  hydro  -  .sulfurique  (  hydrogène 
sulfuré). 

417  6t5.Si  on  fait  bouillir  de  l'eau  dans  laquelle  on  ait  mis 
du  sulfure  d'antimoine  et  de  la  chaux»  ou  de  la  baryte,  ou  de 
In  strontiane  pulvérisés ,  l'eau  est  également  décomposée , 
et  l'on  obtient  un  liquide  formé  »  i**  d'hydrosulfate  sul- 
furé de  la  base;  2*  de  sous-hydrosulfate  d'antimoine 
(  kermès  ). 
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Théorie.  Commo  là  chaux  ne  se  décompose  pas,  on 
peut  la  représenter  par  •      , 

Chaux 
Le  sulfure  d'an- 
timoine par...  Antimoine  4*  soufre  +  soufre   +  soufre. 
LWupar...é....  Oxygène     +  hydrog*  +  hydrog*^ 

Protoxyde     A.  hydro-      Hydrosulfate  de 
d'antimoine,  sulfuriq*'.        chaux  sulfuré. 

L'eau  en  se  décomposant  cède  àon  oxygène  à  Fantlmoîne , 
le  transforme  en  protoxyde;  Thydrogène  s*unit  aux  deux 
portions  de  soufre  au-dessous  desquelles  nous  l'avons  pla<eé  » 
forme  de  l'acide  hydro-sulfurique;  une  partie  de  cet  acide 
se  combine  avec  la  chaux  et  le  soufre  »  et  donne  naissance 
à  rhydrosulfate  sulfuré  »  tandis  que  l'autre  partie  se  com- 
bine avec  le  protoxyde  d'antimoine ,  et  produit  du  kermès  » 
qui  peut  rester  en  dissolution  dans  la  liqueur. 

La  potasse  et  la  soude  agissent  de  la  même  manière  sur 
le  sulfure  d'antimoine  ;  pnais  le  kermès  qui  en  résulte  ne 
peut  être  dissous  qu'autant  que  la  liqueur  est  très  chaude  ; 
par  conséquent  il  se  précipite  aussitôt  qu'eUe  vient  à  se 
refroidir.  La  préparation  du  kermès  repose  to^t  entière 
8ur  cette  propriété.  (  ^c^.  page  588.  ) 

Lorsqu'on  projette  dans  un  creuset  chauffé  jusqu^au 
rouge  parties  égales  de  nitrate  de  potasse  et  de  sulfure  d'an- 
timoine pulvérisés  »  on  obtient  un  produit  brun-marron , 
connu  sous  le  nom  de  foie  d* antimoine ,  et  qui  est  composé 
de  sulfate  de  potasse ,  de  sulfure  de  potassium  et  d'oxyde 
d'antimoine;  d'où  il  suit  que  l'oxygène  de  l'acide  nitrique 
se  porte  à  la  fois  sur  le  soufre  et  sur  l'antimoine.  Le  foie  d'an- 
timoine était  très  employé' autrefois  comme  vomitif ,  pur- 
gatif et  fondant;  on  s'en  servait  et  on  s'en  sert  encore  quel- 
quefois dans  la  préparation  du  vin  émétique  trouble  et 
non  trouble.    On  obtient  le  pndant  de  Rotroti  en  em- 

ToME  I.  58 
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ployant ,  au  lieu  de  parties  égales ,  3  parties  de  nitrate  de 
potasse  et  une  de  sulfure  d'antimoine ,  et  en  mettant  le  feu 
au  mélange  au  moyen  d'un  charbon  rouge.  Le  produit  qui 
en  résulte  e^^t  du  sulfate  de  potasse  +  du  deutoxyde  d'an  - 
timoine  uni  h  la  potasse. 

Le  sulfure  d'antimoine  est  décomposé ,  à  Taide  de  la 
chaleur ,  par  Tétain ,  le  plomb ,  le  cuivre  et  l'argent  qui 
s'emparent  du  soufre  qui  entre  dans  sa  composition.  II  est 
employé  pour  extraire  le  métal  et  pour  préparer  le  kermès  , 
le  soufre  doré ,  le  verre  d'antimoine ,  la  rubine ,  le  foie 
d'antimoine ,  le  fondant  de  Rotrou ,  etc.  ^ 

Composition.  M.  Thomson  regarde  le  sulfure  d'antimoine 
comme  un  composé  de  loo  parties  de  métal  et  de  36,36 
de  soufre,  ou  d'un  atome  d'antitûoine  et  d'un  atome  de 
soufre. 

Préparation.  On  l'obtient  en  faisant  fondre  le  métal  et 
le  soufre. 

Du  tellure. 

Le  tellure  se  trouve,  !•  combiné  avec  le  fer  et  For  en 
Transilvanie ,  dans  les  mines  de  Muria-Loretto  ;  s**  avec 
l'or  et  Tarçent  aussi  en  Transilvanie  ;  3*  avec  le  plomb  , 
Tor  ;  l'argent  et  le  soufre  ;  4*  enfin ,  avec  le  plomb ,  i'or ,  le 
soufre  et  le  cuil%e. 

4)8.  Le  tellureest solide, blanc-bleuâtre,  très  éclatant, 
d'un  tissu  lamelleux ,  trës  fragile ,  facile  à  réduire  en  pou- 
dre; sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,i  i5. 

Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  fond  à  un  degré 
de  chaleur  un  peu  supérieur  à  celui  qui  est  nécessaire  pour 
liquéfier  le  plomb;  il  se  volatilise  ensuite,  et  se  condense 
en  gouttelettes.  L'air  atmospht^^ique  et  le  gaz  oxygène  ne 
paraissent  pas  agir  sur  lui  à  froid;  mais  si  on  élève  la  tem* 
pérature ,  il  se  forme  un  oxyde  volatil  d'une  odeur  analogae 
à  celle  du  raif<^rt ,  qui  répand  des  vapeurs  blanches  ;  il  y 
à  en  outre  dégagement  de  calorique  et  de  lumière  blewi- 
verdâire. 
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Le  gaz  hjdrogène  peut  so  combiner  directement  avec  le 
tellure  ;  il  8ufBt  pour  cela  de  le  mettre  eu  contact  ayec  le 
gaz  qui  se  produit  en  décomposant  Teau  par  la  pile  électri- 
que; il  se  forme»  dans  ce  cas ,  un  hydrure  solide»  brun. 
Il  existe  encore  un  produit  gazeux  formé  aussi  de  ces  deux 
éléments  »  et  que  Ton  ne  peut  pas  obtenir  directement^;  il 
porte  le  nom  de  gaz  hydrogène  tellure  f  et  plusieurs  chi« 
mistes  rappellent  acide  hydro-ielluriqueé  II  est  gazeux^ 
incolore  »  doué  d%me  odeur  semblable  à  celle  du  gaz  acida 
bydro-sulfurique;  on  ignore  quelle  est  sa  pesanteur  spéci- 
fique :  il  rougit  Yinfuswfn  de  tournesol;  il  absoroe  le  gaz 
oxjgène  lorsqu'on  Tapproche  d*un  corps  enflammé»  et  il  y 
a  dî^agement  de  calorique  et  de  lumière  bleuâtre  »  et  dépôt 
d'oxyde  de  tellure;  il  se  dissout  dans  l'eau;  le  solutum^ 
d'un  rouge  clair»  se  décompose  par  le  contact  de  l'air^  et  il  en 
résulte  de  l'hydrure  de  tellure»  qui  se  dépose  sous  la  forme 
d'une  poudre  brune  :  cet  hydrure  contient  moins  d'bydro^ 
gène  que  le  gaz;  d'où  il  suit  que  l'oxygène  de  l'air  s'est 
combiné  avec  une  portion  d'hydrogène;  il  s'unit  aux  alca- 
lis», et  donne  des  produits  qui  ont  le  plus  grand  rapport 
avec  les  sçls  :  le  chlore  le  décompose  et  lui  enlève  son  hy- 
drogène; il  précipite  plusieurs  des  dissolutions  métalli- 
ques formées  par  les  métaux  des  quatre  dernières  classes. 
Il  paraît  formé  d'un  atome  de  tellure  »  dont  le  poids  est  4  > 
et  d'un  atome  d'hydrogène  »  qui  pèse  o»i25.  On  l'obtient 
en  traitant  un  alliage  de  tellure  et  de  potassium  par  l'acide 
hydro-chloriquc  »  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  du 
gaz  hydrogène  arsénié  (  V.  page  54 1)- 

GhaujDfé  avec  du  chlore  gazeux  »  le  tsUure  passe  à  l'état 
de  chlorure  solide  »  et  il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de 
lumière;  ce  chlorure  est  incolore,  demi-transparent»  et 
parait  formé  de  loo  parties  de  tellure  et  de  go»S  de  chlore 
(  H  Davy).  On  ne  connaît  pas  l'action  des  autres  corps 
simples  sur  ce  métal.  Il  n'agit  point  sur  V^au.  Les  acides 
sulfdriijue,  nitrique,  et  l'eau  régale  l'oxydent  et  le  dis  • 
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^  .  soIvenU  Oa  ignore  quelle  est  Taction  des  autres  acides  sur 
hii.  Il  n^est  pas  employé. 

Poids  (Vun  atome  de  tellure.  D'après  M*  Berzélius, 
l'oxyde  de  tellure  et  formé  de  loo  parties  de  métal  et  de 
24»8  d'oxygène.  En  le  supposant  ccMnposé  d'un  atome 
d'oxygène 9  qui  pèse'  i»  et  d'un  atome  de  métal»  le  poids 
de  celui-ci  sera  4* 

Extraction.  Si  la  mine  ne  contient  que  du  tellure ,  de 
l'or  et  du  fer»  on  la  sépare  de  la  gangue»  on  la  pulvérise 
pour  la  traiter  »  à  une  douce  chaleur  »  par  5  ou  6  parties 
d'acide  nitrique;  (  il  se  forme  du  nitrate  de  tellure  et  du  ni- 
trate defersolubles.  L'or  »  la  majeure  partie  de  la  gangue» 
et  une  portion  d'oxyde  de  fer  restent  au  fond;  on  filtre  la 
liqueur  après  l'avoir  étendue.  On  Verse  dans  la  dissolution 
un  excès  de  potasse  caustique  :  tout  l'oxyde  de  fer  est  pré- 
cipité »  tandis  que  celui  de  tellure  »  soluble  dans  un  excès 
de  potasse»  reste  dans  la  liqueur;  on  filtre  et  on  verse  dans 
la  dissolution  assez  d'acide  hydro-chloriqne  pour  saturer 
toute  la  potasse  ;  il  se  forme  de  suite  un  précipité  blanc 
floconneux  de  sous-hydrochlorato  de  tellure;  on  le  lave 
avec  parties  égales  d'eau  et  d'alcool  (  l'eau  seule  dissou- 
drait l'oxyde  )  »  et  od  le  met  sur  un  filtre.  Lorsqu'il  est  sec» 
on  le  chauffe  graduellement  dans  une  cornue  de  verre  avec 
yI^  de  son  poids  de  charbon:  l'oxyde  perd  son  oxy* 
gène  ;  et  le  métal  mis  à  nu  se  sublime  en  partie  »  tandis 
que  l'autfre  portion  reste  dans  la  cornue  sous  la  forme  d'un 
culot. 

Si  la  mine  de  tellure  contenait  du  plomb  »  il  se  formerait 
aussi  du  nitrate  de  plomb  ;  alors  il  faudrait  traiter  ces  ni- 
trates par  Tacide  sulfurique;  le  ploinb  serait  précipité  à 

l'état  de'  sulfate  »  tandis  qu'il  resterait  dans  la  dissolution 
du  sulfate   de  tellure  de  fer»   que  l'on  décomposerait 

également  par  la  potasse. 
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De  Voxjàe  de  tellure. 

419*  Il  es^  le  produit  de  Tart ,  d*uue  conîeur  bbnche; 
il  fond  un  peu  au-dessous  de  la  chaleur  rouge  et  se  yolati- 
lise;  il  peut  se  dissoudre  dans  quelques  acides.  Il  se  com- 
bine avec  la  potasse  ^  la  soude  et  Tanvnoniaque ,  à  Taide  de 
ta  chaleur  »  et  donne  des  produits  peu  solubles  dous  l'eau. 
Ilestformé»  suiyantM.Berzélins,  de  160  parties  de  métal  et 
de  94»S5  .d'oxygène  ;  il  n'a  point  d'usages.  On  l'obtient  en. 
décomposant  un  sel  de  tellure  par  la  potasse  ou  par  la 
soude  »  que  l'on  ne  doit  pas  employer  en  excès  ,  pour  ne 
pafft  redissoud^^e  un.o  portion  de  l'oxyde. 

Des  sels  de  tellure. 

4so.  Les  dissolutions  de  tellure  sont  décomposées  et 
précipitées  en  blanc  par  la  potasse  ou  la  soude;  l'oxyde 
précipité  se  redissout  dans  un  excès  du  céactif  précipitant; 
les  hydrosulfates  solubles  y  font  nattre  un  précipité,  noir 
de  sulfure  de  tellure  ;  l'infusion  de  noix  de  galle  en  pré- 
cipite des  flocons  jaunes;  l'bydrocyanate  ferrure  de  potasse 
(prussiate)  ne  les  trouble  point.  Le  zinejefer  et  l'an^ 
timoine  en  séparent  du  tellure  noir  pulvérulent. 

Sulfate.  Il  est  incolore  »  soluble  dans  l'eau^»  et  facile- 
ment décomposable  par  le  feu.  Nitrate.  Il  est  incolore  ^ 
décomposable  par  l'eau  ,  qui  en  précipite  du  sous -nitrate 
soluble  dans  un  excès  d'eau  ;  il  donne  par  l'évaporationK- 
des  aiguilles  prismatiques  »  incolores  et  légères.  Hydro- 
chlorate.  11  est  liquide  ,  décomposable  par  l'eau  ;  le  préci- 
pité blanc  formé  se  dissout  dans  une  grande  quantité  d'eau. 

De  Vurane. 

L*urane  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  pro-. 
toxyde  et  de  perphosphate  ;  il  fait  partie  dd  l|i  mine 
connue  sous  le  nom  de  pechblende. 
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421.  L'urane  a  été  obtenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Lecanu  et  par  M.  Arfwedson  >  sous  forme  d'une  poudre 
brune  qui  n'a  pas  paru  susceptible  dU  premier  dd  ces  chi- 
mister  9  d'acquérir  l'éclat  mélaUique  par  le  frottement. 
M,  ArfwedsoB  est  par^renu,  au»  contraire ,  en  décomposant 
rhydrochlorate  de  potasse  et  d'urane  par  l'hydrogène  ,  à 
obtenir  ce  métal  en  octaèdres  dont  les  faces  présentaient 
un  très  grand  éclat  métallique.  La  pesanteur  spécifique  de 
l'urane  parait  être  de  8,7. 

Il  se  ^mbîne  rapidement  avec  l'oxygène  à  l'aide  de  la 
chaleur ,  et  forme'un  protoxyde  verl. 

On  a  peu  fait  d'expériences  pour  constater  l'action  de 
l'urane  sur  les  corps  simples,  avec  lesquels  il  ne  paraît  avoir 
que  peu  d'affinité.  Il  n'agit  pofot  surj'eau,  ni  sur  les  acides 
borique ,  carbonique  »  phosphorique ,  sulfurique  pur  ^  m 
bydro-chlorique ,  tandis  qu'il  décompose  assez  bien  l'acide 
nitrique  »  lui  enlève  une  portion- de  son  oxygène ,  s'oxyde  et 
se  dissout  dans  la  portion  d'acide  non  décomposé.  Il  est 
çans  usages. 

Poids  d*un  atome  d'urane.  En  admettant,  avecThonison, 
que  le  protoxyde  d'urane  est  composé  de  100  parties  de 
métal  et  de  5,846 1  d'oxygène ,  et  qu'il  est  formé  d'un  atome 
d'oxygène  et  de  métal ,  le  poids  de  ce  dernier  aitome  sera  «6. 

Extraction,  On  décompose  i'o:^de  d'urane  dans  un 
creuset  brasqué ,  comme  nous  l'avons  dit  en  partant  du 
manganèse  (voy.^  S4i  ),  ou  par  le  procédé  de  M.  Lecanu , 
en  décomposant  par  Thydrogène  ,  l'oxyde  d'urane  chauffé 
jusqu'au  rouge  daus  un  tube  4c  porcelaine. 

Des  oxydes  d^urane. 

422.  Il  existe  deux  oxydes  d'urane.  ProUKcrytjLe.  Il  entre 
ila^  la  composition  du  pechblende,  il  est  vert  lorsqu'il  est 
sec ,  et  d'un  blanc  verdâtre  quand  il  contient  de  l'eau  ;  il 

•absorbe  rapidement  l'oxygène  de  Tair  et  se  transforme  en 
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deuloxydo;  il  est  très  soluble  dans  les  acides  (L^canii).  il 
est  composé,  d'après SL  Arfwedson»  de  loo  parties  d'ur^ine 
et  de  3,688  d'oTiygène,  et  sàirant  M.  Thomson»  de  3, 8461 
d'oxygène, 

433*  Deatoay^  {acide uranique  de  quelques  chimistes). 
On  le  trouve  en  petite  quantité  à  Satnt-Symphorien ,  près 
d'Autun ,  à  Ghantelonp  près  de  Limoges ,  en  Saxe,  en  Angle 
terre ,  dans  le  Wurtemberg  et  en  fiohême;  il  est  jaune-orangé 
lorsqu'il  est  obtenu  par  la  calcination  du  nitrate,  et  jaune- 
serin  quand  il  est  précipité  de  ses  dissolutions  salines  par 
un  alcali.  Il  est  inaltérable  par  la  chaleur.  Il  se  dissou  t  dans 
plusieurs  acides.  Plusieurs  chimistes,  et  notaomient  M;  Arf- 
wedson,  pensent  qu'il  joue  le  rôle  d'acide  par  rapport  aux 
bases  salitiables.  M.  Lecanu  ne  partage  pas  cette  opinion. 
Il  est  sans  usages.  M.  Arfvredson  croit  qu'il  contient  upe 
fif>is  et  demie  autant  d'oxygène  que  le  précédei^J^  On  l'ob- 
tient en  calcinani  le  deutonilrate. 

Des  sels  Jor  mes  par  le  deutoxjrde  dumnt\ 

494*  Les  sels  d'urane  ont  une  saveur  astringente ,  forte  , 
sans  mélange  de  saveur  métallique.  Ils  soni  tous  colorés  en 
jaune  ou  en  blanc  jaunâtre.  La  potasse  caustique  précipite 
l'oxyde  jaune  de  ceux  qui  sont  solubles  dans  l'eau.  Les 
carbonates  de  potasse  et  de  soude  y  font  naître  un  précipité 
blanc  :  ces  précipités  se  dissolvent  dans  un  excès  de  potass«. 
L'hydrosulfate  de  potasse  y  produit  an  dépôt  brun^jaunâtrc, 
qui  est  du  sulfure  d'urane.  L*hydrocyanate  ferrure  de  po- 
tasse y  forme  un  précipité  rouge^unêtre ,  et  rinfuflicn  de 
noix  de  galle ,  un  précipité  chocolat.  Tous  ces  sols  sont 
sans  usages. 

^  Le  phosphate  est  très  peu  soluble  dans  l'eau  ,  et  d'une 
couleurblafiche-jaunfitre.  Sulfate.  Il  est  amorphe  ou  en  petits 
cristaux  d'une  forme  difficile  à  déterminer ,  d'un  jaune-ci- 
tron 9  dont  la  couleuf  passe  an  vert  par  son  exposition  au 
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soleil  ;  il  est  soluble  dans  la  moitié  d^  son  poids  d*eao 
bouillante ,  un  peu  moins  soluble  àflus  Teau  froide»  et  en- 
tièrement décomposable  par  le  feu  en  oxyde  et  en  acide. 
On  le  prépare  par  le  premier  ou  par  le  deuxième  procédé. 
{^9T*  S  2d&)-  Nitrate  peu  acide.  Il  cristallise  en  laioes 
hexagones  ou  en  larges  prismes  rectangulaires  à  quatre 
pans  aplatis ,  d'un  jaune-citron  ou  verdâtre ,  solublcs  dans 
la  moitié  de  leur  poids  d'eau  à  i  «5^,  beaucoup  plus  solubles 
dans  Teau  bouillante ,  inaltérables  à  l'air  dont  la  tempéra- 
tufe  est  à  i5*ou  3o%  efQorescents  à  38%  th.  cent.  ,  déli- 
auescentSy  au  contraire ,  dans  un  air  froid  et  humide.  Ces 
cristaux  9  chauffés  »  fondent  dans  leur  eau  de  cristallisation, 
se  décomposent ,  et  donnent  de  Toxyde  d'urane  ,  du  gaz 
deutoxyde  d^azote  et  du  gas  oxygène.  Préparation.  Oa  se 
le  procure  avec  la  min^  d'oxyde  d'urane  ,  qui  renferme  , 
outre  cet  ^ri^de ,  du  fer ,  du  plomb ,  du  cuivre ,  de  la  silice» 
du  soufre  et  du  carbonate  de  chaux  ;  on  le  traite  à  froid 
par  l'acide  hydro-chlorique  faible  pour  transformer  ce  car- 
bonate en  hydrochlorate  soluble.  On  décante  la  dissolution 
et  on  lave  le  dépôt;  puis  onlefaitbouilliravec  un  grand  excès 
d'acide  nitrique  étendu  do  son  poids  d'eaq  »  qui  n'agit  point 
*sur  la  silicd  »  et  qui  attaque  à  peine  le  soufre  :  il  y  a  dégager 
ment  dé  gaz  nitreux»  et  formation  de  nitrates  d'utane  »  de 
fer ,  de  plomb  et  de  cuivre  »  tous  solubles  dans  i'eau.  ;  en 
filtre  et  on  fait  évaporer  la  liqueur  jusqu'à. siccité  pour  dé-r 
composer  la  majeure  partie  du  nitrate  de  fer  ;  on  traite  la 
masse  par  l'eau ,  et  on  filtre  de  nouveau  :  l'oxyde  de  fer 
reste  sur  le  filtre ,  tandis  que  les  nitrates  d'urane»  de  plooid>» 
de  cuivre  »  et  la  petite  quantité  de  nitrate  de  fer  indécom- 
posé so  trouvent  dans  la  dissolution  ;■  on  y  fait  passer  un 
courant  de  gaz  acide  hydro-sulfurique  »  qui  précipite  ie 
plomb  et  le  cuivre  à  l'état  de  sulfures  :  alors  ,  il  ne  reslo 
plus  dans  la  dissolution  que  du  nitrate  acide,  d'urane  et 
un  peu  de  nitrate  de  fer  ;  on  filtre  »  et  on  l'évaporé  de 
nouveau  jusqu'à  siccité  pour  décomposer  complètement  le. 
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sel  ferrugiueux  ;  on  traite  la  masse  par  Teau  »  qui  ne  dis* 
sout  que  le  nitrate, d'unme  ,  que  Ton  peut  évaporer  et 
faire  cristalliser. 

Hydrocklorate.  Il  est  sous  la  forme  de  prismes  quadran- 
gulaires ,  aplatis ,  d*un  vert  jaunâtre ,  déliquescents  et  très 
solublcs  dans  Teau.  On  l'obtient  par  le  premier  ou  par  le 
deuxième  procédé  {v.  §  228). 

Hjdrophtorate.  II  est  cristallisable  et  inaltérable  à  Tair. 
Arséniate.  Il  est  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche-jau* 
nâtre^  insoluble  dans  Teau.  {f^-oy.  »  pour  plus  de  détails 
sur  Turane ,  les  mémoires  de  MM.  Lecanu  et  Arfiyedson, 
Joum,  de  Phamu ,  t.  xi;  et  Ann,  de  Chim.  et  de  Phys. , 

t.  XXIX,) 

Du  cérium. 

On  n'a  jamais  trouvé  le  cérium  à  Tétat  natif;  il  existe  en 
Suède»  i""  combiné  avec  Toxygène,  la  silice  et  Foxyde  de 
fer ,  ce  qui  constitue  Toxyde  siticifère  de  cérium ,  ou  la 
cérîte;  »*  uni  à  Tacide  hydro -phtorique  et  à  ryttrîa.  Oa 
rencontre  aussi  cette  mine  au  Groenland;  mais  elle  ren- 
ferme en  outre  de  la  chaux  et  de  l'alumine. 

425.  Le  cérium  est  un  métal  solide  »  d'une  couleur 
blanche- grisâtre 9  très  fragile,  et  à^xxtk^  structure  lamel- 
leuse;  on  ignore  quelle  est  sa  pesanteur  spécifique.  11  est 
tipès  dinicile  à  fondre  au  feu  de  nos  forges  i  cependant  la 
cérite  se  fond  et  se  réduit  avec  la  plus  grand<^  facilité  à 
rai4e  du  chalumeau  à  gaz  (Clarke).  Suivant  M.  Laiigier,  il 
n'est  point  volatil  à  la  chaleur  rouge  à  laquelle  on  peut 
soumettre  une  cornue  de  porcelaine  dans  un  fourneau  h 
réverbère;  cependant  M.  Thomson  assure  qu'il  peut  être 
volatilisé.  X^'air  atmosphérique  et  le  gaz  oxygène ,  à  une 
température  élevée ,  le  font  passer  à  l'état  d'oxyde  blanc. 
On  peut»  par  des  moyens  indirects»  l'unir  au  soufre;  ce 
sulfure  eslt  composé»  d'après  le  docteur  Mosander»  de 
74  àt  cérium  et  de  26  de  soufre.  Il  parait  susceptible  de 
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'se  combiner  avec  le  carbone.  On  a  peu  fait  d'expériences 
pour  examiner  Tactioil  du  cérium  sur  les  autres  corps 
simples  et  sur-  les  acides.  Il  n*agit  point  sur  Veau.  II  est 
$nD8  usages. 

Poids  d*un  atome  de  cérium^  Le  proloxyde  de  cérium- 
est  formé ,  d'après  Thomson ,  de  i  ob  parties  de  métal  et 
de  16  d'oxygène  :  en  le  supposant  composé  d'un  atome  de 
chacun  de  ces  corps»  le  poids  de  l'atome  de  cérium  sera 
«,«5. 

Extraction,  On  l'obtient  en  chauffant  l'oxyde  de  cérium 
dans  un  creuset  brasqué  (v.  §  54i  )• 

Des  oxydes  de  cérium. 

426.  T^  protoxyde  de  cérium  est  ui^  produit  de  l 'art  ;  il 
est  blanc ,  très  difficile  à  fondre ,  et  susceptible  de  passer  à 
l'état  dé  deutoxyde  lorsqu'on  le  chauffe  aVec  le  gaz  oxy- 
gène oq  uvec  l'air  atmosphérique.  Il  n'a  point  d'usages;  il 
se  dissout  dans  plusieurs  acides  ;  il  est  formé  de  100  parties 
de  cérium  et  de  16  d'oxygène»  où  d*uA  atome  de  chacun 
de  ces  corps.  On  l'obtient  en  décomposant  mi  sel  de  pro- 
toxyde par  l'ammoniaque. 

427*  Deutoœyde.  Il  entre  dans  la  composition  de  la  ce- 
rite  ;  sa  couleur  est  brune-rougefiti^  ;  il  est  très  difficile  k 
fondre ,  n*exerce  aucune  action  sur  le  gaz  oxygène ,  et  n'a 
point  d'usages.  Chauffé  avec  l'acide  hydro-chlorique  »  il 
passe  à  l'état  de  protoxyde  qui  se  dissout;  l'oxygène  qo'il  a 
perdu  s'unit  h  l'hydrogènQ  d'une  portion  d'acide  bydro- 
chlorique  pour  former  de  l'eau ,  et  il  se  dégage  du  cUore. 
En  le  considérant  comme  un  composé  de  deux  atomes  de 
cérium  ot  de  S  atomes  d'oxygène,  on  le  trouve  forrné  de 
100  parties  de  métal  et  de  34  d'oxygène.  On  l'obtient  en 
décomposant  un  sel  de  deutoxyde  de  cériUm  par  l'am 
nioniaque.  * 
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Des  sels  de  céràun. 

438.  Tous  les  sels  de  cérium  sont  le  produit  de  Part; 
ceux  qui  sont  soluble^  ool  uae  saveur  sucrée  :  ils  sont  tous 
précipités  eu  blanc  par  rhyOrocjanate  ferrure  de  potasse 
et  par  Toxalate  d'ammoniaque;  mais  le  premier  précipité 
se  dissout  dans  les  acides  nitrique  et  hydrochlorique, 
tandis  que  le  second  y  est  insoluble.  L'infusion  de  noix  de 
galle  ne  trouble  point  les  dissolutions  de  cérium.  Les  hy- 
drosulfates solubles  les  eiécomposent  et  en  précipitent  un 
sulfure. 

Des  sels  formés  par  le  protoxjdé  de  cérium. 

Ces  sels  sont  incolore^s. 

499*  Protocarbonfite,  Il  est  gcienu ,  insoluble  dans  l'eau 
pure  et  dans  l'eau  acidulée  avec  l'acide  carbonique.  Ljb 
protophosphate  de  cérium  est  également  insoluble  dans 
l'eau  '^W  ne  se  dissout  pas' non  plus  dans  les  acides  nitrique 
et  hydro-chlorique.  Préparation^  {V.  §  sSS  et  256.) 

Protosulfate.  On  l'obtient  facilement  en  cristaux:  il  est 
soluble  dans  l'eau.  Préparation.  (Premier  procédé,  §  928.) 

Protonitrate.  Il  cristallise  difficilement  et  retient  an 
excès  d'acide;  il  attire  l'humidité  de  Tair  et  se  dissout  très 
bien  dans  l'eau.  Préparation.  (Premier  procédé ,  §  228.) 

Proto  '  hydrochlorate.  Il  est  sous  là  forme  de  petits 
cristaux  prismatiques  à  quatre  paus  ;  il  rougit  Yinfusum 
du  tournesol»  attire  l'humidité  de  l'air,  et  se  dissout  trè9 
bien  dans  l'eau.  Préparation.  On  fait  bouillir  la  cérite  pul- 
vérisée avec  un  grand  excès  d'acide. hydro-chlorique;  le 
cérium,  le  fer,  la  chaux,  qui  font  partie  de  la  mine,  se 
dissolvent ,  et  la  silice  reste  au  fond  du  vase  ;  ou  filtre  et 
on  évapore  la  liqueur  pour  en  chasser  l'excès  d'acide ,  puis 
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on  retend  d'eau  et  on  la  filtre  de  nouveau  (i).  On  y  ajoute 
de  Tammoniaque ,  qui  ner  précipite  que  les  oxydes  de  ce- 
rium  et  de  fer  r  on  yerse ,  sur  ce  pr^ipité  lavé  et  encore  hu- 
mide ,  une  dissolution  d'acide  oxalique  que  Ton  fait  bouil- 
lir ;  il  se  forme  de  Toxalate  de  fei:  soluble  et  de  Toxalate  de 
protoxyde  de  cérium  d'un  blanc  rosé ,  insoluble  dans 
l'eau;  on  lave  ce  précipité,  et  on  le  calcine  lorsqu'il  est 
sec  pour  détruire  l'acide  oxalique ,  en  sorte  qqe  l'on  ob- 
tient du  deutoxyde  de  cérium  (  le  protoxyde  de  cérium 
passe  à  l'état  de  deutoxyde  par  la  calcination);  on  traite 
cet  oxyde  par  l'acide  hydro-chlorique ,  qui ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  le  tr.ansforme  en  hydrochlorate  de  protoxyde 
(M.  Laugier). 

)  Proio^arséniate.  Il  est  insoluble  dans  l'eau ,'  à  moins 
qu'elle  ne  contienne  un  excès  d'acide.  Le  molybdate  de 
cérium  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  les  acides. 

Des  sels  firmes  par  le  deutoorj'de  de  cérium. 

43o.  Ils  ont  une  couleur  jaune  ou  ja*ine  orangée. 

Deutosulfate.  Il  est  sous  la  forme  de  petits  octaèdres  ou 
de  petites  aiguilles  d'un  jaune  citron  ou  d'un  jaune  orangé, 
solubles  seulement  dans  Feau  acidulée;  il  se  transforme  ^ 
rairen''unepoudrejaune.Pr^/5aratâ?n.  (Premier  et  deuxième 
procédés ,  §  228.  )  Deutosulfite.  On  peut  l'obtenir  sous  la 
forme  de  cristaux  de  couleur  améthyste  pâle.  Préparation. 
(Premier  procédé,  §  228.)  Deutonitrate.  Il  est  jaune  , 
difficile  à  cristalliser  lorsqu'il  est  saturé  d'oxyde;  il  attire 
l'humidité  de  l'air.  Préparation.  (Premier  procédé ,  §  228.) 
DeutO'kydrochtoraU.  La  chaleur  de  l'eau  bouillante  suf- 


(i)  En  effets  il  peut  arriver  qu'une  portion  de  silice  se 
trouve  dans  la  dissolution ,  et  se  dépose  à  mesure  que  la  li*. 
queur  s'évapore. 
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fil  pour  le  décomposer  et  le  transformer  en  proto-hydro- 
cblorate  et  en  chlore;  ce, que  Ton  conçoit  facilement  en 
admettant  la  décomposition  d'une  portion  d'acide  hydro- 
chloriqne  et  la  formalion  de  l'eau  aux  dépens  de  l'hydro- 
gène de  Tacide  décomposé»  et  d'une  partie  de  l'oxygène  dé 
l'oxyde. 

Cobalt.  . 

Le  cohalt  se  trou?e  dans  la  nature  ,  i*  combiné  a?ec 
Toxygène  ;  4*  avec  le  for ,  le  nickel ,  l'arsenic  et  le  soufre; 
3*  a?ec  l'oxygène  et  un  acide  à  l'état  de  sel. 

4Si«  Le  cohalt  est  solide  »  d'une  couleur  hlanche-grisâtre, 
légèrement  ductile;  sa  texture  est  granuleuse  y  serrée;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  8,5384  »  et  de  7,7  suivant  quel- 
ques chimistes.  Il  est  magnétique ,  mais  moins  que  le  fer. 
Il  paraît  fondre  au  même  degré  de  feu  que  ce  luétal  »  c'est- 
à-dire  à  i3o*  du  pyromètre  de  Wedgwood;  on  en  opère 
facilement  la  fusion  au  moyen  du  chalumeau  de  Brook 
(Clarke).  Il  ahsorhe  le  gaz  oxygène  à  une  température 
élevée  9  et  passe  à  l'état  de  deutoxyde  noir;  il  n'éprouve 
point  d'altération  de  la  part  de  ce  gaz  à  froid.  Il  peut 
se  comhiner  avec  le  phosphore  à  l'aide  de  la  chaleur^  et 
donner  un  pfaosphure  blanc»  brillant ,  fragile»  plus  fusible 
que  le  cobalt  »  et  qui  se  transforme  »  par  l'action  do  l'air  » 
en  acide  phosphorique  et  eu  oxyde  de  cobalt  »  pourvu 
que  la  température  soit  assez  élevée.  Ce  phosphure  est 
formé  de  94  parties  de  cobalt  et  de  6  parties  de  phos- 
phore. Le  soufre  peut  s'unir  au  cobalt  à  l'aide  de  la  cha- 
leur; la  formation  de  ce  sulfure  a  lieu  avec  dégagement  de 
lumière.  • 

La  combinaison  du  chlore  avec  le  cobalt  s'opère  avec 
d^agemeni  de  lumière  lorsqu'on  a  élevé  la  température. 
Le  chlorure  de  cobalt  obtenu  en  traitant  le  protoxyde  de 
ce  métal  par  l'acide  hydro-chlorique  est  bleu.  Lorsqu'on 
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te  chauffe  jusqu'au  rouge  ;  il  est  ea  partie  décompoté  el 
en  partie  volatilisé  aous  la  forme  de  fleura  iégèrêa  d*uii 
bleu  de  lin ,  diflBcilement  solublea  dans  l'eau ,  tandis  que 
le  chlorure  hleu  qui  a  été  simplement  desséché  se  dis- 
sout à  merveille  dans  ce  liquide  »  et  donne  un  hydrochlorate 
rose.  ' 

Ce  métal  ne  fait  éprouver  aucune  altération  à  Veau.  Les 
acides  borique  ,  carbonique  et  phospkorique  n'agissent 
point  sur  lui.  L'acide  sulfurîque  concentré  et  bouillanl  est 
en  partie  décomposé  par  le  cobalt ,  qui  absorbe  une  por- 
tion de  son  oxygène  et  forme  du  sulfate  ;  il  se  dégage  du  gax 
acide  sulfureux.  Vaciàe  nitrique  est  en  partie  décomposé 
par  le  cobalt;  il  le  transforme  en  protoxyde  et  le  dissout 
ensuite;  il  se  dégage  du  gax  deutoxyde  d'azote.  L'acide 
hydro-chlorique  liquide  attaque  difi^ilement  ce  métal ,  è 
.  moins  qu'il  né  soit  étendu  d'eau  ou  combiné  avec  -  un  peu 
d'acide  nitrique.  Le  cobalt  peu!  s'unir  avec  plusieurs  mé- 
taux »  mais  on  n'emploie  aucun  des  alliages  ob  il  entre.  11 
est  sans  usages. 

Poids  d'un  atome  de  cobalt.  Eti  admettant ,  avec  Thom- 
son ,  que  le  protoxyde  de  cobalt  est  formé  de  loo  parties  de 
métal  et  de  28,57  d'oxygène ,  et  en  le  supposant  composé 
d'un  atome  d'oxygène  et  d'un  atome  de  cobalt ,  le  poids  de 
ce  dernier  sera  de  5»  5. 

Extraction.  On  l'obtient  en  décomposant  le  protoxyde 
par  le  charbon  »  comme  nous  l'avons  dit  ^  parlant  du  man- 
ganèse. iF.%7)/^i.) 

Des  oxjrdes  de  cobalt. 

45».  Protoxyde.  11  est  le  produit  de  l'art.  Lorsqu'il  ^t 
récemment  séparé  d'une  di^sohiticn  de  cobalt,  il  est  bleu  : 
si  on  le  dessèche  sans  le  contact  de  l'air,  il  est  d^'un  gris 
bleuâtre.  Nous  allons  l'examiner  sous  ces  deux  états  : 
?/*  torsquil  est  bUu  et  mêlé  avec  de  Ceau.  Expoaé  à  l'air  , 
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il  absorbe  l*oxygène  et  devient  verdâtre  (i);  si  on  le  met 
en  contact  avec  une  dissoiulion    de    chlore ,  il   passe  à 
Télat  de  deutaayde  noir  sur-le-champ  (  voy.  PratoseU  de 
^ ,  p.5 1 1 };  si ,  au  lieu  de  Texposer  à  Tair,  on  le  met  a?eo 
<fe  Teau  dans  des  vaisseaux  fermés ,  il  devient  violet%  se 
combine  avec  Teau ,  augmente  de  volume, et  passe  à  l'état 
à* hydrate  rose ,  «(ue  Ton  peut  obtenir  sous  la  forme  d'une 
poudre  composée  de  79  à  80  parties  de  protoxyde,  et  de  20 
à  21  parties  d'eau  (Proust).  2"  Lorsqu'il  esi  grig-bleuâtre 
et  sec.  Chauffé  jusqu'au  rouge  dans  un  creuset ,  il  s'embrase 
tout  à  coup  loi*qu'Qji  le  met  en  contact  avec  l'air ,  s'éteint  » 
noircit,  et  se  trouve  transformé  en  deutoxyde.  D'aprè« 
AL  Clarke ,  il  peut  être  facilement  fondu  et  décomposé  en 
oxygène  et  en  cobalt  au  moyen  du  chalumeau  à  gaz.  Le 
soufre  le  décomposé  à  un^  température  élevée ,  s'empare 
du  métal  et  forme  un  sulfure.  Il  se  comliiae  parfaiiemeat 
avec  les  acides.  II  se  dissout  dans  l'ammoniaque  et  lui  com- 
munique une  belle  couleur  louge.  II  est  formé  de  100  par- 
ties de  cobalt  et  de  28,67  d'oxygène ,  d'après  Thomson.  Où 
l'obtient  en  décomposant ,  dans  des  vaisseaux  fermés ,  le 
sous-carbonate  de  protoxyde ,  tandis  qu'on  prépare  l'hy- 
drate en  versant  de  la  potasse  dans  de  l'hydrochlurate  ou 
du  nitrate  de  protoxyde.  On  l'emploie  pour  teindre  en  bleu 
les  cristaux ,  les  émaux ,  la  porcelaine ,  etc. 

Vazur  n'est  autre  chose  qu'un  verre  bleu  pulvérisé, 
composé  de  silice  ,  de  potasse  et  de  protoxyde  de  cobalt. 
Pour  l'obtenir  ,  on  grille  la  mine  de  cobalt  réduite  en  pou- 
dre et  séparée  des  matières  terreuses.  Cette  mine  est  le 
plus  souvent  formée  de  cobalt ,  de  fer^  de  s<mfre  et  d'ar- 
senic. Par  le  grillage,  ces  deux  dernières  substances  se 


(i)  M.  Thénard  regarde  ce  produit  verdâtrc  comme  un 
oxyde  nouvcati  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  cfuc  nou^ 
admettons. 
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transforment  en  gaz  acide  sulfureux  et  en  acide  ar- 
senieux»  qui  sévolatiliseBt  :  le  fer  et  le  cobalt  passent  à  Tétat 
d'oxyde;  on  les  fait  fondre  avec  3  parties  de  potasse  et  au- 
tant de  sable  pur ,  et  Ton  ne  tarde  pas  à  obtenir  un  verre 
bleu  connu  sous  le  nom  de  smalt.  On  met  celui-ci  dons  l'eau 
froide  pendant*  qu'il  est  cbaud ,  et  on  le  broie  entre  deux 
meules  ;  ainsi  broyé ,  il  est  agité  dans  des  tonneaux  rem- 
plis d'eau  ;  on  décante  le  liquide  trouble  »  et  il  se  dépose 
une  poudre  que  Ton  désigne  sous  le  nom  à* azur.  Il  est  évi- 
dent que  ce  produit  sera  d'autant  plus  fin  que  le  liquidé 
aura  été  décanté  plus  tard  ;  car  alors  les  parties  les  plus 
pesantes  auront  eu  le  temps  de  se  précipiter  au  fond  des 
tonneaux*  L'azur  est  d'autant  plus  bleu  qu'il  contient  plus 
d'oxyde  de  cobalt  et  moins  d'oxyde  de  fer. 

4^5-  Deutoayyde,  On  le  trouvé  en  Saxe ,  combiné  avec 
d'autres  métaux.  Il  est  noir ,  décomposable  en  oxygène  et 
on  cobalt  au  moyen  du  chalumeau  à  gaz.  Il  ne  s'unit 
aux  acides  qu'autant  qu'il  a  perdu  une  portion  de  son 
oxygène.  L'acide  sulfureux  le  dissout  surJe-champ  »  parce 
qu'il  lui  enlève  une  portion  de  son  oxygène  pour  passer  à 
l'état  d'acide  sulfurique.  Il  est  composé ,  suivant  Thomson» 
de  deux  atomes  de  métal  et  de  3  atomes  d'oxygène ,  ou  de 
loo  de  cobalt  et  de  ^2,85  d'oxygène.  On  l'obtient  en 
mettant  le  précédent  en  contact  avec  l'air ,  à  une  chaleur 
rouge. 

Des  selsjbrmés  par  le  protoxjrde  de  cobalt. 

434-  Presque  tous  les  sels  de  cobah  sont  d'une  couleur 
rose  ;  la  potasse ,  la  soude  et  l'ammoniaque  les  décomposent 
et  en  précipitent  le  protoxydebleu  ;  ce  précipité  se  dissout 
dans  un  excès  d'ammoniaque  »  et  donne  un  liquide  ronge  » 
31  le  sel  de  cobalt  est  pur  ;  ce  liquide  est  un  sel  double  de 
cd>alt  et  d'ammoniaque.  Les  hydrosulCates  solubles  y  GmiI 
naître  un  dépôt  noir  de  sulfure  de  cobalt  soliiUe  dans  «n 
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excès  d'bjdro-sulfa te ,  suivant  M.  Proust.  L'hydro-cyanate 
ferrruré  de  potasse  les  précipitp  en  vert  d'herbe.  Les  car- 
bonates 9  les  phosphates  »  les  arséniates  et  les  oxalates  solu- 
bles  y  font  naître  des  précipités  roses  qui  soat  formés  par 
da  carbonate  »  du  phosphate ,  de  Tarséniate  ou  de  i'oxalaio 
de  cobalt. 

Borate.  Il  est  pulvérulent  ^  rougeâtre  et  insoluble  dans 
Teau  :  chauffé  ,  il  se  fond  et  donne  un  verre  bleu  foncé. 
Préparation.  Troisième  procédé.  (  /^.  §  2«8.  ) 

Carbonate.  Il  est  sous  la  forme  d'une  poudre  rose,  in- 
soluble dans  Teau  ;  il  se  décompose  à  l'aide  de  la  chaleur , 
et  donne  le  protoxyde  gris  s'il  n'a  pas  le  contact  de  l'air  : 
dans  le  cas  contraire,  il  passe  à  l'état  de  deutoxyde.  Traité 
par  la  potasse ,  il  fournit  l'hydrate  de  cobalt  rose.  Prépa^ 
ration.  Troisième  procédé.  (  ^  §  228.  ) 

Phosphate.  Il  est  d'une  couleur  rose ,  violacée ,  insoluble 
dans  l'eau,  et  soluble  dans  l'acide  phosphorique ,  et  com- 
posé, d'après  Berzélius^,  de  48,78  d'acide  et  de  5i,25  do 
protoxyde.  Mêlé  avec  8  parties  d'alumine  en  gelée  et  chauffé 
dans  un  creuset ,  il  donne  un  produit  d'une  lielle  couleur 
bfôue ,  qui  peut  remplacer  l'outremer ,  et  qui  a  été  décou- 
vert par  M.  Thénard.  Pour  obtenir  ce  produit  »  on  grille  la 
mine  de  cobalt  de  Tunabei^ ,  de  Saxe  ou  de  Hongrie ,  . 
pour  la  priver  delà  majeure  partie  du  soufre  et  de  l'arsenic 
qu'elle  renferme  (  voy.  Préparation  du  sulfate  de  cobalt , 
p.  610)  ;  on  traite  le  produit  par  un  excès  d'acide  nitrique 
étendu  d'eau,  et  on  évapore  le  «o/umm  presque  jusqu'à 
siccité;  on  fait  bouillir  avec  de  l'eau  la  masse  obtenue, 
afin  de  dissoudre  le  nitrate  de  cobalt  et  de  séparer  une  cer- 
taine quantité  d'arsénîate  de  fer  insoluble  ;  on  filtre  et  on 
verse  Âsi  sous^phosphate  de  soude daQd  la  dissolution;  il  se 
forme  sur-le-champ  un  précipité  violet ,  qui  est  du  sous- 
phosphate  de  cobalt  contenant  du  fer ,  du  cuivre ,  etc.  ; 
on  lave  le  précipité  et  on  le  vs^  sur  un  filtre;  lorsqu'il  est 
encore  en  gelée  »  on  eft  mêle  une  partie  avec  8  parties  d'a- 
ToME  I.  39 
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iumiiKî  récemment  pn^cipitée ,  bien  lavée  et  en  gelée  : 
on  a  la  ceiiitude  que  le  mélange  est  parfait  lorsqu'on 
n'aperçoit  plus  de  points  violets  ni  blancs;  alors  on  le  fait 
dessécher  et  on  le  chauffe  pendant  une  demi-heure  »  jus- 
qu'au rouge  cerise  »  dans  un  creuset  de  terre  recouvert  de 
son  couvercle.  On  peut ,  au  lieu  d'une  partie  de  phosphate 
de  cobalt .  employer  avec  égal  succès  l  partie  d'arséniate 
du  même  métal ,  que  Ton  peut  se  procurer  en  versant  de 
Tarséniate  de  potasse  dans  la  dissolution  nitrique  de  coball 
obtenue  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Sulfate.  Il  cristallise  en  aiguilles  formées  de  prismes 
rhomboïdaux ,  terminés  par  des  sommets  dièdres ,  d'une 
couleur  cramoisi ,  qui  devient  rose  quand  le  sel  est  dessé- 
ché. Il  rougit  Vinfusum  de  tournesol  et  se  dissout  dans 
l'eau.  La  dissolution  de  ce  sel»  mêlée  avec  celle  du  sut- 
faie  d* ammoniaque ,  donne  un  sel  double ,  d'un  jaune  rou- 
geâtrc  »  que  l'on  peut  faire  cristalliser.  Elle  s'unit  aussi  au 
sulfate  de  potasse  ^  pour  former  un  sulfate  double  de  po« 
lasse  et  de  coball ,  qui  cristallise  avec  la  plus  grande  faci- 
lité. Préparation,  On  peut  préparer  ce  sel  avec  la  mine  de 
cobalt  de  Tunaberg;  mais  on  préfère  employer  les  frag* 
ments  amorphes  des  mines  de  Saxe  et  de  Hongrie ,  qui  sont 
infiniment  moins  chers ,  et  qui  contiennent  du  cobalt,  du 
fer»  du  cuivre,  de  l'arsenic  et  du  soufre.  On  les  grille  après 
les  avoir  pulvérisés  »  pour  transformer ,  à  l'aide  de  l'oxy- 
gène de  l'air»  le  soufre  et  l'arsenic  en  acides  sulfureux 
et  arsenieux  volatils  »  et  le  cobalt,  le  fer  et  le  cuivre  en 
oxydes  fixes;  à  la  vérité,  une  partie  du  soufre  et  de 
l'arsenic  passe  à  l'état  d'acide  sulfurique  et  d'acide  arseni- 
que  p  qui  restent  avec  les  oxydes  fixes.  On  traite  la  mine , 
ainsi  grillée»  par  les  acides  nitrique  et  hydro-sulfurique ,  par 
le  sous-carbonate  de  soude  »  par  l'acide  oxalique  et  par 
l'ammoniaque»  pour  obtenir  de  l'oxalate  de  cobalt  et  d'am- 
moniaque» que  l'on  décompose  par  la  chaleur»  et  q<ii  fournil 
l'oxyde  de  cobalt  pur»  que  l'on  peut  faire  dissoudre  dans 
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racide  ftulfuriqiie.  (Procédé  de  M.  Lau^er.)  Fojez ,  potir 
plusdedétails»  la  préparation  de  l'oxyde  de  nickel ,  page65 1 . 

Nitrate.  Il  cristallise  en  petits  cristaux  prismatiques  » 
rougeâtres»  déliquescents  ,  solublesdans  Teau.  Ghauffé,  il 
se  décompose ,  l'acide  nitrique  cède  de  l'oxygène  an  pro- 
toxyde ,  et  le  fait  passer  è  l'état  de  deutoxyde.  Préparation. 
Premier  procédé.  (  f^.  §  2«8.  ) 

HydrodUorate.  Il  cristallise  difficilement^  attire  l'humi- 
dité de  l'air  ,  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau.  Sa  dissolu- 
tion concentrée  est  d'une  couleur  bleue  foncée  ;  soumise 
à  l'action  d'une  température  éle?é6,  elle  devîeut  grisâtre; 
si»  aub'eudela  concentrer,  on  l'étend  d'eau»  elle  passe  au 
rose»   quelle  que  soit  sa  température»  et  peut  être  em- 
ployée comme  encre  de  sympathie  :  pour  s^en  servir»  on 
écrit  sur  du  papier ,  et  lorsque  les  caractères  sont  secs  et 
invisibles»  on  les  chauffe  :  la  dissolution  de  cobak  se  con- 
centre »  passe  du  rose  jiu  bleu  foncé  »  et  les  caractères  de- 
viennent visibles  :  exposés  à  l'air  dans  cet  état»  ils  ne  tar- 
dent pas  à  disparaître  »  phénomène  qui  dépend  de  ce  que 
le  sel  bleu  concentré  »  attire  l'humidité  de  l'air  et  devient 
d'un  rose  clair  invisible;  d'où  il  suit  qu'on  peut  Jes  faire 
paraître  ou  disparaître  à  volonté.  Si  la  dissolution  de  cobalt 
contient  du  trito-hydrochloratb  de  fer  »  les  caractères  sont 
▼erts.  On  obtient  l'hydrochlorate  de  cobalt  par  le  premier 
procédé.  (  Voyez  §  228.  ) 

Arséniate  Suivant  M.  Proust,  l'existence  de  ce  sel  dans 
la  nature  est  plus  que  douteuse.  Les  efflorescences  roses 
que  l'on  trouve  dans  presque  toutes  les  mines  de  cobalt  » 
dans  celles  de  cuivre,  d'argent»  et  qui  ont  été  désignées 
sous  le  nom  à'arséniaie  de  cobédt ,  sont  formées  » 
d'après  ce  savant»  par  l'acide  arsenieux  et  par  le  protoxyde 
de  cobalt:  aussi  peut- on  séparer  ces  deux  corps  en  les 
soumettant  à  l'action  d'une  température  peu  élevée.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  Varséniate  decobait  préparé  dans  les  labora- 
toires est  rose  »  insoluble  dans  l'eau ,  et  ne  change  pas  de 
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couleur  lop^qu'on  le  chauffe  au  degré  qui  suffit  pour  dé- 
con)t>08er  les  elUore^cences  roses  naturelles.  Préparation, 
Troisième  procédé.  (  r&yez  §  ««8.  ) 

Du  titane. 

435.  Le  titane  se  trouve  combiné  a?ec  Foxygène;  son 
oxycle  est  tantôt  uni  à  la  chaux  et  à  la  silice,  tantôt  à 
Toxyde  de  feré  Les  cubes  métallique»  trouvés  dans  les  sco- 
ries de  plusieurs  forges,  ei  que  M.  WoUaston  regarde  comme 
du  titane  métallique  »  ^ont  formés  ,  diaprés  M.  Peschier , 
de  titane  et  de  fer.  On  ignore  quelles  sont  les  propriétés 
physiques  du  titane,  tant  il  est  difficile  à  obtenir;  M.  Lau- 
gier  en  a  retiré  d'un  miserai  de  fer»  et  il  a  vu  qu'il  cristal- 
lisait en  cubes  ou  parties  de  cubes,  et  qu'il  oiTrait  ta  couleur 
et  l'éclat  du  cuivre  bruni  très  dur.  Il  est  infusible  au  feu  de 
nos  meilleures  forges.  M.  Clarke  a  annoncé  que  la  mine  de 
titane  silicéo-calcaire  peut  être  réduite  à  l'aide  du  cbalo- 
meau  à  gaz ,  et  que  l'on  obtient  un  culot  métallique;  mais 
il  est  évident  que  ce  culot  n'est  pas  dû  titane  pur.  A  une 
température  élevée  seulement  ,  le  titane  peut  absorber 
l'oxygène  et  passer  à  l'état  d'oxyde.  On  a  fort  peu  étudié 
l'action  des  corps  simples  susceptibles  de  se  combi!ier  av^c 
les  métaux,  sur  le  titane.  Le  sulfure  est  d'un  vert  foncé,  ei 
s'obtient  en  décomposant  l'oxyde  de  titane  par  le  carbure 
de  soufre.  Les  acides  sutfuriquc,  nitrique  et  hydro^lo^ 
rique  attaquent  ce  métal  à  l'aide  de  la  chaleur ,  l'oxydent 
et  se  combinent  avec  l'oxyde  formé.  On  ignore  quelle  est 
l'action  de  la  plupart  des  autres  acides  sur  lui.  Il  n'a  pdnl 
d'usages.  On  l'obtient,  coomie  le  manganèse,  en  chauf- 
fant l'oxyde  de  titane  avec  le  charbon.  (F.  §  341*) 

PoitU  de  l'atome.  Si  l'on  admet  avec  Thomson ,  que  le 
sulfîirede  titane  soit  formé  de  5i  ,543  de  titane  et  de  ^Sy^Sj 
de  soufre ,  et  qu'il  entre  dans  sa  composition  un  atome  de 


Digitized 


by  Google 


DES  SBU   DE    TITANE.  6i5 

métal  et  deux  atomes  de  soufre ,  le  poids  de  l'atome  de 
titane  sera  4»^5* 

De  V oxyde  de  titane  {acide  iitani<ju&de  (fuelqucs 
auteurs  {i). 

456.  Cet  oxyde  se  trouve  dans  plusieurs  dépaKements 
de  France,  à  Horca^uela  dans  la  Y ieille-Castille »  en  Hon- 
grie f  en  Bavière ,  en  €ornouaiHes  »  etc.  ;  on  le  rencontre 
toujours  dans  les  terrains  primitifs^  Sa  couleur  varie  extraor- 
dinairement,  suivant  les  substances  avec  lesquelles  il  est 
combiné  :  lorsqu'il  a  été  séparé  de  ces  différentes  substan- 
ces» et  convenablement  préparé  dans  les  laboratoires,  il 
est  blanc  et  très  difficile  h  fondre.  Il  est  soluble  dans  les 
alcalis;  ces  dissolutions»  évaporées,  donnent  des  masses 
désignées  par  quelques  chimistes  sous  le  nom  do  titanates, 
dont  on  peut  séparer  une  partie  de  l'alcali  par  des  lavages 
répétés»  L'oxyde  do  titane  forme  des  composés  insolubles 
avec  les  acides  sulfurique ,  i^rsénlque ,  phospborique ,  oxa  - 
Uque  ou  tartrique;  il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  verser  l'un 
ou  l'autre  de  ces  acides  dans  une  dissolution  d'oxyde 
de  titane  et  de  potasse  dans  l'acide  hydro  -  chlorique.  On 
le  sépare  des  sels  de  titane  par  l'ammoniaque. 

Des  sels  de  titane. 

437.  Les  sels  de  titane  sont ,  en  général ,  incolores  et  peu 
solubles  dam  l'eau;  leurs  dissolutions  précipitent  en  blanc 
par  les  sous-carbonates  de  potasse  et  de  soude ,  par  l'oxa- 


(1)  Rose  et  quelqu&s  autres  chimistes  admettent  deui 
oxydes  de  titane  :  le  protoxyde  serait  d'uu  vert  foncé  et 
s'obtiendrait  en  plongeant  une  lame  de  zinc^  de  fer  ou 
d'étain  dans  une  dissolution  de  peroxyde  de  fitàne  et  de 
potasse  dans  l'acide  hydrochlorique. 
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laie  d'ammoniaque  ;  en  verl-gazon  obscur  par  Thydro- 
fulfatede  potasse  i  en  brun  rougeâtre  sanguin  par  Vinfu^ 
sum  de  noîx  de  galle  et  par  Thydrocyanate  ferrure  de  po- 
tasse :  ce  dernier  réactif  les  précipite  »  au  contraire,  en 
Tert-gaz.on  brunâtre  s'ils  contiennent  du  fer ,  et  le  précipité 
change ,  par  l'addition  d'un  peu  de  potasse  »  en  pourpre , 
puis  en  bleu  ,  enfin  il  devient  blanc.  Suivant  Klaproth , 
une  lame  d'étain,  plongée  dans  une  dissolution  de  titane  » 
fait  prendre  au  liquide  qui  l'entoure  une  belle  couleur 
rouge  »  tandis  que  le  zinc  lui  communique  une  couleur 
bleue  foncée. 

Carbonate.  Il  est  pulvérulent ,  blanc ,  avec  une  teinte 
jaunâtre,  et  insoluble  dans  l'eau.  Préparation.  Troisième 
procédé  (  r.  §»28). 

Phosphate.  Il  est  blanc  et  insoluble  dans  l'eauw  On  Tob- 
tient  comme  le  précédent. 

Sulfdu.  Il  est  soluble  dans  l'eau,  cristallisable  en  aiguil- 
les, m^is  difficilement;  on  l'obtient  le  plus  souvent  sous  la 
forme  d'une  masse  blanche ,  gélatineuse ,  opaque.  Prépor- 
ration.  Premier  procédé  (f^.  §  228), 

Nitrate.  Il  cristallise  en  laines  hexagones  ,  blanches  , 
transparentes ,  acides  el  solubies  dans  l'eau.  On  l'obtient 
comme  le  précédent. 

Hydroohlorate.  Il  est  acide  ,  d'un  blanc  -  jaunâtre ,  îu- 
cristallisable,  suivant  M.  Vauquelln;  il  se  décompose  et  se 
prend  en  gelée  par  l'évaporation  :  cette  gelée  n'est  pro- 
bablement qu'un  sous -hydrochlorate  de  titane.  Prépara- 
tion.  On  fait  fondre  dans  un  creuset  une  partie  et  demie 
de  potasse  caustique  avec  une  p<vtie  de  mine  de  Saint- 
Yrieîx ,  pulvérisée ,  lavée  et  débarrassée  des  matières  ter- 
reuses ;  on  obtient  une  masse  d'un  brun  •  noirâtre  ,  très 
dure ,  que  l'on  traite  par  l'eau  (1).  Ce  liqiride  dissout  l'excès 

(i)  Cette  mine  contient  de  l'oxyde  de  titane,  de  l'oxyde 
defer,  del'oxyde  de  manganèse,  delà  silice  ot.  de  l'alumine. 
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de  potasse,  une  certaine  quantité  d'oxyde  de  titane»  la 
silice  »  l'alumine ,  et  t*oxyde  de  manganèse  »  qui  le  colorent 
eix  vert;  il  reste  une  masse  rougefitre,  composée ,  comme 
Ta  prouvé  le  premier  M,  Yauquelin  >  de  potasse  »  de  la  ma- 
jeure partie  de  Toxyde  de  titane  et  d'oxyde  de  fèr  :  on  lu 
fait  dissoudre  dansTacide  hydro-chlorique  concentré»  qui 
acquiert  une  couleur  jaune-verdâtre ,  et  qui  n*est  jamais 
transparent;  on  verse  dans  le  mélange  de  ces  trois  hydro- 
chlorates  de  Tacide  oxalique  ou  de  l'oxalate  d*ammoniaquG, 
et  on  obtient  sur-le-champ  un  très  beau  précipité  blanc , 
grumeleux,  d'oxakte  de  titane  pur  (  M.  Laugier);  on  le 
hive  pour  le  dessécher  et  le  calciner  dans  un  creuset  :  par 
l'action  de  la  chaleur ,  l'acide  t)xalique  se  décompose ,  et 
l'oxyde  de  titane  reste  sans  mélange  (i).  Pour  le  trans- 
former en  hydroehlorate  »  il  faut  le  faire  fondre  de  nouveau 
avec  delà  potasse  pure;  car  il  n'est  soluble  dans  les  acides» 
lorsqu'il  a  été  calciné  »  qu'à  la  faveur  des  alcalis. 

L'ar«£^ûi^  est  blanc  et  insoluble  dans  l'eau.  On  l'obrienl 
par  le  troisième  procédé.  §  ssS.  (s) 


(i)  M.  Rose  a  proposé  de  traiter  la  dissolution  des  hydro- 
chlorates  par  l'ammoniaque  ;  qui  précipite  les  oxydes  de  fer 
et  de  titane  :  en  mettant  le  précipité  encore  humide  dans 
une  bouteille  bouchée  y  et  en  y  versant  de  Thydrosuliate 
d'ammoniaque;  on  obtient  un  précipité  qui^  étaut  traité 
par  l'acide  hydro-chloriqne  étendu ,  laisse  l'oxyde  de  titane 
pur,  taudis  que  le  fer  est  dissous^  il  se  dégage  évidemment, 
dans  ce  dernier  traitement ,  du  gaz  acide  hydro-suif urique. 

(a)  L'histoire  du  titane  est  loin  d'avoir  atteint  le  degré 
de  perfection  désirable  )  il  suffira  de  lire  le  mémoire  de 
M.  Wollaston  et  ceux  de  M.  Peschicr,  pour  jugerdupeu 
d'accord  qui  règne  entre  les  expérimentateurs  ,  et  pour 
sentir  la  nécessité  de  nouveaux  travaux  sur  cet  objet.  (Voy. 
Annales  de  Chimie  et  de  Pîtysique ,  t.  xxv  et  xxvii,  année 
18^4  ?  Journal  de  pharmacie ,  t.  x ,  année  i8a4.) 
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Du  bismuth. 

Le  biamuth  se  trouve,  i*"  à  Fétal  natif,  en  France,  en 
Saxe ,  en  Bohême ,  en  Souabe ,  en  Siifède  ;  mais  il  contient 
toujours  un  peu  d'arsenic;  a^  combiné  avec  Toxygène; 
5*  uni  avec  le  soufre ,  l'arsenic  et  d'autres  métaux. 

438.  Il  est  solide ,  d'une  couleur  blanche-jaunfitre ,  très 
fragile,  formé  de  grandes  lames  brillantes;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  9j8âs. 

Il  entre  en  fusion  à  la  température  de  sSC""  thermomètre 
centigrade  :  si  on  le  laisse  refroidir  lentement ,  il  cristal- 
lise en  cubes  tellement  disposés  les  uns  par  rapport  aux 
autres,  qu'ils  forment  une  pyramide  quadrangulaire  ren- 
versée :  on  n'observe  ce  phénomène  qu'autant  que  le  métal 
est  pur.  Il  est  complètement  volatil  sous  le  charbon,  à  une 
température  d'environ  3o*  du  pyromètre  de  Wedgwood 
(Ghaudet). 

Il  n'agit  ni  sur  Tair  ni  sur  le  gaz  oxygène ,  à  la  tempé- 
rature ordinaire;  il  s'oxyde,  au  contraire,  à  Taide  de  la 
chaleur,  et  l'absorption  de  l'oxygène  est  accompagnée  d'un 
dégagement  de  calorique  et  de  lumière ,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  projetant  sur  le  sol  du  bismuth  chauffé 
au  rouge-blanc»  Le  phosphore  ne  se  combine  pas  directe- 
ment avec  le  bismuth;  il  existe  cependant  un  composé  de 
phosphore  et  de  ce  métal  facilement  décomposable  à  une 
température  peu  élevée,  et  que  l'on  obtient  en  décompo- 
sant  une  dissolution  saline  de  bismuth  par  le  gaz  hydro- 
gène per -phosphore.  Le  soufre  s'unit  avec  lui  à  l'aide  de  la 
chaleur,  et  donne  un  sulfure  gris  de  plomb ,  moins  fusible 
que  le  bismuth ,  cristallisable  en  aiguilles  fasciculées ,  qui 
se  transforment  en  gaz  acide  sulfureux  eten  oxyde  par  l'action 
de  l'air  ou  du  gaz  oxygène,  à  une  ten^éralure  élevée,  et 
qui  parait  formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  s 9,5a  de 
soufre ,  d'après  Lagerheilm  :  on  trouve  ce  sulfure  en  Suède, 
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en  Saxe  oi  en  Bohême.  L'iode  peut  se  combiner  avec  le 
bismuth*;  Tiodure  qui  en  résulte  est  brun-maron  et  inso* 
lubie  dans  l'eau. 

Le  chlore  gazeux  se  combine  avec  ce  métal  réduit  en 
poudre  iine  »  et  il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de  lumière 
d'un  bleu  pâle.  Le  chlorure,  connu  autrefois  sous  le  nom  de 
beurre  de  bismuth,  est  blanc ,  déliquescent ,  fusible  ,  vola- 
til ,  et  se  transforme  dans  Teau  en  hydrochlorate.  II  parait 
formé  de  33,5  de  chlore  et  de  66,7  de  bismuth,  ou  d'un 
atome  de  chlore,  dont  le  poids  cst4»5»  et  d'un  atome 
bismuth  ;  qui  pèse  9.  On  l'obtient  en  chauffant  le  |b>i- 
muth  avec  du  sublimé  corrosif  (f^.  page  524»  Chlorure 
ttétain). 

Le  bismuth  n'exerce  aucune  action  sur  V azote ,  sur  Yeau^ 
ni  sur  les  acides  borique ,  carbonique  et  phosphoriqucn  L'a- 
cide «tt//îirêftt0,  concentré  et  bouillant ,  se  combine  avec 
lai  après  Tavoir  oxydé ,  d'où  il  suit  qu'dne  portion  d'acide 
est  décomposée  ,  et  qu'il  y  a  dégagement  de  gaz  acide 
sulfureux*  L^acide  sulfureux  n^agit  point  sur  lui  ;  l'acide 
nitrique  l'attaque ,  et  se  décompose  avec  d'autant  plus 
d'énergie  qu'il  est  plus  concentré  ;  le  métal  s'oxyde  et  se 
dissout  dans  la  portion  d'acide  non  décomposée;  il  se  dégage . 
du  gaz  deutoxyde  d'azote.  L'acide  hydro-éhtorique  liquide 
n'agit  que  très  lentement  sur  le  bismuth.  L'acide  arsenique 
peut  aussi  se  combiner  avec  lui  après  l'avoir  oxydé.  Le 
bismuth  peut  s'allier  avec  plusieurs  métaux  ;  mais  il  ne 
forme,  avec  ceux  qui  ont  été  précédemment  étudiés  ,  que 
des  alliages  peu  importants. 

Poids  d'un  atome  de  bismuth.  Si  l'oxyde  de  bismuth  est 
formé  de  100  parties  de  métal  et  de  11,11  d'oxygène ,  et 
qu'on  le  considère  comme  un  composé  d'un  atome  d'oxy- 
gène et  d'un  atome  de  meta! ,  le  poids  de  celui-ci  sera  g. 

Extraction.  Si  le  bismuth  que  l'on  trouve  à  l'état  natif 
ne  contient  pas  de  cobalt,  on  se  borne  à  le  fondre,  il  ne 
tarde  pas  à  se  rassembler  au  fond  des  creusets  et  à  se 
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séparer  de  la  gangue:  dans  ie  cas  oii  celle -ci  serait  très 
aboodante  ,  il  faudrait  mêler*  la  raine  avec  un  fondant 
terreux  et  alcalin.  Si  le  bismulh  natif  contient  du  cobalt, 
on  le  chauffe  dans  ded  tuyaui  de  fer  que  Ton  incline  l^è- 
rement  dans  un  fourneau;  le  bismuth  fond  et  vient  se  con- 
denser dans  un  récipient  de  fer;  mais  il  contient  presque 
toujours  de  l'arsenic  ;  on  le  tient  en  fusion  pendant  quelque 
temps  pour  volatiliser  toutes  les  portions  de  ce  dernier 
métal. 

De  Voxjrde  de  bismuth. 

439.  On  trouve  quelquefois  un  peu  de  cet  oxyde  à  la* 
surface  du  bismuth  natif;  il  est  d*un  beau  jaune ,  fusible  à  la 
température  rouge-cerise;  il  n'éprouve  aucune  altération  de 
la  part  de  l'air  ni  <fu  gaz  oxygène*  L'hydrogène  el  le  car- 
bone s'emparent  de  son  oxygène  à  une  température  élevée; 
le  soufre  le  décompose  également ,  et  s'unit  à  l'oxygène 
pour  former  de  l'acide  sulfureux ,  et  au  métal ,  qu'il  fait 
passer  à  l'état  de  sulfure.  L'iode  et  le  chlore  en  séparent 
l'oxygène  et  se  combinent  avec  le  métal ,  pourvu  que  la 
température  soit  assez  élevée;  à  froid  il  n'exerce  aucune 
action  sur  le  chlore  liquide.  Il  est  insoluble  dans  les  al- 
calis, li'acide  nitrique  le.  dissout  à  merveille.  On  le  fait 
servir  de  fondant  aux  dorures  sur  porcelaine.  Il  est  formé  , 
suivant  M.  Thomson,  de  100  parties  de  métal  et  de  11,11 
d"oxygène ,  ou  d'un  atome  de  bismuth  et  d'un  atome  d'oxy- 
{^ène.  On  l'obtient  comme  le  protoxyde  d'antimoine,  (jf^oyez 

S  409  ). 

Des  sels  de  bismuth. 

44o*  Ild  sont ,  en  général ,  d'une  couleur  blanche.  Les 
dissolutions  de  bismuth  sont  précipitées  en  blanc  par  l'eau 
(  le  précipité  est  un  sous-sel  ) ,  en  blanc-jaunâtre  par  Thy- 
dr*)cyanate  ferrure  de  potasse.  Los  hydrosulfates  solubles 
y  occasioneiit  un  précipité  noir  de  sulfure  de  bismuth.  La 
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potasse,  la  soude  et  raminoDiaque  en  séparent  Toxydc, 
qui  est  blano  tant  qu*Il  est  humide.  Uinfusum  de  noik  de 
galle  les  précipite  en  jaune  légèrement  orangé. 

Le  borate»  le  carbonate  et  le  fltiate  de  bismuth  sont 
puhérulents  »  blancs  et  insolubles  dans  Teau.  Prépara- 
tion. (  F.  §  2S0 ,  253  et  269.  ) 

Sur-phosphate.  Il  peut  être  obtenu  sous  la  forme  de 
cristaux  sohibles  dans  Teau ,  inaltérables  h  Pair  ;  tandis 
que  le  sous-phosphate  est  insoluble ,  blanc  et  pulvérulente 
Préparation.  (  F.  §  356.). 

Sulfate  acide.  Il  est  sous  la  forme  d'une  masse  blanche . 
insoluble  dans  Teau.  Quand  on  le  met  en  contact  avec  ce 
liquide ,  il  est  décompossé  ;  la  majeure  partie  de  l'acide  et 
im  peu  d'oxyde  se  dissolyent»  tandis  que  presque  tout 
l'oxyde  reste  a?ec  un  peu  d'acide.  La  dissolution ,  éva- 
porée ,  fournit  de  petits  cristaux  aiguillés  de  sulfate  très 
acide  de  bismuth  ;  ces  cristaux  sont  de  bouveau  décompo- 
sés si  on  les  traite  par  l'eau.  On  Tobtient  par  le  3"  ou  le  4^ 
procédé.  (  T.  §  228  ) 

Sulfite.  Il  est  blanc»  insoluble  dans  l'eau,  quoiqu'il 
soit  avec  excès  d'acide  ;  au  chalumeau ,  il  se  fond  en  une 
masse  jaunc-rougeâtre ,  qui  ne  tarde  pas  à  se  décomposer 
et  à  donner  du  bismuth.  Préparation.  (  ^.  §  245.  ) 

Nitrate.  Il  cristallise  en  petits  prismes  tétraèdres  com- 
primés ,  d'une  couleur  blanche ,  rougissant  Vinfusum  de 
tournesol;  il  attire  légèrement  l'humidité  de  l'air  ,  et  sa 
surface  se  recouvre  d'un  peu  d'oxyde  blanc;  chauffé  jus 
qu'au  rouge  ,  il  fournit  de  l'oxyde  jaune  :  c'est  même  en 
suivant  ce  procédé  que  l'on  peut  se  procurer  avec  plus 
d'avantage  l'oxyde  de  bismuth.  Il  se  dissout  très  bien  dans 
Feau ,  pourvu  qu'il  soit  assez  acide.  C4ette  dissolution , 
versée  peu  à  peu  dans  une  grande  masse  d'eau ,  est  subite- 
ment déconsposée ,  et  transformée  en  sous-nitrate  de  bis- 
muth insoluble ,  qui  se  précipite  sous  la  forme  de  flocons 
blancs  où  de  paillettes  nacrées,  et  en  sur-nitrate  qui  reste 
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en  dissolution  :  il  esir  formé  d'un  atome  d'acide  (6,7a) , 
d*un  atome  d'oxyde  (10)  et  de  trois  atomes  d'eau  (  i,iy&  ). 
Le  sous-nitrate  /  bieto  la?é  »  constitue  le  blanc  de  fard  ou 
le  magistère  de  bismuth.  On  peut  8e  servir  du  nitrate  de 
bismuth  comme  encre  de  sympathie  :  en  effet ,  les  carac- 
tères tracés  sur  le  papier  avec  sa  dissolution  sèchent  et  dis- 
paraissent; mais  ils  deviennent  visibles  et  noircissent  aussi- 
tôt qu'on  les  met  en  contact  avec  le  gaz  acide  hydro-6ol- 
furique  ou  les  hydrosulfates ,  qui  transforment  le  Sttl  inco- 
lore en  sulfure  noir.  Le  blanc  de  fard  (sous-nitrate)  est 
employé  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  douleurs  d'es- 
tomac connues  sous  le  nom  de  crampes  ;  on  en  fait  prendre 
8  ou  10  grains  dans  du  sirop  de  guimauve;  cinq  minutes 
après ,  on  en  donne  une  nouvelle  dose.  Il  serait  imprudent 
d'en  administrer  beaucoup  plus  à  la  fois ,  car  il  est  véné- 
neux ;  uni  à  la  magnésie  et  au  sucre ,  il  a  été  très  utile  pour 
arrêter  certains  vomissements  chroniques.  On  le  prépare 
en  faisant  dissoudre  le  métal  dans  de  l'acide  nitrique  af- 
faibli. (  P".  S  228.  ) 

Hydrochiorate.  On  peut  l'obtenir  sous  la  forme  de  petits 
cristaux  prismatiques ,  rougissant  Vinfusum  de  tournesol  , 
déh'quescents  »  peu  solubles  dans  l'eau ,  à  moins  que  celle- 
ci, ne  soit  acidulée  :  exposés  à  l'action  du  calorique»  ils  se 
transforment  en  chlorure  de  bismuth,  qui  se  volatilise 
bien  au-dessous  de  la  chaleur  rouge.  Préparation.  On  trailc 
le  bismuth  par  l'eau  régale ,  et  on  fait  évaporer  la  disso  • 
lution. 

Arséniate.  11  est  pulvérulent,  blanc  »  avec  une  nuance 
de  yert ,  insipide ,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'adde 
hydro-chlorique.  Préparation,  {f^oy.  §228,  troisième 
procédé.  ) 

Du  plomb. 

Le  plomb  se  trouve,  i"".  à  Tétat  natif  dans  les  lavea  ten- 
dres de  l'île  de   Madère;   2»  combiné' avec  Toxygène; 
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5»  avec  le  soufre  ou  avec  quelque  autre  corps  simple , 
tel  que  le  chlore  ;  4*  avec  Toxygène  et  un  acide  formant 
àet  sels. 

44  !•  ^^  plomb  est  un  métal  solide,  d'une  couleur  blan- 
che-bleuâtre y  brillante  ;  il  est  assez  mou  pour  qu'on  puisse 
le  rayer  arec  Fongle»  et  le  plier  en  tous  sens;  il  est  très 
peu  sonore  ,  plus  malléable  que  ductile  ,  et  ne  jouit 
presque  d'aucune  ténacité  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
11,359. 

Il  fond  à  la  température  de  260^»  therm.  cent;  si  en  le 
laisse  refroidir,  il  cristallise,  suivant  M.  Mongez,  en  pyra- 
mides quadrangulalres  ;  si ,  au  contraire  ,  on  continue  à 
le  chauffer,  il  se  volatilise  lentement.  Soumis  à  l'action  du 
gaz  oa^gène  ou  de  Vair  atmosphérique ,  le  plomb  fondu 
passe  d'abord  à  l'état  de  protoxyde  jaune ,  puis  a  l'état  de 
deutoxyde  rouge ,  et  il  y  a  dégagement  de  calorique;  à  la 
température  ordinaire,  le  gaz  oxygène  le  ternit',  tandis 
que  l'air  atmosphérique,  après  l'r.voir  transformé  en  pro- 
toxyde ,  lui  cède  son  acide  carbonique  ,  et  le  change  en 
protocarbonate  blanc.  Ces  phénomènes  sont  d'autant  plus 
sensibles,  que  l'air  ou  l'oxygène  sont  plus  souvent  renou- 
velés. 

\J hydrogène ,  le  bore  et  le  carbone  sont  sans  action  sur 
le  plomb.  Le  p^o9pAor«  peut  se  combiner  directement  avec 
lui  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  former  un  phosphure  blanc- 
bleuâtre  ,  très  malléable  ^  mou  ,  moins  fusible  quele  plomb  , 
et  susceptible  d'être  transformé,  à  une  température  élevée , 
en  acide  piiosphorique  et  en  protophosphate  de  plomb , 
par  i'actioa  de  l'air  ou  du  gaz  oxygène.  Ce  phosphure  est 
composé^  d'après  Pelletier,  de  88  parties  de  plomb  et  de 
1 9  parties  de  phosphore. 

Lorsqu'on  fait  fondre  dans  un  creuset  5  parties  de  plomb 
et  deux  parties  de  soufre^  on  obtient  un  sulfure,  et  il  y  a 
dégagement  de  calorique  et  de  lumière.  Ce  sulfure  se  trouve 
très  abondamment  dans  la  nature;  on  le  rencontre  cris- 
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talUsc en  octaèdres ,  ou  en  cubes,  ou  en  lames;  il  existe 
en  France,  en  Espagne,  on  Allemagne ,  et  surtout  dans  le 
Derbyshîre  en  Angleterre;  il  est  connu  sous  le  nom  de 
galène.  11  est  solide,  brillant,  d'une  couleur  bleue;  il  ne 
fond  pas  aussi  facilement  que  le  plomb  ;  il  ne  se  décompose 
pas  quand  on  le  chauffe ,  à  moins  qu'il  n'ait  le  contact  de 
Tair  ou  du  gaz  oxygène  ;  car  alors  il  se  transforme  en  gaz 
acide  sulfureux  et  en  protosulfate;  et  si  la  température 
est  très  élevée ,  il  fournit ,  outre  ces  deux  produits ,  du 
plomb  métallique.  On  l'emploie  pour  en  extraire  le  métal  ; 
les  potiers  de  terre  s'en  servent  sous  le  nom  A^alquifoux, 
pour  vernir  leur  poterie.  Il  est  composé  d'ua  atome  de 
plomb  et  d'un  atome  de  soufre ,  ou  de  loa  parties  de  mé- 
tal et  de  1 5,584  de  soufre. 

On  peut ,  par  des  moyens  particuliers ,  combiner  Viode 
avec  le  plomb  ;  l'iodure  qui  en  résulte  e^t  d'un  très  b^u 
jaune  orangé  ,  et  insoluble  dans  l'eau.  Préparation.  {Vùy. 

pag-  «97-) 

La  combinaison  du  chlore  gazeux  et  du  plomb  s'opèiv 
sans  d^agement  de  lumière.  Le  chlorure  formé  se  trouve 
dans  la  nature ,  et  a  ét^  connu  sous  les  noms  de  murtaie  de 
plomb  ,  de  plomb  corné  et  à^ hydrochlorau  de  plomb.  II 
est  blanc  ,  demi  transparent ,  inaltérable  à  l'air ,  fusible 
au  -  dessous  de  la  chaleur  rouge ,  volatil  à  une  teiopératore 
plus  élevée  ;  il  a  une  saveur  sucrée ,  et  se  dissout  dans  ss 
à  s4  parties  d'eau  ;  cetto  dissolution  fournit ,  par  Tévapo- 
ration  ,  des  prismes  hexaèdres ,  incolores  ,  brillants  et  sa- 
tinés. 11  parait  formé  de  loo  parties  de  chlore  et  de  287,88 
parties  de  plomb  ;  ou  ,  à  peu  de  chose  près ,  d'un  atome 
de  plomb  et  d'un  atome  .de  chlore.  Il  est  sans  usages  ;  mats 
on  pourrait,  d'après  M;  Goullier,ie  substituer  à  la  c^-ose 
dans  la  peinture  à  l'huile ,  pour  éviter  l'altération  que 
l'hydrogène  sulfuré  fait  éprouver  au  blanc  de  plomb  ordi  - 
nalre.  On  l'obtient  en  versant  de  l'hydrocfatorate  de  soude 
dans  une  dissolution  de  nitrate  de  plomb.  Théorie.  (Voy. 
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pag.  332).  L^  sous-chlorure  de  plomb  est  blanc,  pulvéru-- 
lent ,  insoluble  dans  Teau  ;  il  prend  une  belle  couleur  jaune 
lorsqu'on  le  chauffe. 

Vazote  n'agit  point  sur  le  plomb  ;  il  en  est  de  même  de 
Veau  privée  d'air  ;  mais  si  ce  liquide  a  le  contact  de  Tat- 
mosphère  ,  le  métal  passe  à  l'état  de  protoxyde  ,  qui  ne 
tarde  pas  à  absorbeir  l'acide  carbonique  ,  en  sorte  qu'au 
bout  d'un  certain  temps  il  renferme  du  carbonate  de  plomb 
dissous  à  la  faveur  d'un  excès  d'acide  carbonique. 

Les  acides  harique,  carbonique  y  phosphot^ue  et  sulfu- 
reux sont  sans  action  sur  le  plomb.  L'acide  sulfurique 
concentré,  qui  ne  l'attaque  pas  à  froid,  lui  c«ède  une  por- 
tion de  son  oxygène  à  l'aide  de  la  chaleur  :  il  se  dégage  du 
gaz  acide  sulfureux ,  et  le  protoxyde  formé  se  combine  avec 
l'acide  non -décomposé.  On  ignore  comment  les  acides 
iodique  et  chlorique  agissent  sur  lui  ;  on  peut  pourtant ,  par 
des  moyens  indirects ,  obtenir  un  iodate  blanc  insoluble 
dans  l'eau,  et  un  chlorale soluhïe.  L'acide mtrtftfe attaque 
le  plomb  avec  énergie ,  le  transforme  en  protoxyde  et  le 
dissout  ;  la  portion  d'acide  décomposée  pour  oxyder  le 
métal  passe  à  l'état  de  gaz  deutoxyde  d'azote  (gaz  nitreux). 
L'r«cide  hjrdro- chlorique  liquide  agit  à  peine  sur  le  plomb. 
L'acide  hjdro  -sulfurique  est  décomposé  par  ce  métal ,  qui 
se  transforme  en  sulfure  noir,  tandis  que  l'hydrogène  se 
dégage.  L'acide  hjdro-phtorique  est  sans  action  sur  lui. 
Il  décompose  l'acide  arstfnique  à  l^aide  de  la  chaleur.  On 
n'a  pas  déterminé  comment  les  acides  moljbdique,  tungs* 
tique  et  ohrâmique  se  comportent  avec  le  plomb. 

Plusieurs  des  métaux  précédemment  étudiés  peuvent 
s'allier  avec  lui  :  nous  allons  examiner  les  principaux  de  ces 
alliages,  i**  Alliages  de  deux  parties  de  plomb  et  d^une 
partie  d'étain.  Lorsqu'on  fah  fondre  ces  deux  métaux  ,  on 
obtient  un  alliage  solide ,  grisâtre ,  qui  fond  plus  facilement 
que  l'élain ,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  soudure  des 
plombiers  ,  parcequ'il  sert  à  souder  les  tuyaux  de  plomb. 
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Â  une  (eœpéralore  élevée  ,  il  absorbe  Toxygène ,  décom- 
pose l'air ,  et  doone  lieu  à  un  grand  dégagement  de  calo  - 
riquc  et  de  lumière.  2^  Alliage  de  20  parties  d'antimoine 
et  de  80  parties  de  plomb.  Il  est  solide ,  malléable  ,  plus 
dur  que  le  plomb  et  fusible  au-dessous  du  rouge  cerise  : 
on  b'en  sert  pour  faire  les  caractères  d'imprimerie.  3*  L'al- 
liage fusible  de  Darcet  est  formé  de  8  parties  de  bismuth, 
de  5  parties  de  plomb  ,  et  de  3  parties  d^étain  ;  il  est 
remarquable  en  ce  qu'il  fond  au-dessous  de  100*  iher- 
jnomètre  centigrade  ;  uni  à  une  petite  quantité  de  mer- 
cure» U  devient  encore  plus  fusible»  et  peut  servir  à  faire 
des  injections  anatomiques. 

Le  plomb  est  employé  pour  préparer  des  balles  »  de  la 
grenaille  »  la  soudure  des  plombiers  »  les  caractères  d'im- 
primerie» le  blanc  de  plomb  »  la  litharge  »  le  massicot  »  le 
minium  :  il  sert  à  la  construction  des  bassins  »  des  con- 
duits »  des  ^éservoi^s  »  des  chaudières  »  des  chambres  où 
l'on  prépare  Tacide  sulfurique  »  etc.  Il  entre  dans  la  com- 
position des  émaux. 

Énujtux.  On  donne  le  nom  d^ émail  à  des  produits  vkri* 
fiés  »  transparents  ou  opaques  »  incolores  ou  colorés  »  formés 
principalement  par  le  protoxyde  de  plomb;  ceux  qui  sont 
opaques  contiennent  de  l'oxyde  d'étain  i  ceux  qui  sont  co- 
lorés renferment  un  oxyde  métallique  coloré.  ÉmaUblane. 
On  fait  chaufièr  »  avec  le  contact  de  l'air  »  1 00  parties  de 
plomb  »  et  i5  à  4o  parties  d'étain  :  lorsque  ces  métaux  sont 
transformés  en  oxydes  »  on  fait  fondre  dans  un  four  de 
faïence  iqo  parties  du  produit  avec  aS  ou  3o  parties  de  se| 
commun  »  76  parties  de  sable  et  sS  parties  de  talc  (Glouet}« 
On  s'en  sert  pour  vernir  la  faïence  »  etc.. 

Poids  d*tm  atome  de  plomh*  Si  le  protoxyde  de  plomb 
est  formé  de  iooparties.de  métal  et  de  79693  d'oxygène» 
et  qu'il  soit  considéré  comme  composé  d'un  atome  d'oxy- 
gène et  d'un  atome  de  plomb  »  le  poids  de  ce  dernier  sera  1 3. 
.  Eœtraetian,  Exploitation  etu  sulfiare.  On  triture  et  on 
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lare  oe  mioéral  pour  en-  séparer^la  gangue»  puis  on  le  grille  ; 
cette  opération  peut  déjà  fournir  un  peu  de  plomb  ,  si  la 
température  est  très  élevée  (Voy.  Action  de  l'air  9ur  ce 
sulfiire,  pag.  622  ).  On  doit  considérer  le  produit  du  gril- 
lage comme  formé  dVxyde ,  de  sulfate  et  d'un  peu  de  sul- 
fure de  plomb.  On  le  traite  dans  le  fourneau  à  marche  par 
de  la  grenaille  de  fer  (  fer  carburé.) ,  et  par  du  charbon  de 
terre  ou  de  bois.  Le  charbon  décomposé  Toxyde  et  le  sul- 
fate de  plomb  ,  tandis  que  le  fer  s'empare  du  soufre  du 
sulfure  ;  le  plomb  mis  à  nu  de  tarde  pas  à  couler  dans  des  « 
bassins  :  oa  l'appelle  piamb  d'ceuvre  y*  il  contient  le  plus- 
souvent  du  zinc  9  de  l'antimoine  et  du  cuivre  ;  on  le  fait 
chau£Eer  avec  le  contact  de  l'air.  Le  zinc  et  Fantimoine 
s'oxydent  facilement»  et  font  partie  des  pk*emlères  portions 
de  minium  obtenues.  Si  l'on  continue  à  chauffer  »  le  cuivre 
s'oxyde  également  »  s'unit  au  minium  déjà  formé  »  et  il 
reste  une  portion  de  plomb  métalUqu/e  pur.  Le  mraium 
obtenu  dans  cette  opératton  peut  servir  dans  les  fabriques 
de  poterie. 

Des  oxydes  de  phmb* 

44â*  ProUKxy de  {mMÛcoï^  litharge).  Cet  oxyde  ne  se 
tronye  dans  la  nature  qu'en  combinaison  avec  des  acides. 
Il  est  solide ,  jaune ,  facilement  fusible  et  indécomposable 
par  la  chaleur  (  à  moins  qu'il  ne  renferme  du  charbon  ou 
des  corps  quf  puissent  loi  enlever  l'oxygène  );  si  on  le  laisse 
refroidir  lentement  lorsqu'il  a  été  fOndu  »  il  cristallise  en 
lûmes  brillantes  »  jaunes  ou  jaunes -rougeâtres  ,  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  de  litharge.  Aune  température  élevée» 
il  absorbe  le  gaz  oxygène  »  décompose  l'air  et  passe  à  l'état 
de  deutoxyde  rouge  (minium);  à  froid ,  il  s'unit  avec  l'acide 
carbonique  qui  se  ironve  dans  l'atmosphère.  Délayé  dans 
Teau ,  et  mis  en  contact  avec  du  chlore  gazeux ,  il  est  en 
partie  décomposé  ;  le  chlore  forme  avec  le  plomb  du  chlo- 
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rure  Liane ,  et  Toxygène  se  porte  sur  une  portion  de  pro- 
toxydc  qu'il  transforme  en  triloxyde.  Il  se  dissout  en  petile 
quantité  dans  l'eau  distillée  pure  ;  il  est  trèé  soluble  dans 
la  potasse  »  la  soude  »  la  baryte,  la  strcntiane  et  la  chaux, 
avec  lesquelles  il  foruie  des  dissotutions  que  Ton  peut  ob- 
tenir cfistallisées  en  écailles  blanches  ,  ainsi  que  l'a  fdût 
voir  M.  Berthollet.  M.  Houton-Labillardière  a  obtenu  des 
dodécaèdres  réguliers ,  blancs ,  demi  transparents  »  d'une 
dissolution  de  lit^iarge  dans  la  soude  abandonnée  à  elle- 
même  pendant  l'hiver.  Le  protoxyde  de  plomb  dissout  la 
silice  et  l'alumine  à  une'température  élevée ,  on  sorte  qu'il 
est  impossible  de  le  fondre  dans  des  creusets  de  terre  sans 
que  ceux-  ci  soient  attaqués  ;  enfin  ,  il  est  le  seul  oxyde  de 
plomb  susceptible  de  se  combiner  avec  les  acides.  Le  mas- 
sicot est  employé  pour  faire  du  blanc  de  plomb  ;  il  entre 
dans  la  composition  du  jaune  de  Naples,  etc.  La  litharge 
sert  à  préparer  le  sel  et  l'extrait  de  saturne ,  l'emplâtre  dia- 
palme ,  l'onguent  de  la  mère.  Il  est  formé  »  d'après  M.  Ber- 
zélius  ,  de  loo  parties  de  métal  et  de  7,7  d'oxygène»  ou 
d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps.  On  l'obtient  en  chanflant 
le  plomb  avec  k  contact  de  l'air ,  ou  en  ramenant  par  la 
chaleur  le  deutoxyde  à  l'état  de  protoxyde. 

44^*  Deutoxyde  (minium).  Il  existe  en  masses  informes- 
d'un  rouge  peu*éclatant ,  è  Langenheck  au  pays  àt  liesse- 
Gassel.  Il  est  d'une  belle  couleur  rouge ,  susceptible  d^étre 
décomposé  par  la  chaleur  en  oxygène  et  en  protoxyde;  U 
est  fusible,  et  n'a  aucune  action  sur  l'air  ni  siu*  le  f^  ojlj- 
gène.  Il  n'est  que  très  peu  soluMe  dans  l'eaa,  d'après 
les  expériences  de  M.  Vauquelin.  L'acide  nitrique  le 
transforme  en  protoxyde  qui  se  dissout ,  et  en  trttoxyde 
brun  insoluble  :  d'oii  il  suit  qu'une  portion  de  miaimn 
perd  de  l'oxygène  qui  se  porte  sur  une  autre  portioo , 
et  le  fait  passer  à  l'état  de  tritoxyde  Traité  par  Tacida 
hydro  -  chtorique ,  il  est  décomposé ,.  et  l'bn  obtieal 
du  cliloriirc  do  plomb    d'un  blanc  jaunâtre  ,  du  chlore 
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ei  de  l'eau»   ce   qui   prouve  que    i'otygène    du  deut- 
oxjde  se  combine  ûvec  l'hydrogène  de   l'acide»  tandis 
que  le  métal  s'empare  d'une  portion  du  chlore  mis  à  nu. 
Il^e  combine  avec  la  potasse,  la  soude,  la  chaux,  etc., 
mais  moins  facilement  que  le  protoxjde.  I^e  minium  du 
commerce  contient  presqae  toujours  du  proloxydede  plomb 
et  quelquefois  du  deutoxyde  de  cuivre.  Il  est  employé  h 
faire  le  cristal ,  les  vernis  sur  les  poteries ,  et  en  peiniture. 
Il  est  formé,  d'après  M.  Berzélius,  de  loo  parties  de  mé- 
tal et  1 1  ,08  d'oxygèue ,  ou  de  2    atomes  de  plomb  et 
de  3  atomes  d'oxygène.  On  l'obtient  en  faisant  fondre  le 
plomb  avec  le  contact  de  l'air.  On  commence  par  opérer 
la  fusion  de  ce  métal  dans  un  fourneau  à  réverbère  dont 
Faire  est  concave  ;  lorsqu'il  est  à  l'état  de  protoxyde  jaune, 
on  le  laisse  refroidir,  on  le  triture,  et  on  l'agite  dans  des. 
tonneaux  avec  une  certaine  quantité  d'eau ,  afin  d'en  sé- 
parer les  portions  de  plomb  qui  n'ont  pas  été  oxydées;  le 
métal ,  plus  pesant  que  Toxyde ,  ne  tarde  pas  h  se  précipi- 
ter, tandis  que  celui-ci  reste  suspendu  dans  l'eau;  on  le 
ramasse,  on  le  fait  sécher ,  et  on  le  met  de  nouveau  dans 
le  four  sous  la  forme  de  couches  minces ,  afin  qu'il  pré- 
sente plus  de  surface;  on  élève  la  température  presque 
.  jusqu'au  rouge  brun  ,  et  l'on  obtient ,  au  bout  de  quarante 
à  quarantO'huit  heures ,  le  deutoxyde  rouge;  on  le  laisse 
refroidir  et  on  le  passe  au  tamis  :  cependant  il  n'est  pas 
pur;  il  contient  presque  toujours  un  peu  de  protoxyde  de 
plomb ,  et  assez  souvent  du  deutoxyde  de  cuivre  ;  on  le 
traite  par  Faoide  acétique  àlTaibli ,  qui  ne  dissout ,  h  l'aide 
d'une  douce  chaleur ,  que  les  deux  oxydes  qui  altèrent  le 
minium. 

444.  Peroaryde  (  oxyde  puce).  Cet  oxyde,  d'une  couleur 
puce ,  est  le  produit  de  Fart;  il  est  décomposé  parla  cha- 
leur en  gaz  oxygène  et  en  protoxyde  de  plomb.  Mis  <^ti 
contact  avec  Teau  et  avec  un  excès  de  chlore  guzeux ,  ii 
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n'éprouve  aucune  altération,  d'après  les  expériences  de 
M.  Yauquelin;  trituré  avec  du  soufre»  il  hii  oèdo  une  por- 
tion de  son  oxygène»  forme  du  gaz  acide  sulfureux»  et  il 
y  a  dégagement  de  calorique  et  de  lumière  si  le  mélaqge 
est  bien  sec.  Le  gaz  acide  sulfureux  s'empare  d'une  grande  ' 
partie  de  son  oxygène  »  le  ramène  à  l'état  de  protoxyde  »  et 
Fe  transforme  en  acide  sulfurique  »  qui  s'unit  au  protoxyde  : 
il  se  dégage  beaucoup  de  lumière  (Y ogel)  •  L'acide  nitrique  ne 
lui  fait  éprouver  aucun  cbangement.  Il  est  sans  usages  (i). 
Il  est  (orme  de  loo  partes  de  métal  et  de  1 5,384  d'oxygène» 
ou  d'un  atome  de  plomb  et  de  deux  atomes  d'oxygène. 
On  lobtient  en  chauffant  le  deutoxyde  avec  S  à  6 parties 
d'acide  nitrique  étendu  de  son  poids  d'eau  ;  il  se  forme  du 
proto-nitrate  de  plomb  soluble  et  du  peroxyde  qui  reste  au 
fond  du  matras .  et  qui  doit  être  lavé  avec  de  l'eau  chaude. 
(Voyez  Minium^  p.  6.26.) 

Des  sels  de  plomb, 

445*  Pûrmi  les  oxydes  de  p)on4>  »  il  n'y  a  que  (e protoxyde 
qui  puisse  se  combiner  avec  les  acides  et  former  des  sels  , 
qui  sont  pour  la  plupart  insolubles.  Ceux  qui  se  dissolvenl 
fournissent  des  liquides  incolores»  doués  d'une  saveur  plus 
ou  moins  douceâtre;  ils  donnent»  par  l'acide  hydro-suifu- 
rique  et  par  les  hydrosulfates  solubles»  un  précipité  noir 


(i)  Quelques  chimistes  pensent  depuis  iong4emp3  qu'il 
existe  un  quatrième  cxyde  de  plomb  moins  oxydé  que  celui 
que  nous  avons  appelé  protoxyde.  M.  Dulong,  dans  un  tra- 
vail sur  les  okalates^  a  obtenu  des  résultats  qui  militent  eo 
faveur  de  cette  opinion;  suivant  lui,  cet  oxyde  serait  noir, 
et  contiendi-ait  moins  d'oxygène  que  l'oxyde  jaune. 
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de  salAire  de  promb ,  un'précipité  jaune-serin  do  chromale 
de  plomb  par  Facide  cbromîque  etpsr  les  chromâtes  solu- 
blés ,  jaune  orangé  par  l'acide  bydriodique  ou  par  les  hy- 
driodates  (  |e  précipité  est  de  l*iodure  de  plomb  )  ;  un  pré- 
cipité blanc  de  protoxyde  par  la  potasse ,  la  soude  ou 
Fammoniaquo;  ce  précipité  jaunit  lorsqu'on  le  fait  sécher, 
et  se  redissout  à  merveille  dans  un  excès  de  potasse  ou  de 
soude.  Si  /avant  de  décomposer  la  dissolution  de  plomb  par 
les  alcalis  »  on  Fétend  d'une  suffisante  quantité  de  chlore 
liquide  Je  précipité»  )aune  d'abord  »  devient  roiige,  et  finit 
par  passera  l'état  de  tritoxyde  brun  ,  phénomène  qui  dé- 
pend de  ce  que  l'eau  a  été  décomposée  ;  son  oxygène  s'est 
porté  sur  le  protoxyde  dé  plomb  ,  tandis  que  le  chlore  s'est 
uni  à  l'hydrogène.  Les*  sous-carbonates  de  potasse, «de 
soude  et  d'ammoniaque  transforment  ce^  dissolutions  en 
sous-carbonate  de  plomb  blanc  insoluble  ou  peu  soluble 
daus  l'eau.  Elles  sont  précipitées  en  blanc  par  l'acide  5ul- 
forique  et  par  les  sul&tes  solubies  :  dans  ce  cas ,  le  préci- 
pité est  du  sulfate  de  plomb.  Enfin ,  le  zinc  ayant  plus  d'af- 
finité pour  l'oxygène  et  pour  l'acide  que  le  plomb  ,  pré- 
cipite celui-ci  à  l'état  métalliquç.  (  Ployez  p.  64  lO 

Borate.  Il  est  blanc ,  peu  solublè  dans  l'^eau ,  fusible  au 
chalumeau  en  un  verre  incolore.  PriparaU  {V*  %  s3o.) 

Saus-earhonate  (  céruse  ).  On  trouve  ce  sA  en  France  , 
en  Bretagne  ,  an  Harlz .  en  Bohême ,  en  Ecosse  et  en 
Daourie.  Il  est  tantôt  cristallisé  en  prismes  à  six  pans,  où  en 
octaèdi^  réguliers,  ou  en  petites  pailleties  brillantes, 
transparentes,  d'une  couleur  blanche  ou  jaune-brunâtre  r 
tantôt  en  petites  masses.  Chauffé  au  chalumeau ,  il  se  dé- 
compose et  donne  du  plomb  métallique;  il  est  insoluble 
dans  l'eau,  à  moins  que  celIè-ci  ike  contienne  du  gaz  acide 
carbonique,  qui  le  transforme  en  carbonate  acide  MM.  Bar- 
rueletMérttontretii^.deux  onces  de  carbonate  acide  de 
plomb  très  bien  crislnllisé,  en  faisant  évaporer  six  voies 
d'eau  laissées  pendant  deux  mois  dans  une  cuve  doublée 
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en  plomb ,  qui  avait  été  ex|>o8ée  à  Taîr ,  et^ar  conséquent 
en  contact  avec  le  gaz  acide  carbonique.  (  Thèse  de  M.  Mé-, 
rat  sur  la  colique  de  plomb  ).  La  céruse  est  employée  pour 
étendre  les  couleurs;  on  s'en  sert  aussi  pour  dessécher  ks 
'    huiles  et  pour  p(^indre  les  boiseries  des  appartemeoU. 
Préparation.  On  fait  arriver  un  courant  de  gaz  acide  carbo- 
nique dans  une  dissolution  de  sous-acétate  depUnnb  «rfu- 
ble;  Use  précipite   du  carbonate  de  plomb  ,  et  le  âel  se 
trouve  ramenée  l'état  d'acétate  neutre;  on  le  décante,  et, 
à  Taide  de  la  litharge,  on  le  transformé  de  nouveau  en  sous- 
acétate  de  plomb  soluble,  que  Ton  décompose  encore  par 
l'acide  carbonique;  on  lave  bien  le  carbonate  précipité,  et 
on  le  livre  dans  le  commercé  après  l'avoir  fait  sécher.  Avaot 
de  connaître  ce  procédé ,  on  préparait  le  blanc  de  plomb 
en  soumettant  les  lames  de  ce  métal  à  Taction  de  la  vapeor 
du  vinaigre^  de   l'air  et  dé  l'acide  carbonique  ;  le  plomb 
s'oxydait,  passait  à  l'état  de  sous-acétate  ,  qui  était  ensuite 
décomposé  par  l'acide  carbonique  :  ce  procédé ,  moins 
avantageux  que  le  premier»  n'est  pas  encore  généralement 
abandonné. 

Phosphate»  Il  se  tiM)uve  dans  plusieurs  mines  de  galène 
(sulfure  ds  plomb  ) ,  en  France ,  au  Uartz ,  eu  Ecosse ,  etc.  ; 
il  est  souvent  cristallisé  en  prismes  à  six  pans,  transparents  « 
de  couleur  vélHe,  rougeâlre»  brunâtre  ou  violette;  il  est 
fusible ,  et  prend ,  en  refroidissant ,  la  forme  d'im  polyèdre 
régulier;  si  on  le  chauffe  plus  fortement»  il  se  transforme 
en  phosphure  de  plomb.  Celui  qu'on  prépare  en  décom- 
posant le  chlorure  de  plomb  par  le  sous-phosphate  de  soude 
est  blanc ,  insoluble  dans  l'eau»  soluble  dans  les  acides  ni- 
trique ,  hydro-chlorique  et  phosphorique»  et  composé,  dV' 
près  Berzélius,  de  «4>84  d'acide  et  de  75,76  de  proloxydc. 
Sulfate.  On  le  trouve  cristallisé  en  octaèdres  réguliers, 
en  pyramides  tétraèdres ,  ou  en  taUes  transparentes;  il 
existé  en  France ,  en  Ecosse  »  etc.  Celui  que  l'on  obtient 
dans  les  laboratoires  est  blanc ,  indécomposable  par  la  cba- 
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leur  .dans  des  vaisseaux  fermés»  iusipide»  iiit^otuble  dans 
l'eau  el  soluble  dans  l'acide  sulfurique  ;  ce  sotutum  four-  * 
nit ,  par  l'évaporation ,  de  petits  cristaux  blancs.  Le  sulfate 
de  plomb ,  mis  sur  les  charbons  ardents ,  fond ,  se  décom- 
pose et  donne  du  plomb  métallique.  On  IVbtient  par  le 
troisième  ou  par  le  quatrième  procédé.  (  Voyez  §  $^8.  } 
Suivant  M.  Berthier,  on-pourrait  tirer  grand  parti  du  sul* 
fate  de  plomb  dans  les  arts  »  pour  en  extraire  le  métal ,  pour 
obtenir  la  iitharge ,  le  gaz  acide  sulfureux  »  pour  préparer 
te  cristal»  etc.  {Y ojez  Annales  de^Chimie  et  de  Physique, 
tome  XX.  ) 

Le  sulfite  et  Viodate  sont  blancs ,  insolubles  dans  Teau , 
-d  sansusages. 

Chlorate,  Il  cristallise  en  lames  brillantes ,  solubles  dans 
Peau ,  douées  d'une  saveur  sucrée  et  astringente ,  sans  ac- 
tion sur  Vinfusum  de  tournesol  et  sur  le  sirop  de  violettes. 
Il  fuse  sur  les  jcharbons  ardents ,  répand  des  fumées  blan- 
ches  ,  se  déèompose  »  et  laisse  pour  résidu  du  plomb  métal- 
lique. Chauffé  dans  des  vaisseaux  fermés»  il  £ournit  du  gaz 
oxygène  et  un  peu  de  chlore  (  Vauquelin  ).  Il  est  le  produit 
de  Fart  et  sans  usages.  Préparation,  (  Voyez  §^55.  ) 

Nitrate*  Il  n'existe  pas  dans  la  nature  ;  on  pe'it  l'obte- 
nir cristallisé  en  tétraèdres  dont  lessommets  sont  tronqués, 
d'une  couleur  blanche  »  opaques ,  inaltérables  à  l'air  »  et  so- 
lubles dans  7  à  8  parties  d'eau  à  iS"*.  Si  »  aprè^  avoir  dessé- 
ché ce  sel.»  on  le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés  ,  il  se 
décompose  et  se  transforme  en  acide  nitreux  liquide  sans  eau 
{voyez  p.  242),  en  gaz  oxygène  et  en  protoxydc  de  plomb. 
Si  on  fait  bouillir  la  dissolution  de  nitrate  de  plomb  avec 
du  protoxyde  »  on  obtient  un  sous-nitrate  de  plomb  blanc  » 
moins  soluble  dans  l'ea'i  que  le  précédent.  Si  »  au  lieu  de  le 
foire  bouillir  avec  du  protoxyde  »  on  se  sert  de  lames  de  plomb 
irès  minces  »  l'acide  nitrique  est  décomposé ,  cède  une  par 
tîe  de  son  oxygène  au  plomb  ,  et  il  se  forme  du  sous-hypo- 
nitrite  de  plomb  ;'  il   se  dégago   du  gaz  deutoxyde  d'à- 
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soie.  Od  obtient  le  nitrate  de  plomb  arec  de  la  Uthar|$« 
et  Tacide  nitrique  étendu  à^  trois  ou  quaftre  foie  aon  poids 
d'eau  • 

Hyponitrh»  neutre.  Ilcristalliso  en  octaèdres  d*aa  jaune- 
citron  ,  trè$  srtluhles  dansTeau.  Si  on  fait  bouillir  sa  disso- 
lution au  contact  dç  IVir ,  ToKygène  est  aj^sorbé  et  Thype- 
nitrile  passe  à  l'état  de  sou0- nitrate.  Oùrob  tient  en  versMil 
danb  une  4issoiution  chaude  de  sous-h]rpoi|itf ite  aii  aûni- 
mum  d'oxyde»  assez  d'acide  sulfurique  faible  pour  en  pré- 
cipiterla  moitié  de  l'oxyde  à  l'état^  suUafe,  et  e*fii^nl 
la  liqueur. 

Souê'hjrpanHriu.  On  en  connaît  deux  variétés^  Pte- 
mière  variée*  Elle  contiept  moins  d'oxyde  que  la  seconde, 
cristallise  en  lames  feuilletées,  jaunes»  peu  solublea  dans 
l'eau  ,  et  ramène  au  bleu  la  couleur  di^  tournesol  roogie 
par  les  acides,  La  deuxième  variété  est  plus  chargée  d'oxyde 
qjnela  précé4ente«  moins  spliiUe  dans  l'eau,  et  d'une  cou- 
leur de  brique  (  CbcFreul  )•  On  obtient  la  première  de 
ces  variétés  en  faisant  bouillir  la  dissolution  de  ^  oo  parties 
de  oitrate  de  plomb  avec  69  parties  de  ploml>  réduit  en 
lames  très  minces*  lia  deuxième  variété  se  prépare  de  la 
même  manière,  excepté  que  l'on  emploie  plus  de  plomb. 

Arséniaffi.  Qn  le  trouve  dans  la  nature;  il  est  Uaoc  et 
insoluble  dans  Peau,  Préptiration.  (  f^àjez  %  ssS,  3*  pro- 
cédé.) 

Chramau  (  plomb  rouge  )-  On  n'a?  trouvé  ce  sel  que 
dans  la  Sibérie.  Celui  que  Ton  prépare  dans  les  labora- 
toires est  insoluble  dans  l'eau,  d*une  belle  couleur  jaune- 
serin  lorsqu'il  est  neutre  «  d'un  beau  jaune  orangé  quand 
il  est  à  l'état  de  sous-chromate.  On  l'emploie  pouf 
peindre  sur  la  t<Hle  et  sur  la  porcelaine;  il  fait  la  base  des 
couleurs  jaunes  que  Ton  applique  sur  les  caissea  dea  vcô- 
tures* 

Mofybdaiô,  Onlerencoptreen  Carinthie>  prèsdeFrey- 
berg  en  Saae,  en  Honnie ,  a^  Mexique;  il  oristnllise  en 
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lames  cuMqne»  ou  rhcmboidales ,  d'un  )auûe  pfile;  il  efti 
insoluble  dans  l'eau  et  n'a  point  A^viBagos.  -  Préparatioju 
(  roy.  g  as8 ,  5*  procédé.  ) 

Dit  cuistre. 

Le  cuivpe  se  ti^aye  »  i*  à  Téiat  ilatif  en  France,  mais 
principalement  en  Sibérie,  en  Suède  „  6n  Angleterre»  en 
Sase ,  en  Hongrie;  %o  combiné  avec  l'oxygène;  5^  avec 
certains  co^  simples  et  arec  le  soufre  ;  4*  o>^  ^  Vé^l 
deseL 

446*  X^  cuivre  est  un  métal  solide  ^  d'une  belle  couleur 
rouge;  quoicpie  brillant ,  mallédble  et.ductile ,  il  ne  possède 
ces  propriétés  qu'à  un  degré  Inférieur  à  celui  des  métaux 
les  plus  précieux.  Doué  d'une  force  de  ténacité  moindre  quef 
celle  du  fer  »  il  est  plus  sonore  qoe  lui  et  que  iou^lesa<utres 
métaux.  Sa  p^esanteur  spécifique  est  de  8*895  lorsqu'il  a  été 
fondu. 

Soumis  ir  l'action  du  ealoriquô  ,^  il  fond  k  37^  du  pyro- 
mètre  de  Wedgwood  ,etnesevolatiUse  pas;  on  ne  l'a  point 
encore  obtenu  bien  cristallisé.  S'R  a  le  contact  de  Y  air  ou 
du  ga»  (M^gèn^t  il  passe  à  Tétai  de  dentox]^  brun  sans 
ofi'il*  se  dégage,  de  la  lumière;  des  phénomènes  anabgues^ 
ont  lieu  à  la  température  oiklinaire,  pourTu  que  les  gaz 
soient  humides:  ataisi  le  gas  oxygène  ternit  sa  surface  et 
Toxyde  au  bout  d'un  certain  tebips;  l'air  atmosphérique  »< 
non  seulement  le>  changé  en  oxyde  »  mais  lefaft  encore  pas-, 
ser  k  l'éiatd^  carbooBite  verdâtre. 

ijephaêpkore  peiA  se*  combiner  directement  avec  lui ,  et 
doftner  un  pbospfaure  d'un  blanc-grisfitre,  brillant,  fra- 
gile, trèa  dur,  susceptible  d'être  transformé  par  IW,  ou 
par  le  gax  oxygène ,  en  acide  phosphorlque  et  en  âous-phos* 
phate  decinvre  ,  pourvu  que  la  température  soit  assex  élè- 
Tée.  Il  esi  formé,  d'après  M.  Dutong,  de  loo  parties  de 
caitito  el  de  %&,9d^  de*  phosphore.  Lorsqu'on*  chiufie  en- 
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semble  le  soufre  et  le  cuivre  ,  il  y  a  dégagement  de  calori- 
que et  de  lumière,  et  forraalioQ  d'un  sulfure  solide,  d'uo 
gris  de  plomB^  plus  fusible  que  le  cuivre;  Tair  atmosphé- 
rique ou  le  gaz  oxygène  transforment  ce  sulfure  en  acide 
sulfureux  et  en  oxyde  de  cuivre ,  à  une  température  élevée; 
si  la  chaleur  est  moins  forte,  ils  le  font  passer  à  Tétat  d'a- 
cide sulfureux  et  de  sulfate  de  cuivre.  On  l'obtient  conime  il 
4  étéditàlap.  296.  Il  parait  formé  d'un  atome  de  cuivre,  qui 
pèse  8 ,  et  d'«n  atome  de  soufre  ,  dont  le  poids  est  9  :  d'a- 
près M.  BerzéliuB,  la  quantité  de  soufre  serait  s,o48.  Il 
existe  en  Gomouailles ,  en  Suède ,  en  Saxe ,  en  Sibérie ,  en 
Bohême ,  au  Hartz ,  en  Hongrie ,  etc.  ;  on  le  désigne  sous 
le  nom  de  pyrite  de  cuivre;  il  contient  toujours  une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  sulfure  de  fer,  on  l'emploie  à  l'ex- 
traction du  cuivre  du  commerce  et  à  la  préparation  do  sul- 
fate de  cuivre  (  couperose  bleue.  ) 

Le  composé  à*iode  et  de  cuivre  est  d'un  blanc  grisâtre 
et  insoluble  dans  l'eau. 

447*  Chauffé  avec  du  chlore  gazeux ,  il  l'absorbe ,  rougit , 
et  passe  à  l'état  de  chlorure.  On  connaît  deux  composés 
de  ce  genre  :  1**  le  perchlorurè,  que  l'on  prépare  en  dis- 
solvant le  cuivre  dans  l'eau  régale  bouillante  et  en  éva- 
porant la  dissolution  jusqu'à  siccilé,  est  solide,  coulear 
d'écorce  de  candie ,  et  sueceptible  de  se  transformer  ea 
hydrochlorate  vert  soluble  lorsqu'on  l'humecte;  9*  le  pra- 
tochlorure  s'obtient  en  chauffant  le  précédent  ju9qu*à 
ce  qu'il  ne  laisse  plus  dégager  de  chlore.  Il  est  lamelleux, 
d'une  couleur  plus  foncée  que  celle  du  perchlorurè  ;  mis 
en  contact  avec  l'eau ,  il  passe  à  l'état  de  chlorure  hydrdU 
(sous-hydrochlorate  de  quelques  chimistes) ,  blane  ,  indé- 
composable par  la  chaleur ,  insoluble  dans  l'eau  et  soluble 
dans  l'acide  hydro-chlorique  concentré.  La  lumière  le  fait 
passer  rapidement  au  rouge  et  au  brun.  Ijavé  à  plusieurs 
reprises  avec  de  l'eau,  il  est  décomposé  et  changé  en  prot- 
exyde  de  cuivre  orangé  et  en  acide  hydro-chlorique  (Cbe- 
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fiévix.  )  Il  est  décomposé  par  uno/dSssoiutton  de  potasse  : 
Teaucède  son  oxygèneau  ciiiTre  pour  le  transformer  enpre- 
loxyde  orangé ,  tandis  que  l'hydrogène  s'unit  au  chlore  et 
donne  deTacidehydro-chlorique  qui  passe  à  l'état  d'hydro- 
chlorate  de  potasse.  Qu'obtient  facilement  le  protochlorure 
de  cuivre  hydraté  en  décomposant  par  l'eau  Thydrochlo- 
rate  aeide  de  protoxyde. 

Le  protochlorure  de  cuivre  parait  formé  d'un  atome 
de  cuivre  et  d'un  atome  'de  chlore  »  ou  de  8  de  cuivre  et 
-de  4tS  de  chlore  ;  le  perchlorure  contient  deux  atomes 
de  chlore  »  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  8  de  cuivre  et  9 
^  chlore. 

Uazote  y  Veau ,  les  -acides  borique  et  carbonique  sont 

sans  action  sur  le  cuivre*  U acide  phosphorique  ne  l'attaque 

qu'à  la  longue.  U^dbsulfurique  concentré  /qui  n'agit  pas 

sur  lui  à  froid ,  est ,  au  contraire ,  rapidement  décomposé 

è  la  chaleur  de  l'ébullition  ;  il  y  a  dégagement  de  gaz  acide 

sulfureux  et  formation  de  deutoxyde  de  cuivre  ;  celui-ci  se 

<^mbine  ensuite  avec  l'acide  non  décomposé  »  et  forme  du 

deuto-sulfatede  cuivre  anhydre.  L'acide  sulfureux  n'exerce 

aucune  action  sur  ce  métal.  Les  acides  iodique  et  chlarique 

ne  nous  paraissent  pas  avoir  été  mis  en  contact  avec  lui. 

L'acide  nitrique  «  même  étendu  d'eau ,  l'attaque  avec  éner- 

)çie  à  la  température  ordinaire  »  se  décompose  en  partie  et 

le  fait  passer  à  l'état  de  deutoxyde ,  qui  se  dissout  dans  la 

portion  d'acide  non  décomposé;  il  se  dégage  dirgax  deu- 

i<»Ly4e  d'azote  (gaz  nitreux).  L'acide  nitreux  agit  aussi 

avec  beaucoup  de  force  sur  le  cuivre.  L'acide  hydro-chlo- 

rique  liquide ,  qui  n'a^git  pas  sur  lui  à  froid»  l'oxyde  et  le 

dissout  à  la  chaleur  de  l'ébullition  :  d'où  il  suât  que  l'eau 

est  décomposée,  et  qu'il  se  dégage  du  gaz  hydrogène.  Le« 

acides  hydro-phtorlque  et  arsénique  peuvent  également  se 

combiner  avec  lui  après  l'avoir  oxydé. 

Le  cuivre  peut  s'allier  avec  plusieurs  des  métaux  précé- 
^leinment  étudiés  :  nous  allons  parlçr  des  principaux  de  ces 
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alliages,  i*  Alliage  de  zinc  et  de  cuivre,  cobno  tous  les 
nom» dd  laiUm  »  da  euivtejaune,  A^êitnUor ,  'XardeMan- 
helm,  à*cUliagedu  prince  Robert,  etc.  II  est  formé  de  so 
h  4opà]^tièè  dé  éinc ,  et  de  8of  à  60  paitiefé  de  cuivre  ;  il  eéi 
ff  lud  liisible  i{oè  ée  derniei^  tôétal  ^  e  t  se  transforme  en  oKjée 
de  éûlWe  èÀ  o^iyde  de'  zinc  lorsqu'on  le  chauffe  avec  du 
gaz  oxygène  ou  avec  Tair;  il  prc^tiit  m6mé  une  belle 
flambe  vei^te.  On  ne  le  trouve  pas  dans  la  làtnre  ;  îi  est 
employé  dfins  la  préparation  des  chiudtères  »  des  poêlons , 
d'un  très  grand  nombre  d'tnitrilments  de"  physi^é  ,  des 
épingles  f  des  cordes  d'instruments  »  ete.  (i).  ^"^  Alliage  d^é- 
tain  et  de  cuivre.  On  le  connaît  sous  le  nom  de  bronze^  ou 
fnital  deeanom,  lorsqu'à  est  formé  de  10  ou  12  parties 
jd'étain  et  de  90  à  Sft  de  cuivre;  on  f  appelle  métal  de  do- 
ûhes  quand  il  est  composé  de  sa  parties  d'étain  et  de  78  de 
<^i¥re  ;  TalDage  qm  constitue  les  timlires  des  horloges  con- 
tient un  peu  plus  d'étàio(  et  un  peu  moins  de  cuivre;  enfin , 
ii  porté  le  nom'  de  éam  tatn  lorsqu'R  etetre  dans  sa  coin- 
position  8o»427  parties' de  cuivre  et  i9»573  d'étain.  Les 
miroirs  de  lélesck»pessont  lomîés  d'une  partie  d'étain  él  de 
d  parties  de  cuivre.  Les  propriétés  physiques  de  ces  dnrers 
alliages  varient  un  pew  suivant  les  proportions  de  leurs 
éléments  ;  leurs  p^pniétés  chimiques  seront  facHement  dé  - 
duites  de  celles  des  métaux  qui  entrent  dates  leur  compo- 
stéion/Lémétal  des  cloches  a  été  employé,  pendant  la  ré- 
voluticm  »  ^ur  en  extraire  le  cuivre  :  nous  indiquerons , 
^n- parlant  dé  l'analyse ,  les  moyens  qui  ont  été  mis  en  usage 
f6^  y  parvenir.  Cuiiyi*e  étamé.  Nous^  ne  devrions  peut- 
être*  pasrlaingcr  le  cuivre  étamé  parmi  les  alliages:  car  il 
d'est  antre  chose  que  du  cuivre  dont  la  surface ,  préalable- 
mtMkt  décapée  ou^  désoitydée  au  moyen  de  l'hydrochlorale 


(i)  Le  cuivre  blanc  ou  chinois  estformé'de  4o;4  de  cuivre^ 
de  iSy^  de  zinc^  de  3 1,6  de  liickeV,  et  de  2^6  dié  fer. 
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d'ammoniaque  (sel  ammoniac)»  dé  la  cb^^ttr  et  du  (roita- 
ment  »  est  recauyerte  d'une  coucbo  mince  d'étain ,  simple- 
ment superposée  »  et  qui  a  été  appliquée  aq  moyen  de  la  fu- 
sion. 0^  Alliage  de  \o  partte$  de  cuivre  et  d'une  partie 
d*ar$enic.  Cet  alliage»  loin  d'être  cassant»  est  légèrement 
ductile;  il  est  plus  fusible  que  le  cuivre»  et  paraît  être  em- 
ployé à  faire  des  cuillers  et  des  vases.  4^  Vallia^e  formé 
de  s5  parties  d'antimoine  et  de  76  de  cuiVre  est  fragile  » 
violet»  susceptible  d'être  ppli  »  ei  sans  usages. 

L'action  de  Vammoniaque  sur  le  cuivra  métallique  est 
remarquable.  .Que  l'on  place  un  peu  de  tournure  de  cuivre 
dans  uH  flacon  h  l'émeri  »  que  l'on  remplit  ensuite  d'ammo- 
niaque liquide»  et  que  l'on  bouche  pour  éviter  le  conJtact 
de  l'air  :  le  liquide  qui  surnage  le  cuivre  reste  incolore  el 
conserve  sa  transparence;  mais  si  on  débouche  le  flacon 
au  bout  do  quelques  heures  »  et  qu'on  transvase  l'ammo- 
niaque »  on  s'aperçoit  qu'elle  devient  bleue  par  le  contact 
de  l'air»  ce  qui  ne  peut  avoir  lieii  sans  qu'il  y  ait  du  cuivre 
en  dissolution. 

Le  cuivre  est  employé  pour  faire  un  très  grand  nombre 
d'uètensiles»  pour  doubler  le»  vaisseaux;  il  entre  dans  la 
composition  de  toutes  les  monnaiec  »  qu'il  rend  plus  dures  ; 
on  s'en  sert  pour  faire  le  laiton»  le  bronse»  la  couperose 
bleue;  il  n'est  point  vénéneux  lorsqu'il  est  pur.  Noos  fe- 
rons lliistoire  de  l'empoisonnement  par  les  préparations 
cuivreuses  à  l'artick^  Acétate  de  cuivre.  (Voyea  Chimie 
végétale ,  tome  11.  ) 

Poids  d'un  atome  de  cuivre.  Le  protoxyde  de  cuivre  est 
formé  de  100  parties  de  cuivre  et  de  i3»5  d'oxygène;  en  le 
supposant  composé  d'un  atome  de  chacun-  de  ces  corps  » 
l'atome  de  cuivre  pèsera  8. 

Extractiofii,  On  grille  le  sulfure  de  cuivre  »  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  de  la  préparation  du  soufre  (pag.  i5o)  » 
et  l'on  obtient  un  mélange  d'oxydes  dé  cuivre  et  de  fer  »  et  de 
aolfuce  non  décomposé.  On  le  chaufle  foitement  avec  du 
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charbon ,  qui  s'empare  de  Toxygène  »  en  sorte  qae  te  produit, 
auquel  on  donne  le  nom  de  matte,  est  formé  de  cuivre,  de  fer 
et  de  soufre.  On  le  grille  jusqu'à  douze  fois  de  suite ,  pour  lé 
débarrasser  du  soufre  ;  les  oxydes  qui  résultent  du  grillage 
sont  fondus  avec  du  charbon,  de  la  silice  ou  du  quartz; 
cette  dernière  substance  facilite  la  fusion  de  Foxyde  de  fer, 
et  empêche  sa  désoxydation  ;  en  sorte  que  Ton  obtient , 
1^  du  cuivre  noir ,  qui  renfenue  0,90  de  cuivre  ,  un  peu 
de  soufre  et  un  peu  de  fer;  s^  des  scories  formées  de  silice 
et  d*oxyde  de  fer  ;  5*  une  nouvelle  matte  que  Ton  grille 
de  nouveau.  On  affine  le  cuivre  noir  en  le  faisant  fondre 
dans  un  fourneau  dont  le  sol  e&t  recouvert  d'une  brasque 
de  charbon  et  d'argile  ;  le  soufre  et  le  fer  se  combinent 
avec  Toicygène  de  l'air  ,  que  Ton  dirige  sur  la  masse  ao 
moyens  de  soufflets ,  et  le  cuivre  se  trouve  affiné  au  bout  de 
deux  heures;  on  le  fait  couler  dans  des  bassins  cha#ids  ;  00 
l'arrose  avec  un  peu  d'eau ,  et  on  le  retire  sous  la  forme  de 
plaques  qui  constituent  le  cuivre  rosette. 

Si  la  mine  ne  contient  pas  beaucoup  de  sulfure  ,  on  la 
traite  par  l'eau  après  l'avoir  grillée  ;  par  ce  moyen ,  on  dis- 
sout les  sulfaJtes  de  fer  et  de  cuivre  formés  pendant  le  gril- 
lage ;  on  met  cette  dissolution  sur  de  la  vieille  ferraille ,  qui 
précipite  tout  le  cuivre  du  sulfate  {vojr.  pag.  64i  ) .'  on  dé- 
signe alors  ce  métal  sous  le  nom  de  cuivre  de  cémeniatUm. 

On  traite  les  mines  à*oayde  et  do  carbonate  de  cuivre 
par  le  charbon  ,  et  l'on  obtient  le  cuivre  métallique* 

Des  oxydes  de  cui\n*e, 

448«  Protoayde.  On  le  trouve  en  Angleterre ,  en  Sibérie, 
dans  les  environs  de  Cologne;  il  est  tantôt  cristallisé ,  tan- 
tôt en  masse  ou  en  poudre  ;  il  est  jaune-orangé  lorsqu'il  est 
humide ,  et  rougoâUre  quand  il  a  été  fondu;  il  peut  se  com- 
biner avecToxygèneà  l'aide  de  la  chaleur,  et  se  transfor- 
mer en  deutoxyJe  ;  il  a  beaucoup  moins  de  tendanca  à 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBS    OXYDES    DE    CUITRK.  6Z(f 

s^unir  arec  les  acides  que  ce  dernier  :  en  effet ,  \ï  ne  se 
combine  guère  qu*avec  l'acide  hydro-<hloriquc  ,  dans  le- 
quel il  se  dissont  à  merveille.  L'acide  nitrique  bouillant  le 
chan^  en  peroxyde.  Il  se  dissout  dans  l'ammoniaque ,  et 
donne  un  liquide  incolore  qui  passe  au  bleu  aussitôt  qu'il 
est  en  contact  arec  l'air.  Il  est  formé,  suivant  M.  Berzé- 
lius  ,  de  100  parties  de  cuivre  et  de  i2,5  d'oxygène  ,  ou 
d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps.  On  l'obtient  en  dé- 
composant le  protochlorure  de  cuivre  hydraté  par  une 
dissolution  de  potasse.  (  Foj.  page  ft4o  ) 

449*  Deutoaryde.  Il  existe  très  souvent  dans  la  nature , 
combiné  avec  des  acides.  Il  est  d'une  couleur  l>ieue  lors- 
qu'il est  à  l'état  d'hydrate;  mais  si  on  en  sépare  l'eau  par 
la  dessiccation  r  il  devient  d'un  brun  noirâtre  (i);  il  n'agit 
point  sur  le  gaz  oxygène  ;  mais  il  s'empare  de  l'acide  car- 
I>onique  de  l'air ,  et  se  transforme  en  deutocarbonate  de 
cuivre  vert  insoluble  dans  l'eau  (  vert-de-gris  naturel  )  ;  il 
se  dissout  à  merveille  dans  l'ammoniaque ,  et  donne  un  li- 
quide d'une  couleur  bleu  de  ciel;  il  est  également  soluble 
*  dans  le  chlore ,  avec  lequel  il  forme  un  chlorure  d'oxyde , 
d'après  M.  Grouvelle;  il  peut  être  entièrement  décomposé 
parle  charbon,  qui  lui  enlève  son  oxygène  à  une  température 
élevée,  et  Iç  métal  est  mis  à  nu;  il  a  la  plus  grande  toi- 
dance  à  s'unir  avec  les  acides.  Il  est  formé ,  d'après  les 
expériences  de'^MM.  Proust  et  Berzélius ,  de  loo  parties 
de  cuivte  et  de  25  parties  d'oxygène  ,  ou  d'an  atome  de 
cuivre  et  de  deux  atomes  d'oxygène.  Ses  propriétés  véné- 
neuses ont  été  mises  hors  de  doute.  On  l'a  employé  autre- 
fois en  médecine  ,  sous  le  nom  d^œs  iistufn,  pour  guérir 
Fépilepsie;  il  est  émétique  et  purgatif  ;  mais  il  est  généra- 
lement abandonné  aujourd'hui.  On  l'obtient  en  calcinant 


(\)  Ce  dcutoxyde,  hydraté  ou  sec^  retient  toujours  une 
portion  de  Talcaii  i  l'aide  duquel  il  a  été  précipité» 
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jusqu'au  rouge  »  dans  une  capsule  de  platine  ^  du  nitrate  de 
4entoxyde  de  cuivre  pur. 

Des  sels  fiirmés  par  le  protoxjrde  de  cuivre. 

45o.  Carbonate.  MM.  Colin  et  Taillefert  l'ont  obtenu , 
dans  ces  derniers  temps  »  en  précipitant  te  proto>hydro- 
chlorate  ecjde  de  cuiyre  par  le  sous-cart>onate  de  sonde 
pur.  Il  est  orangé  >  soluble  avec  effervescence  dans  Taeide 
hydro-chlorique ,  qui  le  change  en  proto-hydrochlorate  { 
Tacide  sulfurique  en  dégage  du  gaz  acide  cat*bonique, 
forme  du  deutosulfate  de  cuivre  »  et  laisse  du  cuivre  mé- 
tallique, comme  s'il,  eût  agi  sur  le  protoxyde.  Il  n'a  point 
d'usages. 

Hydroehhrate  acide.  Il  est  le  produit  de  l'art;  il  est  li- 
quide ,  incolore  »  susceptible  de  cristalliser  en  tétraèdres 
blancs;  l'eau  le  décompose  sur-le-champ  lorsqu'il  n*  est  pas 
très  étendu  ,  s'empare  de  la  raajepre  partie  de  l'acide  et 
en  précipite  du  proto-chlorure  de  cuivre  hydraté  blanc*  Il 
doit  être  regardé  comme  un  désoxygènant  très  énergique, 
susceptible  d'enlever  l'oxygène  à  l'air ,  au  persdfete  de  fer 
dissous  dans  l'alcool,  à  Tacide  molybdique ,  àl'hy&tichio- 
rate  d'or ,  au  proto-nitrate  de  mercure  %  letc*  Fréparaiian. 
On  triture  120  parties  de  cuivre  très  divisé  ^  séparé  du 
sulfate  par  une  lame  de  fer,  avec  loo  parties  do  dea- 
toxyde  de  cuivre  ;  on  fait  chauffer  le  mélange  avec  de 
Tacide  hydro-chlorique  concentré  ,  et  Ton  obtient  un  li- 
quide brun  et  opaque,  qui,  au  bout  d'un  jour  ou  deux, 
devient  blanc  et  transparent  :  la  coloration  et  l'opacité  de 
la  liqueur  dépendent  y  d'après  MM.  Colin  et  Taillefert ,  de 
la  présence  d'un^  certaine  quantité  de  deutoxyde ,  qui  ne 
tarde  pas  à  se  déposer.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  évident 
que ,  dans  cette  opération ,  une  partie  de  l'oxygène  du  deu- 
toxyde s'est  portée  sur  le  cuivre  >  et  que  le  tout  a  été  trans- 
formé en  protoxyde* 
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Des  selsjbrniés  par  le  àenioxfde  de  cuivre. 

45 1.  La  coaleor  de  ces  dek  est  bleue  oa  verte  ;  iU  sont 
presqae  tom  soIuUes  dans  l'eau  ou  dans  IVau  acidulée. 
Leurs  dissolutions  sont  décomposées  et  précipitées  en  bleu 
par  la  potasse ,  la  soude  ou  Tammoniaque  ;  le  deiitoxyde 
de  cuivre  pi*écipité  se  dissout  dans  un  excès  d^ammoniaque 
et  donne  un  liquide  bleu  foncé;  si ,  au  lieu  de  le  traiter 
par  un  excès  d*ammoniaque«  on  le  met  en  contact,  lors*- 
qu'il  est  encore  à  Tétat  d'hydrate  gélatineux  »  avec  de  la 
potasse  caustique  solide,  il  devient  brun-noirfitre ,  parce 
qu*il  cède  l'eau  qu'il  contient  à  l'alcafi.  Ces  dissolutions 
sont  précipitées  en  noir  par  l'acide  hydro-sulfurique  ou  les 
hydrosuifates  solubles  (  le  dépôt  est  du  sulfure  de  cuivt-c  )  ; 
en  cramoisi  ou  brun-marron  par  Thydro-cyanate  ferrure 
de  potasse  (prussiate  de  potasse);  en  vert-pré  par  Yarsé" 
nite  dépotasse;  le  précipité,  vert,  composé  d'acide  arse- 
nieux  et  de  deutoxyde  de  cuivre,  devient  d'un  vert  plus 
foiicé  par  l'addition  d'une  certaine  quantité  de  potasse. 

Une  lame  de  fer ,  plongée  dans  iine  de  ces  dissolutions  , 
en  précipite  le  cuivre  à  l'état  métallique.  Théorie*  Le  fer , 
doué  d'une  plus  grande  force  d'affinité  pour  l'oxygène  ^ 
pour  l'acide  que  le  cuivre  ,*  commence  par  précipiter  une 
portion  de  ce  métal,  et  il  se  forme  un  sel  ferrugineux.  L'ae^ 
tion  directe  du  fer  sur  la  dissolution  cesse  bientôt  après  , 
parce  qu'il  est  entouré  de  toutes  parts  d'une  couche  formée 
par  le  cuivre  précipité;  cependant  la  décomposition  du  sel 
de  cuivre  continue ,  ce  qui  semble  ne  pouvoir  s'expliquer 
sans  avoir  recours  au  fluide  électrique;  et  en  éflet,  les  deux 
métaux  superposés  ,fer  et  cuivre ,  déjà  précipités ,  peuvent 
être  considérés  comme  un  élément  ou  comme  une  des  paires 
de  disques  de  la  pile;  le  cuivre  s'électrise  résineusement , 
le  fer  vitreusement ,  par  cela  seul  qu'il  y  a  contact  de  mé- 
taux de  diflSirente  nature  {  f^»  %  5o);  dès  lors  l'eau  de  la 
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dissolution  doit  être  décomposée,  car  l'hydrogène  est  at- 
tiré  par  la  lame  de  cuivre  résineuse»  tandis  que  l'oxygène, 
l'est  par  la  lame  de  fer  vitrée;  cet  hydrogène ,  mis  à  au , 
so  porte  alors  sur  l'oxyde  de  cuivre  qui  reste  encore  dans 
la  dissolution ,  s'em{>are  de  son  oxygène  po»r  fonner  de 
l'eau,  et  le  cuivre  ,  réduit»  continue  à  se  précipiter;  l'oxy- 
gène provenant  de  la  décomposition  de  l'eau  ^  attiré  au  pôle 
vitré  par  le  fer ,  se  combine  avec  ce  métal  et  avec  une 
portion  d'acide ,  et  contribue  à  la  formation  du  sel  fer^a- 
gineux. 

Borate,  Il  est  4'un  vert  pâle-clair,  peu  soluble  dans 
l'eau  ,   fusible  en  un  verre  rouge-obscur.    Préparation, 

Sous-carbonate  vert  (  malachite  )•  On  le  trouve  en  Sibé- 
rie ,  h  Chessy  près  Lyon  ,  etc.  ;  il  accompagne  presque 
tc-utes  les  mines  de  cuivre;  il  est  tantôt  sous  la  forme  de 
masses  mamelonnées ,  tantôt  sous  la  forme  de  fihres  o« 
de  houpes  soyeuses ,  d'un  vert  -pomme  ou  émeraude. 
Celui  que  l'on  prépare  dans  les  laboratoires  est  pulvéru- 
lent et  d'une  couleur  verte  très  belle;  l'un  et  l'autre  sont 
insolubles  dans  l'eau  »  et  se  décomposent  par  la  chaienr  en 
gaz  acide  carbonique  et  en  deutoxyde  brun.  On  emploie 
Iç  carbonate  naturel;  qui  est  susceptible  de  prendre  un  très 
beau  poli ,  pour  faire  des  tables  et  plusieurs  autres  meuble* 
quiscjit  d'un  très  grand  jMTÎx.  Préparation,  {^oy*  %  «55.  ) 

Sousrcarbonate  bleu  (  cuivre  azurée  azur  de  cuivre  , 
bleu  de  montagne  ).  On  le  rencontre ,  en  très  petite  quan- 
tité à  la  vérité ,  dans  toutes  les  mines  de  cuivre;  il  colore 
les  pierres  d'Arménie ,  plusieurs  terres  qui  portent  le  nooa 
de  cendres  brieue»,  et  les  os  fossiles  appelés  turqu&istsf 
quelquefois  cependant  celles-ci  sont  colorées  par  de  la 
malachite.  11  est  composé,  comme  le  précédent,  d'acide 
carbonique,  d'oxyde  ée  cm'vre,  et  d'eau.  Préparalùnu 
(  V.  g  235.  )  MM.  Colin  ei  Taillefert  ont  fait  voir  qiril 
suffit  de  faire  bouillir  pendant  quelques  instants  avec  de 
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Teau  les  sous-carbooates  de  cuivre ,  vert  ou  bleu ,  pour 
leur  faire  perdre  l'eau  qu'ils  renferment,  et  pour  les  trans- 
former en  sous^carbonate  de  cuivre ,  brun  anhydre  ;  Teau 
seule  établit  la  différence  qui  existe  entre  ces  trois  sous- 
carbonates  :  le  bleuâtre  est  plus  hydraté  que  le  vert ,  et  le 
brun  ne  contient  point  d'eau. 

Pliasp/iate,  Il  est  pulvérulent,  d*un  vert  bleuâtre,  inso- 
soluble  dans  Teau;  il  brunit  lorsqu'on  le  fait  chauffer,  et 
se  décompose  à  une  température  très  élevée.  Préparation. 
{f^oy-  S  236.)  Composition.  Acide,  47»37'  Oxyde, 
53,63  (Berzélius). 

Sur-sulfate  (  vitriol  bleu ,  couperose  bleue  ,  vitriol  de 
Chypre  ) .  On  le  trouve  dans  certaines  eaux  voisines  des  mines 
de  sulfure  de  cuivre.  Il  cristallise  en  prismes  irréguliers ,  à 
quatre  ou  huit  pans ,  d'un  bleu  foncé,  tra^isparenta,  doués 
d'une,  saveur  acide  et  styptique ,  rougissant  Vinfasum  de 
tournesol ,  solubles  dans  4  parties  d'eau  à  la  tempe  rature 
de  i.S<»ther.  cent. ,  et  dans  deux  parties  d'eau  bouillante  ; 
il  s'efileurit  à  l'air ,  et  s€  recouvre  d'une  poussière  blan* 
châtre;  lorsqu'on  lo  chauffe ,  il  fond  dans  son  e;iu  de  cris- 
tallisation; mais  celle-ci  ne  tarde  pas  à  s'évaporer,  et  alors 
il  devient  opaque  et  blanc;  chauffé  plus  fortement,  il  se 
décompose  et  donne  le  deutoxydebrun  ;  dissous  dans  l'eau , 
il  absorbe  complètement  l'hydrogène  proto -phosphore  pur, 
et  tout  l'hydrogène  per-phosphoré  qui  se  trouve  dans  le  gaz 
qui  porte  ce  nom  ;  il  suffit  d'agiter  pendant  quelques  ins* 
iants;  le  liquide  prend  une*  teinte  d'un  brun  noir,  due  à  la 
formation  d'un  dépôt  abondant  de  phosphure  de  cuivre  : 
J'où  il  suit  qu'il  y  a  production  d'eau  aux  dépens  de  Khy- 
drogène  de  ces  gaz  et  de  l'oxygène  des  oxydes  de  cuivre ,  et 
de  phosphure  de  cuivre  aux  dépens  du  phosphore  des  gaz 
et  du  cuivre  du  sulfate.  L'ammoniaque  forme  avec  la  disso- 
lution de  sulfate  de  cuivre ,  un  sel  double ,  d'une  lelle  cou- 
leur bleue,  susceptible  de  cristalliser.  Le  sulfate  de  cuivre 
est  formé  d'un  atome  d'acide  (  5  ) ,  d'un  atome  d'oxyde  (5  ) 
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et  dd  cinq  atomes  d*eau  (5,6^5).  On  l'emploie  |M>ur  faire 
le  vert  de  Schéele  et  les  cendres  bleues.  On  en  a  fait  usage , 
ainsi  que  du  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  »  dans  Tépilepsie , 
la  danse  de  Saint-Guy,  les  névrosée  abdominales,  Thydro- 
pisie ,  etc.  ;  ils  ont  été  quelquefois  utiles.  On  commence  par 
en  donner  ^  ou  |  de  grain  avec  de  la  mie  de  pain ,  du  sucre 
et  de  l^au  ,soq^  la  forme  de  pilules  »  ou  bien  dissous  dans 
une  assez  grande  quantité  de  véhicule.  Le  sur-sulfate  de 
cuivre  a  été  administré  dans  ces  derniers  temps  comme  ^né- 
tique  dans  Tempoisonnement  par  l'opium  :  nous  ne  croyons 
pas  que  le  succès  que  l'on  en  a  obtenu  autorise  à  l'em- 
ployer de  nouveau  à  la  même  dose;  car  il  est  extrêmement 
vénéneux ,  même  lorsqu'il  e«t  ^cpubé  en  graade  partie  par 
le  vomissement.  Préparatûm*  On  peut  l'obtenir  en  faisant 
bouillir- le  métal  et  Tacide  concentré;  mais  on  soit  rare- 
ment ce  procédé.  Ordinairement  on  commence  par  pré- 
.parer  du  sulfure  de  cuivre  en  faisant  rougir  dans  un  four- 
neau des  lames  de  cuivre  préalablement  mouillées  et  sau- 
poudrées de  soufre  »  en  les  plongeant  danA  Teau  jfroide  »  et 
en  les  remettant  dans  le  four  avec  une  nouvelle  quantité 
de  soufre:  le  sulfure  obtenu  absorbe  l'osygène  de  l'air  et 
passe  à  l'état  de  deoto  sulfate  soluble  dans  l'eau ,  suscep- 
tible de  cristalliser  par  Févaporatlon  :  tel  est  le  procédé 
suivi  en  France.  Il  n'en  est  pas  de  même  à  Marievdierg,' 
où  la  mine  exploitée  contient  de  l'oxyde  d'étain  ,  du  sul- 
fure de  cuivre  cf  du  sulfure  de  fer  :  en  effet ,  on  grille  la 
mine  pour  la  iran^former  en  sulfate  de  cuivre  et  en  sulfate 
de  fer  solubles  ;  on  traite  le  produit  par  l'eau  »  et  ^a  ob- 
tient ces  deux  sels  cristallisés;  on  les  fait  dissoudre  de  nou- 
veau ,  et  on  mêle  le  solutum-àyec  un  excès  de  dentoxyde 
de  cuivretjui  ne  tardé  pas  à  précipiter  l'oxyde  de  fer.  Quel- 
quefois aussi  on  retire  par  l'évaporation  ie  deuto-salfale 
dccuivrequi  se  trouve  naturellement  dissous  dans  les  eaux. 
Sulfate*  Il  cristallise  en  pyramides  tétraèdres,  sépa- 
rées par  des  prremes  quadrangulaires. 
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SouS'fué/hte.  Il  est  ycri,  insofuble  dans  l'eau,  et  insipide; 
on  le  trouve  dans  la  nalurse  ;  il  n'a  point  d*uaages. 

Ckhrate.  Il  est  solide^  vert ,  difficile  à  faire  cristalliser, 
déliquescent;  il  fuse  légèrement  sur  les  eharbons  allumés , 
et  produit  une  flamme  verte.  Dn  papier  trempé  dans  sa 
dissolution  concentrée  s'enflamme  lorsqu'on  l'approche 
du  feu  :  la  lumière  est  d'un  vert  magnifique  (Yauquelin). 
Préparation.  [V,  §  «63.) 

Nitrate.  Il  cristallise  en  parallélipipèdes  allongés»  bleus, 
doués   d'une  saveur  acre,  métallique,  légèrement  déli- 
quescents^ fusibles  dans  leur  eau  de  cristaDisHtion.  Chauffé 
dans  d^s  vaisseaux  fermés»  il  se  transfortne  d'abord  en 
Stous-nitrate  vert  lamelleux ,  qui  se  décomposer»!  on  con- 
tinue à  le  chauffer.  Le  àitrat^  de  cuivre  est  plus  soluble 
dansi  l'eati  que  le  sur-suUate  ;  en  e0et ,  il  suffit  de  verser 
de  l'atide  sulfurique  à  66*"  dans  une  solution  concentrée  de 
C0  nitrate  pour  former  du  &ur* sulfate  dfi  cuivre»  qui  se 
4éposQ  en  partie  sons  la  foriiie  de  cristaux.  Le  zinc  dé- 
oompose  également  cette  dissolution  et  ep  précipite  du 
cuivre  et  4e  l'oxyde  de   cifivre,  ce  qui  prouve  qu'une 
partie  de  Tai^ide  nitWque  a  été  décomposée  (Yauquelin). 
On  l'eiqploie. pour  préparer  les  c^ndre^bletsesr  {Prépara- 
tion. 4*pw>çéflé  ,  (F.  8  aa8.) 

Saïu-^nitrate^  U  e%t  vert«.it|solMbte  dans  l'eau,  décom- 
posaUe  par  l'acide  $ulfurique,  qui  en  dégage  l'acide  ni* 
trique.  , 

Cendres  bl0iM.  Les  cendrjBS  blaqes  9ont  fonpéep  >  d'a- 
près Pelletier,  de  deutoxyde  de  cuivre  »  d'eau  et  de  chaux; 
tandis  qa0,  eui^^aut  M.  Philippe,  elles  consistent  eix  67,6. 
de  deutiJtydfl  de  cnpvr^^  i4»>  d'acide  carbonique»  5,9 
d'eau  et  s, 4  d'impuretés.  Pour  les  obtenir  »  on  mêle  de  la 
cb^ux  p&tvériséo  Qvec  ^n  excès  de  dîssoliHi.on  faible  de 
deuto  niUate  de  cuivre ,  afin  d'obtenir  4m  «ittate  de  chaux 
soluble  et  du  jious  niM!()ite  4^  euivre  ii^lubl^  »  d'une  cou- 
leur rertei  ou  lave  le  pr^ipilé  à  plufi^urs  repriset;  on 
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le  laisse  égoutter  sur  un  liage  ;  on  le  triture  avec  7»  8  ou  10 
cenfièmes  de  son  poids  de  chaux ,  et  on  le  fait  sécher  :  le 
produit  constitue  lès  cendres  bleues  (Pelletier).  Il  est  évi- 
dent qu'en  ajoutant  de  la  chaux  au  sous-nitrate,  on  met 
à  au  l'hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre ,  et  que  Ton  forme 
en  même  temps  du  nitrate  de  chaux.  On  peut  aussi  pré- 
parer cette  matière  avec  du  sulfate  de  cuivre  et  de  la  po- 
tasse; mais ,  dans  ce  cas ,  sa  couleur  n*est  pas  très  vive*  On 
emploie  les  cendres  bleues  pour  colorer  les  papiers  en 
bleu  ;  mais  cette  couleur  a  l'inconvénient  de  verdir  à  Tair, 
à  mesure  que  le.  deutoxyde  de  cuivre  absorbe  l'acide  car- 
bonique et  se  rtransforme  en  carbonate. 

Uydrochlorate.  Il  est  cristallisé  en  parallélipipèdes  rec- 
tangulaires »  ou  en  aiguilles  d'une  belle  couleur  vert- gazon, 
ou  d*un  bleu  verdâtrc  si  le  sel  est  moins  acide;  il  est 
déliquescent  et  se  dissout  parfaitement  dans  l'eau;  le  solu- 
tum,  doué  -d'une  saveur  très  styptîque,  est  bleu  s'il  con- 
tient beaucoup  d'eau ,  et  vert-gazon  s'il  en  renferme  peu. 
Chauffé  fortement  dans  une  cornue;  ce  sel  se  décompose; 
il  se  dégage  du  chlore ,  et  l'on  obtient  du  chlorure  de 
cuivre»  Préparation,  i**  procédé.  {F.  §  »28.) 

SouS'hjrdrochlorate.  II.  existe  dans  la  nature;  on  le 
trouve  nu  Pérou ,  d'où  il  fut  rapporté  pour  la  première 
fois  par  Dolomieu ,  qui  lui  donna  le  nom  de  sahie  vert  du 
Pérou  ;  on  so  le  procure  facilement  dans  les  laboratoires , 
en  versant  une  certaine  quantité  de  potasse  dans  Thydro- 
chlorate.  Il  est  pulvérulent ,  vert ,  insolubh  dans  l'eau  ,  in- 
sipide et  sans  usages. 

Hjrdropktoivrtr.  Il  cristaHise,  suivant  Sehéde ,  en 
cnbes  bleus  et  longs;  il  produit  avec  feau  une  dissolution 
gélatineuse. 

Arséniate,  Il  se  trouve  dans  les  mines  de  Ruel-Gorland , 
dans  celles  de  Gornouailles;  il  est  cristallisé,  eu  sous  la 
forme  de  fibres  soyeuses  et  rayontiées;  sa  couleur  est 
tantôt  vert-éméraude  ou  olive  plus  ou  moins  foncé,  tantât 
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blanche,  cendrée  ou  bruno-claire..  Celui  <}ue  roii  obtient 
dans  les  laboratoires  est  blanc- bleuâtre ,  insoluble  dans 
l'eau  9  insipide  et  sans  usages.  Préparation.  3*  procédés 

(r.  s  sa8.) 

Arsénite  de  cuivre  (vert  de  Schéele).  Il  est  le  produit 
de  l'art;  on  l'obtient  sous  la  forme  d'une  poudre  verte ^ 
insoluble  dans  l'eau  »  dont  les  nuances  varient^  suivant  la 
'  manière  dont  il  a  été  préparé  ;  il  so  décompose  et  répand 
une  odeur  alliacée  lorsqu'on  le  met  sur  les  charbons  ar- 
dents. L'eau  saturée  d'acide  kydro-sutfuriquc  le  change  en 
sulfure  d'arsenic  jaune  et  en  sulfure  de  cuivre  noir  »  en 
sorte  que  le  mélange  est  d'un  rouge  brunâtre.  On  l^emploie 
pour  colorer  les  papiers  en  vert,  et  dans  la  peinture  à 
l'huile. 

Préparation,  On  fait  dissoudre ,  à  l'aide  de  la  chaleiir , 
û  livres  de  sulfate  de  cuivre  dans  1 7  pintes  d*eau  ;  on  relire 
le  vase  du  feu  (ce  vase  ne  doit  pas  être  de  fer),  et  on  verse 
dans  la  dissolution ,  et  par  parties ,  l'arsénîio  de  potasse 
provenant  de  l'ébullition  de  9  livres  de  sous^arbonate  de 
potasse ,  de  6  pintes  d'eau  pure  et  de  1 1  onces  d'acide  arse 
nîeux;  ou  agite  le  mélange»  et  l'arsénite  de  cuivre  se  pré- 
cipite; après  avoir  décanté  le  sulfate  de  potasse  qui  le 
«urnage ,  on  le  lave  avec  de  l'eau  chaude ,  à  deux  ou  trois 
reprises  différentes  ;  on  le  met  sur  une  toile ,  et  on  le  £iit 
sécher  :  on  obtient  par  ce  moyen  une  livre  6  onces  et  demie 
de  vert  de  Schéele.  M.  Braconnot  a  fait  connaître  dans  ces 
derniers  temps  une  couleur  verte  magnifique,  que  l'on  obx 
lient  en  décomposant  6  parties  de  sulfate  de  cuivre  par  une 
dissolution  de  huit  parties  d'acide  arsenieux,  dans  huit 
parties  de  potasse  du  commerce ,  et  en  mêlant  avec  le  pré- 
cipité qt!i  se  forme  trois  parties  d'acide  acétique.  Le  beau 
vert  de  Schweinfurt  est  également  composé  d'acide  arse- 
aieux ,  d'oxyde  de  cuivre  hydraté  et  d'acide  acétique. 
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Le  ckroinate  et  te  molykdate  sobI  iiiM>luble8  daos  Teau  ; 
ce  dernier  est  yerl;  l'outre  s'oblient  en  Tewant  4u  chro- 
matc  de  potasse  dans  du  sulfate  de  cuivre;  il  est  d*nu 
rouge  brun ,  se  dissout  dans  l'ammoniaque,  et  donne  une 
liquenr  verte  très  foncée  que  M.  yuaflart  a  proposée  pour 
décorer  la  devanture  des  pharmacies. 

Des  métaux  de  la  cimjuième  classe. 

45  a.  €es  métaux  »  au  noaulire  de  trois ,  le  nidcel ,  le 
mercure,  l'osmium,  ne  décomposeiit  l'eau  à  aucune  tem- 
pérature ,  lorsqu'ils  agissent  seuls  sur  ce  liquide  ;  ils  n'ab- 
sorbent le^aa  oxygène  qu^à  un  certain  degré  de  chaleur, 
passé  lequel  ils  abandonnent  celui  avec  lequel  ils  étaient 
combinés. 

Du  nickeL 

¥-4^5.  Le  nickel  «e  trouve  dans  la  natui»e  à  l^état  ^'oxyde, 
d'arséniate,  ^  allié  aVec  {'arsenic  et  d'autres  métaux,  et 
avec  un  peu  de  soufre.  Il  est  d'une  couleur  blaoc^M^n 
tine ,  très  «malléable  et  susceptible  de  se  tirer  en  fils  tfès 
fins  ;  il  est  assez  tena^  ;  sa  pesanteur  spécifique  ^t  de 
8,66Q  quand  il  a  été  forgé,  et  6,979  l^'^^ît  ^^  l'<  P^^ 
été.  Il  est  plus  magnétique  que  le  cobalt,  mais  moins  ^ue 
le  fer  (1). 

Soumis  à  l'action  du  cat&rique ,  il  acquiert  «ne  couleur 
de  bronze  antique',  et  ne  fend  qu'avec  la  plus,  grande  «Kffi- 
culte  :  cependant  il  est  sensiblement  vola^l.  S'il  «  le  con- 
tact de  Vaîr  ou  du  gas  oasfgène,  et  que  la  iempératiipe  sait 


(i)  Suivant  M.  Tupputi^iqui  a  fait  un  travail  iiltéiiessaait 
sur  le  nickel  y  ce  métal,  obtenu  de  l'.oxyde  par  le  naoyen 
du  charbon,  contient  toujours  une  petite  quantité  de  ce 
corps.      '.  •      • 
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asiei  éiewée,  il  patse  à  T^tat  de  protoxydo  gris  de  cendre 
noirâtre;  {I  ne  paratt  point  agir  sur  ces  gaz  à  la  tem* 
pérature  ordinaire.  Le  phosphore  peut  se  combiner  avec 
le  fiickel  à  l'aide  de  la  chaleur ,  et  donner  un  pbospbure 
incolore  »  brillant ,  plus  fusible  que  le  métal ,  qui  se  trans- 
lonne ,  par  Taction  de  Pair  o«  du  gaz  oxygène ,  en  acide 
pbosphor^iie*et  en  protoxyde  de  nickel ,  si  la  température 
est  assez  élevée  ;  il  paraît  formé  de  85  parties  de  Hiétal 
et  de  17  parties  de  pho^ore.  Chauffé  a^ec  le  soufre ,  le 
fiickel  fournit  un  sulfure  qui  a  la  couleur  de  la  pyrite 
ordinaire»  et  qui  est  composé,  suivant  M.  Proust»  de  100 
parties  de  métal  et  de  46  à  48  parties  de  soufre;  cette 
combinaison  a  lieu  avec  dégagement  de  calorique  et  avec 
une  sorte  de  déflagration  remarquable.  D'après  M.  E. 
Davy  ,  il  existe  4cox  sulfures  do  nickel  :  le  protosul- 
fiire  «erait  formé  de  66  parties  de  métal  et  do  54  de  sou- 
fre» et  le  deotosnifure  contiendrait  56,5  de  nickel  et  43, S 
en  soufre. 

Chauffé  avec^n  etdore  gazeux»  le  nickel  se  transforme  en 
cMorure  conteur  d'olive ,  tandis  que  celui  que  Ton  obtient 
-en  chauffant  Thydrochlorate  de  nickel  est  blanc  :  ces  dif- 
férences dépendent  probablement'dcs  proportions  de  chlore 
qui  len  constituent.  Le  nickel  n'éprouve  aucune  altération  de 
la  port  de  Veau.  L'acide  hulfuri^ue  concentré  et  bouillant 
l'atiaqne  ^tie  dissout  ;  s'il  est  affaibli  »  l'eau  est  décomposée  ; 
il  se  dégage  du  gatf  hydrogène  »  et  le  protoxyde  de  nickd 
formé  «e  dissout  dans  l'acide  »  surtout  si  on  élève  la  tempé- 
rature» L'acide  korique  liquide  ne  l'attaque  point  ;  l'acîde 
nitrique  concentré  ou  faible  l'oxyde  et  le  dissout  è  l'aide 
de  la  chaleur  :  il  se  dégage  du  gaz  nitrenx  (  gaz  deutoxyde 
d^asiote  ).  L'acide  hydro-ehlorique  agH«ur  iiri  comme  l'acîde 
.anlftjrique  faible.  Il  peut  s'allier  avec  plusieurs  métaux; 
uni  au  ^  »  il  fournit  un  aHiage  très  ductile  »  avec  lequel 
«m  fait  des  fourchettes ,  des  cuillers  »  des  couteaux  »  etc. 
Il  eat  sans  usages. 
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Poids  cTun  atonie  de  nicheL  Si  le  proloxyde  de  nickel 
«6t  formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  50,76  d'oxygène, 
et  qu'il  consiste  en  un  atome  d'oxygène  qui  pèse  1  ,  el 
en  un  atome  de  nickel,  le  poids  de  ce  dernier  atome  sera 
de  3,25. 

Extraction.  On  chauffe  le  protoxyde  de  nickel  dans  un 
creuset,  avec  un  peu  de  cire;  il  perd  son  oxygène  et  donne 
le  métal.  On  peut  aussi  l'obtenir  en  lefaissant  chauffer  arec 
de  la  poudre  de  charbon  et  du  borax.  Enfin  »  suÎFant 
M.  Proust ,  on  peut  se  procurer  ce  métal  en  exposant  à 
une  très  forte  chaleur  le  protoxyde  seul. 

Des  oxjdes  de  nickel. 

454*  Protogcyde.  Il  est  d'un  gris  de  cendre  noirâtre, 
lorsqu'il  ne  contient  pas  d'eau  ;  il  n'a  point  de  saveur  ; 
chauffé  fortement ,  il  se  transforme  en  oxygène  et  en  nie* 
kel  (  Proust  )  ;  exposé  à  l'air  ,  il  verdit  et  se  change  es 
carbonate;  mis  en  contact  avec  une  dissohition  de  chlore, 
il  passe  à  Tétat  de  deutoxyde  noir,  d'où  il  suijt  que  l'eau  a 
été  décomposée.  (  Voyez  Fer,  Action  du  chlore  sur  le  pro- 
toxyde de  fer).  Il  se  diésout  dans  les  acides  mînéraïuf  et 
donne  des  sels  au  minimum  d'oxygène.  Il  est  jnsoloble 
dans  la  potasse  ou  la  soude,  et  presque  insoluble  daas 
l'ammoniaque;  fondu  avec  le  borax,  il  le  colore  en  jaune^ 
hyacinte.  Combiné  avec  l'eau  ,  il  constitue  Vhjdrate  de 
protoxyde  de  nickel  ;  cet  hydrate  est  grenu  ,'  cristallm, 
d'une  couleur  verte ,  légèrement  blanchâtre  et  presque  in- 
sipide. Chauffé ,  il  perd  l'eau ,  se  décompose ,  passé  au  ^pris, 
p^uis  au  vertpobscur ,  et  se  trouve  réduit  à  l'état  métallt<iiie« 
il  est  presque  complètement  soluble  dans  l'ammoniaque , 
et  donne  un  liquide  violacé  s'il  est  en  petite  quaDtiièv 
tandis  qu'il  est  bleu  de  lavande  et  même  bleu  d'émail  si 
l'alcali  en  est  saturé.  Exposé  à  l'air ,  ce  ^utwn  se  trouU^ 
ei  laisse  précipiter  du  carbonate  d'ammonîaqueet  de  nie  kel 
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SOUS  la  forme  de  flocons  verts.  Le  protoxyde  de  nickel  est 
formé,  suivant  Thomson,  de  loo  de  métal  et  de  30,76 
d'oxygène ,  ou  d*un  atome  de  chacun  de  ces  corps.  MM.  Ber- 
zélius  et  Berthier  ne  portent  la  quantité  d'oxygène  qu'à 
37,05.  On  l'obtient  en  traitant  convenablement  le  speiis , 
substance  métallique  qui  se  réunit  au  fond  des  creusets 
où  l'on  prépare  le  bleu  de  cobalt,  et  qui  est  formée,  d'après 
.M.  BmÂîer ,  de  0,490  de  nickel,  de  o,o5s  de  cobalt,  de 
0,01 6  de  cuivre ,  de  0,378  d'arsenic ,  de  0,078  de  soufre , 
de  quelques  traces  d^antimoine  et  de  0,006  de  sable  acci- 
dentel. On  réduit  le  tpeiss  en  poudre  fine ,  et  on  le  grille 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  s'exhale  plus  de  vapeurs  arsenicales. 
On  ajoute  à  la  matière  grillée  du  fer  métallique ,  et  l'on  fait 
dissoudre  le  lout.dans  l'eau  régale  bouillante ,  dans  laquelle 
on  a  soin  de  mettre  an  excès  d'acide  nitrique,  afin  que  le 
fer  soit  ei»tièreme:!it  oxydé  au  maximum  ;  puis  on  évapore 
la  liqueur  à  siccité,  et  Ton  reprend  le  résidu  par  l'eau;  il 
reste  une  grande  quantité  d'arséniate  de  peroxyde  de  fer 
qui  ne  se  dissout  pas.  On  ajoute  à  la  dissolution  du  carbo  < 
nate  de  soude  par  doses  successives  et  jusqu'à  ce  que  le 
précipité    que  forme  ce  réactif  soit  verdâtre  :  alors  tout 
l'arsenic  et  tout  le  fer  sont  séparés ,  aimi  qu'une  partie  de 
cuivre  ;  on  achève  de  précipiter  celui-ci  par  le  moyen  de 
l'hydrogène  sulfuré ,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  faire  bouillir 
la  dissolution  avec  un  excès  de  sous -carbonate  de  soude, 
pour  obtenir  tout  le  nickel  à  l'état  de  carbonate  ;  mais  ce 
caiboiiate  est  mêlé  de  carbonate  de  cobalt.  Pour  séparer 
cea  deux  métaux  l'un  de  l'autre,  on  lave  le  dépôt,  on  le 
délaie  dans  Teau  peildant  qu'il  est  encore  humide ,  .et  l'on 
y  fait  passer  un  courant  de  chlore ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  en  ait 
«in  excès;  on  laisse  l'excès  de  chlore  se  dissiper  à  l'air,  et 
Ton  filtre.  La  liqueur  ne  contient  alors  que  du  nickel  et  ne 
renferme  pas  la  plus  petite  trace  de  cobalt  :  celui  -  ci  se 
irouve  tout  entier  dans  le  résidu  à  l'état  d'hydrate  de  per-* 
cLxyde  avec  une  certaine  proportion  de 'nickel  dans  le 
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même  étui  de  oorobinaUon.  On  traiie  la  liqueiu  par  la 
potasse ,  pour  avoir  l'oxyde  de  nickel.  (Berdiier ,  An»,  de 
Chim.  ol  de  P/ijs, ,  tom.  xxv  et  xxxiii.  ) 

455.  Deu$oayyde.  Il  e»t  d'un  violet- ptice  presque  aoir; 
mis  dans  les  acides  suUnrique,  nitrique  ou  hydro- calo- 
rique, il  perd  une  portion  de  son  oxygène,  et  se  dissout 
à  l'état  de  protoxyde  :  il  est  sans  usages.  Il  paratl  hfvri 
de  9  atomes  de  nickel  et  de  trois  atomes  d'oxyg^èae.  Qd 
peut  l'obtenir  en  faisant  passer  du  chlore  gaatoux  à  trafers 
de  l'eau  mêlée  de  protoxyde.  {Fayez  §  565,  pour  la 
théorie.  ) 

Des  sels  formés  par  le  protoxyde  de  mckei 

456.  Les  sels  de  nickel,  privés  d'eau,  sont  jaunes  oa 
fnuvcs;  ils  sont  verts  lorsqu'ils  sont  combinés  avec  ce 
liquide.  Ceux  qui  sont  solubles  dans  l'eau  ont  une  aa?ear 
d'abord  sucrée  et  astringente ,  ensuite  acre  et  mét«lli<lH& 
Us  sont  précipités  parla  potasse  ou  par  la  .soude;  l'hydrate 
vert ,  séparé ,  se  dissent  en  petite  quantité  dans  un  excès 
d'alcali.  \J ammoniaque  les  décompose»  en  précipiteFoxyde 
hydraté,  et  le  redissout  si  elle  est  ^employée  en  excès;  le 
sel  double  résultant  est  bleu  et  ne  cristallise  poîot*  Oo 
peut  obtenir  des  sets  doubles  d'amouoniaque  et  d^^  nickel 
aveé  moins  d'ammoniaque  ;  queh{ces-uns  d'entre  eux 
sont  susceptibles  de  cristalliser  ,  mais  alors  ils  sont  ferts 
(  Tupputi  )  (  1  )^  VJiydrocyanaU  ferrure  de  potasse  y  forme 
un  précipité  blano-jaonâtre ,  tirant  insensiUeoient  aa  rort 
Uinfiiswn  alcoolique  de  noix  de  gaile  en  sépare  des  fh- 
oons  blanchâtres  ,  solubles  dans  un  excès  de  dissolutios 
saline  ou  du  réactif  précipitant ,  mais  qui  reparQi$8ent  afoc 


(1)  L'oxalaie,  le  citrate'^  le  Urtiarte  acide  de  nickel  ne 
sont  précipités  par  aujcun  de  ces  trois  ak^ilis. 
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une  cottteiir  fauve  foncée  quaod  on  sature  la  liqueur  par 
un  excès  d'amrapniaque;  Les  hydrosulfates  précipitent  les 
dissolutions  de  nickel  en  noir;  le  précipité  est  du  sulfure 
de  nid^elî  le  gaz  acide  hydrb-sulfurique  ne  les  précipite 
qu'autant  qu'elles  sont  peu  acidea»  et  surtout  que  l'affinité 
de  Toxyde  de  nickel  pour  Tacîde  est  faible.  (  F^  le  Takltau 
des  précipités  formés  par  l'acide  hjrdrQ-stUfiirique  ^h  la  fin 
de  ce  Tolume.  ) 

Borate.  Il  ^t  sioltde,  d'un  vert  blanchâtre,  presque  in- 
sipide ,  insoluble  dans  Tea  u  ;  il  en  est  de  raékile  du  phosphate. 
Préparation.  (  F.  §  «5o  et  236.  ) 

Cai'bonate.  Il  est  solide,  d'un  vert-pomitte  »  peu  sapide» 
insoluble  dans  l'eau ,  soli]^le  dans  un  excès  de  cai4>onate 
alcalin ,  sus'cepiible  de  foirmef  avec  l'aniiâoniaquo  un  sel 
double,  d'un  vert  légèrement  blanchâtre,  iasoluble  dans 
l'eau.  Préparation^  {V.  §235.)  . 

Sulfate.  U  est  solide  «  d'Un  vert  d'ém^raude,  sap^de  , 
soluble  dans  3  parties  d'eau  è  io°;  il  cristallise  en  prismes 
simples  rectangulaires ,  terminés  par  des  pyramides  droites 
àqpatre  faces  inclinées  de  126**  sur  les  pans  adjacents;  il 
s'eflleurit  à  l'air  et  blanchit.  Préparation.  i*'et  2**  procédé 

Sulfate  de  nickel  et  dépotasse.  Il  est  solide,  d'un  yert- 
étoeraade  moins  riche  que  le  précédent ,  soluble  dans  8^9 
parties  d'eau  à  1  o»;  il  cristallise  en  rhomboïdes;  il  n'est  pas 
.  efllorescent  (  Proust  ) . 

Sulfàu  de  nickel  et  d^ofnmaniaqme.  Il  est  en  prismes 
aplatis ,  à  huit  pans,  terminés  par  des  pjrramides  tétraè- 
àecs,  d'unTert  dair,  solubles  dans  4  parties  d'eau  à  to"* 
(Linck). 

Sulfate  d^ nickel  U  de  zinc.  l\  est  d'un  Yert  très  léger, 
aussi  sohiUe  que  le  précédent;  exposé  à  l'air,  il  blanchit 
en  s'effleurissant. 

Nitrate.  Il  cristallise  en  prismes  octogones  réguliers, 
d%in  Tert  tégèremeoi  bleuâtre  ,  solubles  dans  2  partira 
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d'edu  à  lo*;  il  est  déliquescent  dans  un  air  humide,  ef 
efflorescent  dans  un  air  sec  ;  chauffé  »  il  se  transforme  en 
sous -nitrate  olivâtre  d^abord»  puis  en  protocKyde  gris  de 
cendre.  Préparation,  i"  et  s*  procédé.  (  ^.  S  «28.  ) 

Nitrate  de  nickel  et  d'ammoniaque.  Il  cristallise  en 
prismes  octogones ,  d'un  très  joli  vert ,  s^lubles  dans  3  par- 
ties d'eau  à  10*  (Thénard.  ) 

Hydrochlorate.  Il  est  en  cristaux  confus  qui  paraissent 
des  prismes  carrés  ;  il  se  comporte  à  Tair  comme  le  ni- 
trate; il  est  soluble  dans  2  parties  d'eau  à  i&^.  Préparation. 
(  ^o)r.  §  2»8 ,  1"  procédé.  ) 

Arséniate.  Il  est  solide»  d'un  ver t« pomme ,  en  flocons 
ou  en  grains  cristallins  insolubles  dans  l'eau. 

Chromate.  Il  est  incristallisable ,  d'un  jaune'  fauve  lors- 
qu'il est  concentré  »  jaune  s'il  est  affaibli  ;  il  est  très  déli- 
quescent. 

Aucun  de  ces.  sels  n'e^t  employé  ;  ce  que  nous  venons 
d'en  dire  est  extrait  du  mémoire  de  M»  Tupputi. 

Du  niercw'e  (aident  vif). 

Le  mercure  se  trouve ,  i^  b  l'état  natif  dans  presque 
toutos  les  mines  de  mercure ,  mais  principalement  dans 
celle  du  sulfure  ;  s*"  combiné  avec  le  soufre  ,  l'argent  ; 
5**  avec  le  chlore  (  muriate  de  mercure). 

457.  Le  mercure  est  un  métal  liquide,  brillant,  et  d'un 
blanc  tirant  légèrement  sur  le  bleu  :  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  1 3,568. 

Si ,  après  l'avoir  introduit  dans  une  cornue  de  grès  oh 
de  fonte  ,  dont  le  col  est  entouré  d'un  nouet  de  linge  qui 
plonge  dans  l'eau ,  on  le  chauffe  graduellement ,  il  entre  en 
ébullition  à  la  température  de  35o*  thermomètre  centi- 
grade, sp  volatilise,  et  vient  se  condenser  dans  le  récipient; 
il  se  vaporise  même  à  la  température  ordinaire  ,  comme 
l'a  prouvé  M.  Faraday  :  en  laissant  pendant  plusieurs  se- 
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tiiaincs  une  feuille  d'or  baltu  à  quelques  pouces  au-dessus 
de  la  surface  du  mercure  »  For  blanchit  d'une  manière- 
«évidente.  Si ,  au  lieu  de  le  chauffer,  on  l'entoure  d'un  mé' 
lange  frigorifique  fait  avec  s  parties  de  chlorure  de  calcium 
(nxuriate  de  chaux) ,  et  une  partie  de  neige»  il  se  congèle» 
et  cristallise  en  octaèdres  si  la  température  est  à  4o^ — o 
thermomètre  centigrade  ;  cette  congélation  peut  être  opérée 
iostantanément ,  et  à  toutes  les  températures  »  à  l'aide  de 
l'acide  sulfureux  anhydre*  {voy.  §  li^»)  :  ainsi  solidifié  , 
il  est  malléable  »  et  ne  saurait  être  appliqué  sur  la  peau 
sans  y  déterminer  une  sensation  pénible  analogue  à 
celle  de  la  brûlure.  Le  gaz  oxygène  et  Yair  atmosphérique  r 
qui  n'exercent  aucune  action  sur  le  mercure  à  froid ,  le 
transforment  en  deutoxyde  rouge  à  un  degré  de  chaïeur 
Yoi^n  de  celui  auquel  il  entre  en  ébullition.  U hydrogène, 
le  bore  et  le  carbone  n'agissent  point  sur  lui.  L'existence 
d'un  phosphure  de  mercure  est  douteuse ,  d'après  les  ob- 
servations de  M.  Thomson. 

Le  soufre,  trituré  ou  chauffé  avec  du  mercure  »  peut  se 
combiner  avex^  lui,  et  donner  naissance  à  4]n  produit  noir  » 
formé ,  d'après  M.-  Guibourt  •  de  sulfure  de  mercure  rouge 
(cimiabre) ,  et  de  mercure  métallique  ;  en  sorte  que  cette 
masse  noire  n'est  pas  un  sulfure  particulier,  commeon  l'avait 
cru  ;  on  l'appelait  autrefois  éthiops  de  mercure;  on  ne 
l'emploie  plus  en  médecine.  Elle  parait  formée  de  loo  par- 
ties de  mercure  et  de  8» 2  de  soufre ,  ou  d'un  atome  de 
chacun  de  ces  corps. 

Le  sulfure  rouge  de  mercure  (cinnabre)  retiré  de  cette 
masse ,  ou  préparé  par  d'autres  moyens ,  paraît  violet  lors- 
qu'il est  en  fragments  ;  il  est ,  au  contraire  ,  d'un  beau 
rouge  quand  il  est  pulvérisé ,  et  porte  le  nom  de  vermillon. 
Il  est  susceptible  d'être  sublimé  en  aiguilles  cristallines 
lorsqu'on  le  chauffe  jusqu'au  rouge  brun  ;  il  serait  décom- 
posé si  on  le  soumettait  à  une  chaleur  plu»  forte ,  et  il  en 
résulterait  de  la  vapeur  mercurielle  qui  produirait  une  forte 
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détonation.  Le  fer  et  plusieurs  autres  métaux  lu{  eàlèvent 
le  souiVd  à  Taide  de  la  chaleur  »  et  le  mercure  se  volatilise. 
Il  n'éprouve  aucune  altération  de  la  part  de  Tair  ni  du  gai 
oxygène  à  froid  ;  mais ,  si  on  élève  la  température ,  il  se 
transforme  en  acide  sulfureux  et  en  mercure.  Il  est  formé- 
de  loo  parties  de  mercure  et  de  16  de  soufre,  ou  d^un 
atome  de  mercure  et  de  9  atomes  de  soufre.  On  le  trouve 
on  France ,  à  Idria  en  Gamiole  ,  à  Almadefi  en  Espagne , 
près  de  Schemnitz  en  Hongrie ,  on  Chine  »  au  Pérou  et  dans 
quelques  autres  parties  de  TAmérique.  II  est  employé  es 
peinture  et  pour  obtenir  le  mercure.  On  s*en  est  servi  en 
médecine ,  sous  la  forme  de  fumigations ,  pour  guérir  les 
cancers  anciens ,  les  dartres  vénériennes .  les  douleurs  os- 
téocopes  et  les  rhagades  invétérées;  il  est  encore  employé 
aujourd'hui  par  quelques  médecins  étrangers. 

Préparation.  On  fait  fondre  le  soufre  dans  un  creuset 
ou  dans  une  bassine  de  fonte;  on  y  ajoute  3  ou  4  parties 
de  mercure  que  Ton  fait  passer  à  travers  une  peau  de  cha  - 
mois»  ce  qui  forme  une  pluie  mërcurielle  extrêmement 
âne  p  et  Ton  obtient  une  masse  noirâtre  appelée  éthiops  de 
mercure,  qui  avait  été  regardée  jusque  dans  ces  derniers 
temps  comme  un  sulfure  particulier.  On  fait  chauffer  cette 
masse  dans  un  matros  de  verre  à  long  col ,  luté  extérien- 
reinent;  lecinoabre  se  sablime  sous  la  forme  de  belles  ai- 
guilles violettes  »  tnndis  que  Texcès  de  soufre  se  d^age. 
On  peut  aussi  préparer  une'cerkiinc  quantité  de  ce  sulfure 
en  agitant  pendant  long-temps  du  mercure  métallique  avec 
une  dissolution  d'hydrosulfate  sulfuré  :  en  elTet ,  le  soufre 
en  excès  se  porte  sur  le  métal»  le  noircit  d'abord,  et  ne 
tarde  pas  à  le  faire  passer  au  violet;  on  parvient,  par  ce 
moyen ,  à  décolorer  î'hydrosulfate  sulfuré ,  et  à  le  transfor- 
mer en  hydrosulfate  simple. 

458.  Viedc  peut  être  combiné  avec  le  mercure  en  deux 
proportions  :  le.  proitodure  est  jaune-verdâtre ,  insoluble 
dans  Teau  et  l'alcool  ;  il  se  volatilise  lorsqu'on  le  met  sur  un 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU    MBRCVAEi*  .  657 

charbon  ardeolet  donne  dea  Yupelirft  jaunes  ;  s'U  e8t#hauffé 
plus  lentement  il  se  convertit  en  merçuro  et  en  (Uutiadu^^. 
Le  deutiodurc  est  d'un  très  beam rouge;  il  jaunit  lorsqq'on 
Iç  ckauffe»  il  est  fusible  et- susceptible  de  se  sublimer  en 
lames  rhomboîdales ;  l'eauneledis^oyat  point;  il  est  solui 
ble  dané  Thydri^date  de  potasse  »  les  sels  mercuriels ,  les 
acides  et  Talcool.  On  obtient  lepratitudure  en  décompo-: 
sant  une  dissolution  de  protonitrate  de  mercure  par  l'by-, 
driodate  de  potasse,  tandis  qu'on  substitue  le  sublimé 
corrosif  au  nitrate  de  mercure ,  si  on  veut  préparer  le  (ieu-, 
tiodure»  Cesiodurei  sont  employés  depuis  quelque  tempa 
dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes  et  scrophu-* 
leuses;  la  dose  est  d'un  huitième  à  un  quart  de  grain  par 
jour  en  «commençant, 

469*  Le  chlore  gaseux  se  combine  avec  le  mercure  même 
à  la  température  ordinaire;  si  pn  chauffe  le  mélao^e  »  il  se 
produit  ime  flamme  d'un  rçuge  pâle  »  et  le  mercure  passe 
à  l'état  de  chlorure  Oo  connaît  deux  combinaisons  de  ce 
genre. 

Du  protoçhlorure  de  niercutie  {calomélas) . 

460»  Le  protochlorure  de  mercure ,  appelé  ^ussi  ftier-: 
eurôidouuD  >  panacée  mercurielle ,  précipité  blanc ^  est  so- 
lide, blanc  «.insipide^  insoluble  dans  l'eau;  exposé  à  l'ac- 
tion du  caloriqi^ ,  il  se  volatilise ,  et  fournit  des  cristaux 
qui  sMXt  des  prismes  tétraèdres  terminés  par  des  pyramides 
à  quatre  fiiia^;  il  jaunit ,  et  finit  même  par  noircir  lors- 
qu'il est  ex^os^  pe|i4ant  long-temps  à* la  lumière;  ^  n'é- 
prouve dur^tfo  aucwe  altération  à  l'air;  le  phosphore  lui 
enlève  le  chlore. à  l'aide  de  la  chaleur ,  passe  à  l'état  de 
protochlorure  de  phosphore  très  volatil  (  voyez  §  87  )  •  et 
le  mercure  est  mb  à  nu.  Uiode  décompose  le  protochlo- 
rure de  mercure,  s'empare  d'une  portion  de  mercure  et 
le  ramène  à  l'état  de  sublimé  corrosif  (deutochlorure)  ;  il 
Tome  i.  4  3 
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«9  fonae  du  deuiiodure  de  mercure  »  à  moins  c{o'on  n'ait 
employé  peu  d'iode;  car  alors  on  obtient  du  protiodure  de 
ce  métal  mêlé  d'un  peu  de  deuiiodure  (Planche  et  Sou- 
beiran,  année  1896).  Le  cklare  le  dissout  lorsqu'il  est 
récemment  fait  ^  et  le  change  en  deutochlorure  (  sublimé 
éorrosif).  Mêlé  arec  du  charbon  et  la  quantké  d'eau  né^ 
cessaire  pour  faire  une  pâte .  il  est  décomposé  si  on  -le 
chauffe,  et  l'on  obtient  du  mercure  métallique»  du  g;az 
acide  hydro-chlorique ,  du  gaz  acide  carbonique  et  uu  peu 
*  de  gaz  oxygène:  dans  cette  expérience,  l'eau  est  également 
décomposée ,  l'hydrogène  s'unit  au  chlore ,  tandis  que 
l'oxygène  se  combine  en  partie  avec  le  charbon.  GhauflK 
avec  de  là  potasse  solide ,  il  fournit  du  mercure  et  du  gax 
oxygène  qui  se  volatilisent ,  et  du  chlorure  de  potassium 
fixe:  d'où  il  suit  qu'il  est  décomposé»  ^linsi  que  la  potasse; 
le  chlore  s'unit  nu  potassium  de  celle-ci,  tandis  que  le 
mercure  mis  à  nu  et  le  gaz  oxygène  prévenant -de  la  po- 
tassé décomposée ,  se  dégagent. 

Le  protochloriire  de  mercure  est  employé  en  médecine  ^ 
1*  comme  un  excellent  fondatit,  dans  le  carreau,  les  di- 
verses maladies  scrophùleuses ,  les  engorgemenU  du  foie» 
de  la  rate ,  etc.  ;  9*  comme  purgatif;  3*  comme  anti-ver- 
miusux  ;  on  s'en  est  souvent  servi  p6ur  prévenir  ou  pour 
combattre  la  diathèse  vermineusc  dans  les  petites-'véroles 
épidémiques  ;  4^  comme  anti-syphilitique;  Glaro  a  Con- 
seillé, pour  guérir  la  vérole,  de  frictionner  légèreibent, 
matin  et  soir,  l'ii^térieur  dès  joues  ,  les  lèvres  et  lesgevi- 
cives  avec  ce  médicament.  On  l'adminisireauxaduïtesde-' 
puis  a  )usqu'è  8  et  l  s  grains ,  suivant  l'indicaUon  que  1  00 
veut  remplir;  on  le  donne  aux  enfants  depuis  •}  grain  jus- 
qu'à 1  ou  9  grains ,  salivant  l'âge  ou  l'affection  ;  on  l'associe 
ordinaireipent  è  des  extraits.  Il  paraît  formé  de  100  parties 
de  mercure  et  de  18  de  chlore,  ou  d'un  atome  de  dhacun 
de  bes  corps. 
PréparatUm.  On  l'obtient,  1*  en  versant  dans  une  dis- 
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•olulion  do  nitrate  do  proloxyde  de  mercure  de  Thydro- 
chlorate  dé  ï^oude  dissous  »  et  en  lavant  le  dépôt  dans  une 
grande quafatité  d'eau.  Ce  dépôt,  qui  est  le  protochlorure» 
portait  autrefois  le  nom  de  précipité  blanc;  la  théorie  de  sa 
fotmation  est  la  même  que  celle  qui  a  été  exposée  à  la  page 
33^ ,  en  parlant  de  l'action  du  nitrate  d^argent  stii^  les  hy- 
drochlurates.  à*  En  trituratit  paHieS  égaler  d&  stiblimé  cor- 
rosif légèrement  humecté»  et  de  tnéroure métallique»  et  en 
sohlimant  le  mélange  dans  un  uiatras  à  fond  plat  :  le  chlore, 
dans  c^tte  circoâitance  »  se  partage  entri)  le  mercure  du 
sublimé  et  le  métal  ajouté*  S""  En  faisant  chauffer  du  sel 
commun  avec  du  sulfate  de  protoxyde  de  mercure  dans  le 
même  appareil  que  celui  qui  sert  à  préparer  leeublimé  cor- 
i^nf ;  'le  piV>tochlorure  sublimé  doit  être  lavé  à  grande  eau 
pour  le  débarrasser  du  sublimé  corrosif  qu'il  contient  pres- 
que toujours;  Ce  procédé»  qui  est  sans  contredit  le  plus  écd- 
nomique»  peut^tre  avantageusement  modifié  lorsqu'on 
vent  obtenir  du  protochlorure  préparé  à  la  vapeur  et 
d*une  grande  ténuité.  Voici  la  description  de  l'appareil  et  du 
procédé  tels  qu'ils  ont  été^modifiéspar  Mi  Henry  filé.  On  intro- 
duit dans  une  cornue  de  grès  parfaitement  lutée»  un  mélange 
bien  homogène  de  6  parties  de  protosulfate  de  mercure  et 
de  quatre  parties  de  sef  commun:  on  la  place  dans  un  four- 
neau »  de  manière  à  ce  que  son  col  soit  presqu'entièrement 
contenu  dans  le  fourneau  »  afin  que  les  vapeurs  de  proto- 
chlorui^  condensées  n'obstruent  pas  le  col  et  ne  déterminent 
pas  la  rupture  de  l'appareikOn  adapte  au  col  de  cette  cornue 
un  ballon  de  verre  à  triple  ouvertur§^  dont  deux  sont  laté- 
rales» et  la  troisième  »  placée  à  la  partie  inférieure  ;  celle-ci 
plonge  dans  un  flacon  à  deux  tubulures  »   rempli  jusqu'à 
moitié  »  d'eau  distillée  :  une  des  tubulures  de  ce  flacon  sert 
de  récipient  ^  et  la  deuxième  est  surmontée  d'un  tube  en  S  » 
destiné  à  laisser  dégager  Pair  et  la  vapeur  d'eau  »  qui  ne 
«erait  pas  condensée  en  traversant  l'eau  du  flacon.  A  la 
deuxième  tubulure  latérale  du  ballon  »  est  adaptée  une  se^ 
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conde  cornue  remplie  jii^qu^au  dmix  tiers  d^cau  distillée , 
qu^on  place  sur  un  triaugle  de  gros  fil  de  fer.  On  kile  le» 
jointures  de  la  cornue  et  du  ballon  »  et  on  chauffe  les  doui 
cornues;  celle  qui  contient  de  Teau  est  chauffée  iia  pea 
plus  vite  que  j'autre ,  afin  qu^une  portion  du  Uquîde  rédtiil 
en  vapeur ,  occupe  la  capacité  du  balloo  lors  de  l'arrivée 
des  vapeurs  du  protochk^rure  :  toes  deux  vapeurs  se  coaden 
sent  en  laérne  te^mps  et  touchent  sous  laiomie  d'un  liquide 
chargé  d'une  poudre  blanche.»  par  la  tubiilure  înlërieuie 
dans  le  flacon  qui  sert  de  récipient  Jl  f«ut  avoir  soin  de 
tenir  toujourl  très  chaud  lecql  de  la  eomue»d*où se  vapo- 
rise  le  protochlorure,  afin  que  Ja  caQdensation.des  vapeurs 
n'ait  pas  lieu  dans  cet  endroit  »  ce  qui  ferait  cesser  l'opéra- 
tion. On  continue  de  chauffer  jusqu'à  ce  que  l'on  s'aper- 
çoiveque  la  cornue  qui. renferme  Je  mélan^  ne  donne  pkis 
de  vapeur.  Alors  on  laisse  refroidir  lentement  eton  ^ 
monte  TappaireiL  On  reoueiUe  le  preftochfernre  sui'un  filtre, 
etonlelave  avec  de  L'eau  bouillante  jusqu'à  .os  quels  liqueur 
ne  se  trouble  plus  par. l'eau  de  chaux;  alors  on  le  fait  sé- 
cher. —  La  panae^  merùHrielte  €»i  Je  proftocfalonire  de 
mercure  sublimé  cinq  ou  six  fois. 

Du  (ieutochionu^. y  sublimé  corrosif'. 

4&E.  Le  .deutochlopure  est  uniproduit  de  l'art;  il  esik- 
plus  ordinairement  sous  Ja  fonaae  de  masses  blanches  » 
oompacies  »  demi  transparente^  sxur  leurs  bords»  hémispU- 
riquds  et  concaves;  la  j^anoi  ei&erne  de.œsiniasses  etstpolîe 
et  luisante  ;  l'interne  e«t  inégale ,  liérissée  de  petits  crislani 
brillants  tellemept  oomprimés,  qu'on  jie|$fefijt  eadistinfcoar 
les  faces:  il  est^ tantôt  soas.ia.focme  dblflûseeatix.aîguîUéi^ 
de  cubes  ou:  i^  prismes  qn&drangulatrés;  il  »  una  saveur 
extrêmement  acre  et  caustiquot:  sa  peAaaieiir  spécifi^pw 
est  de  5,1398.  Il.fte  irolattUseplusIaoîleiBent'quek  précé- 
dent ,  et  répand  une  fuméo  blandbe  ,  épaisse ,  d'me  odeur 
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]>i(|uaDie  ,  nullomeni  alliacée ,  susceptible  de  ternir  iinelauie 
de  cuivre  par&ilement  décdpéc.  Si  )N>n  frotte  ki  partie  de 
cette  lame  où  la  couche  de  deutochlomre  est  appliquée, 
elle  acquiert  la  couleur  blanche  ,  brillante ,  at^w^tine  qui 
caractérise  le  mensufer  d'où  'à  suit  que  le  cuivre  s^empare 
du  chlore  et  met  le  métal  à  on.  Bxposé  à  Voir»  le  deulo- 
chlorure  perd  un  peu. de  sa  transparence,  et  devient  opa 
qne  et  pulvérulent  è  sa  surfece.  Le  phosphore ,  le  i^riion 
et  la  potttBâe  agissent  sur  hii  comme  snr  le  protochlorure. 

Chauffé  avec  le  quart  de  son  poids  d'anlànotn^  métal- 
lique ,  il  est  décomposé ,  et  il  en  résulte  du  mercure  volatil 
et  du  chlorure  d^antjmoine  (beurre  d'antimoine)  beaucoup 
plus  volatil  encore.  Mêlé  avec  le  tiers  de  son  poids  à^étain 
pulvérisé ,  et  exposé  à  l'action  du  calorique  dans  des  vais- 
seaux fermés,  on  obtient,  i**plus  du  cinquième  du  poids 
du  mélange  de  deutochlorure  d'étain  très  volatil  (  liqueur 
fumante  de  Libavius);  a"*  de  protochlorure  d'étain  beau- 
coup moins  volatil  qui  reste  dans  la  cornue  ;  3**  un  amal- 
game de  mercure  et  d'étain;  d'où  il  suit  que  Tétain  àcette 
température  a  plus  d'aflBniié  pour  le  chlore  que  ie  mercure. 
Le  deutochlorure  de  mercure  (  sublimé  corrosif)  se  dis- 
sout dans  1 1  parties  d'eou  froide  et  dans  9  parties  d'eau 
bouillante  (  Henry  et  Ghaussier).  !l  paraît  formé  de  loo 
parties  de  mercure  et  de  36  parties  de  chlore ,  ou  d'un 
atome  de  métal  et  de  s  atomes  de  chlore. 

J^réparaUan.  Onintrodaiferdansdes  matras  de  verre  vert 
à  fond  plat,  d'environ  ttfoif  litres  de  capacité,  ntt  mélange 
pulvérulent  de  t^fMAe*  d'bydrochlorâte  de  soude  (sel  com- 
mun ) ,  d'une  partie  4b  Iritoxyde  de  mangnnèse ,  et  de  tout 
lo  dentosuiAite  de'  meroune  obtduu  en  faisant  bouillir  5 
parties  d'aofdo  sulfanque  concentré  aivtso4  |MiHies  de  mer- 
cure (i  ).  Oh  met  eesroatrus'dans  un  bain  de  sable ,  de  ma- 

■    -  ■  -  -  - — — ■    1.1  !  ■>!  .'i  «     .fcl  iit"  ..'. «  li..  .,  ■    ■ 

^1  )  OfdiliMremeiit>n  re»»e'rébul!itiotv  lorsque  le»  9  parties 
diacide  et  de  meta)  sont  tëduites  à  5. 
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nière  à  ce  qo'ib  toient  entourés  jusqu'à  la  naUsaqce  de 
leur  col  ;  on  place  $up  leurs  extrémités  ouvertes  un  petit 
pot  renversé»  et  on  les  chauffe  graduellement  :  i5  ou  i9 
heures  après ,  Topéralioa  est  terminée;  le  sublimé  cor- 
rosif se  trouve  attaché  eux  parois  des  matras,  et  il'reste 
au  fond  du  sulfate  de  soude  mêlé  d'oxyde  de  manganèse 
moins  oxydé  que  celui  qu'on  a  employé;  on  fait  rougir  lé- 
gèrement le  fond  du  bain  de  sable  pour  donner  au  sublimé 
plus  de  densité,  et  pour  lui  faire  éprouver  un  oono^meDcer 
ment  de  fusion;  on  casse  les  matras  et  on  retire  les  pro- 
duits. 

Théorie.  Nous  pouvons  représenter  ThydrocMorate  de 
soude  pa^; 

(Hydrogène  4r  chlore^    )  +  sp^d^. 

Le  sel  n^^rçu- 
riel  par.....  (Oxygène     +  mercure)  -f-  acide  sulfurique* 

Etle^ritoxyde 
de  manga- 
nèse par. . . .  Oxygène  -|-  mang.  peu  oxydé. 

Eau         Deutochlo-        Sulfate  de  soude  + 
ruredemerct      de  mang.  peu  oxydée 

Les  deux  sels  et  le  tritoxyde  de  majoganèse  sont  décom* 
posés;  l'hydrogène  de  l'acide  hydi*o-cklorique  se  coaibine 
avec  l'oxygène  de  l'oxyde  de  mercure ,  et  avec  une  portion 
de  celui  que  renferme  le  tritoxjFde  do  manganèse  pour 
former  de  l'eau  ;  le  chlore  s'unit  au  mercgr^ ,  tandis  que  la 
soude  s'empare  de  l'acide  sulfurique  du  suUate  de  mercure* 
On  obtient  aussi  presque  toujours  une  petite  quantité 
de  protochlorui^de  mercure  (  calométas);  mais  il  est  moins 
volatil  que  le  deutochlorure*  au-dessous  duquel  iLse  trouve, 

Lç  sublimé  corrosif  est  employé  pour  conse^vei:  lfi)|  ma- 
tières ai^imales.  (^oy. ,  tom.  ii, ar».  Puiré faction)*  Be^t 
souvent  administré  comme  anti-vénérien;  on  le  donne  disn 
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tous  daii«  Teau  distillée,  dans  l'aicooi^  ou  dans  quelque 
sirop  sudûrifiqua»  combiné  avec  du  lait  »  des  tisanes  ou  des 
extraits  :  en  général ,  la  dose  pour  les  adultes  est  d*un  de 
mi  grain  par  jour  en  deux  prises  »  matin  et  soir;  on  aug- 
mente graduellement  la  quantité  jusqu^à  ce  que  le  malade 
en  prenne  un  grain,  si  toutefois  Ton  n*obser?e  aucun  syuip 
tome  fâcheux  qui  en  commande  la  suspension  ;  ces  doses 
doivent  être  étendues  dans  uu  verre  de  véhicule  :  |e  plus 
ordinairement  19  à  i5  grains  suffisent  pour  faire  dissiper 
tous  les  accidents  et  compléter  le  traitement;  il  est  cepen- 
dant des  cas  où ,  pour  obtenir  du  sqccès ,  il  faut  en  adm^- 
nblrer  beaucoup  plus.  Cirillo  a  proposé  d'incorporer  iç^ 
sublimé  corrosif  dans  de  Taxonge  pour  en  faire  une  espèce 
d*onguent  que  Ton  applique  ii  la  plante  des  pieds;  c^ 
moyen  a  été  quelquefois. employé  avecsUccès.  On  fait  usage 
de  Veau  phagédéniqMe  pour  toucher  les  chancnes  et  les 
ulcères  vénériens^  Quelques  médecins  ont  employé  le  su- 
blimé corrosif  dans  les  maladies  écrouelleuses ,  cuta- 
nées ,  etc;  mai^i  on  eE^Ca^t  rarement  usage  dans  ces  sortes 
d*a£kction8. 

469.  ViLzote  est  sans  action  sur  le  mercure.  Lorsqu'on 
agite  peudaut  long-lemps  ce  métal  avec  de  Veau  privée 
d*air  t  ses  pioléçules  s'atténuent  ptodigieusement  et  finis- 
sent par  devenir  noires:  l'eau  n'est  pas  décomposée  et  le 
mercure  ne  se  trouve  pas  oxydé;  l'action  qu'exerce  l'eau, 
sur  ce  métal  à  une  température  de  1 00^  thermomètre  centi- 
grade est  assez  remarquable  et  peu  connue;  l'eau,  dit-on, 
acquiert  des  propriétés  vermifuges  ;  le  mercure  absorbe 
j~  de  son  poids  d'humidité,  et  le  poids  du  métal  n'aug- 
mente pas. 

Les  acides  borique  ,  carbonique  et  phofphor^que  n'agis- 
sent pas  aur  le  mercure.  L^acide  sulfurique  concentré, 
qui  n'exerce  aucune  cction  sur  lui  à  froid ,  l'attaque  à  l'aide 
de  la  cbdleur  ,  lui  cède  une  portion  de  son  oxygène ,  passe 
à  l'état  de  gaz  acide  sulfureux  >  et,  A\  est  employé  en  assez 
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grande  quanlilé»  le  transforme  en  deutoxyde  qui  te  com- 
bine avec  l'acide-  non  décom|>08é^  en  sorte  que  la  msMe 
blanche  que  Ton  obtient  est-  composée  d'une  plas  ou 
moins  grande  quantité  d'acide  stilfuriqae  et  de  dettUncyde 
de  mercure.  Si  l'acide  sulfurique  est  étendu  de  son  poi<b 
d'eau ,  il  se  dégage  pecr  d'acide  sulfureux,  et  il  se  forme  du 
protosulfate.  Vacide  nitrique  conc^tré  agit  rapidement  k 
ffoid  sur  ce  métal',  se  décompose  en  partie  et  le  Irai»- 
forme  en  deutoxyde  qui  se  dissout  dans  Taci^fe  nitrique 
non  décomposé  ;  le  gaz  nitreux  (dentoxyde  d*axote) ,  prov^ 
nant  de  la  portion  d'acide  décomposée ,  reste  pendant  quel- 
que temps  en  dissolution  dans  la  liqueur  et  la  colore  es 
vert;  mais  bientôt  après  la  température  s'élève,  le  gazie 
dégage ,  répand  des  vapeurs  orangées ,  et  la  dissolution  » 
décolore.  Si  l'acide  nitrique  est  étendu  de  quatre  x)0  doq 
parties  d'eau  ,  et  que  le  mercure  soit  en  excès ,  celui-ci  ne 
passe  qu^à  Fétat  de  protoxyde  ,  et  il  ne  se  forme  que  du 
protonitrate  si  l'on  fait  bouillir  la  liqueur  pendant  mw 
demi-heure.  L'acide  7tt{t*etia!  attaque  aussi  ce  métal*,  l'uxyde 
et  le  transforme  en  hyponitrite.  Les  acides  hydto^tUo- 
rique  et  kydro  -phtarique  n'ont  point  d'action  sur  le  mer- 
cure. Plusieurs  des  métaux  précédemment  étudiés  peovcat 
se  combiner  avec  lui ,  et  donner  des  alliages  que  Ton  tôù- 
naît  sous  lé  nom  à* amalgames. 

Amalgames  de  potassium  et  de  sodium.  Ik  sont  solkhs 
ou  liquides  ,  suivant  la  quantité  de  mercure  qui  entre  dans 
leur  composition.  Lorsqu'on  met  un  de  ces  amaigamei 
fluides  dans  de  l'ammoniaque  liquide  très  coneentrée^  il 
quintuple  ou  sextuple  de  volume ,  acquiert  la  consitlaiioç 
du  beurre  et  conserve  le  brillant  métallique  ;  il^ne  se  dé- 
gage aucun  gaz.  Ce  produit,  appelé  par  MM. Thfeard et 
Gay-Lussac  hydtare  ammoniacal  de m^ercure  etde  potaS' 
sium  ou  de  sodium ,  a  été  découvert  par  M.  Davy  ;  il 
parait  formé  d'hydrogène ,  d'ammoniaque ,  de  mercure  et 
de  potassiuih.  Théorie  de  sa  formation.  L'eau  à»  l'ammo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU    MfiBCURE.  r)()0 

niaque  est  décemposée  ;  600  oxygène  s'uail  avec. une  por- 
tion de  potassium ,  qu'il  tf ansfonne  en  protoxyde  soliible , 
tandis  que  Thydrogène  se  porte  sorie  mereure ,  sur  l'am- 
monkqoc  et  sur  Tautre  portion  de  potassium»  Si ,  au  lie^ 
de  mettre  l'amalgame  de  mercure  ou  de  potassium  ou  de 
sodium  dans  Tammoniaqu^  liquide ,  on  le  place  dans  la 
cavité,  d'un  petit  creuset  d'hydroohlorate  d'ammoniaque 
légèrement  humedé  »   il  y  a  la  même  augCoeniation  de 
Tolume»  formation  de  Tbydrure  ammoniaoal  et  d'bydro- 
chlorate  de  potasse.  Théorie.  L'eau  qui  a  servi  à  humecter 
le  creuset  est  décomposée  ;  son  oxygène,  forme  ,  aFec  une 
poolion  d&  potassium  ,  du  protoxyde  qui  s'empare  de  Ta^ 
cîde  hydro-eUorique  de  l'hydrochlorate»  tandis  que  l'hy- 
drogène  se  combine  avec  le  mereure  ,  avec  l'ammoniaque 
et  avec  l'autre  portion  de  potassium  »  pour  donner  naissance 
à  ee  produite  PropriM$  dt  cet  hydrure.  L'eau  est  en  partie 
décomposée  par  luif  son  oxygène  se  porte  sur  le  potas- 
9Himi»  qu'il  transforme  em  protoxyde  ,  tandis  que  son  by-* 
drogène.et  celui  qui  entre  dans  la  coisposition  de  Thydrure 
se^dégageot;  le  mercure  se  précipite  »  l'ammoniaque  et  le 
piiotoxydetde  potassium  restent  dissous  dans  le  liquide  non 
déttompoaé.  Toua  les  corp»  qui  agissent  sur  le  potassium 
le  décomposent  égalenent. 

M<  Séebeek  était  parvenu ^  Avant  M«  Davy,  à  fermer  un 
hydrane  d'anmioniaque  et  de  mercoDe  fùv  le  proi^dé  sui- 
vant :  on  met  du  mereure  dans  la  cavité  humectée -du 
creusÀl  d'hydroohlorate  d'ammoniaque;'  ee  creuset  est 
placé  sur  une  plaque  métallique  qui  communique  avec 
le  iIôLb  vitré  ou  positif  de  la  pile^  tandis  que  le  fil  rési- 
neux ou-  négatif  se  rend  dans  le  mercure  t  l'eau  et  l'acide 
hydro  - chlorlque  sont  décomposés  par  le  fluide  électri- 
que; leur  hydrogène  9  attiré  par  le  pôle  résinem»  s'unil 
au  mercure  et  à  l'ammoniaque ,  pour^  former  l'bydruro  , 
tandis  que  le  ohlore  de  l'acide  et  l'oxygène  de  l'eau  se 
portent  au  pôle  positif.  Geshydrures  nesontd'aucunvsagCr 
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Jmalgame  de  trais  parties  de.  nwreurê  et  (tun$  pat' 
tiôd'étain.  II  est  mou  et  cristallisé;  il  est  liquide  s'ilesl 
formé  par  dix  parties  de  mercure  ;  on  l'emploie  pour  éU- 
Qier  les  glaces  :  cette  opération  consiste  h  verser  du  mer- 
cure sur  une  lame  d'étain  étendue  horizontalemeot ,  à 
appliquer  la  glace  dessus,  et  à  la  chai^r  de  poids  afin  ée 
la  faire  adhérer  è  Tamalgame ,  qui  se  forme  aussit&t  que 
le  contact  de^  deux  métaux  a  lieu.  Amalgamé  de  quatre 
parties  de  mercure  et  d'une  partie  de  bismuth.  On  s*en 
sort  pour  étamer  la  surface  interne  des  globes  de  Terre: 
après  aroir  chauffé  ces  globes  pour  les  sécher»  on  y  Terse 
Tamalgamo  fondu,  etonTagite  pour  le  disséminer  sur  toute 
la  surface ,  à  laquelle  il  ne  tarde  pas  à  adhérer  fortemenl. 

On  emploie  le  mercure  pour  construire  des  thermo- 
mètres, des  baromètres,  des  cures  hjdrai^ro-pneama- 
tiques,  à  Taide  desquelles  on  recueille  les  gaz  solubtes 
dans  Teau ,  pour  faire  les  diverses  préparations  meica- 
rielles ,  les  amalgames ,  etc. ,  et  pour  exploiter  les  mmei 
d*or  et  d'argent.  On  s^est  quelquefois  serri  avec  soco^ 
du  mercure  dans  le  constipation  rebelle  et  le  volroltt 
qui  n'est  pas  accompagné  Axnflammation  :  dans  ces  cas, 
il  lorce  les  obstacles  et  développe  par  son  poids  les  it- 
testins;  plusieurs  praticiens  ont  employé  comme  vermi' 
fuge  l'eau,  dans  laquelle  le  mercure  avait  bouilli  ;  enfin 
ce  métal ,  dans  un  grand  état  de  division ,  fiiit  la  base  <)e 
ToKguent  gris  et  de  l'onguent  napolitain ,  si  souvent  em- 
ployés en  frictions.  Nous  pensons  que  le  mercure  métalli- 
que très  divibé  par  le  calorique  ,  par  de  l'eau ,  par  des 
sucs  animaux ,  des  graisses ,  etc.  ,  est  absorbé ,  et.  doit 
être  regardé  comme  un  poison.  (  F.  notre  ToooioolûgieXh 
8*édit.) 

Poids  d'un  atome  demercure.  Le  protoxyde  de  mercure 
est  formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  4  d'oxygène;  eo 
le  supposant  composé  d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps» 
le  poids  d'un  atome  de  mercure  sera  s$. 
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Exêractionf  —  Exploitation  du  êutfure.  i»  On  iolro- 
diiit  la  mine  triée»  broyée  et  mêlée  avec  de  la  cbaux 
éteinte,  daoB  des  cornues  de. fonte  anxqnellei^  on  adapte 
des  récipients  contenant  nnecertaitie  quantité  d*eau;  on 
chauffe;  le  mercure  se  volatilise  »  vient  se  condenser  dans, 
les  récipients,  et  il  reste  dans  la  cornue  du  sulfnre.de 
chaux  ;  d*o(i  il  suit  que  le  cinnabre  a  été  décomposé.  Ce 
procédé  est  pratiqué  dans  le  département  du  Mont-Ton-^ 
nerre.  9^  A  Almadeu  et  à  Idria,  on  chauffe  la  mine  triée, 
broyée  et  pétrie  avec  de  Targile  ;  le  soufre  s*empare  do 
Toxygène  de  Pair  ,  passe  à  Tétat  d'acide  sulfureux  :  le 
mercure  mis  à  nu  se  volatilise ,  et  va  se  condenser  ,  en 
traversant  une  série  d'aludels ,  dans  un  bfitiment  qui  ^enf 
lieu  de  récipient. 

Des  oxydes  de  mercure^ 

463.  On  ne  connaît  que  deux  oxydes  de  mercure.  Pro^ 
toxfyde.  Il  est  le  produfit  de  l'art ,  et  il  n'existe  que  dans  les 
sels  de  mercure  au  minimum;  on  ne  peut  pas  l'obtenir 
isolé,  car  lors^iu'on  cherche  à  le  séparer  du  pnotonitrate, 
par  la  potieisse ,  on  obtient  un  précipité  noirâti^e  i}ue  l'on  a 
décrit  jusqu'à  présent  sous  le  Qom  de  protoagrdc ,  et  qui 
est  formé,  d'après  M,  Guibourt,  de  deutoxyde  et  de  mer- 
cure métallique  très  divisé  :  en  effet ,  c-e  précipité  noir&tre, 
comprimé  entre  deux  corps  durs ,  présente  de  petits  glo- 
bules mercuriels  visibles  à  l'œil;  il  se  transforme  en  mer- 
cuie  et  en  deutoxyde,  lorsqu'on  le  chauffe  jusqu'au  rouge 
obscur;  traité  par  l'acide  hydro-chlorique ,  il  donne  du 
deuto^  hydrochlorate  .de  mercure  et  du  protochlorure 
(calomélas).  On  voit  donc  qu'au  moinent  où  l'on  chc^he 
k  séparer  par. la  potasse  le  protoxyde  du  protonitrate,  ce 
protoxyde  se  décompose;  l'oxygène  d'une  portion  se  porte 
sur  uue  autre  partio  de  protoxyde ,  et  il  en  résulte  du 
deutoxyde  et  du  mercure  métallique  très  divisé  ^  noirâtre. 
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Il  est  formé  de  loo  parités  <ic  mercure  et  de  4  partie» 
<]'oxygi;ne ,  ou  d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps.  Prè- 
patalion.  11  ne  peut  pas  être  obtenu,  diaprés  les  expé- 
rfetices  de  M.  Guibourt.  La^pondre  noire  que  Ton  sépare 
en  décomposant  un  proto-sel  de  mercure  par  la  potti9se,  est 
un  mélange  de  de^toxyde  et  de  mercure  très  divisé. 

464*  Beutoayde  (  précipité  rouge  ,  précipité  p^r  se  ). 
On  ne  le  trouve  pas  dans  la  nature;  il  est  jaan«- serin 
lorsqu'il  contient  de  Peau ,  jaune-orangé  quand  il  provieal 
de  la  calcination  du  nitrate  deraeroure  bien  broyé,  orangr 
foncé ,  si  le  nitrate  qui  l'a  fourni' était  en  cristaux  volvHii' 
neux ,  et  rouge-orangé  si  le  nitrate  était  en  petit»  grains 
cristallins  (M.  Gay-^Lusaac).  Ghau£fé  dans  des  vaisseam 
fermés,  il  se  transforme,  au-dessus  du  rouge -brua,  ea 
gaz  oxygène  et  en  mercure;  il  est  également  déconiposé 
par  la  lumière;  trituré  avec  du  mercure^  il  fournit  une 
poudre  brune  que  Ton  a  cru  être  du  protoxyde,  et  qui 
n*est  autre  chose  qu'un  mélange  d^  deutoxyde  eC  de  Hier- 
cure  très  divisée  il  se  dissout  dans  l'eau  ,  et  hri  comiiNi- 
niqne  une  forte  saveur  métallique ,  la  propriété  de  verdir 
le  sirop  de  violettM^  et  de  brunÂ*  par  Taddition  de  l'acide 
hydre -sulfurique.  L'ammoniaque  décompose  également 
cette  dissolution  Aqueuse ,  et  produit'  un  précipité  fermé 
de  deutoxyde  et  d^ammoniaque  ,  dècontfpo^able  par  (a 
chaleur.  Le  deutoxyde  de  mei^core  esl*  décomposé ,  à  Tnidr 
d'trne  douce  chaleur ,  pts^  la  plupart  deë  cOrps  a^idr» 
d'oxygètle.  Chauffé*  avec  une  dissolution  de  cbibre  ,  il 
fournit  une  matière  noire  criétallino,  composée  de  deu- 
toxyde et  de  deotochlorure  de  mercure  ;  d'où  il  sait  que 
le  chlore  décompose  une  portion  de  deutoxyde»  dont  il 
dégage  Foxygène  poftr  s'unir  au  métal  :  cet  oxygène  dég^ 
fot*me ,  avec  une  portion  de  chlore ,  de  l'acide  chlorique 
(|ui  donne  naisKance  h  du  chlorate  de  mercure.  Cetir 
matière  noire ,  contient,  diaprés  M.  Grouvelle  ,  79.94'  *■ 
deutoxyde  cl  '20,068  de  deufochlorure.  Le  drutoxydc  d» 
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fnorcure  est  employé  en  mirloctue  comme  esoharolrlqiiiî , 
surtout  dans  les  maladies  vénériennes;  à  l'état  pulvérulent 
il  sert  à  tuer  les  pomt^  et  les  morpiéns^imôté  avec  de  la 
graisse»  il  eenétilato  im  ongueot  doai  on  Tait  quelquefois 
usage  dam  -les  maladies  sypbilitiqoee.  fin  général ,  Tap^ 
plicattoaexténaure  de  cet  4ayée  peut  être 'suivie  de  symp- 
tômes funestes ,  et  on  ne  dett  le  prescrire  «fu'à  la  dose  de 
quelques  grains.  Il  est  formé  de  i-oo  parties  de  métal  ot 
de  8  parties  d'oxygène»  ou  tl'un  atome  de  mercure  et  de 
detiK  d'oxygène*  On  ie  fvépace ,  i*  en  décomposant  dans 
une. fiole,  à  unechalear. voisine  du  rooge^bfun»  du  ni- 
trate de  niereure,  :  on  l'appelle*  ^  dâkiS'  c0^as  »  ppéoipité 
rouge  :  si  l'on  chauffait  trop  fortement,  on  le  trânsfoir*- 
meréit  ea  oxygène  et  en.  mercure  ;  «d*^teu  versant  de  la 
potasae,  de  la  soude  ou,  de  la  jdMHJL.  dafi6>ane:diBsolutio» 
d'un  deutO'Sel  de  mercure^a  5^  cncbaoïnKit  pendant  diii; 
douze  eo  quinze  jours  le  mercure  s^vecJe  contaet  de  i'air  i 
et  de  manière  à  lé  faire  entrer  presqoo.  en  ébuttition.  On 
donnait  autrefois  à  l'oxyde  .préparé  par  ice  moyen  le  nom 
de  préeipùéper  » ,  et  celui  X^nfor  «ie  'iB#^fe  au  matras*qu{ 
renfermait,  le  mélaL 

Des  selsjbrmés^pat  leprotbxjrdèd^rmwure. 

4C5.  Les  «ek  formés  par  cet  oxyde  sont  décomposés  et 
précipités  en  noir  par  les  aloatfsy  tels  <}ùe'!a  potasse;  la 
sonde,  l'ammoniaque^,  etc.  ;  le  dépôt ,  comme  nous*  vc> 
non»  de  le  voir ,  est  un  mélange  de  mercure  mélàHiquo 
4i visé  et  deileutoxyde;  Paëidé  cfaïromiquè  et' les  cfifrotneies 
lea  'transfotmenl  en  ehw>li^ate  dte  liiercure  orangé  ron- 
goâtre ,  4nseiuble  dansCea^r;  I- acide  4iydro -cbtorique  fes 
ihit'passer  à  rétat>de>  pH)techlorure  blanc  (  calomélas); 
d'où  il  mt  que  4'hy4îro^^é  de  l'acide  «e  combine  av^c 
l'oxygène  à\\  prôtoMyde  p«Hil-  fm^nntèr  de  feau ,  thndis  que 
le  mercure  mis  à  nu  s'unit  au  chlore.  Ces  caractèfes  sufK- 
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seni  pour  distinguer  ces  sels  de  ceux  qui  sont  formel  parle 

deuioxyde* 

ProtoêulfoOe.  Il  est  blanc  i  pulvérulent,  presque  in»- 
pide  9  soluble  dans  5oo  parties  d'eau  froide  et  dans  iS; 
parties  d'eau  bouillante ,  indécomposable  par  ce  liquide  < 
susceptible  de  fournir  »  par  une  évaporation  convenable, 
de  petits  crislaux  prismatiques;  il  est  inaltérable  à  l'air; 
il  noircît  par  son  exposition  à  la  lumière.  U  peut  se  coBh 
bicier  avec  Tacide  sulfurique  et  former  du  protosulfole 
très  acide;  si  on  lui  enlève ^  au  contraire,  un  peu  d'aàde 
au  mojren  d'un  alcali ,  il  passe  à  l'état  de  sous^protosulfatCé 
Préparation.  On  l'obtient  par  le  5*  ou  par  le  4*  procédé. 

Proionitraie.  Il  cristallise  en  prismes  blancs ,  dooéf 
d'une  saveur  acre  »  stypUque  »  rougissant  rm/toton  de 
tournesol  ;  il  est  décomposé  par  l'eau  et  transformé  eo 
prôioniirate  très  acide ,  soluble  ,  incolore  ;  appelé  eau 
metcurieUe,  renUdeda  capucin  ^  re$nUie  du  duo  d^AnUn} 
et  en  sous-protonitrate  insoluble  »  d'un  jaune-^verdfitre;  I^ 
protonitrate  dé  mercure  entre  dans  la  composition  du lirop 
de  Belet ,  dont  on  prend  une  cuillerée  étendue  dans  lU» 
boisson  ûiucilagiiieuse.  Ce  sirop  a  été  utile  dans  les  noiaU-' 
dies  de  ia  peau ,  les  écrouelles  »  les  érysipèles ,  les  darb^ 
anciennes;  mais  il  faut  l'employer  avec  précaution ,  surtoat 
chez  les  individus  faibles.  Le  rtsmède  du  ca;>iicin  est  Caus" 
tique  i  et  peut  être  appliqué  avec  succès  sur  les  chancre*, 
les  verrues  syphilitiques  et  les  ulcères  sanieux.  Prépara' 
tien.  On  fait  bouillir ,  pendant  demi -heure ,  de  l'acide  ni- 
irique  étendu  de  quatre  à  cinq  fois  son  poids  d'eau  aies 
un  excès  de  mercure ,  et  par  le  refroidisseu^nt  de  la  liqueur, 
on  obtient  des  cristaux  de  piotonitrate  :  il  suffit  de  les 
broyer  avej  de  l'eau  pour  les  transformer  en  aMC#  et  ea 
sur-iUtratc.  Si ,  xiu  lieu  d'agir  à  la  chaleur  de  l'ébuUitîoo» 
on  fait  l'expérience  à  froid ,  le  sel  contient  de  l'hyponitritc 
de  mercure. 
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Pr&iathlorau,  Il  e»t  sous  la  forme  d'une  }>oudre  iaune-. 
verdâtre,  peii  soluble  dans  Téau  ]M>aillaûte,  pea  sapide» 
décomposablo  par  les  alcalis,  qui  le  précipitent  en  noir; 
projeté  dans  une  cuiller  de  platine  légèrement  chauffée» 
il  détone,  produit  une  flamme  rouge ,  et  se  transforme  en 
gaz  oxygène,  en  deutochlorure  de  merdure  ^ sublimé 
corrosif  )  qui  se  volatilise  sous  la  forme  de  fumées  LIanches, 
et  en  dQutoxyde  rouge  de  mercure  (Vauquelin);  Ces  ré- 

.  sultatss'éxpliquf^nt  parfaitement,  d'après  les  expériences  de 
M.  Guibourt  :  Tacide  cblorique  se  décompose ,  son  oxy- 
gène se  dégage ,  le  chlore  se  porte  sur  le  protoxyde  -,  qui 
doit  être  considéré  comme  composé  de  merCureet  de  deut^- 

' oxyde,  transforme  le  métal  eu  deutochlorure ,  et  met  le 
rieut<Kcydeànu.  Prépa^atum,  i^ou  a*  procédé;  (F.  §  leaS.) 

Des  sels  formés  par  le  deutoxjde  de  mercure, 

466.  Ces  sels  sont  tous  décomposés  par  la  potasse  ou.  là 
soude,  qui  s*emparei>t  de  l'acide,  el  meltent  à  nu  l'oxyde 
jauiie<serln,  si  on  les  a  tmployées  en  suffisante  quantité. 
L'ammoniaque  les  transforme  en  un  sel  double  blanc ,  qui 
se  précipite  et  qui  se  dissout  dans  un  excès  d'ammo- 
niaque; il  faut  toutefois  en  excepter  le  dcut-acétatô  (i}* 
L'hydrocyana4e  ferrure  de  potasse  y  oceasione  égale-^ 
ment  un  trouble  blanc;  les  hydrosulfates  solubles  ou 
l'acide  hydro-sullurique  les  décomposent  et  les  précipitent 
en  noir;  le  sulfure  de  mercure  précipité  donn^à  l'analyse 
les  mêmcAi  proportions  de  soufre  et  de  mercure  que  le  cin-^ 
nabre. 

Deutosulfalc  acide.  Il  est  sous  la  forme  d'une  masse 
blanche,  attirant  légèrement  l'humidité  île  l'air,  rougis- 


(i)Foilrcroy  et  surtoiitM.  Soubeiran  ont  étudié  avec  sfdiri 
les  sels  doubles  dont  nous  parlons.  ^V.  Journal  de  Pharma- 
cie, année  1806^  avril  et  septembre.) 
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>aDi  Vinfusum  de  lounmsoL  et  susceptible  d'être  décom- 
posée pur  Fenii en  éèuiûâulfa4c  très  acidci  «oluble,  incolore , 
et  «tu  isousnleuioàulfiue  Jaane /iQ9o\uhU  9  ou.  turti$h  nU^ 
nêroL  Ge  turbith'ést  décomjppaé. par  le  .borique;,  et  feiunût 
du  g«£  'toygènoir  du  gaz  aetdti  sulfOreux  »  ei  du  mercure  mé- 
tallique; il  eat  également  déooaftpoaé  et  dissous  par  Taeide 
nitrique»  qui  le  tPfltnsfonaûieen  deutonitrate  incolore;  c^ifin 
la  potasse  caustique  iuiienléye  Tacide  par  la  siflaple  agita- 
tion ^^et  il  se  forme  du. soliaite  de  potasse  sùluble  et  du 
deutoxyde  de  mercure  jaune-^erin;, il  ne  se  dissout  que 
dans  aooo  parties  d'eao  froide.  Boerhaare  et  Lobb  ont 
fatt  reloge  du  tnrbith  minéral  »  comme  étant  pnque  à  pfé- 
venir  la  petite-vérole;: d'autres  médecins  l'ont  administré 
comme  émétique  dans  la  morsure  des  chiens  enragea  ;  on 
Ta  aussi  prôné  dans  les  engorgements ,  dans  les  maladies 
vénériennes.  Préparation.  On  l'obtient  en  faisant  bouillir, 
pendant  trois  ou  quatre  heures  »  un  excès  d'acide  sulfurique 
-  concentré  avec  du  mercure,  (^oy.  p.663,  pour  la  théorie.) 
Il  sullit  de  mettre  ce  sel  dans  de  l'eau  chaude,  pour 
obtenir  le  turbith  minéral  insoluble  (sôus-deutosolfate  de 
mercure  )  et  le  sur-sulfate  de  deutoxydè  soluble. 

Deutochlarate  acide.  Il  cristallise  sous  la  forme  de 
petites  aiguilles,  assez  solubles  dans  l'eau;  ayant  une  sav^r 
analogue  à  celle  du  sublimé  corrosif.  Chauffé  dans  des 
vaisseaux  fermés ,  il  fouriiit  du  gaz  oxygène  et  du  proto- 
chlorure  de  mercure  (calomélas).  Préparation,  i*  et  a* 
procédés,^  228. 

Ùeutonitrate  acide.  Il  est  sous  la  forme  d*aigailles 
blanches  ou  jaunâtres,  douées  d'une  saveur  métallique 
insupportable ,  rougissant  Yinfusum  de  tournesol.  Cbaufi!^ 
dans  un  matras,  il  se  décompose ,  et  laisse  du  deutoa^de 
rouge  (précipité  rouge)  qui  ae  transforme  lui-même  eu 
oxygèqe  et  en  mercure  si  on  élève,  assez  la  température. 
Mis  dans  l'eau  froide,  ce  sel  se  change  en  demtonUrate 
très  acide,  soluble  et.  inoolore,  et    en  sott^iiUuUmiiraie 
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l>lanciiMoIubie,  auquel  on  peut  enlever  tout  l'acide  jiar  de& 
lavages  réitérés;  mais  si  Teau  est  bouillante,  le  sous-cléutO' 
nitrate  insoluble  qui  se  dépose  est  jaune/  et  porte  le  nom 
de  turbith  nitreux*  Le  deutoniti^ate  acide»  qui  est  sous  la 
forme  d'aiguilles,  peut  se  dissoudre  dans  l'acide  nitrique; 
sa  dissolution  tache  la  peau  en  noir  ^  précipite  par  l'eau 
un  sous-deutonitrate,  si  elle  est  très  concentrée,  et  donne 
des  aiguilles  blanches  cristallines  par  l'addition  de  l'acide 
hydro-chlorique  :  ces  aiguilles,  formées  par  du  sublimé  cor- 
rosif (deutocblorure  de  mercure) ,  se  dissolvent  facilement 
dans  l'eau.  On  emploie  ce  sel  pour  faire  le  précipité  rouge, 
la  pommade  citrine ,  et  pour  feutrer  les  poils  de  lièvre  et 
de  lapin.  Fréparatton.  On  l'obtient  comme  le  protoni- 
trate, excepté  que  l'on  emploie  plus  d'acide  nitrique  et 
^u'il  est  moins  affaibli.  Lorsque  la  liqueur  ne  précipite 
plus  par  l'acide  hydro*chlorique  ou  parun  hydrochlorate , 
ou  a  la  certitude  qu'elle  ne  renferme  plus  de  protoxyde  ^  et 
par  conséquent  il  ne  s'agit  plus  que  do  la  faire  évaporer, 
pour  en  obtenir  des  cristaux  aiguillés,  oaus-nitrate  jaune', 
turbith  nitreux  et  sur-nitrate.  On  les  prépare  en  broyant 
le  deutonitrate  avec  de  l'eau  chaude. 

467.  Hydrocklorate  (sublimé  corrosif  dissous  dans 
l'eau).  Il  est  le  produit  de  l'art;  il  est  liquide,  transparent, 
incolore,  inodore,  doué  d'une  saveur  styptique ,  métalli- 
que, désagréable;  distillé,  il  se  volatilise  en  petite  quan- 
tité :  aussi  le  liquide  obtenu  dans  le  récipient  contient-il 
uc  peu  de  ce  seL  L'hydrocyanate  ferrure  de  potasse, 
les  hydrosuliates  et  les  alcalis  se  comportent  avec  lui 
comme  avec  les  autres,  dissolutions  -de  deutoxyde.  L'eau 
de  chaux  le  décompose  comme  hs  alcalis,  s'empare  de 
l'acide, et  met  à  nu  ledeutoxyde  jaune-serin;  le  mélange 
d'hydrochlorate  de  chaux  et  de  dcutoxydc  qui  en  résulte 
porte  le  nom  d'eau  phagédénique.  Veau  distillée  ne  le 
trouble  point;  le  nitrate  d'argent  agit  sur  lui  comme  sur 
tous  les  hydrochlorates,'  le  décompose,  et  en  précipite  du 
Tome  i.  43 
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chlorure  d'argent  blanc,  caillebolé,  insoluble  dans  Teao 
et  d.^ns  l'acide  nitrique;  il  reste  alors  dans  la  dissolntioo 
du  deulonitrate  de  mercure,  {f^ojr-  p.  55«.)  LTiydrochkK 
.  rate  de  protoxyde  d'étain ,  dissous  dans  Teau,  en  précipite 
sur-le-champ  du  protochlorûre  de  mercure  fcalomélas)  ,  et 
la  dissolu  lion  se  trouve  contenir  alors  de  ThyArochlorate 
de  deutoxyde  d*étain. 

Théorie.  On  peut  représenter  Tacide  hydro^^hlorique 
de.  ces  deux  hydrochlorates  pat 

(Chlore         +  hydrog .)  +  A.  hydro-chlorique- 

Etîesoxy- 
de*par. ..  (Mercure      +  Qxyg.)  (+  oxyg.+protox.d'ëuiii.^ 

Proto-chlo-       Eau  •         Hydrochlorate  de  deutoi. 
rure.        '  <l'éuin. , 

Une  portion  d'acide  hydro^hlorique  et  le  deuCrayile  dt 
mercure  soui  décomposés;  Toxygène  do  celui-ci  se  com- 
bine en  partie  avec  l'hydrogène  de  Tacide  pour  former  de 
Teau ,  en  partie  avec  le  protoxyde  d'étoin  qu'il  (ail  passer  è 
l'état  de  deutoxyde ,  tandis  que  le  chlore  et  le  mercure  mis 
k  nu  s'unissent  et  donnent  naissance  à  du  prolocblorare 
de  mercure;  Tacide  bydro-cWorique  non  décMiposé^  dis- 
sout le  deutoxyde  d'étain  produit. 

Le  mercure  métallique,  mis  en  contact  avec  la  ditMlo- 
tioB  d'hydroeblorate  de  deutoxyde  de  mercure,  te  teinl 
et  le  liquide  se  trouble  ;  le  sel  est  entièrement  décomposé , 
et  l'on  n'obtient  que  du  protochlorûre  de  mercure  ^  de 

' feau. 

Théorie.  Le  sel  peut  être  représenté  par 

Hydrogène  +  chlore. 
Oxygène      +  mercure. 
On  y  ajoute.  ......      »  >      »  -  ,      mercure. 


Eau  4-  proto-chlorure. 
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L*bydrogèhe  de  TRcide  bydro-obloriqae  «e.  porte  sur 
Toxygèoe  da  deutoxyde  pour  fermer  de  Feau  ,  tandis  qqe 
le  chlore  s*unit  au  mercure  du  sel  et  à  celui  que  l'on  «* 
ajouté ,  et  donne  naissance  au  pr0k>chlorure  (i  )• 

Une  lame  de  cuivre^  plongée  dans  la  dissolution  de 
rhydrochlorate  de  deotoxyde  de  mercure ,  la  décompose  » 
et  Ton  obtient  de  l'hydrochloçate  de  deutoxyde  de  cuirre 
soluble ,  et  un  précipité  grisâtre  fermé ,  i*  par  du  proto- 
chlorure de  mercure  (caloméias);  s*  par  un  amalgame 
de  cuiyre  et  de  mercure  ;  3**  par  un  peu  de  mercure. 
(  V*  notre  Toxicologie ,  tome  I'^ ,  3*  édition.  )  Il  suffit  » 
pour  expliquer  la  fermation  de  ces  divers  produits ,  d'ad- 
mettre, ce  qui  est  réel,  que  le  cuivre  a  plus  d'affinité 
pour  l'oxygène  et  pour  l'acide  hydro-chlorique  que  le  mer- 
cure; une  partie  de  ce  métal  doit  donc  être  mise  à  nu  dès 
que  l'action  commence;  ce  mélange  se  trouve  alors  à  peu 
près  dans  les  mômes  con  ditions  que  celui  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  paragraphe  précédent;  il  doit  donc  se  préci- 
piter du  protochlorure  de  mercure.  Si  on  substitue  h  la 
lame  de  cuivre  une  lame  de  zinc ,  on  transforme  l'hydro- 
chlorate  de  deutoxyde  de  mercure  en  hydrochlorate  de 


(i)  On  explique  plus  aisément  tous  ces  phénomènes  en 
admettant^  avec  plusieurs  chimistes ^  que  le  sublimé  corrosif 
dissous  dans  l'eau  est  un  deutochlorure  au  lieu  d'un  hydro- 
chlorate :  en  effet,  on  dit  alors  :  le  mercure  s'empare  d'une 
portion  du  chlore  du  sublimé  corrosif,  et  il  en  résulte  du 
protochlorure.  Lorsque,  comme  dans  l'expérience  précé- 
dente ,  on  fiiit  agir  sur  le  sublimé  corrosif  le  sèl  d'étain , 
que  l'on  regarde  aussi  dans  cette  hypothèse  comme  un  chlo- 
rure, on  dit  :  le  chlorure  d'étain  s'empare  d'une  portion  du 
chlore  du  sublimé  corrosif,  et  passe  à  l'état  de  chlorure 
tandis  que  le  sublimé  se  trouve  réduit  à  du  protochloiure 
qui  se  précipite. 


Digitized 


by  Google 


6^6  PEBMlkBE    PABTIE.        ' 

tAbCp  et  il  se  forme  un  précipité  composé,  i*  de  mercure 
métallique;  ft"  de  protochlorure  de  iiiei*cure;  5*  d'un 
amalgame  de  zinc  et  de  mercure;  4*  de  fer  et  de  charbon , 
substances  qui  se  trouvent  dans  le  zinc  du  commerce. 

Lorsqu'on  plonge  dans  une  dissolution  ,  même  très 
étendue ,  de  sublimé  corrosif  une  lame  ou  un  anneau  d'or , 
que  Ton  a  préalablement  recouvert  en  spirale  d'une  p'ilite 
feuille  d'^étain  roulée,  ^t  que  Ton  ajoute  une  ou  deux 
gouttes  d'acide  hydro-cblorique,  on  voit  au  bout  de  quel- 
ques minutes  le  mercure  du  sublimé  se  porter  sur  l'or  et  le 
blanchir;  il  sufiit  ensuite  de  chauffer  la  lame  ou  l'anneau 
d'orpour  volatiliser  le  mercure  et  faire  reprendre  la  couleur 
jaune  à  la  portion  blanchie.  Il  eA  évident  que ,  dans  cette 
expérience ,  Tétain  s'empare  de  l'oxygène  et  de  l'acide  hy- 
dro-chlorique ,  qui  étaient  combinés  avec  le  mercure  ,  tandis 
que  celui-ci  est  attiré  par  l'or. 

L'éther  sulfurique,  mêlé  avec  la  dissolution  d'hydix)- 
dilorate  de  deutoxyde  de  mercure ,  s!empare  de  ce  sel ,  en 
^rte  que  la  couche  éthérée  qui  est  à  la  surface  du  liquide 
s'en  trouve  saturée ,  tandis  que  l'eau  qui  forme  la  couche 
inférieure  en  est  presque  entièrement  privée  (  Wenzel  et 
M.  Henry).  Préparation.  On  obtient  l'hydrochlorate 
en  dissolvant  le  deutochlorure  (  sublimé  corrosif)  dans 
l'eau. 

Toutes  les  préparations  mercurielles  sont  très  véné- 
neuses^ le  protochlorure  l'est  cependant  beaucoup  moins 
que  les  autres.  Introduites  dans  l'estomac  ou  appliquées  h 
l'extérieur ,  elles  déterminent .  une  irritation  locale  très 
vive,  sont  absorbées,  et  exercent  une  action  délétère  sur 
le  cerveau ,  le  cœur  et  le  canal  digestif  :  il  est  donc  de  la 
plus  haute  importance  de  les  administrer  avec  prudence, 
et  de  ne  pas  en  appliquer  une  trop  grande  quantité  sur  la 
peau ,  principalement  sur  les  parties  ulcérées.  Parmi  les 
antidotes  proposés  pour  neutraliser  les  sels  mercuriels, 
l'albumine  (  blanc  d'œuf  délayé  dans  l'eau)  doit  occuper 
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le  premier  ranj; ,  comme nou8  i'dvons  proiiTé  (Voyez  Toxi- 
cologie générale ,  tome  l*'.  ) 

De  r osmium. 

468.  L'osmiimi  n'a  été  trouvé  jusqu'à  préscnl  que  dans 
la  mine  de  platine  (1).  II  est  solide,  d'une  couleur  qoi-pa- 
ralt  bleue  ou  noire  :  on  ignore  quelles  sont  ses  autres  pro- 
priétés physiques.  M.  Vauquelin  est  porté  à  croire  qu'il 
se  volatilise  lorsqu'on  le  chauffe  daus  des  vaisseaux  fer- 
més ;  si  on  élève  sa  température  quand  il  a  le  contact  de 
Tair  »  il  passe  à  i'état  d'oxyde  »  qui  se  sublime  eu  très  beaux 
crbtaux  blancs  et  brillaiifs  ,  doués  d'une  odeur  très  forte. 
Lorsqu'on  fait  al^iver  du  chlore  gazeux  sur  de  l'osmium 
sec ,  il  parait  se  fondre ,  acquiert  une  couleur  verte  très 
belle  et  très  intense,  se  dissout  complètement,  et  donne 
un  chlorure  d'un  rouge  brun;  ce  chlorure  se  volatilise  à  la 
température  ordinaire ,  et  répand  des  vapeurs  blanches  très 
épaisses ,  d'une  odeur  insupportable;  il  se  transforme  en 
hydrochlorate  soluble,  d'un  jaune  rougeâtre  lorsqu'on 
le  met  dans  l'eau. 

Uiode  ne  parait  pas  pouvoir  se  combiner  directement 
avec  ce  métal  ;  on  ignore  s'il  s'unit  au  soufre ,  an  phos- 
phore et  aux  métaux  (Vauquelin  )•  M.  Henry  dit  cependant 
qu'il  forme  avec  l'or  et  l'argent  des  alliages  ductiles.  Il  se 
dissout  dans  l'acide  liydro-chlorique  à  Taide  d'une  douce 
chaleur;  la  liqueur  commence  par  être  verte ,  et  ne  tarde 
pas  h  devenir  d'un  jaune-rougeâtre  :  il  est  évident  que  , 


(1)  Fourcroy  et  M.  Vauquelin ,  et,  à  peu  près  à  la  même 
époque ,  Dc8COlil« ,  avaient  annoncé  que  la  poudre  noire 
que  Ton  obtient  en  traitant  1c  platine  parTeau  régale,  était 
un  niétal  particulier.  Tcnnant  fit  voir  quelque  temps  aprè* 
qu'elle  contenait  deux  métaux  ,  V osmium  et  Vindium. 
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dans  oe  cas ,  l'eau  de  l'acide  est  décomposée  pour  oxyder 
le  métal.  Il  n*a  point  d'usages* 
Ex^action,   (  Voyez  Platine»  ) 

De  Foxjde  d^ osmium. 

469.  Cet  oxyde  est  incolore  »  transparent  »  très  brillant 
et  cristallisable  ;  il  a  une  saveur  très  caustique  ,  analogue  è 
celle  de  Thuiledegérofle;  il  a  une  odeur  très  désagréable; 
il  est  flexible  comme  la  cire,  plus  fusible  qu'elle  et  très 
volatil;  il  noircit  sur-le-champ  lorsqu'il  est  en  conlactavec 
des  matières  organiques  »  surtout  lorsqu'elles  sont  humides; 
il  cède  facilement  l'oxygène  aux  corps  aui  en  sont  avides; 
il  est  très  soluble  dans  l'eau;  ce  soluttitn  bleuit  par  l'in- 
fusion de  noix  de  galle  et  par  une  lame  de  zinc;  il  forme , 
avec  les  alcalis ,  des  combinaisons  jaunes  moins  odorantes 
que  sa  dissolution  aqueuse.  Agité  avec  du  mercure»  il  perd 
son  odeur ,  et  il  se  forme  un  amalgame  de  mercure  et  d'os- 
mium (M.  Henry  )•  Il  se  dissout  dans  l'acide  hydro-chlori- 
que ,  et  forme  un  sel  qui  est  à  peu  près  le  seul  connu  :  eo 
effet ,  cet  oxyde  parait  avoir  plus  de  tendance  à  s'unir  avec 
les  alcalis  qu'avec  les  acides.  Préparation.  On  l'obtient  » 
I*  en  chauffant  jusqu'au  rouge  brun  une  cornue  contenant 
un  mélange  de  nitrate  de  potasse  et  d'osmium  métallique  » 
ou  du  résidu  noir  et  pulvérulent  B ,  dont  nous  parierons 
ii  Tarticle  Extraction  du  platine  (  page  70$  de  ce  vol.  }  ; 
il  se  forme,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  de  l'oxyde  d'osmium 
volatil.  9*  Suivant  M.  Laugier,  on  peut  se  le  procurer  es 
saturant  par  un  lait  de  chaux  la  liqueur  C ,  qui  provient 
du  traitement  de  la  mine  de  platine ,  et  qui  le  renferme. 
{rojr.joj). 

Hydrochlorate  d^osmium.  Ce  sel  est  d'un  jaune  roo- 
geâtre  ;  il  devient  d'un  bleu  très  foncé  par  l'addition  de 
Yinfusum  de  noix  de  galle  ;  le  zinc  le  fait  également  pa»- 
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ser  au  bleu  el  en  précipite  des  flocons  noirs.  (  Ces  détails 
sont  extraits  du  mémoire  de  M.  Vauquelin  sur  Voimium.  ) 

De  ^argent. 

L'argent  se  trouve  dans  la  nature ,  i"*  à  Tétat  natif ,  en 
Norwège,  en  Misnie»  au  Hartz»  en  Sibérie,  en  Espagne, 
en  France,  mais  principalement  au  Mexique  et  au  Pérou; 
il  est  cristallisé  ou  en  masses ,  et  contient  presque  toujours 
<lu  fer,  du  cuivre ,  de  l'arsenic  ou  de  Ter;  a*"  combiné  avec 
le  soufre ,  l'antimoine  ,  l'arsenics  1«  mercure  ;  3*  uni  au 
chlore  ou  à  l'iode;  4*  ^  i'état  d'oxyde  d^rgent  et  d'anti- 
moine sulfuré  ;  i*  à  l'état  de  carbonate. 

470.  L'argent  est  solide  ,  d'une  belle  couleur  blanche 
très  brillante  »  peu  dur;  il  est  très  ductile  et  le  plus  mal- 
léable des  métaux  après  l'or  ;  sa  ténacité  est  très  grande  ; 
^a  pesanteur  spécifique  est  de  io,4743* 

$oumis  à  l'action  du  calorique  dans  des  vaisseaux  fer* 
mes,  il  fond  assez  facilement  et  se  volatilise;  si  on  le  laisse 
refiroiair  lentement,  il  cristallise  en  pyramides  quadran- 
^ulaires.  11  n'éprouve  aucune  altération  de  la  part  du  gaz 
4Keygène  ni  de  celle  de  Vaùr  à  la  température  ordinaire  ; 
il  absorbe  au  contraire  une  petite  quantité  d'oxygène ,  si 
on  le  chauffe  assez  pour  le  fondre  ;  mais  dès  qu'on  vient  à 
ie  refroidir ,  le  gaz  oxygène  absorbé  se  dégage,  comme  on 
peut  s'en  assurer  en  jetant  dans  l'eau  de  l'argent  pur  tenu 
pendant  quelque  temps  en  fusion  au  contact  de  l'air  ou  du 
gaz  oxygène  (Samuel  Lucas).  Si  on  chauffe  l'argent  au 
moyen  du  chalumeau  à  gaz  oxygène ,  il  se  volatilise ,  ab- 
sorbe l'oxygène ,  et  l'oxyde  produit  se  dégage  sous  la  forme 
d'une  fumée  que  r'>n  peut  recevoir  dans  un  verre  renversé 
au-  dessus  ,  et  dont  la  surface  se  recouvre  d'un  enduit 
jaune-brunâtre  ;  «ette  oxydation  a  lieu  avec  une  flamme 
jaune  (Vauquelin). 

Vhyérogène ,  le  bore,  le  carbone  et  V azote  n'exercent 
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aucune  action  sur  l'argent  Le  phoephore  peutsecomMner 
avec  lui  à  Taide  de  la  chaleur»  et  fbrmer  un  phosphure  se- 
lide,  fragile,  brillant,  plus  fusible  que  Fargent,  suscepti- 
ble de  se  transformer ,  à  une  température  élevée ,  par  Tac- 
tion  de  l'air  ou  du  gaz  oxygène,  en  acide  phosphorique  et 
en  phosphate  d'argent ,  ou  en  acide  phosphorique  et  en  ar- 
gent si  la  chaleur  est  phis  forte.  Il  est  forn>é  de  87  parties 
d'argent  et  de  1 3  parties  de  phosphore  L'argent  peut  aossi 
s^  combiner  avec  le  soufre  et  donner  un  sulfure  solide , 
d'un  gris-bleuâtre ,  ttuctile ,  d^nn  tissu  lamelleux ,  plus  fu- 
sible que  le  métal ,  décolhposable  par  le  feu  en  soufre  et 
en  argent  ;  chauflK  arec  le  contact  de  l'air  ou  du  gaz  oxy- 
gène, ce  sulfure  se  transforme  en  gaz  acide  sulfureux  et 
en  argent  :  il  est  formé  de  100  parties  d'argent  et  de 
)4»544  de  soufre,  ou  d'un  atome  d'argent  et  d'un  atome 
de  soufre.  II  se  produit  toutes  les  fois  que  l'argent  est  en 
contact  avec  de  Tacide  hydro-sulfqrique,  soit  dans  les  fos- 
ses d'aisance,  soit  dans  les  eaux  sulfureuses,  soit  enfin  lors- 
qu'on le  traite  par  des  œufs  et  que  la  température  gst  un 
peu  élevée.  On  l'obtient  par  les  trois  prenïiers  procédés. 
{f^oy*  p«  296)  On  le  rencontre  dans  presque  toutes  les 
mines  d'argent  au  Mexique ,  en  Hongrie ,  en  Bohême ,  etc. 
Uiode,  placé  dans  des  circonstances  particulières  ,  peut 
s'unir  avec  Fargeqt ,  et  former  un  iodure  insoluble  dfins 
l'eau  et  dans  l'arainoninque. 

Chauffé  avec  du  chlore  gazeux ,  il  l'absorbe  sans  qu'il  y 
ait  dégagement  de  lumière ,  et  passe  ù  l'état  de  chUn^re 
(murîate  d'argent).  On  le  trouve  en  petite  quantité  co 
Saxe,  en  Sibérie,  au  Hartz ,  en  Frarnce,  au  Pérou,  etc.  ; 
il  est  tantôt  cristallisé  en  cubes,  tantôt  en  masses.  Celui 
que  l'on  obtient  dans  les  laboratoires  est  blanc,  insipide, 
caillcboté ,  et  passe  rapidement  eu  violet  foncé  lorsqu'on 
l'expose  à  la  lumière,  et  qu'il  est  recouvert  d'eau.  M.  Gay- 
Lussac  a  prouvé  que,  dans  cet  état,  il  contient  moins  de 
chlore ,  et  que  l'eau  qui  lo  surnage  renferme  de  l'acide 
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cbloriqnc  et  de  l'acide  hydro-cblorique ,  produits  par  l'ac- 
tion d'une  portion  do  chlore  sur  l'oi||;^ne  et  sur  l'hydro- 
gène de  l'eau.  Le  chlorure  d'argent  est  insoluble  -dans 
l'eau ,  et  n'éprouve  ai|cune  altération  de  la  part  de  ce  li- 
quide lorsqu'il  est  dans  l'obscurité;  il  est  très  soluble  dans 
l'ammoniaque,  et  peu  soluble  dans  les  acides  forts.  Si  on 
Je  chauflTe  après  l'avoir  desséché  sur' un  filtre  »  il  fond  au- 
dessous  de  la  chaleur  rouge»  et  fournit ,  après  le  refroidisse- 
ment ,  une  masse  grisfitre  ,  demi-transparente  ,  flexible  » 
connue  autrefois  sous  le  nom  A*argent  corné,  que  l'on  peut 
obtenir  cristallisée  en  octaèdres.  Il  est  décomposé  par 
'  l'hydrogène ,  qui  s'unit  au  chlore  et  met  l'argent  à  nu. 
Cette  expérience  peut  être  faite  en  mêlant  du  chlorure 
d'ai^ent  avec  du  sine ,  de  l'eau  et  de  l'acide  sulfnrique , 
substances  propres  à  fournir  de  l'hydrogène.  F'oy.  p.  106. 
(  Arfwedson.  )  La  potasse ,  la  soude ,  la  baryte  ou  la  chaux 
en  opèrent  aussi  la  décomposition  à  une  température  éle- 
vée» et  l'on  obtient  du  chlorure  de  potassium»  de  sodium» 
etc.  »  de  l'argent  pur  et  du  gaz  oxygène  ;  d'où  il  sok  que 
ralcali  est  également  décomposé.  Le  plomb  ou  l'anti- 
moine »  chauflés  avec  ce  chlorure»  le  décomposent  en  s'em- 
parant  du  chlore  ;  le  fer  et  le  zinc  peuvent  opérer  cette  dé^ 
composition  dans  l'eau  froide;*le  liquide  se  décompose  en 
partie»  et  l'on  obtient  de  l'hydrochlorate  de  protoxydc 
de  fer  ou  de  zinc  et  de  l'argent  métallique  »  sous  la  forme 
d'une  poussière  blanche.  Le  procédé  le  plus  simple  pour 
retirer  l'argent  du  chlorure  consiste  à  lé  placer  dans  un  vase 
de  zîHc  ou  dans  une-  marmite  de  fonte  »  et  à  le  recouvrir 
de  deux  ou  trois  centimètres  d'eau»*  si  les  métaux  sont  bien 
décapés  »  la  décomposition  viarche  rapidement.  Le  chlo- 
ruro  d'argent  est  formé  d'un  atome  do  chlore  et  d'un 
atome  d'argent»  ou  de  75,34  d'argent  et  do  24»C6  de  chlon». 
On  l'obtient  en  versant  de  l'hydrochlorate  de  soude  dans 
du  nitrate  d'argent ,  et  en  lavant  le  précipité.  Qu  s'en  sert 
c|nelquefois  povir  obtenir  l'argent  pur. 
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Veau  et  les  acides  borique,  carbonique,  pliOêphorique  » 
sulfureux,  hjdro^lif^riqueei  hydro-phtorique ,  sont  sans 
action  sur  l'argent.  L*acide  sulfurique  concentré ,  qui  ne 
Tattaque  pas  à  froid,  Toxyde  à  Taide  de  la  chaleur,  te 
décompose,  fournit  du  gaz  acide  sulfureux,  et  ,il se  forme 
du  sulfate  d'argent.  L'acide  nitrique  pur  dissout  l'argent 
après  TaTpir  oxydé  ,  même  à  la  température  ordinaire; 
il  se  produit  du  gaz  deutoxyde  d'asote  »  qui  reste  d'abord 
dans  la  liqueur  et  la  colore  en  ¥6rt ,  mais  qui  ne  tarde  pas 
à  se  d^ager  lorsque  la  température  s'élève  :  il  e^t  é?i- 
dent  qu'une  portion  de  l'-acide  nitrique  a  dû  être  décom- 
posée (i).  Suivant  Schéele  ,  l'acide  arêenique  ,  diiMous 
dans  l'eau ,  oxyde  l'argent  à  l'aide  de  la  chaleur  :  il  se 
dégage  de  l'arsenic  métallique ,  et  il  se  forme  de  Tarse- 
niate  d'argent  avec  la  portion  d'acide  non  décomposée. 
L'acier  et  plusieurs  des  métaux  précédemment  Modiés 
peuvent  se  combiner  avec  l'argent  i*  Alliage  de  9  par- 
tie$  d* argent  et  d'une  partie  de  cuivre  :  on  l'emploie  pour 
souder  Fargent  et  &ire  la  monnaie.  Les  couverts  et  la 
vaisselle  sont  composés  de  9  parties  et  demie  d'argent  et  de 
demi-partie  de  cmvre;  dans  les  bijoux ,  il  y  a  8  parties 
du  premier  «t  3  parties  du  second  :  ces  divers  alliages 
sont  blancs»  plus  fusibles.et  moins  ductiles  que  l'argent 
a®  Alliage  de  7  parties  d* argent  et  d'une  partie  de  plomb. 
Il  est  solide ,  d'un  blanc  grisâtre  »  et  se  transforme  ,  lors- 
qu'on le  fait  fondre  avec  le  contact  de  l'air  »  en  protoxyde . 
de  plomb,  qui  se  vitrifie ,  et  en  argent  pur  :  nous  tirerons 
parti  de  ce  fait  en  parlant  de  l'analyse  des  monnaiefr«t  des 
divers  ustensiles  d'argent ,  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  L'argent 


(i)  Dans  cette  expérience,  il  y  a  élévation  de  température, 
parce  que  l'oxygène  passe  de  l'état  liquide  où  il  se  trou- 
vait dans  l'acide  nitrique ,  à  Tétat  solide  pour  constituer 
Toxyde  d'argent  :  il  doit  donc  perdre  du  caloriquç.  On  re- 
trouve ce  phénomène  dans  un  très  grand  nombre  de  cas. 
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serl  principalement  à  préparer  les  aliiogM  dont  notis  ve- 
nons de  parler ,  la  pierre  infernale^  elc» 

Poids  d'un  ai0fne  d^ argent.  Si  le  deutoxyde  d'argent  est 
formé  de  loo  parties  de  métal  et  de  ^f%^^  d'oxygène,  el 
^'on*  le  suppose  composé  d*un  atome  de  chacun  de  ces 
corps»  Fatome  d'oxygène  pesant  \ ,  le  poids  de  l'aiome  d'ar^ 
geiitseradei5»75.   . 

Extraction.  — EwfAoitati&n  des  mines  d'Europe.  Si  la 
mine  est  riche  »  on  la  débarrasse  de  sa  gangue  par  des  la- 
Ttges  »  et  on  la  fait  fondre  ayec  un  poids  de  plomb  égal 
au  sien.  Gui  alliage  est  ensuite  soumis  à  la  coupellation  : 
pour  cela  »  on  l'introduit  dans  une  coupelle  oblongue  ' 
(  capsule  composée  d'os  calcinés  jusqu'mi  blanc  »  broyés , 
tamisés  et  lavés  ),  que  l'on  fait  chauffer  dans  un  fourneau 
particulier  ,  et  sur  Ifiquelle  on  ne  tarde  pas  k  diriger  le 
vent  d'un  ou  de  deux  soufflets  :  l'alliage  fond ,  le  plomb 
s'oxyde,  pesse  à  l'état  de  litharge,  qui  s'écoule,  et  l'ar* 
gent ,  plus  posant ,  se  ramasse  en  culot  au  fond  de  la 
coupelle. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  plomb  d^œuvre  ,  préparé 
comme  nous  l'avons  dit  (pag.  6s5) ,  contient  asseï  d'ar- 
gent pour  que  l'on  doive  chercher  è  l'obtenir  ;  alors  il 
faut  le  soumettre  à  la  coupellation ,  pour  le  transformer 
en  litharge  et  en  argent  pur.  Si  le  cuivre  rosette,  dont 
nous  avons  décrit  l'extraction ,  contenait  assez  d'argent 
pour  pouvoir  ôtre  exploité  avec  succès,  comme  cela  arrive 
quelquefois ,  on  le  ferait  fondre  avec  trois  fois  son  poids 
de  plomb  ;  on  jaisserait  refroidir,  l'alliage  et  on  le  diauf- 
feratt  doucement  :  la  majeure  partie  du  plomb  entrerait 
en  fusion  et  entraînerait  presque  tout  l'argent  :  on  s^a- 
rerait  ces  deux  métaux  par  la  coupellation ,  tandis  que 
Ton  conlin'ueraît  à  chaufferie  cuivre  pour  en  extraire  tout 
le  plomb. 

La  mine  argentifère  de  Freyberg ,  qui  renferme  très 
peu  de  sulfure  d'argent  uni  à  une  très  grande  quantité  de 
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sulfure  de  cuivre  et  de  fer  ,  doit  être  soumise  à  d'autres 
opérations  :  on  la  grille  après  Tavoir  mêlée  avec  le  dixième 
de  son  poids  de  sel  marin;  il  se  dégage  du  gaz  acide  sui- 
fureuK ,  et  Ton  obtient  une  masse  composée  de  chlorure 
de  fer  »  de  sulfates  de  soude  »  de  fer  et  de  cuivre  solubles, 
et  de  chlorure  d'argent ,  d'oxyde  de  fer  »  et  d'oxyde  de  cui- 
vre insolubles;  on  la  réduit  en  poudre  fine  ,  et  on  l'agite 
pendant  seize  à  dix-huit  heures  dans  des  tonneaux,  avec 
5o  parties  de  merc  ure  »  3o  parties  d'eau ,  et  6  parties  de 
fer;  les  sels  solubles  se  dissolvent,  le  chlorure  d'argent  est 
décomposé  par  le  fer ,  et  Targent  s'amalgame  a ve<;  le  mer- 
cure ;  on  presse  fortement  l'amalgame  pour  en  séparer 
l'excès  de  mercure ,  et  on  le  soumet  à  la  distilialion  :  le 
mercure  se  volatilise,  et  l'argent  reste.  Si  la  mine  renferme 
très  peu  d'argent  et  beaucoup  de  gan;^ue ,  on  la  mêle  avec 
de  la  pyrite,  et  on  la  fait  fondre;  celle-ci  entraîne  l'argent 
et  les  autres  métaux  :  alorson  la  grille  à  plusieurs  reprises 
pour  en  séparer  le  soufre;  on  fait  fondre  de  nouveau  le  pro- 
duit avec  de  la  mine ,  pais  avec  du  plomb ,  et  l'on  obtient 
du  plomb  argenti|(ère  »  dont  on  sépare  l'argent  par  la  cou- 
pellation. 

Eicploitation  des  mines  du  Mexique  et  du  Pérou.  Ces 
mines  sont  le  plus  souvent  formées  d'argent  natif,  de  chlo- 
rure d'argent,  d'oxyde  d'argent,  d'argent  antimonial ,  de 
pyrites  de  cuivre  et  de  fer ,  de  silex ,  etc.  On  les  réduit  en 
poudre ,  et  on  les  môle  avec  deux  centièmes  et  demi  de  sel 
marin;  on  abandonne  le  mélange  à  lui-même,  et  au  bout 
de  quelques  jours  on  y  ajoute  de  la  chaux  :  on  ne  sait  pas 
trop  ce  qui  se  passe  dans  cette  opération;  on  incorpore  le 
mél^ttge  avec  du  mercure ,  qui  s'amalgame  avec  l'argent  el 
se  précipite;  on  traite  par  l'eau  pour  dissoudre  toutes  les 
matières  solubles ,  et  on  distille  l'amalgame  pour  en  avoir 
l'argent  :  ce  n'est  guère  qu'au  bout  de  plusieurs  mois  que 
cette  opération  est  terminée. 
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Des  oxydes  d'argent. 

l^'j  1 .  Suîyant  quelques  ohiniUf^ ,  il  existe  deux  oxydes 
d'argent.  Protoxyde.  Depuis  long-temps  M*  Proust  a  an- 
noncé l'existence  d'un  oxyde-  d'argent  moins  oxydé  que 
celui  que  l'on  retire  du  nitrate  ordinaire.  M.  Faraday»  et; 
plus  récemment  encore»  M.  Thénard,  viennent  de  faire  des 
expériences  qui  tendent  à  confirmer  ce  résultat.  D'après 
M.  Faraday  »  ce  protoxyde  est  solide  »  gris  et  très  brillant 
par  lumière  réfléchie ,  et  d'une  couleur  jaune  par  lumière 
transmise;  il  peut  être  fondu»  et  alors  il  laisse  ui^ bouton 
d'argent  solide.  Il  est  insoluble  dans  l'ammoniaque ,  et  com- 
posé de  7,5  parties  d'oxygène  et  de  1 5o  d'argenl.  On  l'ob- 
tient en  exposant  à  l'air  la  dissolution  de  deutoxyde  d'argent 
dans  l'ammoniaque;  le  protoxyde  ne  tarde  pas  à  se  présenter 
à  la  surface  »  sous  la  forme  d'une  pellicule  brillante.  Il  n'a 
point  d'usages. 

fyj%.  Detitoxydô.  Cet  oxyde  se  trouycr  dans  la  nftture  » 
combiné  avec  l'oxyde  d'antimoine  sulfuré,  tl  est  solide» 
d'une  couleur  olive  foncée  ;  il  attire  rapidement  l'acide 
caribonique  de  l'air  »  en  sorte  qu'il  faut  le  conserver  dans 
des  vaisseux  fermés  ;  il  est  sensiblement  soluble  dans  l'eau  » 
et  le  êolututn  verdit  le  sirop  de  violettes  »  propriété  qui  le 
rapproche  singulièrement  des  alcalis.  Il  est  susceptible  de 
se  combiner  avec  un  très  grand  nond^ro  d'acides.  L'acide 
nitrique  le  dissout  à  merveille.  L'eau  ouf  gênée  »  mêlée 
d'acide  nitrique,  agit  sur  lui  avec  énergie;  il  se  produit 
une  vive  effervescence  due  au  dégagement  du  gaz  oxygène 
de  Foau;  une  partie  de  l'oxyde  d'argent  se  dissout»  l'autre 
se  réduit  d'abord  »  et  se  dissout  ensuite  elle-même  »  pourvu 
que  l'aeide  soit  en  quantité  convenable.  L'acide  kydro- 
calorique  le  décompose  en  se  décomposant  lui-même  , 
ci  le  transforme  en  chlorure  d* argent  insoluble;  d'où  il 
suit  que  l'hydrogène  de  l'acide  se  combine  avec  l'oxygène 
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de  Toxyde  pour  former  de  l'eau.  L*eau  oxygénée ,  aiguisée 
d'acide  hjrdro-chlariqne ,  est  rapidement  décomposée; 
il  y  a  formation  d'eau ,  dégagement  de  gaz  oxygène  »  vive 
effervescence ,  et  production  de-  chlornpe  d'argent  violet. 
Il  est  très  soluble  dans  l'ammoniaque.  La  dissolution 
ammoniacale  très  concentrée,  abandonnée  à  ello-méme 
pendant  plusieurs  mois  ,  se  décompose  ;  l'hydrogène  de 
l'ammoniaque  se  combine  avec  l'oxygène  de  l'oxyde ,  e| 
fompte  de  l'eau ,  tandis  que  l'argent  se  prfeipite  à  Tétai 
métallique  (  Faraday  ),  L'oxyde  d'argent  est  san&  usages. 
H  parait  formé  de  loo  parties  d'argent  et  de  7,872  d'oxy- 
gène ,  ou  d'un  atome  de  chacun  de  ces  corps^  On  l'obtient 
en  décomposant  le  nitrate  d'argent  par  la  potasse  pura ,  et 
en  lavant  le  précipité. 

Des  sels  d'argent. 

479«  Tous  les  sels  d'argent /chauffés  an  chalumean , 
sont  décomposés,  et  le  métal  est  misa  nu.  Ils  sont  presque 
tous  insolubles  dans  Teau;  aucua  ne  se  trouve  dans  (a 
nature  ;  la  plupart  d'entre  eux  brunissent  à  la  lumière. 
Ceux  qui  sont  solnbles  précipitent  en  noir  par  les  hydro- 
sulfates de  potasse  et  de  soude  ;  le  précipité  est  du  sulfure 
d'argent;  Facide  bydro-chlorique ,  les  hydrodilorates  et 
le  chlore  y  font  naître  un  dépôt  blanc ,  cailleboté  »  de 
chlorure  d'argot  (  V.  p.  SSsi  ).  La  potasse ,  la  soude  et 
Tean  de  chaux ,  privées  d'hydrochlorates  »  en  sépareot 
l'oxyde  olive  ;  l'an^mQniaque  produit  le  même  phéno- 
mène >  mais  redissout  le  pi*écipité  avec  la  plus  grande 
facilité.  Les  carbonates  et  les  sous  -  carbonates  eu  préci* 
pitent  du  carbonate  d'argent  d'un  blanc  jaunâtre  ;  les 
phosphates  y  font  naHre  *  un  précipité  jaune  qui  est  du 
phosphate  d'argent.  Bn  plongeant  une  iame  de  cohrpe 
dans  «ne  de  ces  dissolutions  ,  l'argent  en  est  séparé  à 
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Tétat  mélallique.  (  Voyex  SeU  de  cuivre,  p.  64i  »  pour  la 
théorie.  ) 

Le  borate  et  le  carb&nàie  d'ai^:ent  sont  pulvérulents  « 
lilancs  »  insipides  et  insolubles  dans  Teau.  Ils  sont  sans 
usages.  Pr&paration.  {V.  §  sSo  et  955.  ) 

Sous-phosphate.  Ce  phosphate  est  d'un  jaune  verdâtre  , 
insoluble  dans  l'eau ,  et  sotuble  dans  l'acide  phosphorique. 
Préparation.  {F.  §  «36.  )  Composition.  Acide  17,01  , 
oxyde  89,99  ('Berzél.  ) 

SidfûUe.  Il  est  sous  la  forme  d'une  masse  blanche ,  so- 
lubie  dans  88  parties  d'eau  firoide ,  d'après  Wenzel ,  plus 
soluble  dans  l'acide  sulfurique  faible  ;  la  dissolution  est 
incolore,  et  fournit ,  par  l'évaporation ,  des  cristaux  pris  « 
matiques  blancs  et  brillants.  Le  sulfate  d'argent  résiste 
.  long-temps  à  l'action  du  feu;  il  faut  une  température  assez 
élevée  pour  \ê  décomposer.  On  l'obtient  par  le  3*  pro- 
cédé, (r.  S  998.) 

Le^ccZ/fe^est  en  petits  grains  Brillants ,  peu  solubles  dans 
l'eau  ,  doués  d'une  saveur  ficre  métallique.  ' 

Viodate  est  Uanc ,  insoluble  dans  l'eau  et  très  soluble 
dans  l'ammoniaque.  L'acide  sulfureux ,  versé  dans  cette 
dissolution ,  s'empare  de  l'oxygène  qui  entre  dans  la  com- 
position de  l'acide  iodique  et  de  l'oxyde  d'argent ,  et  y  fait 
naître  un  précipité  d'iodure  d'argent  qui ,  comme  nous 
l'avons (!it, est  insoluble  dans  l'ammoniaque.  Préparation. 
(  f^cryez  §  a  &o  ,  3«  procédé.  ) 

Chlorate.  Il  est  sous  la  forme  de  prismes  carrés,  colorés» 
terminés  par  une  section  oblique ,  dans  le  sens  dès  deux 
angles  solides  du  prisme,  solubles  dans  10  à  12  parties 
d'eau  froide ,  ayant  une  saveur  analogue  à  celle  du  ni- 
trate d'argent ,  et  tachant  le  papier  en  jaune  brunâtre  ; 
il  fuse  sur  les  charbons  ardents  et  se  transforme  en  chlo^ 
rare;  il  est  aussi  décomposé  lorsqu'on  le  triture  arec  du 
soufre ,  ef  il  y  a  dégagement  de  calorique  et  de  lumière* 
Le  chlore  i  versé  dans  la  dissolution  de  ce  sel ,  y  fait  nattre 
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lin  précipité  de  chlonire  (Targeni  ;  il«e  dégage  du  gaz  oxy- 
gène ,  et  Tacide  chlorique  est  rais  à  nu ,  phénomènes  qui 
ne  peuvent  s'expUquer  sans  adhiettre  la  déçomposiiton  de 
Toxyde  d'argent  en  oxygène  qui  se  d^age  »  et  en  argent 
qui  se  combine  av«;c  le  chlore  (Vauquelin).  Préparation. 
{Voyez  S  »55.)      " 

Nitrate.  Il  cristallise  en   bmes  minces  ,   brillantes , 
demi-transparentes»  qui  sont  des  hexaèdres  ^  des  tétraèdres 
ou  des  triangles  ;  sa  saveur  est  amère ,  styptique  et  causti- 
que; il  n'attire  point  rbumidîié  de  Tair,  et  se  dissout  dans 
un  poids  d'eau  froide  égal  an  sien.  Cette  dissolution  est 
incolore ,  tache  la  peau  en  violet ,  et  peut  être  décomposée, 
à  la  température  de  Tébullition ,  par  le  charbon  «t  par  le 
phosphore  ,  qui  s'emparent  de  l'oxygèno  de  l'oxyde.  L*a  - 
cide  cbromiqiio  et  les  chromâtes  y  font  naître  «uit  dépôt  de 
chromalc  d'ai^^nt  -rouge.  Le  mercure  en  précipite  l'ar- 
gent sous  la  forme  de  petits  cristaux  brillants ,  semblables  » 
par  leur  disposition»  au^  rameaux  et  aux  feuillages  d'an 
arbre.  On  connaissait  autrefois  ce  précipité  d'ai^nt  »  qui 
retient  un   peu  de  mercure  »  sous   le  nom   d'ar6fv  de 
Diane.  {Voyez,  pour  la  théorie ,  pag.  64i*  )  Si  l'on  sépare 
l'oxyde  de  la  dissolution  du  nitrate  à  l'aidée  de  la  potasse» 
de  la  soude  ou  de  l'eau  de  chaux  »  et  qu'après  l'avoir  lavé 
on  en  mette  deux  ou  trois  grains  dans  une  petite  capsole 
avec  la  quai^iîté  à^anwnoniaque  li(fuide  sufBsaute*poar  en 
faire  une  bouillie  très  claire  »  on  obtient  au  bout  de  quel- 
ques heures,  lorsque  tout  le  liquide  s'est  évaporé,  une 
masse  solide ,  qu'il  suffit  de  chauffer ,  et  niéme  de  toucher 
avec  un  tube  de  verre  ou  la  barbe  d'une  plume»  p<^r 
iaire  détoner  avec  4a  plus  grande  violence.  Cette  masse  » 
composée  d'ammoniaque  et  d*4)xyde  d'argent»  connue  sous 
le  nom  d'ai^ent  fulminant ,  a  été  découverte  par  Ber- 
thollet;  sa  préparation  est  accompagnée  des  p^us  grands 
dangers  lorsqu'on  agit  sur  plusieurs  grains ,  et  que  l'on 
cherche  à  les  séparer  en  pinceurs  parties.  Nous  indique^ 
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rons»  en  parlant  de  ror(pag.  698)»  la  théorie  de  cette 
4létonation.  Vargent  fulminant  est  solide,  gris,  inodore, 
insoluble  dans  Tean ,  soluble  dans  rammouiaqoe ,  et  même 
décomposable  par  ce  liquidé  :  en  effet,  si  on  le  garde  pei>- 
dant  long-temps  dans  cet  alcali  ,roxygène  de  l'oxyde  s'unit 
h  l'hydrogène  de  l'ammoniaque ,  et  l'argent  se  précipite 
sous  la  forme  de  crisktaux  très  brillants. 

Soumis  à  l'action  du  calorique ,  le  nitrate  d'argent  cris- 
tallisé se  boursoufle ,  perd  une  petitç  quantité  d'eau  qui 
était  logée  mécaniquement  entre  les  lames  des  cristaux, 
rond,  et  constitue  la  pierre  infernale,  que  Ton  coule 
dans  dès  moules  cylindriques  :  elle  est  parfaitement  blanche 
si  on  l'a  coulée  dans  un  tube.de  verre;  elle  est,  au  con- 
traire, grisâtre  et  même  noire,  si  le  moule  dont  on  s'est 
servi  est  de  cuivre  :  il  parait  que,  dans  ce  cas ,  elle  doit  sa 
couleur  à  une  portion  d'oxyde  d'ai^ent,  ou  d'argent  très 
divisé  séparé  du  nitrate  par  le  cuivre,  et  à  une  petite  quan- 
tité de  charbon  mis  à  nu  par  la  décomposition  du  surf  avec 
lequel  on  graisse  la  liogotière  dans  laquelle  on  coule  le  sel. 
Si  on  chauffe  plus  fortement  le  nitrate  d'argent  desséché , 
il  se  décompose;  l'argent  est  rois  à  nu ,  et  il  se  d^ge  du 
gaz  deutoxyde  d'azote  et  du  gaz  oxygène.  Le  nitrate  d'ar* 
gent  solide ,  mêlé  avec  du  phosphore,  produit  une  déto* 
nation  violente  lorsqu'il  est  fortement  frappé  avec  un  mar- 
teau ;  on  observe  des  phénomènes  analogues ,  en  substituant 

'  le  soufre  au  phosphore.  Ce  sel  il  est  formé  d'un  atome 

d'acide  (6,75)  et  d'un  atome  d'oxyde  (i4i75).. 

Préparation.  On  fait  chauffer  légèrement  de  l'argent  pur 

.  en  grenaille  avec  de  l'acide  nitrique  pur  étendu  de  son 

poids  d'eau  distillée  (quatrième  procédé);  on  évaporé  la 

'  dissolution  pour  la  faire  cristalliser.  Pierre  infernale.  On 

fait  fondre  le  nitrate  d'argent  k  une  douce  chaleur  dans 
un  creuset  d'argent;  lorsqu'il  est  fondu,  on  le  cohle  dans 

f  une  lingotière  de  cuivre  que  l'on  enduit  d'un  peu  de  suif: 

f  le  sel ,  qui  était  parfaitement  bîanc ,  se  coloro.  (  f^oy.  l'his-   . 
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loire  lia  nhraU  dargent.  )  Si  on  ne  le  chaoife  pas  âMe< 
pour  le  deMécher  complètement  »  il  n*eêt  pas  ai|m  caastiqoe 
^*il  doit  être;  ai  on  le  duittffe  trop  »  H  est  décompoêé ,  et 
an  lieu  de  piufre  infernale  »  ob  dbtient  de  Varg&nt. 

Le  nitrate  d^argent  est  souTont  employé  comme  réactif 
pour  décooTrir  Tacide  faydro-chlorvque  et  les  hydrocUo- 
rates.  On  s'en  sert  depuis  quelifoe  4emps  en  médecine , 
dans  certaines  maladies  nerveuses ,  conmislves ,  etc.  ;  il 
parait  avoir  été  utile  dans  Tépilepsie  »  la  danse  de  Saint- 
Gnj»  les  névralgies  faciales  rd>elles,  etc.  ;  on  le  donne  à  la 
dose  d'on  ou  de  deux  grains ,  associé  à  quelques  extraits 
narcotiques  (i)«  Administré  à  forte  dose,  il  détermine 
Tulcération  des  tissus  du  canal  digestif»  les  symptômes  de 
Fempoisonnement  par  les  corrosifii ,  et  la  mort.  La  pierre 
infernale  est  employée  pour  détruire  les  cicatrices ,  pour 
ronger  les  chaûrs  fongueuses ,  etc.  Go  caustique  est  d'autant 
plus  précieux ,  qu'il  n'est  pas  absorbé  ,  et  qu'il  borne  par 
conséquent  ses  effets  sur  les  partie$  qu'il  touche. 

M.  Proust  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  admet  deux 
oxydes  d'argent ,  a  établi  l'existence  d'un  autre  niiraie 
dans  lequel  l'oxyde  d'argent  est  moins  oxydé»  et  qu*il  ob- 
tient en  faisant  bouiUir  la  dissolution  de  celui  que  nous 
venons  d'étudier  sur  de  l'argent  métallique;  ce  nitrate ,  au 
mimùman  »  serait  constamment  liquide ,  et  ne  pourrait  dtre 
évaporé  sans  passer  au  maximum. 

Bydffophtorate.  Il  est  solide  »  incristallisable  »  déliques- 
cent 9  très  soluble  dans  l'eau  »  doué  d'une  saveur  acre  »  très 
styptique ,  fusible  et  décomposable  par  Tacide  hydro-chki- 
rique  ,  qui  le  transforme  en  chlorure  d^argent  insoluble.  Il 


(1)  Les  matières  végétales  ramènent  l'oxyde  d'argent  du 
nitrate  y  k  Tëtat  métallique^  même  à  la  température  ordi- 
naire^ surtout  lorsqu'on  ajoute  de  la  potasse,  de  la  soude  ou 
de  Pammoniaque  (Casaseca  ). 
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tacke  la  peau  comme  le  nitrate  d'argent.  Préparation. 
(Fay.  S  ,69.) 

Arséniate.  Il  est  pulréralenl  ^  d*un.  rouge  brun  ,  insi- 
pide,  et  insoluble  dans  Teau.  Préparation^  (/^.  §  aa8  » 
5*  procédé.  ) 

Chromât^.  Il  est  insoluble  dans  Teau,  d^unbeau  rouge 
de  carmin  ,  qui  passe  au  pourpre  par  son  i^xposittoâ  à  la 
lumière  ;  chauffi  au  chalumeau  »  il  rerdit»  se  déeompose , 
et  l'argent  est  mis  à  nu.  Préparation,  (f^ojr.^  aa8.  ) 

Des  métaux  de  la  sixième  classe. 

474*  ^^  métauB,  au  nombre  de  cinq  ^  saToir  :  Tor  »  le 
platme  ^  le  palladium  »  le  rhodium  et  Tiridimn  »  ne  peu  - 
yent  opérer  la  décomposition  de  Teau»  ni  absorber  Toxy- 
gène  à  aucune  température.  Les  acides  sulfuVique  ou  nitri- 
que n'ont  peint  d'action  sur  eux.  L'eau  régale  peut  »  au 
cooireire  »  les  dissoudre  tous ,  exeepté  le  dernier. 

Des  oxydes  de  la  sixième  dusse. 

fyji.  Ces  oxydes  sont  solides  »  d'une  couleur  rariable  » 
déoomposables  au-dessous  de  la  chaleur  rouge,  en  oxygène 
et  en  métal  »  solubles  dans  l'acide  hydro-chlorique  ,  sans 
action  sur  le  sirop  de  violettes ,  et  insolubles  dans  l'eau. 

Des  sels  de  la  sixième  classe^ 

476.  La  difficulté  que  l'on  éprouve  à  comlnner  ces  oxy- 
des avec  les  divers  acides  fait  que  les  sels  de  cette  classe 
sont. peu  nombreux;  ceux  qui  sont  solubles  dans  Teau  pré- 
cipitent par  la  potasse  k  diaud  ou  à  froid  :  excepté  ceux 
éb  palladium  et  de  platine  »  aucun  n'est  précipité  par  l'hy- 
drocyanate  ferrure  de  potasse  (prussiate).  Le5  hydrosul- 
fates solubles  les  précipitent  tous. 
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De  for. 

On  ne  trouve  Tor  qu'à  Tétat  Datif,  ou  combiné  etcc  ua 
peu  d'argent,  de  cui?re  et  de  fer;  il  existe  en  Transylvanie, 
en  Sibérie ,  à  Kordofan  en  Afrique ,  près  du  Sén^al ,  TÎs-à- 
yis  Madagascar ,  mais  principalement  au  Pérou ,  au  Mexi- 
que »  au  Brésil ,  etc.  Il  est,  sous  la  forme  de  grains ,  de  fila- 
ments ou  de  cristaux ,  et  ne  se  rencontre  guère  que  daw 
les  terrains  d*aHuTion  et  le  lit  des  rÎTières. 

477*  L'or  est  un  métal  solide,  peu  dur,  d'une  couleur 
jaune  très  brillante;  il  est  extrêmement  ductile  et  mal- 
léable ;  on  le  réduit  en  feuilles  si  minces,  qu'une  once  d'or 
suflit  pour  couvrir  un  fil  d'argent  de  444  lieues;  sa  ténacilé 
est  très  grande;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  i9»t57. 

Soumis  à  raction  du  caUniqxu,  l'or  entre  en  fuston  à 
5s^  du  pyromèlre  de  Wedgwood;  si  on  le  laisse  refiroîdir 
lentement,  ou  peut  l'obtenir  cristallisé  en  pyramides  qoa- 
drangulaires;  si,  au  contraire,  on  continue  à  le  chauffer, 
il  se  volatilise ,  comme  le  prouvent  les  expériences  de  Mac 
quer  et  de  M.  Clarke.  Le  gaz  oxygène,  Y  air,  Vhjrdrogène, 
le  bore ,  le  carbone ,  le  soufre  et  l'azote  sont  sans  action  svr 
lui;  il  en  est  de  même  du  soufra,  avec  lequel  on  pevt 
cependant  combiner  l'or  par  des  moyens  indirects. 
(Voyez  action  de  C acide  hydro-sulfurique  sur  Chjdro- 
chlorate  d'or ,  p.  698.  )  Le  phosphore  s'unit  à  For 
à  l'aicie  de  la  chaleur,  et  donne  un  phosphure  brillant. 
jaune ,  fragile  ,  qui ,. étant  chauffé  avec  du  gaz  oxygène  oh 
de  l'air,  se  transforme  en  acide  phospfaorique  et  en  or  mé- 
tallique; il  est  formé  de  96  parties  d'or  et  de  4  parties  de 
phosphore.  L^tocfe  n'agit  point  sensiblement  sur  Tor  :  toute- 
fois il  existe  un  iodure  d'or  pulvérulent,  d'un  jaune  verdilrc 
obtena  pour  la  première  fois  par*  M.  Pelletier ,  en  faisaal 
bouillir  de  l'or  très*  divisé  avec  de  l'acide  hydriodique  mêlé 
d'un  peu  d'acide  nitrique.   Le  chlore  dissous  dans  Tesa 
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oxyde  l'or ,  le  dissout  et  forme  un  l'hydrochlorate ,  pourvu 
que  le  métal  soit  assez  divisé  ;  d^oii  il  suit  que  l'eau  est  dé- 
composée; l'oxygène  s'unit  avec  l'or  tandis  que  l'hydro- 
gène se  combine  avec  le  chlore.  Aucun  des  acides  formés 
par  l'oxygène  n'attaque  Tor;  il  en  est  de  même  de  l'acide 
hjdrO'phtorique,  L'acide  liydro-chlorique  liquide  et  puiP» 
dissout  facilement  les  feuilles  d'or  battu,  suivant  M.  Proust; 
jious  avons  souvent  répété  cette  expérience»  et  nous  no 
sommes  parvenus  qu'à  en  dissoudre  des  atomes. 

L'eau  régale  9  préparée  avec  8  parties  d'acide  hydro- 
cfalorique  liquide  à  s  s**»  et  a  parties  d'acide  nitrique  à  4^% 
peut  dissoudre  une  partie  et  neuf  dixièmes  d'or  h  l'aide 
d'une  légère  chaleur;  il  se  dégage  du  gaz  nitreux  (deut- 
oxyde  d'azote  ),  et  Ton  obtient  de  l'hydrochlorate  d'or. 
Avant  d'expliquer  ce  qui  se  passe  dans  cette  opération , 
nous  devons  rappeler  que  l'eau  régale  dont  en  se  sert  est 
composée  de  beaucoup  d'acide  hydro-chlorique ,  d'une  pe- 
tite quantité  d'acide  nitrique  et  d'acide  nitreux  »  d'un  peu 
de  chlore  et.  d'eau  {vay.  §  ^7^)l  l'or  s'empare  de  l'oxy- 
gène de  Tacide  nitrique  et  de  l'acide  nitreux,  passe  à  Véi^ 
d'oxyde»  et  se  dissout  dans  l'acide  hydro-chiorique  :  il  est 
évident  que  le  gaz  nitreux  provenant  de  la  décomposition 
des  acides  nitrique  et  nitreux  doit  se  dégager. 

L'or  peut  s^allier  avec  un  très  grand  nombre  de  métaux. 

1*  Alliage  de  neuf  parties  d'or  et  d'une  partie  de  cuivre. 
Il  est  employé  a  foire  la  monnaie  d'or;  les  divers  instru- 
ments et  ustensiles  d'or  sont  aussi  formés  par  ces  deux  mé- 
taux ,  mais  dans  d'autres  proportions.  Ces  divers  alliages 
contiennent  en  outre  un  peu  d'argent  qui  se  trouve  natu- 
rellement combiné  avec  l'or;  il«uit  delà  que,  pour  en  faire 
Ves*ai,  il  faut  déterminer,  i**  la  quantité  de  cuivre  qui  entre 
dans  leur  composition  au  moyen  du  plomb ,  comme  nous 
l'avens  dit  h  l'article  Argent;  2*"  celle  d'argent  et  d'or  : 
pour  cela ,  on  prend  tkne  partie  de  l'alliage  privé  do  cuivre, 
et  on  la  fait  fondre  avec  5  parties  d'argent;  on  lamipe  le 
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produit  et  on  le  chaufibaitoo  Tacide  nitrique,  qui  oijde  et 
diasout  Targent  sans  attaquer  Tor.  Si  on  traitait  l'alliage 
par  ]*acide  »  sasa  aroir  ajouté  de  l'argent ,  il  n'y  aurait  d'at- 
taquées que  les  portions  de  ee  »étal  qui  seraient  à  la  sur- 
face, fi^  AUiOffô  de  onze  parties  d*ar  et  d^tmé  partie  de 
plomb.  Il  est  d'un  )aline  pâle ,  aussi  fragile  que  le  verra , 
plus  dur  et  plus  fusiUe  q'ue  l'or.  Il  paraît  qu'il  suffit  d'al- 
lier a?ec  l'or  -^'^^  de  son  poids  de  plomb  pour  le  rendre 
cassant;  il  en  est  de  même  de  V antimoine.  3*  Amalgame 
d*or  fait  avse  une  partie  d*or  et  huit  parties  de  mercure. 
Il  est  mou»  soluble  dans  lé  mercure,  et  sert  à  darer  k 
cuivre  .et  l'argent  :  pour  cela  «  on  l'applique  sur  1«  naorœaa 
quo  l'on  Tout  dorer»  et  on  chauffie  pour  volatiliser  le  mer- 
cure; on  flrotte  sous  l'eau  la  piëee  ainsi  dorée,  pms  eo  la 
polit  :  on  donne  le  nom  de  vermeil  k  l'argent  ^ré  par  ce 
procédé.  4*"  Alliage  d\>r  et  (PatgenU  On  le  trouve  dlans  ia 
nature;  il  est  solide,  blanc  ou  vert,  suivant  les  propor> 
tiens  d'argent  ou  d'or.  Il  est  plus  fusible  que  ce  métel.  L'or 
vert  est  formé  de  708  parties  d^or  et  de  19a  parties  d'ar- 
§bnU 

'  Lorsqu'on  fait  fondre  dans  un  creuset  parties  égdea  de 
potasse  on  de  soudent  de  soufre  aveo  ^  de  feuilles  d'or  •  em 
obtient  une  masse  soluble  dans  Peau  qui  contient  le  méuL 
Les  tiaa^^s  de  l'or  sont  les  mêmes  que  ceiuL  de  l'argeat. 

Poids  d*un  atome  é^ar.  En  supposanl  le  protoiyde  d'or 
composé  de  100  parties  d'or  et  de  4 «os  d'oxygène»  et  en  la 
regardant  comme  un  composé  d'un  atome  de  cbacun  de  «s 
eorpS',  le  poids  d^un  atome  d'or  sera  de  t/^^Sji. 

Extraction.  —  Exploitation  de  Cor  mêlé  avec  du  saUe 
ou  avec  une  gqmpie.  Lorsque  la  mine  est  réduiteen  pondre, 
on  la  lave  sur  des  planches  inclinées  :  l'or ,  beaucoup  plus 
pesant,  reste,  tandis  que  les  parties  terreuses  sont  entraî- 
nées; on  Tamalgame  avec  du  mercure  pour  le  séparer  d'un 
peu  de  sable  ,  et  on  distille  ramal|;ame  poinr  en  ?datilîaer 
le  mercure. 
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Exploitation  des  sulfures  aurifères.  1*  On  les  grille  suT- 
fisamment  pour  eo  séparer  le  soufre ,  et  on  les  fait  fondre 
avec  du  plomb  d'œuvre;  puis  on  soumet  Talliage  h  la  cou- 
pellalion  :  cependant  »  Tor  que  lV>n  obtient  peut  contenir 
du  fer  9  de  Fétain  et  de  Targent.  On  en  sépare  te  fer  et  Té- 
tain  eu  le  faisant  fondre  avec  du  nitre ,  qui  oxyde  ces  deux 
métanx  sans  altérer  l'or  ni  l'argent.  No^is  dirons  tout  k 
l'heure  comment  on  le  prive  de  ce  dernier  métal,  s*  Pro- 
cédé  iT amalgamation.  Si  le  sulfure  est  riche  en  or,  on  le 
traite  directement  par  le  mercure ,  et  on  distille  l'amal*- 
game  ;  s'il  n'en  renfertne  que  trèss  peu ,  on  est  obligé  dj9  le 
fcriUer  avant  de  l'amalgamer  avec  le  mercure. 

Si  l'or  obtenu  par  Tu»  ou  l'autre  de  ces  procédés  con- 
tient de  l'aident ,  on  doit  l'en  priver  :  supposons  qu'il  en 
renferme  3  parties  sur  4  »  on  le  fait  boinlUr  pendant  demi- 
keure  avec  un  poids  égal  au  sien  d'acide  nitrique  à  aS*;  on 
décante  et  on  traite  le  résidu  par  une  égale  quantité  du 
oiéme  acide;  il  se  forme  du  nitrate  d'argent  soluble  »  tandis 
que  l'or  n'est  pas  attaqué;  mais  comme  tout  l'argent  pçul 
ne  pas  avoir  été  dissous ,  on  fait  encore  bouillir  l'or  avec  le 
double  de  son  poids  d'acide  sulfnrique  concentré»  qui 
enlève  les  dernières  portions  d'argent  j  ensuite  on  précipita 
Targent  du  nitrate  et  du  sulfate»  en  le  chauffant  avec  des 
lames  de  cuivre»  et  en  ayant  la 'précaution  de  décomposer 
le  sulfate  acide  dans  des  vases  de  plomb  :  le  nitrate  peut 
être  chauffé  dans  des  vases  de  bois. 

Si  l'or  ne  contient  pas  les  |  de  son  poids  d'argent ,  on 
est  obligé»  avant  de  le  traiter  par  l'acide  nitrique»  de  le 
fondre  avec  assez  d'argeqt  pour  que  les  proportions  du 
mélange  soient  dans  -ce  rapport  :  sans  cela  l'argent  ne  se* 
rait  pas  entièrement  dissous. 
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De$  oxydes  d'or. 

478.  Plusieurs  chimistes  admetteut  deux  oxydes  à^ov  :  le 
protoxyde  est  sous  la  jbrme  d'une  poudre  Terte  formée  de 
100  parties  de  métal  et  de  4»02  d'oxygène  :  qq  l'obtient  en 
décomposant  le  proto^cbtorure  d'or  par  la  potasse.  Le 
deutoayyde  est  un  produit  de  l'art;  il  est  brun ,  soiuble  dans 
l'acide  nitrique  concentré»  d'où  il  peut  être  entièrement 
précipité  par  l'eau  >  insoluble  ou  presque  insoluble  dans 
l'acide  sulfurique,  décomposable  par  la  lumière  en  or  et  en 
oxygène,  susceptible  de  se  combiner  avec  tes  alcalis  et  avec 
d'autres  oxydes  métalliques ,  et  sanâ  usages.  Il  paraît  formé 
de  300  parties  d'or  et  de  1^  parties  d'oxygène  (1).  Ob 
l'obtient  en  décomposant  Thydrocblorate  d'or  par  l'eau  de 
baryte»  à  l'aide  de  la  chaleur.  Quelques  chimistes  pensent 
que  la  matière  violette  qui  se  forme  en  faisant  passer  une 
forte  décharge  électrique  à  travers  un  fil  d'or  est  encore  uu 
oxyde  de  ce  métal. 

Des  sels  d'or. 

On  ne  connaît  ij^ellemcnt  qu'un  sel  d'or»  rhydrochto- 
raie;  car  le  nitrate  et  le  sulfate  préparés  avec  l'oxyde  d'or 
et  les  acides  nitrique  et  sulfurique  concentrés,  ne  contiennent 
que  très  peu  d'oxyde  en  dissolution  »  et  il  suffit  d'y  ajouter 
de  Teau  pour  le  précipiter  en  entier. 

479*  Hjrdrocklorate  d'or*.  Il  cristalline  en  prismes  qua- 
drangulaires  aiguillés»  ou  en  octaèdres  tronqués»  d'un 
jaune  foncé»  qui  se  liquéfient  eh  été;  ils  sont  doués  d'une 
saveur  styptique  très  astringente  et  désagréable  »  et  se  dé- 


(i)  Suivant  M.  Pelletier ,  100  parties  d'or  seraient  unies  à 
3^3495  d'oxygène  dans  leprotoxyde  ^  et  à  lo^oS  dans  le  deut» 
oxyde* 
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composent  par  le  calorique  en  acide  hjdro-cbloriquc,  eu 
oxygène  et  eu  or;  ih  allîrent  forleaient  Thumidilé  de  Tair, 
et  se  dissolvent  très  bien  dans  Teau.  Le  soCutum^  d'une 
couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée  »  suivant  son  degré  de 
concentration,  rougit  Vinfusum  de  tournesol  et  colore 
Tépiderme  de  presque  toutes  les  substances  végétales  et 
animales  en  pourpre  foncé  :  celte  couleur  est  indélébile. 
Il  peut  être  décomposé  par  un  très  grand  nombre  de  corps 
simples  ou  composés ,  avides  ^'oxygène  >  qui  s'emparent  de 
celui  qui  est  combiné  avec  l'or  et  précipitent  le  uiélaK 
1*  Si  Ton  met  un  cylindre  de  phosphore  dans  ce  solutum 
étendu ,  et  qu'on  renouvelle  celui-ci  à  mesure  qu'il  se  dé- 
colore, on  pourra,  au  bout  de  quelque  temps,  en  mettant 
le  cylindre  dans  de  l'eau  bouillante,  fondre  le  phosphore 
<{ui  était  en  excès ,  et  obtenir  un  canon  d'or  pourpre  sus- 
ceptible d'être  bruni,  â^  Le  protosulfatè  de  fer  versé  dans 
cette  dissolution  la  précipite  tout  h  coup  eu  brun ,  et  on 
voit  paraître  à  la  surface  du  liquide  des  pellicules  d'or 
excessivement  minces;  le  précipité  formé  par  l'or  métal-' 
Iique  en  prend  tout  l'éclat  par  le  frottement;  le  sel  de  fer 
passe  à  l'état  de  deuto  ou  de  tritosnifate.  5**  L'éther  et  les 
huiles  volatiles  (substances  avides  d'oxygène)  commencent 
par  s'unir  avec^ette  dissolution  ;  mais  au  bout  de  quelque 
temps.  Torse  précipite  en  lames,  en  écailles  ou  en  feuillets 
brillants.    4**  L©  proto-hydrochlorate  d'étain  concentré, 
Tersé  dans  cette  dissolution  également  concentrée ,  y  fait 
naître  un  précipité  brun  composé  d'or  métallique.  Si  les 
dissolutions  sont  étendues ,  le  précipité  sera  pourpre,  et 
formé ,  d'aprèsjes  expériences  de  MM.  Proust  et  Oberkampf, 
d'or  métallique  et  d'oxyde  d'étain.  Ce  précipité  est  désigné 
sous  le  nom  de  pourpre  de  Cassius;  sa  couleur  est  d'autant 
plus  rosée ,  que  l'on  a  employé  plus  d'hydrochlorate  d'or, 
et  d'autant  plus  violette,  qu'il  y  a  plus  de  sel  d'étain  ;  il  pa- 
rait d'ailleurs  que  la  nuance  est  plus  éclatante ,  lorsque  le 
proto-bydrochlorate  d'étain  a  été  étendu  d'un  peu  d'acide 
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nitrique  aiEnibli.  S"*  Le  gaz  hydrogène  et  les  acides  pho« 
phoreux  et  hypo-pho»ph<>reux»  teU  qu'ils  sont  obtenus  daas 
les  laboratoires ,  décomposent  paiement  la  dissolution 
dor. 

'  La  potasse ,  la  soude ,  la  baryte ,  la  strontiane  et  la  chaux , 
¥ersées  en  petite  quantité  dans  1-hydrochlorate  d'cr  pea 
acide ,  en  précipitent  un  sous-hydrochlorate  jaune  ,  tandis 
qu'elles  en  séparent  de  Toxyde  brun  si  on  les  emploie  en 
excès ,  et  que  l'on  chauffe  la  liqueur.  Si  l'hydrochlorate 
est  \rès  acide  »  il  se  forme  des  sels  double^  solubles  ,  et  il 
n'y  a  point  de  précipité  (  1  )  ;  cependant ,  suivant  figuier  »  la 
potasse  précipite  cette  dissolution  à  froid  au  bout  d*an  cer- 
tain temps ,  même  lorsqu'elle  est  très  acide.  L'acide  hydro-  ' 
sulfurique  et  les  bydrosulfates  y  font  naître  uu  dép6t  cho- 
colat foncé,  qui  efl  du  sulfure  d'or*  L'hydrocyanate  ferrure 
de  potasse  ne  la  précipite  point;  toutefois  la  liqueur  rerdit , 
et  laisse  déposer  au  bout  d'un  certain  temps  du  bleu  de 
Prusse  ,  provenant  de  l'hydrocyanate  ferrure.  L'amnie- 
.niaque  en  sépare  des  flocons  jaunes^rougefitres ,  lorsqu'oA 
l'emploie  en  petite  quantité  ;  un  excès  du  réactif  chai^ 
cette  couleur  en  jaune-serin  :  les  flocons  ainsi  obtenus, 
lavés  et  séchés  à  unp  douce  chaleur  >  constituent  Tor  fulmi- 
nant ,  qui  est  composé  d'oxyde  d'or  et  d'ammoniaque.  L'or 
fulminant  est  solide ,  jaune ,  insipide ,  inodore ,  décompo- 
sable  par  la  chaleur  ,  par  les  rayons  lumineux  concentrés 
au  moyen  d'une  lentille  ,  par  un  iVottement  subit  et  vif; 
cette  décomposition  est  accompagnée  d'une  forte  détonation, 
et  il  se  produit  del'eau ,  du  gaz  azote  ,  tandis  que  l'or  passe 
à  l'état  métallique.  0|i  voit  donc  que  l'oxygène  de  l'oxyde 
fl'or  se  combine  avec  l'hydrogène  de  l'ammoniaque  pour 


(1)  M*  Pelletier  n^admet  point  l'existence  des  sels  doubles 
flont  nous  patrons  ;  il  les  considère  comme  de  simples  né- 

laDges. 
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former  dd  Teau;  i*aaole  provenaai  4e  la  défMMEDfkoéûoa  de 
rammoiikHpie  est  mia  à  dd  et  IW  reviWfié*  La  déloiuitioii 
dépend  éyidemment  de  la  prodoçtioo  instajotanée  de  Teau 
^ui  ae  transforme  en  vapeur,  el  de  raiote4{ui  devient  ga- 
seau*  Le  soufre  et  le  gaz  aoîde  hjdro-ealfurique  réduisenl 
Tor  fidminaBi  en  lui  ealerani  aen  oxygène.  Il  est  formé  » 
«uîvant  Pr^ast,  de  7$  parties  d'or,  de  S  parties  d'oxy- 
^èce  et  de  19  parties  d'ammoniaque. 

Q»  efla^Jûie  rhydroefalorate  dW  dans  les  arts ,  pour  pré- 
pêrer  le  pourpre  de  Gassius  et  For  métallique  très  divisé  : 
^n  se  sert  de  celui-ci  pour  dorer  la  porcelaine ,  et  du 
pourpre  de  Gassius  pour  la  ooiorer  en  rose  ou  en  violet. 

Les  préparations  d'or,  employées  autrefois  par  plusieurs 
praticiens  ,  étaient  bannies  depuis  long -temps  ,  lorsque 
M.  Cbrosiien  proposa  de  les  introduire  de  nouveau  dans  la 
pratique  de  la  médecine.  L'èydrochlorate  et  Toxyde  d'or 
oQt  été  administrés  comme  anti-syphilitiques ,  et  paraissent 
nvoir  réussi  dans  qudques  circonstances  où  les  prépanations 
inereurielles  avaient  échoué;  on  les  emploie  ordinairement 
en  frictions  sur  la  langue ,  à  la  dose  dNm  dontième  de  grain, 
unis  à  ^pielque  poudre  végétale  inerte;  administrés  à  plus 
forte  dose  et  de  la  même  manière ,  ils  excitent  puissamment 
le  système  artériel ,  et  donnent  lieu  è  des  accidents  fâcheux, 

Préparatu».  On  met  l'or  en  lames  minces  dans  une 
dissolution  de  chlore  ou  daqs  l'e^P  régale ,  et  on  fait  évapo 
rer  la  liqueur. 

Du  platine. 

Le  platine  se  rencontre  dans  plusieurs  parties  des  faidea 
oceidralales ,  principalement  à  Choco ,  à  Barbacoas ,  k 
Saint  -Domingue  ,  au  Brésil ,  etc.  Il  est  sous  la /orme  de 
pietits  grains  aplatb ,  contenant ,  outre  le  platine  ,  un  très 
grand  nombre  de  métaux ,  du  soufre ,  de  la  silice  ,  etc.  • 
quelquefois  cependant ,  on  le  trouve  sons  Corme  de  masses 
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du  poids  d'une  livre  on  d'une  li?re  et  demie.  -M.  Vauqaelin 
i'a  découvert  aussi  dans  la  mine  d'argent  de  Guadalcanal, 
en  Espagne. 

480.  II  e^t  solide ,  très  brillant»  d'une  couleur  presque 
aussi  belle  que  celle  de  l'argent  »  très  ductile  et  très  mal- 
léable; il  a  beaucoup  de  ténacité;  sa  dureté  est  assez  con- 
sidérable ,  surtout  quand  il  a  été  mal  préparé  et*qu'il  retient 
de  Tiridiura  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  20*98  lorsqu'il 
n'a  pas  été  forgé.  Il  est  moins  bon  conducteur  du  calorique 
que  l'argent ,  le  cuivre ,  etc. 

Il  ne  peut  être  fondu  qu'au  moyen  du  feu  alimenté  par 
le  gas  oxygène»  ou  à  Taide  du  chalumeau  de  Brook» Dans 
aucune  de  ces  circonstances  il  ne  s'oxyde;  d*oii  il  suit  que 
Vair  et  le  gaz  oa^gène  sont  sans  action  sur  lui  ;  il  en  est  de 
mcme  du  gaz  hydrogène,  si  toutefois  l'on  en  excepte  ce 
qui  a  été  dit  §  65.  Le  bore  ne  s*unit  pas  directement  arec  le 
platine  :  mais  si  l'on  fait  un  mélange  de  charbon  »  d*acide 
borique  et  de  platine  très  divisé  »  épaissi  par  de  l'huile 
grasse  »  et  qu'on  le  fasse  chauffer  fortement  dans  un  creu- 
set brasqué  »  on  obtient  du  borure  de  platine  solide  »  fra- 
gile y  insipide  ,  modore  et  fusible  (Desootils)  :  il  est  donc 
évident  que  l'acide  borique  cède  son  oxygène  au  charbon  » 
qui  se  transforme  en  gaz  oxyde  de  carbone.  Si  on  soumet 
pendant  quelques  heures  à  l'action  d'un  feu  très  violent  un 
mélange  de  charbon  el  de  platine»  le  métal  fond  »  et  aug* 
mente  de  poids  ;  son  aspect  est  blanc-grisâtre  ;  il  se  lime 
difficilement,  et  ne  pèse  plus  que  âo»5.  D'après  M.  Bous- 
singault»  le  platine,  dans  cette  expérience»  aurait  décom- 
posé la  silice  contenue  dans  le  charbon  pour  s'unir  au 
' silicium,  en  sorte  que  la  masse  fondue  serait  un  alliage 
de  platine  et  de  silicium.  DescotiU  avait  déjà  remarqué  que 
le  charbou  diminuait  la  densité  du  platine  »  et  le  rendait 
plus-  fusible.  Le  phosphore  s'unit  directement  au  platine  k 
l'aide  de  la  chaleur  »  et  donne  un  protophosphure  com-? 
posé  de  100  parties  de  métal  et  de  21,21  de  phosphore; 
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il  est  solide,  très  dur  »  d*un  blanc  d'acier,  pins  fusible 
que  le  platioe  ,  et  susceptible  de  se  transformer  en  acide 
phosphorique  ,  et  en  platine  lorsqu'il  est  chauffée  Tair  oii 
dans  le  gaz  oxygène.  "Làperphasphure  de  platino  est  d'un 
gris  de  fer  »  ayec  un  l^r  éclat  métallique  ;  il  est  com- 
posé dAoo  parties  de  platine  et  de  l^^fii  de  phosphore.  • 
On  Tobtient  en  décomposant  l'hydrochlorate  ammoniaco 
de  platine  par  les  deux  tiers  de  son  poids  de  phosphore. 
Le  soufre  peut  s'unir  directement  avec  ce  métal ,  d'après 
•les  expériences  de  M.  E.  Dayy  ;  il  se  forme  une  masse  d'un 
gris  bleuâtre  qui  contient  i9>o4  de  soufre  sur  1  code  platine. 
Si  l'on  fait  fondre  dans  un  creuset  de  platme  du  sulfure 
de  potassium  (foie  de  soufre}  »  on  remarque  qu'il  se  produit , 
au  bout  d'un  certain  temps  »  une  matière  noirâtre  ;  si  on 
met  le  mélange  "lians  l'eau  ,  il  se  précipite  des  aiguilles 
noires  ,  brillantes  »  que  M.  Vauquelin  regarde  comme  du 
«ulfure  de  platine  :  en  effet ,  lorsqu'on  les  chauffe  à  l'air, 
il  se  dégage  du  gaz  acide  sulfureux,  et  le  platine  est  mis 
iinu  ;  la  dissolution  du  sulfure  de  potassiifm  dans  Teau  ob-  ^ 
tenue  par  ce  moyen  contient  aussi  du  platine.  Il  existe 
encore  deux  autres  sulfures  de  platine  :  l'un  contient  s 8, s  1 
^e  soufre ,  et  l'autre  en  renferme  58,8*  Les  aeide$  simples 
•n'exercent  aucune  action  sur  ce  métaL  L'eau  régale  le 
dissout ,  et  agit  sur  lui  comme  sur  l'or ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  qu'elle  agit  très  bien  sur  ce  dernier  métal  lorsqu'elle 
Ae  marque  que  10  ou  11  -degrés  à  l'aréomètre  »  tandis 
qu'elle  n'exerce  aucune  action  sur  le  platine ,  à  moins  d'être 
à  i5  ou  16  degrés  ;  sa  dissolution  est  un  hydrochlorate. 

Le  platine  peut  s'allier  avec  presque  tous  les  métaux  et 
avec  l'acier.  Uni  avec  dix  fois  son  poids  ii  arsenic ,  il  donne 
lun  produit  blanchâtre ,  très  fragile ,  fusible  un  peu  au-des- 
aus  de  la  chaleur  rouge  ;  chauffé  avec  le  contact  de  l'air , 
cet  alliage  se  décompose  ;  Tarsenic  se  Yolatilise  à  l'état 
4'acide  arsénieux,  et  le  platine  reste.  Jeannety  a  mis  cette 
propriété  à  profit  pour  extraire  le  platine  de  sa  înine;  mais 
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le  métal  aind  obtenvi  nVst  jamai»  oomplétemant  dMiar- 
ra8»é  des  matières  étran|;ères»  Chauffé  foitemeal  arec  V&r^ 
'  il  dopne  un  alliage  plus  fosible  que  lui  ^  sans  aetion  sut^  Pair 
ou  sur  le-  gas  oxy^ne  «  et  attaquaJble  par  t*acidc  nkri^|tte  • 
pbén^mèue  d'autant  plus  eKiraordinaire ,  qu'aucun  ées 
deuK  métaux  ii*a  d'aetion  sur  cet  acide  :  cet  Éliage  est 
encore  remarquable  en  ce  qu*il  a  la  même  couleur  que  le 
platine ,  lors  même  qu'il  est  composé  d^une  partie  de  oe 
métal  et  de  1 1  parties  d^on 

La  potasse,  la  soude  ou  le  nitrate  de  potasse»  fondus 
dans  un  c^nset  de  platine  »  l'attaquent  »  et  il  se  (onae  ooe 
poudre  noire  qui ,  mise  en  contact  arec  l'acide  hjdro-chlo- 
rique,se  transforme  sur-le-champ  en  hydrochlorate  de 
platine  et  de  potasse ,  ou  de  soude.  La  facilité  avec  laquelle 
ces  substances ,  le  phosphore  et  le  foie  de  soufrd ,  agissent 
sur  ce  métal ,  diminue  singulièrement  les  avantages  que 
Ton  avait  cru  d'abord  retirer  des  creusets  de  platine  pour 
les  opérations  chimiques. 

Le  platine  est  employé  pour  préparer  des  cornuea,  des 
creusets ,  des  capsules,,  et  divers  Ustensiles  de  cuisine  :  il  ^ 
serait  fc  souhaiter  qu'on  pût  l'obtenir  avec  assez  d'économie 
pour  que  son  mage  devint  plus  général  »  car  il  est  le  moins 
fusible  et  le  moins  altérable  de  tous  les  métaux  eonnoa;  on 
commence  à  s'en  servir  pour  faire  des  chaudières  av«c  les- 
quelles on  concentre  Tacide  sulfarique  en  grands  on  est 
même  parvenu ,  dans  e^  derniers  temps ,  h  l'aide  d'an 
procédé  qui  reste  secret  »  à  s«)uder  deux  boots  de  platine 
sans  addition  d'aucun  autre  métal ,  ce  qui  peut  devenir 
d^une  très  grande  utiUté  pour  réparer  les  vases  de  ce  métal 
qui  ont  été  perforés. 

Extraction*  La  mine  de  piétine  renferme»  du  jÀtuins,  ém 
rhodium f  du  patladiwn,  du  cuivre»  du  plomb  »  du  mercure» 
du  fer  »  du  soufre  »  de  V osmium,  de  V iridium  »  du  chrome  » 
du  titane,  de  Talumine  et  dn*sablc.  On  la  ^aite  par  cinq 
ou  six  fois  son  poids  d'un  mélange  fett  avec  5  parties  d'aicide 
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hydroH^hloriquo  èi  une  partie  d'acide  nitrtqoe  (  eau  ré-  ' 
|:ale)  ;  00  obtient  une  dissolution  brune-j^an&tre,  que  Ton 
décante  ;  on  f^it  bouillir  la  mine  à  plusieurs  reprises  avec 
une  nourefle  quantité  d'eau  régal)»>  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  d'action  :  dans  cette  expérience  ,  le  soufro  est  acidi- 
fié ,  tous  les  métaux  sont  oxydés»  excepté  une  grande  par- 
tie de  l'iridium  et  de  l'osmium  :  plusieurs  de  ces  oxydes  . 
aontdissnus;  il  reste  au  fond  de  la  cornue  une  poudre* 
La  dissolution  A  renferme  des  sels  de  platine  «  de  rho- 
dium ,  de  palladium ,  de  ciri?re ,  de  plomb  »  de  mercure , 
defiir,  d'un  peu  d'iridium  et  d^osmium;  elle  contient  en 
outre  de  l'acide  sulfurique^  Le  résidu  noir  pulrérulent  B 
.  est  formé  d'iridium  »  ^'osmtuoF,  de  sable ,  d'un  peu  4'aiu- 
Bune»  d'oxyde  de  fer,  d'oxyde  de  chrome  et  d'oxyde  de 
titane  :  ces  trois  derniers  sont  unis  entre  eux ,  et  ne  se 
dissolvent  pas  dans  l'eau  régale**Enfin,  le  liquide  C,  con- 
densé dans  le  récipient  »  renfbrme»  d'après  les  expériences 
de  M*  Laugier ,  beaucoup  d'acide  et  une  certaine  quantité 
d*o$mium. 

Examen  du  résidu  B.  On  le  chavffe  dans  une  cornue 
avec  deux  fois  son  poids  de  nitrate  de  potasse.  Lorsque 
celui-ci  est  entièrement  décomposé,  le  résidu  se  trouve 
formé  de  potasse ,  d'acide  chromique,  d'oxyde  d'osmium^ 
d'oxyde  d'iridium ,  d'oxyde  de  fer  e4  d'oxyde  de  titane , 
de  siKce ,  et  d'un  peu  d'alumine;  on  le  traite  par  de  l'eau 
tiède,  et  l'on  obtient  (1)  uâe  dissolution  D,  formée  de 
potasse ,  d'acide  chromiquc,  d'oxyde  d'osmium  ;  d'un  peu 
d'oxyde  d'iridium ,  d'oxyde  de  titane ,  d'oxyde  de  fer,  d'alu- 
mine et  de  silice ,  et  un  résidu  R  composé  d'oxyde  de  fer , 
d'oxyde  de  titane  •  d'oxyde  d'iridium ,  et  d'un  peu  de  siKce. 
^    On  v^se  dans  la  disolution . /)  assez  d'acide  nitrique 


(1)  Une  portion  d'oxyde  d'onnium  s*test  volatilisée  et  con- 
densée dans  le  récipient. 
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pour  saturer  la  potasse ,  et  Ton  en  précipite  des  flocons  rerts 
qui  sont  formés  par  l'oxyde  iTiridium ,  l'oxyde  de  titase» 
Toxyde  de  fer,  l'alumine,  la  silicd,  el;  quelquefois  par  im 
peu  d'oxyde  de  chrome.* La  liqueur  jaune  contient  duchro- 
mate  et  du  nitrate  de  potasse,  et  de  l'oxyde  d'osmium  ;  on  la 
liltre;  on  en  sature  l'excès  de  potasse  par  un  peu  diacide 
nitrique  et  on  la  distille  :  par  ce  moyen ,  t'exyde  A^ostnium 
se  volatilise  avec  l'eau ,  et  peut  être  recueilli  dans  un  ré- 
cipient entouré  de  glace;  on  le  mélo  avec  un  peu  d'acide 
hydro-chlorique  •  et  on  en  sépare  Vosmiuni  au  moyen 
d'une  lame  de  zinc ,  qui  s'empare  de  l'oxygène  de  Toxyde 
d'osmium;  on  lave  le  mêlai  et  on  le  fait  fondre.  Pour  obte- 
nir V iridium ,  on  met  en  cAntact ,  piyidant  plusieurs  jours, 
le  résidu  R  avec  un  excès  d'acide  hydro-cUorique  étendu 
de  la  moitié  de  sou  poids  d'eau ,  et  l'on  obtient  une  liqueur 
d'un  vert  foncé  L ,  et  uA  résidu  bleuâtre  T.  Ce  résidu , 
traité  à  plusieurs  reprises  par  le  nitrate  de  potasse ,  finit 
par  se  dissoudre  entièrement  dans  l'acide  hydro-chlorique 
froid,  ce  qui  augmente  la  quantité  de  liqueur  verte  L. 
Cette  liqueur  est  composée  d'hydrochlorale  de  fer,  de  ti- 
tane et  d'iridium^  On  la  fait  bouillir  pendant  long -temps 
avec  de  l'acide  nitrique  ;  on  l'étend  de  beaucoup  d'eau ,  et 
on  la  neutralise  par  l'ammoniaque;  alor^  on  la  fait  bouil- 
lir ,  et  l'on  obtient  un  précipité  d'oxyde  de  titane  pi  d'un 
peu  d'oxyde  de  fer;  on  lave  bien  le  précipité,  oh  rap- 
proche les  liqueurs  par  révà\)oralion ,  et  on  les  traite  par 
une  dissolution  d'faydrochlorate  d'ammoniaque ,  qui  y 
forme  un  précipité  noir  cristallin  d 'hydrochlorate  d'am- 
moniaque et  d'iridium,  qu'il  sui&t  de  laver  et  de  calciner 
pour  en  avoir  Viridium  pur .  car  Thydrochlorate  d'am- 
moniaque se  dégage  avec  l'oxygène  et  l'acide  hydro-cblo- 
riqué  qui  étaient  combinés  avec  le  métal.  La  liqueur  alors 
contient  de  l'hydrochlorate  de  fer,  de  titane^  et  une  cer- 
taine quantité  d'hydrochlorate  fCiridium  qui  n'a  pas  été 
entièrement  précipité  ;  on  l'étend  do  beaucoup  d'eau;  ou 
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y  yer^  de  rammoniaque  >  et  l'on  eo  sépare  sur-le-champ 
jes  oxydes  de  fer  el  de  titane;  on  la  filtre,  et,  par  Té^a- 
poration^  on  obtient  les  hydrochlorates  d'aminonilsK}ue ,  et 
d'iridium  ^  que  Ton  calcine  pour  avoir  une  nouvelle  portion 

La  dissolution  A ,  contenant  le  platine ,  le  palladium , 
le  rhodium  et  plusieurs  autres  métaux  (p.  yod),  doit  être 
évaporée  et  concentrée  pour  en  chasser  l'excès  d'acide; 
on  l'étend  de  dix  fois  son  poids  d'eau ,  et  l'on  y  verse  un 
excès  de  dissolution  concentrée  d'hydrochlorate  dVimmo- 
niaque  :  il  se  produit  sur-le-champ  un  précipité  jaune  d'hy- 
drochlorate d'ammoniaque  et  de  platine ,  que  l'on  lave  et 
que  l'on  chauffe  jusqu'au  roiigo,  pour  en  volatiliser  le  sel 
ammoniac,  l'acide  hydro-chlorique  et  l'oxygène,  et  l'on 
obtient  le  platine  sous  la  forme  d*une  masse  spongieuse*  Il 
suffit  d'allier  cette  masse  avec  |  d'arsenic ,  et  de  la  chanfier 
ensuite  graduellement  jusqu'au  rouge  blanc,  avec  le  con- 
tact de  l'air ,  pour  avoir  le  platine  en  lingots  ;  l'arsenic  que 
l'on  a  employé  pour  rendre  le  platine  fusible  passe  à  l'état 
d'oxyde  et  se  volatilise. 

La  dissolution  A  ,  dont  on  a  séparé  le  platine ,  renferme 
beaucoup  de  métaux ,  parmi  lesquels  se  trouvent  fe  paUa- 
dium  et  le  rhodium ,  et  même  une  certaine  quantité  de 
platine.  On  y  plonge  des  lames  de  fer ,  et  l'on  obtient  un 
précipité  noir ,  composé  de  fer ,  rie  cuivre ,  de  plomb ,  de 
mercure,  de  palladium ,  d'iridium ,  de  rhodium ,  d'osmium 
et  de  platine  :  ces  cinq  derniers  métaux  paraissent  être 
combinés  et  oxydés.  On  la  traite  à  froid  par  l'acide  nitrique, 
qui  dissout  du  fer ,  du  cuivre ,  du  plomb ,  du  mercure  et  un 
peu  de  palladium;  le  résidu  est  mis  en  contact  avpc  l'acide 
hydro-chbriqne  h  la  température  ordinaire ,  qui  dissout 
beaucoup  de  fer ,  du  cuivre ,  un  peu  de  palladium ,  de  pla- 
tine et  de  rhodium  ;  on  recommence  le  traitement  par 
Tacide  nitrique  et  par  l'acide  hydro-çhlorique ,  jusqu'à  ce 
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c[u'il  n'y  ait  plus  d*action;  le  résidu  contient  la  majeure 
partie  du  rhodium  et  du  palladium ,  du  platine  ,  de  Tirt- 
dium  »  dû  chlorure  de  meroure ,  du  mercure  »  du  chlorure 
de  cuivre  »  du  fer  et  du  cuiyre*  On  le  lave',  et  on  le  fait 
dessécher  fortement;  il  se  volatilise  du  mercure  »  du  chlo- 
rure de  cuivre,  du  chlorure  de  mercure,  et  peut-être  un 
peu  d'oxyde  d'osmium;  on  le  (ait  chauffer  à  deux  reprises 
différentes  avec  de  l'eau  régale  concentrée,  qui  en  dissout 
la  majeure  partie  :  la  portion  non  dissoute  contient  hcau- 
coup  iridium. 

La  liqueur  obtenue  avec  l'eau  régale ,  qui  renferme  du 
platine,  du  rhodium,  du  palladium,  de  l'iridium,  du  fer 
et  du  cuivre ,  est  évaporée  jusqu'à  consistance  de  urop , 
étendue  de  dix  fois  son  poids  d'eau  >  et  prédpitée  par  ane 
dissolution  (Doncentréed'hydrochlorate  d'ammoniaque  afin 
d'en  précipiter  du  platifiekVéiaii  d'hydrochlorate  double; 
on  la  filtre,  et  on  Tévaporede  nouveau  presque  jusqu'à  sic- 
cité  ;  on  l'étend  d'eau ,  et  il  se  sépare  encore  une  portion  du 
même  sel,  coloré  en  rouge- grenade  par  un  peu  d'hytlro- 
chlorate  d^iridium.  Cette  liqueur,  privée  de  tout  le  platine, 
est  rekidue acide  par  un  peu  d'acide  hydro-chlorlque;  alors 
on  la  sature  par  l'ammoniaque,  et  l'on  voit  paraître  un 
précfpité  cristallin ,  brillant ,  d'an  beau  roée ,  formé  par  le 
sous-hydrochlorate  dé  palladium,  qu'il  suffit  de  laver  et 
de  calciner  pour  en  extraire  le  métal* 

La  dissolution  ainsi  précipitée,  et  qui  contient  encore  le 
rhodium  et  les  autres  métaux  dont  nous  avons  parlé ,  est 
évaporée  jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  cristalliser  par  le  refiroi- 
dissement;  on  égoutte  les  cristaux,  et  on  les  traite  à  plu- 
sieurs r^rises  par  l'alcool  à  36* ,  qui  dissout  les  hydro**^ 
chlorates  de  fer ,  de  cuivre  et  de  palUdium  non  s^arés,  et 
il  reste  vne  pondre  rouge  qui  est  de  l'hydrochlorate  de 
rhodium  ammoniacal  ;  on  le  dissout  dans  tme  petite  f^uantilé 
d'eau  et  d'acide  hydro-chloriqoe,  pour  le  séparer  d'un  peu 
d'hydrochlorate   d'ammoniaque  et  de  platine  qu'il  peu 
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contetliir;  on  tkli  évapoi^er  la  dÎMolution  »  et  on  la  chauffe 
jusqu'au  rôuge  pour  avoir  le  rhodium*  Le  procédé  dont 
nous  venons  d'exposer  les  détails  appartient  à  }/l.  Yanque- 
lin.  Il  en  etiste  un  autre  de  M.  WoUaston  »  à  l'aide  duquel 
on  peut  aussi  se  procurer  très  bien  ces  divers  métaux  :  il 
difi^re  beaucoup  du  précédent.  (  Yoy»  Ann.  de  Chimie.  ) 

La  liqueur  (y  condensée  dans  le  rébipi^t  renferme  beau- 
coup d'àcidie  et  de  l'oxyde  d*osmium;  on  sature  l'acide  par 
un  lait  de  chaux,  et  on  soitenet  le  mélaoge  à  distillation  : 
l'oxyde  d'a^mtcim  se  volatilise  (M*  Laugier). 

Des  oxjdes  de  platine. 

48 1«  lÙM.  Chencvix  et  ^erzélius  adtnettent  deux  oxydes 
de  platine  :  suivant  ce  dernier  chimiste  »  le  prôtotyde  est 
noir  et  composé  de  cent  parties,  de  platine  et  de  6,387 
d'oxygène ,  tandis  ^ue  le  deutoxyde  est  jàuu^-orangé ,  et 
composé  de  loo  parties  de  métal  et  de  )6,5â  d'oxygène. 
On  a  fort  peu  étudié  ces  produits. 

Préparation, .  Le  proioojde  et  te  dmtôétydô  de  platine 
peuvent  être  obtenus ,  d'après  M.  Bercéliûs ,  le  premier  en 
traitant  le  sous-hydrochlorate  de  protbxyde  de  platiné  par 
iin  grand  excès  de  potaése  6n  de  soude  ',  et  le  deutoxyde 
en  décomposant  le  deutosulfate  de  platiné^Alr  le  sous^car- 
bonate  de  potasse,  et  en  ne  i'ecueillant  que  le  premier  pré- 
cipité,  car  celui  qui  ^é  ibrme  eh  dernier  lieu  est  un  sulfate 
h  base  de  potasse  et  de  platine. 

Des  sels  formés  par  le  deutoxyde  de  platine. 

483 .  On  ne  connaît  guère  que  l'hydrochlorâte  de  platine , 
elles  sels  doubles  qu'il  fomie  avec  la  potasse ,  la  sotide  et 
l'ammoniaque*  Cependant  on  sait  qu'il  existe  un  sulfate 
de  platine  jaune-orangé ,  et  un  nitrate  de  la  même  cou- 
leur, très  aoluble  dans  l'eau  et  très  acide. 

Hydrochlorate.  Il  est  le  piroduit  defart;  on  petit  l'obtenir 
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en  cristaux  bruns  :  mais  »  le  plus  ordinairement ,  il  est  sous 
la  forme  d'un  liquide  jaune  lorsqu'il  est  affaibli ,  et  brun 
quand  il' est  ^^oncentré;  il  est  rougès'il  contient  de  l'hydre- 
chlorate  d'iridium;  sa  saveur  est  styptique  et  désagréable; 
tt  rougit  Vinfusum  de  tournesol  ;  il  attire  l 'humidité  de 
Tair,  et  se  dissout  très  bien  dans  l'eau.  Chauffé  dans  des 
vaisseaux  fermés ,  il  se  décompose  ^  et  fournit  du  chlore  et  du 
gaz  hydro-chlorique  :  le  métal  est  mis  à  nu.  Vhjdtoc^a- 
nate  ferrure  de  potasse  précipite  sa  dissolution  en  {aane- 
serin.  Le  sulfate  de  protoxyde  de  fer  ne  le  trouble  point. 
L'hydrochlorntc  de  protoxyde  d'étain  lui  donne  une  cou- 
leur  rouge ,  et  y  fait  nattre  un  précipité  d'un  rouge  foncé» 
loi^  mémo  que  Les  dissolutions sotft  très  étendues;  le  deuto- 
hydrochlorate  d'étain  ne  l'altère  en  aucune  manière.  I/a- 
cide  hy^ro-sulfirrique  n'agit  point  sur  elle  :  les  hydrostd- 
fates  la  précipitent  en  noir;  on  ignore  quelle  est  la  nature 
du  dépôt.  Uinfusian  de  noix  de  galle  y  occasione  un  pré- 
cipité d'un  vert  foncé  qui  devient  plus  clair  par  son  expo- 
sition à  l'air.  La  soude  et  les  sels  de  soude  ne  la  troublent 
point»  mais  forment  avec  elle  un  hydrochlorate  double, 
solubld  dans  l'eau.  La  potasse  »  les  sels  de  potasse ,  Tarn- 
moniaque  et  les  sels  ammoniacaux  la  précipitent  en  jaune- 
serin  9  pourvu  que  les  dissolutions  ne  soient  pas  très  aflai- 
blies  ;  le  précipité  est  un  sel  double  de  platine  et  de  potasse 
ou  d'ammoniaque.  L'hydrochlorate  de  platine  est  souvent 
employé  comme  réactif  pour  distinguer  la  soude  et  les  sels  de 
soude  de  la  potasseet  des  sels  dépotasse.  Préparation.  On 
l'obtient  en  dissolvant  dans  Peau  régale  le  platine  purifié. 

Hydrochlarate  de  platine  et  de  soude.  Il  est  le  produit 
de  l'art  :  il  cristallise  en  prismes  aplatis  »  souvent  très  longs , 
d'une  couleur  jaube-orangée ,  et  quelquefois  rouge.  II  est 
très  soiuble  dans  l'eau;  l'ammoniaque  le  décompose  »  et  y 
fait  naître  un  pi-écipité  jaune -serin  d'hydrocblorate  de 
platine  et  d'ammoniaque.  Il  est  sans  usages. 

Uydrochlorate  de  platine  etde  potasse.  Il  est  le  produit 
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de  Tart ,  d'un  jauno-serîn ,  peu  solùble  dans  Teau,  déeom- 
posablè  au  feu  et  sans  usages. 

Hjdrochloraie  de  platine  et  fFammaniaquô.  CoHunele 
précédeni,  il  est  d\in  jaune-serta:  on  peut  Tobteair  cris- 
tallisé, et  alors  il  est  rougeâtre;  chauffé  dans  un  creuset  » 
il  se  décompose  ;  l'hydrochlorate  d'ammoniaque  se  dégage , 
on  obtient  du  chlore  et  de  l*eaa  qui  se  volatilisent ,  et  il 
reste  du  platine  sous  la  forme  d'une  masse  poreuse  que  Ton 
appelle  mousse,  et  qu'il  su£Qt  de  frotter  sur  un  corps  dur 
pour  rendre  brillant  ;  si  on  le  fait  rougir  h  plusieurs  re- 
prises ,  et  qu'on  le  comprime  à  l'aide  d'un  balancier  ,  on 
obtient  le  platine  en  lames»  ' 

Du  paltadium. 

Le  palîadtum  se  trouve»  i*  dans  la  mine  de  platine  ,  où 
il  est  combiné  avec  une  multitude  d'autres  métaux;  2*  imi 
&  une  petite  quantité  d'iridium  »  sous  la  forme  de  petites 
fibres  divergentes,  dans  les  mines  do  platine  du  Brésil  qui 
accompagne  l'or  natif  en  grains. 

483.  Le  palladium  est  solide ,  ^'une  couleur  semblable 
à  celle  du  platine ,  excepté  qu'elle  est  d'un  blanc  plus  mat; 
il  est  malléable  et  ductile;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
1 2  ,  suivant  M.  Vauquelin.  Il  ne  peut  êlre  fondu  que  par 
un  excellent  feu  de  forge ,  ou  par  le  moyen  du  gaz  oxygène  : 
alors  il  entre  en  ébullition ,  se  volatilise  et  parait  absorber 
une  certaine  quantité  de  gaz  oxygène,  du  moins  il  se  pro- 
duit des  aigrettes  lumineuses  très  éclatantes  (  Vauquelin  ) . 
11  peut  se  combiner  avec^  le  soufre  h  l'aide  de  la  chaleur  ; 
le  sulfure  est  plus  blanc  et  moins  ductile  que  le  métal  ;   il  • 
est  formé,  suivant  M.  Berzélius,  de  100  parties  de  patla> 
dium  et  de  28,1 5  de  soufre.  M.  Vauquelin  disque  ce  sul- 
fure est  d'un  blanc  bleuâtre  1res  dnr  ,  facilement  fusible , 
décomposable  à  l'air  ,  à  une  température  élevée  ,  en  acide 
sulfureux  e^cn  palladium;  il  le  croit  formé  de  100  parliez 
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de  métal  et  do  94  parties  de  soufre.  L'ac^lo  sulfarique 
bouilli  avec  du  palladium  l'oxyde ,  le  di^qpt  en  partie ,  et 
acquiert  une  couleur  bleue.  L'acide  nitrique ,  et  surtout 
Tacide  nifreux»  l'attaquent  aussi  à  l'aida  de  la  chaleur ,  laî 
cèdent  une  portion  de  leur  oxygène  »  et  donnent  des  disso- 
lutions rouges.  L'acide  hydro^chlorique  te  dissoul  également 
à  la  chaleur  de  l'ébulUtion ,  et  devient  d'un  beau  rouge.  Le 
véritable  dissolvant  du  palladium  est  l'eau  régale,  qui  le 
trans/orme  en  bydrochlorate.  (Voyez  Or.  ) 

il  peut  s'unir  à  la  potasse  ou  à  la  sou^e  par  la  fusioa« 
Mis  en  contact  avec  l'ammoniaque  liquide  pendant  quel- 
ques joùH ,  il  s'oxyde ,  et  la  liqueur  prend  une  teinte 
bleuâtre.  Il  peut  s'allier  avec  un  très  grand  nombre  de  mé- 
taux et  avec  l'acier  ;  U  a  la  faculté  »  comme  le  platine ,  de 
faire  disparaître  la  couleur  de  l'or^  l'alliage  de  ces  deux 
métaux  est  très  dur  et  a  la  couleur  du  platine;  ou  s'en  est 
«ervi  pour  graduer  l'instrument  circulaire  de  l'observatoire 
de  Greenwich  »  construit  par  M.  Troughtop  :  du  reste,  le 
palladium  est  sans  usages. 

Extraction.  (  Voyez  Platine.  ) 

De  Voxjde  de  palladium. 

4^4*  ("Ot  oxyde  ,  séparé  de  l'hydrôcblorate  par  un  al* 
cali  y  est  rouge-brun ,  suivant  M.  Vauquelin;  il  est  solublo 
dans  l'acide  hydro-chlorique  »  décomposable  par  la  cha- 
leur, et  formé,  d'aptes  M.  Berzélius,  de  loo  parties  do 
palladium  et  de  14^209  d'oxygène.  Suivant  M.  Vanquelio , 
il  perd  so  pour  100  et  devient  métallique  lorsqu'on  le 
chauffe.  On  l'obtient  en  décomposant  l'hydrochlorate  de 
palladium  par  la  potassô  ou  par  la  soude. 

•     Des  sels  de  palladium . 

485.  Les  sels  de  palladium  sont  précipita  par  le  sulfatç 
de  protoxyde  de  fer  ;  le  palll^diiun,  e^t  mh  à  qu.  Lea  l^ydr 0- 


Digitized 


by  Google 


D£S    S£LS    DE    PALLADIUM.  7II 

syUales  solubiesetracidehydro-stihurique  y  foat  uaUrc  ua 
précipité  brua  foncé  qui  parati  être  du  sulfure  de  palla- 
dium. L'hydrochlorate  de  protoxydc  d'élain  y  occasiooe 
sur-le-champ  un  précipité  noir.  L'hydrocyanaie  ferrure  de 
potasse  fait  naître  un  précipité  olive.  Le  aoUato»  le  nitrate 
et  Thydrochlorate  de  potassé  les  précipitent  en  orangé  plus 
ou  moins  foncé.  Tous  tes  métaux,  excepté  l'or ,  l'argent , 
le  platine ,  ie  rhodium ,  l'iridium  et  l'oamium  ,  en  préci- 
pitent le  palladium  à  l'état  métallique.  On  n'a  guère  étudié 
que  l'hydrochlorate  de  palladium. 

Bydrochlorate  iMuir^  Il  est  lauve  »  peu  seluble  dans 
Teau;  il  colore  cependant  ce  liquide  en  jaune;  Use  dissout 
très  bien  4ans  un  excès  d'acide  hydro-chlerique ,  et  alors  il 
devienl  d'un  rouge  brun.  On  l'oblieni  en  chauffant  l'hydro- 
chlorate acido. 

Hydflrooklorate  aeide.  Il  e%i  d'ua  rouge  brun;  il  ne  cris- 
tallise pas  régulièrement;  évaporé,  il  perd  l'excès  d'acide 
et  passe  à  Tétat  d' hydrochlorate  neutre.  11  n'est  point  pré- 
cipité par  la  dissolutioa  étendue  d'bydrochlorale  d'ammo-- 
niaque;  piais  si  les  tiqueurasonl^nceatréea,  il  se  produis 
une  grande  quantité  d'aiguilles  cristallines  d'un  jauaever- 
dâtre  ,  qui  sont  de  VkydrochloraU  ammaniaa»  de  palla- 
dium. La  potasse,  chauffée  avec  l'hydrochlorate  acide  de 
palladium ,  en  précipite  tout  l'oxyde  à  l'état  d'hydrate  et 
sous  la  forme  de  flocons  d'un  rougo  brun ,  qui ,  par  la  des- 
siccation, perdent  leur  volume  et  acquièrent*une  couleur 
noire  très  brillante;  d'où  il  suit  qu'il  est  impossible  défaire 
par  ce  moyen  un  sel  double  de  paHadÂum  et  de  potasse.  11 
faut  «  pour  obtenir  ce  sel ,  suivant  M..  Wollaston ,  verser 
de  l'hydrochlorate  de  potasse  dans  l'hydrochlorate  acide  de 
palladium.  On  prépare  V hydrochlorate  acide  é^  palladium 
en  dîssoliuiiit  le  métal  dans  l'eau  régale. 

Hydroehhralfi  ammonôaco  de  palladium  aeide.  Il  cris- 
tallise en  prismes  quadrilatères  ou  hexagones  ,  allongés  , 
d'im  jaune  vtrd&trc ,  cl  solublcs  dans  l'eau.  Lorsqu'on  sa- 
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tore  Texcès  d'acide  de  cette  dissolution  par  quelques  gouttes 
d*aminoniaque  »  on  obtienir  du  sous-hydroehlorateammO' 
niaco  de  palladium  qui  se  précipite  en  une  masse  d*un 
très  beau  rose ,  formée  d'aiguilles  très  déliées  ,  flexibles  , 
très  brillantes»  et  très  douces  au  toucher.  Chauffé  fortement 
à  un  feu  de  forge  >  ce  sous-sel  se  décompose  »  donne  des 
vapeurs  d'hydrochlorate  d'ammoniaque  «  du  chlore  et  du 
palladium  qui  reste.  Il  est  tellement  peu  soluble  »  qu'après 
avoir  été  plusieurs  heures  eu  contact  avec  4'eau,il  lui 
communique  à  peine  une  teinte  jaune  ;  il  se  dissout  dans 
l'acide  hydro-chlorique  à  Faide  de  la  chaleur  »  et  donne 
une  liqueur  d'tm  brun  jaunâtre. 

Hjrdrochhrate  de  potasse  et  de  palladium^  H  cristallise 
en  prismes  tétraèdres  qui  paraissent  d'un  vert  clair  lorsqu'on 
les  regarde  tranversalement ,  et  qui  sont  rouges  dans  le 
sens  de  la  direction  de  leur  axe  ;  il  se  dissout  dans  l'eau , 
et  donne  un  liquide  rouge  qui  devient  rose  par  l'addition 
d'une  plus  grande  quantité  d'ean;  l'ammoniaque  le  décora- 
pose  et  en  précipite  du  sous  -  hydrochlorate  ammoniaco 
de  palladium  d'un  très  beau  rose.  Il  est  insoluble  dans 
l'alcool  (  Vauquelin  ).  . 

Hjrdrocklarate  de  soude  et  de  palladium.  Il  est  rouge  , 
déliquescent  et  très  soluble  dans  l'alcool.  Aucun  de  ces  sels 
n'est  employé. 

Du  rfiodi'twi. 

486.  Le  riiodium  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans 
la  mine  de  platine*  Il  a  une  couleur  blanche  peu  différente 
de  celle  du  palladium;  il  est  fragile  et  plus  difficile  à  fondre 
qu'aucun  autre  métal  ;  sa  pesanteur  spécifique  parait  être 
de  1 1  environ.  Il  n'exerce  aucune  action  sur  le  gas  oxygène 
ni  sur  l'air.  On  peut  obtenir  un  sulfure  de  rhodium  en  fai- 
sant chauffer  du  soufre  et  de  l'hydrochlorate  ammoniaco 
de  rhodium-;  ce  sulfure  est  d'un  blanc  bleuâtre ,  fusible  ri 


Digitized  by  VjOOQIC 


DBS    8BL8    DE    RHODIUM.  yï5 

décomposable  ,  à  une  température  élevée  »  par  l'air  ou  par^ 
le  gaa  oxygène  ;  les  produits  de  cette  décomposition  sont 
du  gaz  acide  sulfureux  et  du  rhodium  ;  il  est  formé  »  suivant 
H.  Vauquelin ,  de  74'parties  de  rhodium  et  de  s  6  de  soufre. 
Il  est  insoluble  dans  les  acides  ,  sans  ,en  excepter  Veau 
régale  :  or  ,  comme  le  riiodium  qui  se  trouve  dans  la  mine 
de  platine  est  dissous  par  Fean  r^ale ,  il  faut  admettre  que 
sa  dissolution  est  due  à  ce  qu'il  est  allié  à  d'autres  métaux 
(  Vauquelin).  Il  peut  s'unir  avec  un  très  grand  nombre  de 
substances  métalliques  et  avec  l'acier;  lorsqu'il  est  allié  à 
trois  parties  de  bismuth  »  de  cuivre  ou  de  plomb  »  il  se 
dissout  à  merveille  dans  l'eau  régale.  Il  n'a  point  d'usages. 
Extraction.  (  Voyez  Platine  )k 

Oxydes  de  rîuxHwn. 

487.  On  connaît  à  peine  les  divers  oxydes.de  rhodium. 
M«  Berzélius  en  admet  trois  composés  conùne  il  suit  : . 

«lèlal.  oiygioa. 

Protoxyde.  .  .  v '^^  +     ^^7» 

Deutoxyde 100   4.   ï3,4î^ 

Peroxyde.  .  .  -  , ^     100  +   îio,i3 

Des  sels  de  rkodium. 

Hydrochlorate.  Suivant  M.  Henry»  ce  sel  est  rose  ; 
sokible  dans  l-'ean  et  dans  l'alcool. 

Hydrocklorate  amnumiaco  de  rhodium.  Il  est  grenu  » 
cristallin  ,  très  brillant  et  très  soluble  dans  L'eau  froide  ;  le 
golutwn  a  une  couleur  rouge-pourpre  ^'semblable  h  celle  de 
la  cochenille  ou  du  jus  de  groseille  récent  ;  traité  par  la 
potasse»  il  est  décomposé;  il  se  dégage  de  l'ammoniaque, 
et  il  se  forme  un  précipité  rose  de  sous-hydrochloratc  de 
rhodium  et  de  potasse  »  soluble  à  l'aide  de  la  chaleur  dans 
un  excès  d'alcali.    Si  l'on   fait   chauffer  l'hydrochioralu 
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ammoniaco  de  rhodium  ,  il  se  dégage  de  Thydrochlorale 
d'ammoniaque  ,  du  chlore ,  et  Toa  obtieni  le  métal;  si . 
au  lieu  de  le  chauffer  seul ,  on  rymH  avec  le  soufre ,  il  se 
produii  du  sulfate  de  rhodiunK 

Itydroehloraie  de  rhodium  et  de  poUisse  en  excès.  W  est 
sous  la  forme  de  cristaux  d*un  )4ume  fauve  »  solubles  dans 
Feau  ;  lorsqu'on  en  sature  l'esoès  de  potasae  par  Tacide 
hydro-chlorique  »  U  se  produit  un  préotpîtA  blanc  jaaiiâtre , 
peu  aoluble ,  qui  est  de  rhydrocUarate  de  rhodiwa  et  de 
potasse  neutre  (Vauquelin). 

Suivant  !(•  Henry ,  les  tels  de  rhodiunne  sont  précipités 
ni  par  Thydrochlorate  ni  par  Thydrosulfato  d'ammoniaque 
ferrure  par  Thydrocyanate ,  ni  de  pétasse  ni  par  les  car- 
bonates alcalins.  Les  alcalis  en  séparent ,  au  contraire  ,  un 
oxyde  jaune  ,  soluble  dans  plusieurs  «cidcs.  Aucun  de  ces 
sels  n'est  employé. 

De  V  iridium  • 

488.  Ce  métal  n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  que  daus 
la  uiine  de  platine.  Il  est  solide ,  blanc-grisâtre  »  légèrement 
di^lilo»  dur,  d'une  pesanteur  spécifique  inconnue. 

II  est  encore  moins  fusible  que  le  plalino;  on  ne  peut  pas 
lo  combiner  directement  avec  le  soufre;  il  existe  cependant 
un  sulfure  d'iridium  sous  forme  de  poudre  noire  agglutinée , 
que  Ton  obtient  en  faisant  chauffer  le  soufre  avec  l^ydro- 
chlorate  ammoniaco  d'iridium.  Les  acides  simples  sont  sans 
action  sur  ce  métal.  U  n'est  q«e  très  dilCcilement  attaqué 
par  l'eau  régale.  Il  décompose  le  nitrate ^de  potasse  à  «ne 
tf^mpérature  élevée  ,  s'oxyde  et  donne  une  poudre  noire 
formée  do  potasse  et  d'oxyde  d'iridium.  Chauffé  avec  le 
contact  de  l'air  et  de  la  potasse^  U  s'oxyde  également ,  se 
combine  avec  l'alcali  et  lui  communique  une  couleur  noire  ; 
la  masse  qui  en  résulte  ,  mise  dans  l'eau ,  s'y  dissout  om 
partie;  le  sohuum  est  bleu  et  coulieiit  du  protoxyde  d'iri- 
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dium  ;  quelquefois  au8M  il  fwt  porpurtii  :  il  renfcrmo  alor^ 
un  peu  de  deutoxyde.  11  peut  8'^air  avec  le  plomb  »  io 
cuî?fe ,  Tétain ,  Tacier ,  eic*  «  et  donner  des  alliages*,  li'iri- 
diom  n'a  point  d'usa^, 

Exiractiom*  (  Voyez  Platine  ), 

Des  oxjrdes  d* iridium. 

489.  M*  Vauquelin  croit  deroir  admettre  deux  oxydes 
d'iridium,  le piY^loq^iftf^  qui  forme  avec  les  acides  des  sels 
bleus,  tandis  que  le  d^uK^oj^^cfe  donne  des  dissolutions  rouges. 

Des  sek  formés  par  le  proloxf  de  d*iridiwn. 

490.  Ces  sels  ne  sont  jamais  simples ,  d'après  M.  Vau- 
quelin; ils  contiennent  toujours  un  excès  d'alcali  ;  ils  sont 
tous  solubles  dans  l'eau  ;  ils  on t  une  couleur  bleue  ;  lorsqu'on 
ks  fait  bouillir  pendant  long-temps  ,  ils  deviennent  verts , 
violets  ,  purpurins  ,  et  enfin  •  d'un  rouge  jaunâtre.  Les  al- 
calis ne  les  précipitent  pas  lorsqu'ils  sont  purs.  Le  chlore 
les  fait  passer  au  rouge-pourpre  ;  mais  en  exposant  le  mé 
lange  à  l'air ,  la  couleur  bleue  reparaît.  Mêlés  avec  le  sulfate 
d'alumine  et  un  excès  d'ammoniaque,  ils  sont  décomposés , 
et  l'on  obtient  un  précipité  d'un  bleu  légèrement  violet , 
dans  lequel  se  trouve  tout  le  protoxyde  d'iridium.  M.  Vau- 
quelin, à  qui  nous  devons  les  faits  que  nous  venons  d  ex- 
poser^ soupçonne,  d'après  cette  expérience,  que  l'iridium 
ost  le  principe  colorant  du  saphir  oriental  (  télésie  bleue  ). 

Des  sels  formé  s  par  le  deutoxyde  dUiidium. 

491  •  Hydrùchlorate.  Il  est  rouge  lorsqu'il  est  concentré. 
L'ammoniaque  le  transforme  en  un  sel  double ,  d'une 
couleur  pourpre  si  foncée ,  qu'il  ressemble  à  du  charbon  ; 
uni  à  5o  parties  de  êotutum  d'hydrochlorate  de  platine  , 
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îi  le  colore  tellement ,  que  si  i*on  précipilc  le  mélange  par 
une  dissolution  d*hydrochlorate  d'ammoniaque,  ou  obtient 
un  précipité  d'un  rouge  briqueté,  tandis  qu'il  est  jaune-ci- 
tron,  lorsqu'on  agit  sur  le  sel  de  platine  seul.  (f^oj.  p.  708.) 

Hydrocidorate  d'ammoniaque  et  dUridium.  Il  peut  être 
obtenu  cristallisé  ;  soumis  à  l'action  du  feu ,  il  se  décompose 
et  laisse  l'iridium  ;  il  exige  eo  parties  d'eau  à  14"*  thermo* 
mètre  centigrade  pour  se  dissoudre.  Le  solutum  -  a  uoe 
couleur  orangée  tellement  intense ,  qu'il  suffît  »  suivant 
M.  Yauquelin ,  d'une  partie  de  ce  sel  pour  colorer  quarante 
mille  parties  d'eau;  l'ammoniaque  le  décolore  sans  le  pré- 
cipiter ;  le  sulfate  de  protoxydo  de  fer ,  l'acide  hydro-sulfu- 
rique ,  le  fer  Je  zinc  et  l^étain  métalliques  le  rendent  blanc 
dans  le  même  instant  ;  le  chlore  ,  nu  contraire ,  fait  repa- 
raître la  couleur  primitive. 

HydrockloraU  de  potasse  et  d* iridium.  Lorsqu'on  raêie 
Thydrochlorate  de  potasse  avec  l'hydrochlorate  d'iridium , 
on  obtient  un  sel  que  l'on  peut  faire  cristalliser  en  octaèdres 
d'une  couleur  pourpre  si  intense ,  qu'ils  paraissent  noirs.  Il 
est  peu  soluble  dans  l'eau  ;  il  décrépite  au  feu  ,  se  décom- 
pose ,  et  donne  pour  résidu  de  l'iridium  et  de  l'hydrochlorate 
de  potasse  (Yauquelin).  Aucun  de  ces  sels  n'est  employé, . 
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TABLEAU  delà  couleur  iks  oxydes  métalliques  secs  ou  hydratés,  et  de  leur 
solidfilUé dans  la  potasse ,  la  soude  ou  V ammoniaque. 


NOMS 

PIS   OKt  Dtl. 


I*^'    r&ASSK. 

Os}d«  de  Mlieium. 

de  wrcôoium.. .' . . 

d'rflunriuiuoo 

^'jltriusi. 

de  glueinium. .  « . 
»•    CLASSE. 
Otji  de  de  magnéaium. . . 

de  calcium 

de  uroDliam. . . . 
Pmtozyde  de  barjùm. .  • 
Dcuioot^de  de  baryum. .. 
Proiosyde  de  potassium. 
Deatoiydede  poiitMium- 
Protoxyde  de  lodium. . . . 
Deatoijdc  de  sodium. . . 

3«  CLASSS.' 
Pre«oiyded«  maoganèM. 
D^ntoxjde  de  maofianèM. 
Triioxyde  de  maogaiiMe. 

Oxjde  de  liné 

Protoiyde  de  fer 

Denlei  jde  de  for 

Tritoxyde  de  fer. ..... . 

ProtOJTde  d'élaio 

Deotoxyde  d'éiaio 

4e  CLASSE. 

Oijde  'd'artenie 

de  molybdène... 

de  dirdme 

de  toDgtiine. . . . . 
Protoiyde  d'antimoine. . 
l>eaioxjde  d'anlimoioe.. 

Oxyà»  de  tellure .' 

Prutoxyde  d'uraoe 

Dcutoxyde  d'un  ne 

Prol oxyde  de  eérium.. . . 
TVuioxjde  de  eérium. . . 
Pi  otuxyda  do  eobali. . . . 
1)«uioxyd«  de  cobalt. . . . 

Oxyde  de  tiune 

Oxyde  de  biaroolb 

Proi«xyde  de  plomb. .  • . 
Deuloxyde  de  plomb. . . 
Triiozyde  de  plomb. . . . 
Proloiyde  de  cuivra. . . . 
Dcutoxyde  do  cuiTie. . . . 

5*  CLASSE. 
Protoxydade  Diekel. ... 
Dcoiosyda  de  uickeL . . . 
Protoiyda  de  nfcrourc. . 
Deviozyda  de 
Oxyda  d' ^ 

d'argent. 

6*  CLASSE. 
Oxyde  d'or ... .    ...... 

Proloxyde  de  pi  Jtine. . . 
Deuloxyde  de  platine. . 


COULEUR 

de 
l'oxtdb  ibc. 


blanc. 
itf«m.. 


idtm. 


COULËUE 
de, 

l'oSTDB  nTDlATt. 


blanc . 


idtm.. 


MLDMUTil 

des  hydrates 
d/us  la  po- 
tasse ou  diini 
la  M>ude  i 
froid. 


soluble.. 


sduble 

ÎMoInbk.... 
lotubic 


iàem . 


Htm.. 


blanc blanc Inioluble. . . . 

blano-grisâtrc 

iitm . . . 

litm 

n'existe  pat. 

blanc 

n'existe 

blanc ...... 

n'rxisie  pas. 


Sris'Verdiâre . . . 
lane 

{aune-verditre.. 

blanc 

)aane-Terdfttr«. . 


noÎTA 
blane 
eoulaar  ij 


Sris<ioiri 
lano . . . 


blanc . 
bleu., 
tert. . . 


Htm 

liem 

ii»m 

Htm 

id*m 


SOLrSIUTft 

des  hydrates 
dans   l'ammo- 
niaque i 
fruid. 


insoinbla* 

Idtm. 

peu  sohible 

insoluble. 


inioluble. 


Utm. 

Htm. 

idtm. 

>  I  id^. 


vert  flODcA. 

}aune.rongefltre. 
blano • 


tno-ciiron.. . . 
w 

brun-rougr 

grisnoiritrc.... 

noir 

blanc 

blanc-iavnltre. . 

jaune 

rouge 

pnce 

rouge -.. 

uoir 


gris  de  cendre. . 


couleur  ignorée, 
rouge-iaunitre.. 


noir.. 
idtm . 


blane. 
idtm . . 
idtm . . 


faune  pile, 
blanc 


nrangi-iauoitre. 
bleu 


{aune^arin.. . 


olive  f(Mcé. . 


brun. 

noir 

{aune-orangé. . 


insoluble. . 

idtm, 

idtm. 

tris  soluble. . 

peu  solul  le. . 

tdtm 

insoluble. . . . 
soluble.. . .  •'  • 
iris  soluble.. 

très  soluble. . 
insoltible. . . . 


idtm 

iréa  soluble. 

idtm 

«duble 

insoluble. . . 


idtm 

idtm 

Uèstuluble. 
insoluble. . . 
tri»  soluble 
insoluble. . . 

idem 

idem 

idtm 


peu  soluble. . 

insoluble. 

idtm. 

peu  soluble. . 

soluble 

insoluble. . .  • 


Uttt^ 
idtm.. 
idtm. . 


soluble. 


tria  soluble. 

peu  aolnblc 

idtm. 

insoluble. 

Utm. 

sUuble. 


tris  soluble. 

insoluble. 

Idtm. 

idtm. 

soluble. 

idtm. 

idtm. 

insoluble. 

idtm. 

idtm. 

idtm. 

solubk. 


insoluble. 

idtm. 

idtm. 

idtm. 

très  soluble. 

idtm. 

soluble. 


soluble 

idtm 

tria  iOftluble 

soluble. 
•otuble. 
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Tableau  deê  précipités  formé*  par  les  alcalis,  Paciâe  fydrùsulfitnifue 
et  les  hjrdrosulfates ,  dans  les  âusoMons  salines  des  quatre  der^ 
mères  classes. 


H0M8 


paécipiTÉs 

roiait 

par  U  potasM 
el  U  toade. 


PRÉCIPITÉS 
par  Tacide  hjfdro- 


PRÉCIPITÉS 

voaafta 

par  lea  h  jdio-aalbacf 
aoluUca. 


Scbde 

—  destoe. 

—  d«  prolozyde  d«  far.  .  . 

—  de  dculoijda  de  1er.  .  • 

—  de  irîiosjor  de  fer.  .  .  .  . 

—  de  proioxydc  d'étain.  .  .  . 

—  de  deutoiyde  d'éiain.  . 

—  d'araenie > 

—  de  molybdioe 

—  de  cbrÂme 

—  de  tuogeténe. 

—  de  oolumbionu 

—  d«  srotoxyde  d'antimoioe, 

—  de  dcotoxyde  d'anlimoioe, 

—  de  laNaie  ....*.... 

—  de  deuloxjde  d'nraoe.  .  . 

—  de  proiesyde  de  eérium.  . 

—  de  deQtot|de  de 
■^  deeobflt.  .  .  . 


précipita 


léblao«. 


ié*m 

▼erl  foneè.. . . . , 
rouge>|auDltre., 
blane 


point  de  préeiplé. 
piécipiié  Uaae.  . 
point  de  piéeipité. 


précipité  de  toùfre. 
pi^tcipité  ohocolal. 
précipité  {ftune  (i). 


prédpirtl 

tinm. 

noir. 

ehoeolai. 
jaune. 


—  de  titane.  .  « 

—  de  biMiwh 

—  de  plomb ,  . 

—  de  protoiydo  de  eslvn.  • 

—  de  deutosyde  de  euine.  . 

—  deniekeL 

—  de  protoqrda  do  menore. 

—  de  oeuioxyde  de  mercure. 

—  d'oemium. 

—  d'argent 

—  d'or 

—  de  platine 


^  de  palladium 

—  de   rbodium 

—  de  proloxyde  dlridium. 


blanc. 
iim.. 
Uêm,. 


ieune. 
bbno. 


bleu., 
blaoe. 


itUm 

ia  une-orangé. . 
bleu 


ofire  feooé. . . . 

brun. 

jaune  (  la  toude 
ne  le  prée.  paa). 


point  de  prédp. 


orangé. .  .  . 

id0m 

bmafoDeé. . 


point  de  précipité. 


noirâtre. 
idem.  .  . 


choeolat. 

oraogé-ffoogei»», 
idtat, 
hmnimeé. 


iégm. 
itoir. 
noir, 
noir. 


point  de  précipité. 


noir 

iésm. 

>oint  de  précipité. 


point  de  pr^pAé. 


noir. 
îé*m. 
brunêlkc. 


point  de  pr«eiphd{»} 


£[; 


(i)  A  moiiM  que  l'adde  bydro-ealfbriqiM  ne  aoil  trop  bible. 

fa)  11  faut  ajouter  i  ce  que  non*  venons  de  dire ,  i*  que  l*hdde  hydru-eaBbiiq»»  ne  prtdpiiK 
aucun  dea  aeli  des  deoz  pmniérei  cba«e«  ;  a"  que  Ici  bvdro-tniratcs  en  prédfdieBiaenlemoM  éma^ 
Mvoir  «  ceux  d*fl/imM«  et  de  tlreottÊ  :  le  prédpité  Ut  blanc';  5*  oue  rammonlaqoe  t^  anr  leetcft 
qui  composent  ce  tableau  comme  la  potaafc ,  rzcepté  qu'elle  précipité  en  bUnc  eewtqoi  «•m  Caraiés 

Kr  le  drutoiy  de  mercure  ;  4»  enfin .  qtie  toui  les  aeb  do  la  première  dasle  soot  prédpiiis  en 
•ne  par  la  polasM ,  la  sonde  ou  rammoniaqne. 
La  pins  1^^  attention  suffit  pour  voir  qu'il  exiile  un  certain  nombre  de  lIhÉii  lit  lions  ■éietf 
ques  des  qmtre  dertolércs  classes  qui  sont  précipitées  pw  les  liydrosnlfiOes,  oi  qui  ne  sont  f» 
troublées  par  Teâde  bydrosulfurique ;  cepeudant  on  ne  saurait  énoncer  ee  frit  dVnM  manJrs» 
générale  sans  induira  en  erreur.  11.  Gay-Lussac  a  preuré  que  facide  bydbo^euMnriqne  seul  no  |tr^ 
ripite  pas  les  dissolutions  mélstliqtics  ei-deesus  mei]*bmiées«  hwsqn'elles  soat  Carméas  par  ■■  atièt 
fort ,  tel  que  Tadde  suUtirique  ,  nitrique ,  cte.  ;  mab  quil  n'en  est  aveune  qni  m  aoil  prédpsié* 
par  ce  réartif  lorsque  ractdc  qiri  la  compoeè  est  IkiMe  :  ainsi,  les  aeéiairs,  les  tarlrates,  et  l« 
oxaletes  de  (er  et  de  manganèse  sont  partiellement  décomposés  et  préâpiiés  par  l'acide  bydr» 
sulfnrique.  Ce  savant  a  eneora  démontré  que  les  dissolutions  satinés  uon  prèdpitabics  par  e« 
réactif,  le  deviennent  lorsqu'on  le»  mêle  avec  de  racélale  de  potasse,  qui  les  dèccsupeec  mi  k* 
tnadonai'  eo  acétates. 
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Tableau  des  précipiiésjbrmés  pa^  Vhydroghîe  perfhosphoré, 
Vfydro-<yanatc  de  potasse  ferrure  (prussiaie),  fit  /'infu- 
sum  de  noix  de  galle,  dans  les  dissolutions  salines  des  quatre 
dernières  classes. 


NOMS 


S«b  I 

—  de  «Idc ■ .  . 

—  de  protoxjdt  de  ht.  .  .  . 

—  de  dcntoxyde  de  Str,  .  .  . 

—  d«  iritoxyde  de  fer 

—  de  proloxyde  d'iiain.  .  .  . 

—  d«  deutosjde  d*étaî».  .  .  . 

—  d*anenic 

—  de  molybdène. 

~-  de  eliruaie 

—  deiunptène. 

—  de  eolumbiam. 

—  de  protoxyde  d'antimoine. 

—  de  deuloxydc  d^amimoiae. 

—  de  tellure 

—  de  deotoxyde  4*ttr«M.  .  . 

—  de  uroioxyde  decirinm.  . 
•^  de  deutozyde  de  ccriam.  . 

—  de  cobalt 

—  de  titane. 

—  de  bbmuth.  .  .  * 

—  deplomb 

—  de  preioxfde  de  eofam.  .  . 

—  de  deuloxyde  de  cuivre.  . 
•—  de  nickeL 

—  de  proioxjde  éf 


•  de  deniotyde  dé  mereure. 
>  d*oiniium 


■  d*arfeni. 
•  d'or 


■  depalladu 
>  de    rbodium. 
-  d'iridium.  .  . 


PRÉCIPITÉS 

vomafti 

par  l'hydrogène 
per-phoephori. 


point 

}d«f!l. 


dèpréditllè. 


point  de  pridpité. 


bliue{»fatTémhn)t. 
brun  foncé.  .  .  . 


brun  foncé. 


PRÉCIPITÉS 

' vomni» 

par  l*bydroeyanate 
ferrure  de  potaMt. 


noir  floconuei».  . 
p<*arpn   Ibnfié.  . 


point  de  précipité. 


blane 

bUnc 

blanc ,  qui  bleuit  i 

l'air 

bleu  clair.  .  .  . 

a  iréa  foncé.  .  . 
blane.  •  .  .   .  . 

blanc 

bbne 


▼rrt. 


oUre 

blane 

blanc 

point  de  précipité, 
rouge  de  tanf.  .  .  . 
blane 


vert    d*berbe. 
ronge  de  ung. 


blanc 


Tert'pomme. .  . 
l>lanc ,  qui  païae  au 
faune.  .... 


bbne  ;  il  MiHitt  à 

Pair 

point  de  précipité.  . 

olive. 

point  de  précipité. 


PRÉCIPITÉS 

vomafti 

par  Vmfuêum  de 
boit  de  gatt». 


point  de  précipité. 

idem. 

pdnt  de  prée.  (i). 

violet  foncé. 

violet  preaque  noir. 

jaonlive. 

Uêm. 

léger  troubir. 

brun  Cbneé. 

brun. 

orangé. 

bUnc-jannitre. 

blano-)aunAtre 

{«une. 

chocolat 


îaunitrc 
blanc-iaunftlre. 
rouge  de  sang. 


blanc 
olive, 
brun, 
blane-verdiire. 

taonè'orftugC. 
jaune -orangé, 
pourpre ,   devenant 


iaune>bmnatre. 
brun. 


td    II)   ' 


I 


(i)  Lé  f$écïfiàé  ne  tcnle  oepcancUat  pas  à  «voir  Hea  si  la  dissohitioa 
est  en  €Oti«Eu;t  ovea  tàkt. 
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PREMI^nE    PARTIE. 


Tableau  des  principaux  sels  qui  se  décomposent  mutueUe- 
ment,  ft  qui,  par  conséquent ,  ne  peuvent  point  exister 
ensemble  dans  une  liqueur. 


NOMS 
des 

DlSSOLVTlOIfS  SALINES. 


Sont-carbonates  de  potasse ,  de 


SELS 

aveclesquels elles  ne  peuvent 
pas  exister. 


Aucun  des  sels  soloblet  de  la  ■■*  cl 
_  _ ,  __  1      des  4  dernières  classes, 
sonde  et  d^ammoniaqne.  .  .  i  Les  sels  de  barjte ,  de  strontîaoe  et 
y     de  chanx. 


/  Les  sels  solobles  de  barjte,  de 

(      nitrate  de  mercnre. 
i  Les  seb  soluUes  de  cbanx,  de  barjte, 
Pho.ph.te.«bo««.«,lable..       Ir^Td^t^rS*^ 
\      dernières  classes. 


Hjdrofihlorates  solnbles. 
Hjdriodates  solnbles. .  . 


(Les seb  solnbles d^argent ,  de  ufo- 
toxjde  de  mercnre ,  de  plomb. 

^  Les  sels  solnbles  d'argent ,  de  me 
'  ^      cnre ,  de  plomb  (a). 


(i)  Excepté  le  sul&te  de  cbanx. 

(a)  Si  les  dissolutions  salines  dont  noos  parlons  étaient  très 
d'eau  y  il  pourrait  se  faire  que  qnelqi^es-unes  d'entre  elles  ne 
décomposées  j  on  pour^t  alors  les  trouver  ensemble  dans  une 
inais  leur  décomposition  aurait  constamment  Uen  en  les  bbant 
pendant  quelque  temps. 


Digitized 


by  Google 


TABLBAV   D£«   SELS. 


^%l 


Tableau  des  sels  de  diverse  nature  qui  se  déposent  pendant 
VévapGration  d'un  mélange  de  deux  dissolutions  salines. 
{Voyez y  %  ^23,  Action  des  sels  soluhles  les  uns  sur  las  au- 
tres. )  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Thénard. 


SELS 

uihia. 

9 

i 

ntcaiTé. 

ËTAPOBi 

SELS 

provenants 

delà 
première. 

lTION(i). 

SELS 

proYeDants 

delà 
seconde. 

EAU 

MèkE. 

Nitrate  de 

chaux. 

Sul&tede 

potasse. 

I 
I 

Sd&teae 
chaux. 

\ 

Nitrate  de 
potasse. 

Sulfetede 
chaux. 

TTn  peu  de 

snlfate 
de  potasse. 

En  petite 
quantité. 

làcin. 

t 

2 

làan.     , 

Sul&tede 
potasse. 

Snlfetede 
chaux. 

Nitrate  de 
potasse. 

-Sul&tede 
potasse. 

Sulfate  de 
chaux. 

En  très  . 
petite 
quantité. 

Idem. 

t 

Idem, 

Sunîite  de 
bhaux. 

Nitrktede 
lN>tasse. 

Nitrate  de 

potasse. 

Très  peu  de 

sul&te 
de  chaux. 

Abon- 
daute  (a). 

Sul&te  de 
soude. 

Nitrate  de 
chaux. 

1 
1 

IdeAi. 

NiMtede 
sondé. 

Nitrate  de 
soude. 

r 

Ahon- 
dante  (3). 

(i)  Après  avoir  swmif  la  (fisscAtition  k  Faction  du  feu  pendant  un  cer- 
tain temps ,  on  la  lusse  refrcnoir^  afin  ^^en  Q2>tenir  des  cristaux  ;  puu  on 
décante  la  liqueur  Surnageante ,  qu'ion  soumet  de  nouveau  à  Faction  du 
feu ,  etc.  \  il  en  résulte  donc  des  év^poraiions  «uccessives  :  ce  sont  ces 
^yaporations  qui  sont  dési^^iiées  sous  le  aom  di/ivaporation*  pr$mHr^^  ^e- 
<:onde ,  etc. 

(a)  Composée  de  nitrate  de  chaux  et  de  nitrate  de  potasse. 

(3)  Composée  vraisemUablement  de  sulfate  «t  de  ntti-atc  de  soude. 
TOMC   I.  46 
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Tableau  des  sels  doublçs  formés  par  les  sels  à  hase  dfanun»- 
niaque  y  de  potasse  ou  de  soude ,  et  par  un  autre  sel  du 
même  genre^ 

/Toas  les  sels  de  ma^éfie. 


Sels  ammonUcaiiz. 


Sels  de  potasse. 
Seh  de  sonde.. 


LLes  selsiekd>les  de  manganèse. 

de  zinc. 

de  cobalt. 

de  caÎTre. 

de  nickel. 

de  deatox.  de  merc. 

de  platine. 

de  rhodium. 
.  de  palladium. 

[  Les  sels  solnbles  de  nickel. 

de  palladiom. 

derbodium. 

de  platine. 

d'or. 

{Les  mêmes  que  ceux  qui  s^nnissent 
aux  seb  de  potasse.- 


Peu 
>solubleK 


Tableau  de  quelques  autres  sels  doubles* 


/d'alumine  et  d^ammoniaque. 
I  d'alumine  et  de  potasse, 
i  de  potasse  et  d'ammoniaque. 
Ide  potasse  et  de  mag;nësie. 
y  de  potasse  et  de  fer. 

Les  solfiâtes vde  potasse  et  de  cërîum. 

Ide  sonde  et  d'ammoniaque, 
■de  soude  et  de  magnésie. 
1  de  nickel  et  de  fer, 
l  de  zinc  et  de  fer. 
de  zinc  et  de  cobalt. 


{aIus. 


Les  bjdro-cbloratès. 


Les  pbospfaates. 


^  de  deutoxyde  de  mercore  et  de  loode. 
I  d'ammoniaque  et  de  fer. 
^d'ammoniaque  et  de  plomb, 
.d'ctain  et  de  plomb, 
de  ^oude  et  d  ammoniaque, 
d'ammoniaque  et  de  fer. 
de  cbaux  et  d'antimoine. 


'^•'y^p"— fdNrr^îs. 


FIW    DE    LA   PREMI^.RE    PARTIE 
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ERRATA. 

Pa((.   i53,  ligne  i4;  tLuHeadt^ueitjueS'-unsdesyUtei^fteiifues^unsih, 

P.  a34  9  ligne  aS  ;  aa  lien  de  et  des  atomeâ ,  lisez  et  de  S  atomes, 

V.  346,  ligne  i3;  an  lien  de  de  deux  acides^  lisex  des  deux  acides. 

P.   a58,  ligne  a6;  an  lien  de  ^d/vftromûu^iie,  lisez  A^Jro^roiici^iftf. 

P.  a74>  lign^  10  9  '^(^  Heu  ^étudié,  h^ez étudiée, 

P.  3oiy  lîgnei'*;  aalien  de  <ieuxox7^<26#y  liseziiettx&ajef. 

P.  309,  ligne  18  ;  an  lien  de  ^ui ne peuvetApas en  décomposer  d^autres^ 

lisez  qui  ne  peuvent  en  décomposer  d'autres  que  partiellement, 
P.  3i49  lign?    5;  aa  liea  de  insubie ^  lisez  insoluble, 
P.  3i6,  ligne  17;  an  )îea  de  de  baryte  et  de  strontiane,  donty  lisex  et 

de  baijrte,  donL 
P.  333 y  ligne  33;  aa  lien  de  aulfureuxy  lisez  sulfureux, 
P.  33 1 ,  ligne  39  ;  au  lien  de  hjrdrochlorate  solide ,  lisez  hjrdrochioraie 

■    desséché  et  transformé  en  chlorure. 
P.  335,  ligne  3o$  aa  lieu  de  carbonique.  D'après,  lisez  carbonique, 

t^après. 
P.  336 .  ligne  3i  ;  aa  Uea  dtjftls,  ces,  Uses  fils^  ces. 
P.  338  y  ligne  18  ;  aa  lieu  de  dissout  y  lisez  dissous. 
P.  339. ,  ligne  i'«;  aa  liea  d^ammonaiaquey  lisez  ammoniaque. 
P.  340  9  ligne  37  ;  aa  liea  d^fydropthorique  de  silice,  lisez  ^hydrophto- 

rique  et  de  silice. 
P.  353  9  ligne  35  ;  an  liea  de  3 ,  3 ,  lisez  3 ,  5. 
P.  355  y  ligne  33  ^  aa  liea  de  com^ertit,  liiez  converti. 
P.  384  9  ligne     ^9  AU  Heu  de  phosphore  se  la,  lisez  le  phosphore  la. 
P.  433>  ligne  19;  an  liea  dt  potassium  mis,  Mux  potauutm.  Mis. 
P.  5i4>  ligne    4?  julien  de /im,  lisez /ytiir. 
P.  546,  ligne  33;  aa  liea  deyatme«,lisezyatt;ie. 
p.  574)  ligne  37  ;  aa  liea  de  contiennent  de  Farsenic,  lisez  contiennent 
de  P arsenic ,  à  moins  que  ces  produits  riaient  été  obtenus  at*ec  le 
sulfure  if  antimoine  du  département  de  f  Allier,  qui  ne  renferme  pas 
étarserdo, 
P.  578  y  dernière  ligne  ;  an  liea  de  deutoa^de,  Mie%peihxyde. 
P.  594  9  ligne  4  ;  an  liea  de  deutoxjrde ,  lisez  peroxyde. 
P.  689,  ligne  36;  aa  lieade«e/f/e#f,  lisezje/e#<. 
P.  693,  ligne  19;  aa  lieu  de  le  carbone,  le  soufre  etPazote,  lisez  le 

carbone  et  f  azote. 
P.  693  y  ligne  ir«;  ao  Uea  de  tkjrdrocIJorate,  lisez  fydrochlorate. 
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